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NOUVELLE 

DESCRIPTION 

DE  LA  FRANCE; 

Dans  laquelle  on  voit 
LE  GOUVERNEMENT  GENERAL  DE  CE  ROYAUME, 

CELUI  DE  CHAQUE  PROVINCE  EN  PARTICULIER  J 

Et  la  defcription  des  Villes  _,  Maifons  Royales  ,. 
Châteaux,  &c  Monumens  les  plus  remarquables ,. 

Avec  des  Figures  en  taille-douce. 

\  TOME     TREIZIEME. 

Contenant  le  Gouvernement  de  PAlface  A  de  la 
Franche-Comté  ,  du  Roufiïllon ,  de  la 
Lorraine  ,  ôc  du  Barrois. 

FdrM.  PIGANIOL  DE  LA  FORCE: 
TROISIEME     ÉDITION, 
Corrigée  &  confidérablement  augmentée. 

I  A       PARIS, 

Chez  Guillaume  Desprez  ,  Imprimeur  du  Roi 

&  du  Clergé  de  France ,  rue  faint  Jacques , 

à  S.  Profper  &  aux  trois  Vertus. 
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CHAPITRE   XXXIII. 

XXXIV*  Defcription  du  Gouvernement 
général  de  l'Alface* 

Ette  Province  eft  fituée  en- 
tre le  Rhin  Ôc  la  Lorraine , 
qui  en  eu  féparée  par  une 
longue  chaîne  de  montagnes, 
que  nous  appelions  les  montagnes  de 
Vofge  y  ou  &  Al  face.  Elle  eft  bornée  au 
levant  par  le  Brifgau,  i'Ortnau5&  le 
Marquifat  de  Bade  -,  au  feptentrion  par 
le  bas  Palatinat  &  l'Evêché  de  Spire  \ 
au  midi  par  le  Sunrgau  qui  en  fait  par- 
tie \  &  au  couchant  par  la  Lorraine  dont 
elle  eft  féparée  par  le  Mont  de  Vofge. 
Sa  longueur  depuis  Ferrette  jufqu'à  Lan- 
frov.  Tome  XI II.  A 
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dau  eft  de  quarante- fix  lieues  commu- 
nes de  France.  Sa  largeur  dans  fa  plus 
grande  étendue  eft  de  douze  lieues  , 
Se  dans  fa  plus  petite  de  quatre  lieues 
6c  demie. 

Cette  belle  Province  étoit  ancien- 
nement occupée  par  les  Tribocciens ,  qui 
étoicnt  entre  les  Rauraqucs  ,  les  Neme- 
tes ,  Se  les  Mediomatrices.  L'origine 
des  Tribocciens  eft  fort  incertaine-,  car 
quelques  Hiftoriensdifent  qu'ils  étoient 
originaires  des  Garles ,  Se  les  autres 
les  font  venir  de  la  Germanie.  Il  n'eft 
pas  plus  sûr  qu'ils  ayent  été  fubjugués 
par  Céfar  -,  mais  ce  qu'il  y  a  de  confiant, 
c'eft  que  dans  la  Notice  de  l'Empire 
Romain  ils  étoient  compris  dans  la  pre- 
mière Germanie.  Quelques  Modernes , 
Se  M.  d'Audiffret  après  eux,  ont  crû 
que  ce  pays  avoit  pafle  des  Romains 
aux  Bourguignons ,  Se  que  du  moins  la 
haute  Alface  avoit  fait  partie  du  Royau- 
me de  Bourgogne  :  mais  un  Sçavant  * 
n'eft  pas  de  ce  fentiment,  Se  prétend 
que  les  Allemans  poiîéderent  î'Alfacc 
après  les  Romains ,  Se  que  les  François 
en  devinrent  les  Maîtres  après  que  fous 
Clovis  ils  eurent  défait  les  Allemans  à 
la  bataille  de  Zulp ,  ou  Zulpic ,  qu'on 
appelloit  pour  lors  Tolbiac,  Par  le  par- 

*  M.  Qbrtcht ,  Pr&donus  rerum  ^A'fi'.icarum, 
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tâge  que  les  enfans  de  Clovis  firent  en- 
tre eux ,  l'Alface  échut  à  Thierry ,  Se 
fit  partie  du  Royaume  d'Auftrafie.  Du 
tems  que  Childebert  éroit  Roi  d'Auftra- 
fie, non  feulement  l'Alfacc  étoit  com- 
prife  dans  fes  Etats ,  mais  ce  Prince  j 
établit  même  pendant  quelque  tems  le 
fiege  de  fa  réfidence.  Grégoire  de  Tourt 
(  a  )  nous  allure  que  l'an  589.  qui  étoit 
le  quatorzième  du  règne  de  ce  Roi,  il 
demeuroit  à  Strafbourg  avec  fa  femme 
Se  fa  mère.  Le  même  Hiftorien  (b) 
parle  en  deux  autres  endroits  du  féjour 
que  Childebert  faifoit  à  Marlen.  Louis 
IV.  eft  le  dernier  des  Rois  de  France 
qui  a  pofledé  l'Alface  *,  car  après  fa 
mort  cette  Province  pa(Ta  fous  la  do- 
mination des  Rois  Se  Empereurs  d'Al- 
lemagne ,  fit  partie  de  ce  que  Tort 
appelle  Empire  ,  Se  fut  comprife  en- 
fuite  dans  le  cercle  du  haut  Rhin.  On 
ignore  précifément  le  tems  auquel  le 
pays  des  Tribocciens  prit  le  nom  d\E- 
lifatia^  ou  à'Alfatîa;  mais  on  le  trouve 
dans  Fredegaire  (  c  )  :  ainfi  il  étoit  en 
ufage  fur  la  fin  du  fixieme  fiecle ,  ou 
tout  au  plus  tard  vers  le  milieu  du 
feptieme  *,  car  cet  Ecrivain ,  qui  étoit 

(*)  Liv.   9.   Ch.   î6. 

(M  Liv.  9.  Ch.  38.  ôc  Liv.   10.  Ch.  if. 

{c)  Chr.  Frcdcc.  Chap.  37.  &  43. 
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contemporain  de  Dagobert  premier.,  a 
fini  fa  Chronique  à  la  quatrième  année 
de  Clovis  II.  Rhénan  &  Chiflet  difent 
que  ce  pays  a  pris  fon  nom  de  la  rivière 
d7//,  &c  Guilliman  prérend  que  c'efi 
du  Comté  d'Illic  ,  ou  d'illejich,  que  Da- 
gobert  donna  avec  d'autres  Terres  à 
l'Eglife  de  Strafbourg. 

L'Alface  étant  fous  la  domination 
des  Rois  d'Auftrafie  fut  gouvernée 
pendant  iong-tems  par  des  Ducs  ,  ou 
Gouverneurs,dontle  premier  fut  Arhei- 
ric  ,  ou  Adelric ,  que  plufieurs  appellent 
par  contraction  Atbïe.  Il  étoit  fils  d'Eu- 
defie  ou  Landregefile ,  Maire  du  Pa- 
lais ,  qui  fut  tué  par  Ebroim.  Athh  eue 
de  fa  femme  Berchfinde  plufieurs  en- 
fans,  dont  faîne  s'appella  Adelbert,& 
fuccéda  à  fon  père  dans  le  Duché  de 
la  plus  grande  partie  de  l'Alface.  Il  fut 
fut  père  d'Eberhard  qui  fonda  l'Abbaye 
de  Murbac ,  &  de  Mazon  qui  fut  le 
fondateur  de  celle  de  Mafmunfter,  & 
qui  prenoit  la  qualité  de  Roi.  Blondel  * 
foûtient  que  cet  Eberhard  fut  le  der- 
nier Duc  d'Allemagne  &  d'Alface  de 
la  race  d'Adelben  ,  &  il  eft  mal-aifé 
d'oppofer  quelque  chofe  de  folide  à  ce 
fentiment,  quoique  l'Auteur  de  la  chro- 
nique de  la  bafle  Alface  compte  juf* 

*  Ixamcn  Steromat.  Aufkiac. 
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qu'à  quatre  générations  confécutivcs  de 
ces  Ducs.  La  même  Chronique  ajoute 
que  Pépin  &  Charle magne  ne  voulant 
point  fourlrir  que  les  fucceiTeurs  de  ces 
Gouverneurs  d'Alface  ufurpaflent  le  ti- 
tre de  Roi,  ni  même  prirent  davantage 
celui  de  Ducs  ,  les  obligèrent  de  fe 
contenter  de  celui  de  Landgraves  ,-c'eft- 
à-dire ,  Comtes  Provinciaux  >  mais  ce 
dernier  fait  eft  démenti  par  les  Annales 
deSaint-Bertin  ,  lefcjuelles  fur  l'an  839. 
parlent  encore  du  Duché  d'Alface  ,  Du- 
catus  Hdifatïâ..  Guilliman  allure  même 
qu'il  a  lu  en  quelque  endroit  que  Ro- 
dolphe d'Hafbourg,  premier  du  nom, 
avoit  porté  la  qualité  de  Duc  d'Alface. 
Les  Annales  de  Colmar  renchérirent 
encore  fur  Guilliman,  puifqu'elles  don- 
nent la  même  qualité  à  Rodolphe  IL 
fils  du  précédent  j  d'où  le  fçavant  M. 
Obrecht  conclut  qu'il  y  a  beaucoup 
d'apparence  que  la  dignité  de  Landgrave 
étoic  alors  unie  à  celle  de  Duc.  Le  Land- 
graviar  d'Alface  étoit  diviféen  fupérieur, 
<k  en  inférieur, mais  le  domaine  desLand- 
graves  ne  comprenok  pas  toute  TAlfa- 
ce  i  car  perfonne  n'ignore  qu'il  y  avoit 
des  lieux  qui  étoient  exempts  de  leur 
Jurifdiction  ,  les  uns  par  le  droit  com- 
mun, Se  les  autres  par  des  privilèges 
qu'ils  avoient  obtenus  des  Rois.  Tout 
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le  monde  fçait ,  par  exemple ,  que  les 
Maifons  Royales  &  les  villes  Epifco- 
pales  étoient  par  le  droit  commun  exem- 
ptes de  la  Jurifdiction  des  Comtes  Pro- 
vinciaux. Outre  ces  titres  d'exemption, 
la  ville  de  Strafbourg  en  avoit  encore 
»n  autre*,  car  les  Empereurs  fe  l'étoient 
fpéciàlement  réfervée  avec  toutes  fes 
dépendances ,  tant  au  dedans  qu'au  de- 
hors. Les  Comtes  d'Egensheim  ,  qui  ont 
long-tems  polïedé  l'un  ôc  l'autre  Land- 
graviat ,  poffédoient  auflî  dans  le  Land- 
graviat  inférieur  plufieurs  fiefs  qui  re- 
levoient  de  l'Evêché  de  Strafbourg ,  & 
pour  iefquels  ,  &  non  pas  pour  le  Land- 
graviat ,  ils  prenoienc  l'invediture  des 
Evêqucs  de  cette  Ville.  Ces  fiefs  furent, 
après  la  mort  d'Henri  III.  Comte  d'E- 
gensheim ,  réunis  au  temporel  de  l'Evê- 
ché de  Strafbourg  -,  mais  après  que  l'Em- 
pereur eut  conféré  le  Landgraviat  aux 
Comtes  d'Oetinguen  ,  l'Evêque  de  Straf- 
bourg leur  donna  les  mêmes  fiefs ,  dont 
avoient  joui  les  Landgraves  leurs  prédé- 
cesseurs. Ils  furent  encore  réunis  au  do- 
maine de  l'Evêché  l'an  1359.  par  la 
vente  qu'en  firent  Louis  le  Vieux  Se 
Louis  le  Jeune ,  Comtes  d'Oetinguen ,  à 
Jean  de  Liechtenberg  Evêque  de  Straf- 
bourg ,  pour  la  fomme  de  vingt  mille 
florins  d  or.  Jean  de  Liechtenberg  prie 
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auiïîtôt  la  qualité  de  Langrave.  L'un  Se 
l'autre  Landgraviat  d'Alface  payèrent 
de  la  Maifon  d'Egensheim  dans  celles 
cTHabfbourg  &  d'Oetinguen,par  le  don 
que  leur  fit  l'Empereur  de  ces  fiefs  après 
la  mort  d'Henri  Comte  d'Egenshem*,  ÔC 
M.  Obrecht  a  eu  raifon  de  traiter  d'ima- 
gination des  Généalogiftes  tout  ce  que 
Ton  a  débité  fur  le  dirïérend  qu'on  pré- 
tend qu'il  y  eut  pour  la  fuccefiion  d'Hen- 
ri d'Egensheim  ,  entre  Albert  Comte 
d'Habibourg,  Albert  Comte  de  Hoen- 
berg  ,  &  Conrad  ,  ou  Louis  Comte 
d'Oetinguen  -,  car  cette  fable  eft  détruite 
fans  réplique  par  la  nature  d^s  fiefs,  qui, 
bien  loin  de  pa(îer  aux  fœurs,nepaf- 
fent  pas  même  au  frère  cadet  qui  fur- 
vit  à  fon  frère  aîné  mort  fans  poftérité 
mafculine.  ils  font  pour  lors  réunis  de 
droit  au  fief  dominant.  Ainfi ,  quand 
il  feroit  vrai  que  ces  trois  Comtes  au- 
roient  époufé  trois  fœurs  d'Henri  d'E- 
gensheim ,  ce  n'étoir  pas  une  raifon 
pour  hériter  des  Landgraviats.  La  Mai- 
fon d'Habfbourg  ou  d'Autriche  a  jouï 
des  Landgraviats  d'Alface  jufqu'en  1648 
que  par  le  traité  de  Munftcr ,  l'Empe- 
reur ,  l'Empire ,  Se  la  Maifon  d'Autri- 
che ,  cédèrent  l'Alface  a  la  France  avec 
tous  les  droits  de  fouveraineté ,  feigneu- 
rie  y  féodalité ,  Jurifdicl:ion  ,  &  moyen- 
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nant  trois  millions  de  livres  que  le  Roi 
donneroit  à  l'Archiduc  Ferdinand  Char- 
les ,  fils  de  l'Archiduc  Leopold  qui  étoit 
Landgrave  d'Alface.  Gette  fomme  ne 
fut  payée  qu'après  que  la  branche  de 
la  Maifon  d'Autriche  qui  regnoit  en 
Efpagne  eut  ratifié  le  traité  de  Munfter 
par  celui  des  Pyrénées.  Par  le  dernier 
de  ces  traités  le  Roi  d'Efpagne  renonça, 
tant  en  fon  nom  qu'en  celui  de  fes  fuc- 
cefleurs ,  à  tous  droits  &  prétentions  fur 
la  haute  de  baffe  Aiface.  Le  Roi  eft  donc 
entré  aux  droits  des  Landgraves  :  mais 
ces  droits  ont  contracté  entre  fes  mains 
un  caractère  de  fouveraineté,  puifque  fa 
Majefté  jouît  de  l'Alface  en  véritableMo- 
narque*,  enforte  que  la  qualité  de  Land- 
grave d'Alface  que  la  Maifon  d'Autri- 
che conferve  encore  ,  ni  les  reftri&ions 
ôc  réferves  particulières  qui  ont  été  in- 
férées dans  le  traité  de  Munfter ,  ne  peu- 
vent &  ne  doivent  en  rien  déroger  à 
cette  haute  puiffance  &  autorité  fupé- 
rieure  qui  a  été  accordée  à  fa  Majefté 
fur  le  Landgraviat  de  la  haute  &  bafïè 
Aiface  indifféremment. 

Avant  que  de  quitter  I'hiftoire  des 
Landgraviats  d'Alface,je  dois  remarquer 
qu'il  n'eft  pas  vrai ,  comme  Lazius  Se 
plufieurs  autres  Auteurs  l'ont  avancé, 
que  l'Alface  ait  été  érigée  enj-andgra> 
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viat  par  l'Empereur  Othon  III.  en  fa- 
veur de  Théodoric  Comte  d'Egensheim. 
La  feule  circonftance  des  terris  détruit  ce 
fentiment ,  puifque  l'Empereur  Othon 
III.  mourut  en  iooi.  &  que  Théodo- 
ric  figna  avec  le  Duc  Gérard  fôn  père 
une  charte  de  l'an  1065.  Remarquons 
encore  ici  que  les  armes  du  Landgraviat 
de  la  haute  Alface  font  d'azur  à  hx  cou- 
ronnes d'or  féparées  par  une  barre  d'or, 
&  que  celles  du  Landgraviat  de  la  baf- 
fe font  de  gueules  à  une  barre  dentelée 
d'or. 

Les  Villes  impériales  nous  ont  été 
cédées  en  divers  temps.  Les  dix  qui 
compofoient  la  Préfecture  de  Hague- 
nau  le  furent  par  le  traité  de  Munfter 
3c  de  Nimegue  5  &  Strafbourg  par  ceux 
de  Riftvick  &:  de  Baden.  Cette  dernière 
Place  s'étoit  foûmife  au  Roi  dès  le  30» 
de  Septembre  de  l'an  1681-  Pour  en- 
tendre ce  que  je  viens  de  dire  de  la 
Préfecture  d'Haguenau ,  il  eft  à  propos 
d'ajouter  qu'après  l'extinction  du  Du- 
ché d'Âlface ,  les  Empereurs  établirent 
dans  cette  Province  des  Préfets,  c'eft- 
a-dire,des  Vicaires  ou  Avocats  Provin- 
ciaux ,  pour  y  faire  rendre  la  Juftice"» 
&  défendre  les  droits  de  l'Empire,  à 
peu  près  de  la  même  manière  que  les 
Rois  de  France  de  la  troifleme  race  ont 
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établi  des  Sénéchaux  &  des  Baillis. 
Voilà  ce  qu'on  peut  dire  de  plus  vrai- 
femblable  fur  l'origine  de  l'Avocatie 
en  générai  :  mais  les.commencemens  de 
la  Préreclure  ou  Avocatie  des  ,dix  Vil- 
les Impériales  ne  font  pas  à  beaucoup 
près  aufli  anciens.  Quelques-uns  en  rap- 
portent l'origine  a  l'Empereur  Frideric 
II.  vers  l'an  1150.  On  l'appelle  la  Pré- 
fecture de  Haguenau  >  parce  que  cette 
Ville  étoit  celle  de  la  réfidence  des 
Préfets.  La  Dignité  de  Préfet  a  été  long- 
tems  dans  la  Maifon  d'Autriche  ,  puis 
dans  la  Maifon  des  Electeurs  Palatins  : 
enfin  revenue  dans  la  Maifon  d'Autri- 
che, elle  fut  cédée  à  la  France  avec  les 
dix  Villes  Impériales ,  par  le  traité  de 
Munftet  &  par  celui  de  Nimegue,  en 
1646.  8c  en  1679.  Ces  dix  Villes  font 
Haguenau,  Colmar,  Scheleftat ,  Weif- 
fenbourg ,  Landau  .  Oberenheim  ,  Ro- 
sheim ,  Munfter  ,  PCaifcrlberg  ,  &c  Tu- 
ringhaim. 

Ceux  qui  voudront  avoir  fur  Phif- 
toire  d'Alface  une  connoiffance  exacte 
&  étendue  doivent  lire  i'Hiftoire  d'Al- 
face donnée  au  Public  dans  ces  derniers 
tems  par  M.  Schocpflin  ,  Membte  de 
l'Académie  des  Infcriptions  ôc  belles 
Lettres  de  Paris  >  &  Profefleur  en  hiftoirc 
à  Strafbourg. 
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L'Alsace  en  général  eft  une  des  plus 
fertiles  de  abondantes  Provinces  qu'il  y 
ait  au  monde.  Elle  produit  beaucoup 
de  grains  de  toutes  les  efpeces,  vins, 
fourages ,  bois ,  lins  ,  tabac ,  légumes  > 
fruits ,  &c. 

Les  montagnes  qui  féparent  l'Alface  de 
la  Lorraine  font  fort  élevées,  &  font 
la  plupart  couvertes  de  bois  de  fapins  , 
hêtres ,  chênes  &  charmes.  Celles  qui 
iont  du  côté  de  la  SuiiTe  font  moins 
hautes  ,  5c  fourniflent  toute  forte  de 
bois ,  tant  de  chauffage  qu'à  bâtir.  Le 
pays  que  ces  montagnes  enferment  eu: 
varié  par  d'agréables  coteaux  5c  par  des 
plaines  fertiles.  On  y  trouve  des  forêts 
confidérables.  Les  mieux  fituées  &  les 
plus  remarquables  font  celles  de  la  Harr, 
dans  la  haute  Alface  -,  de  Haguenau  8>c 
de  Bienwald  ,  ou  de  Lutterbourg ,  dans 
la  baffe.  Celle  de  la  Hart  appartient  au 
Roi ,  &  contient  environ  trente  mille 
arpens.  La  moitié  de  celle  d'Haguenau 
appartient  au  Roi ,  &  l'autre  à  la  Ville  , 
&c  elle  confifte  en  trente-un  mille  ar- 
pens. Quant  à  celle  de  Bienwald,  elle 
appartient  à  l'Evêque  de  Spire.  Sur  les 
montagnes  qui  féparent  l'Alface  de  la 
Lorraine ,  il  y  a  des  chênes  qui  font 
très-propres  pour  la  conitru&ion  des 
vaifleaux  -,  comme  auffi  des  fapins  qui. 
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ont  jufqu'à  cent  vingt  pieds  de  haut, 
Se  dont  on  poutroit  faire  de  beaux  Se 
bons  mâts  ;  mais  la  difficulté  confifte  à 
les  faire  tranfporter  dans  nos  Ports  :  la 
quantité  de  péages  établis  fur  le  Rhin 
n'en:  pas  le  moindre  des  obftacles  qu'on 
y  trouve. 

Le  pays  qui  eft[entre  ta  rivière  d'Ill , 
ta  Hart,  Se  le  Rhin, jufqu'à  Strafbourg  > 
eft  étroit ,  Se  d'une  fertilité  médiocre, 
Gn  n'y  trouve  point  de  vignes  :  il  y  a 
même  peu  de  bonnes  prairies  à  caufe 
des  fréquens  débordemens  du  Rhin.  Il 
ne  produit  que  des  feigles ,  des  orges 
Se  des  avoines.  L'étendue  qui  eft:  en- 
fermée entre  les  montagnes,  l'Ill,  Se  la 
plaine,  depuis  Soults  dans  la  haute  Al- 
face  jufqu'à  deux  lieues  au-deflus  de 
Haguenau  ,  eft  très-abondante  en  toute 
forte  de  grains ,  vins  tk  fourrages.  Ce: 
qui  eft  au-deflus  de  Soults  Se  de  Bet- 
fort,  en  fuivant  la  montagne,fur  la  lar- 
geur de  trois  lieues  ,  eft  beaucoup  moins 
fertile  ,étant  rempli  de  bois-,  Se  le  peu 
de  terres  labourables  qu'il  y  a  font 
fpongieufes  Se  difficiles  à  labourer  ;  mais 
d'un  autre  côté  il  eft  allez  abondant 
en  prairies ,  Se  les  habitans  s'occupent 
particulièrement  à  la  nourriture  âes 
heftiaux.  Le  canton  qui  s'étend  vers  la 
SuifTe  y  en  allant  vers  la  montagne  juf- 
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qu'à  Altkirck,  Bafie  &  Mulhaufen,  eft- 
pius  fertile.  Le  terroir  d'Haguenau,  ap- 

Êellé  la  plaine  de  Mariendal ,  n'eft  que 
ruyeres  fabloneufes  qui  ne  prodnifenc 
que  du  bled  de  Turquie.  IÎ  n'y  croît 
point  de  vin  à  caufe  de  la  proximité  de 
la  forer  &c  des  bois  qui  font  aux  envi- 
rons. Les  terres  depuis- la  montagne  de 
Saverne  ,  &  la  plaine  de  Strafbourg  jus- 
qu'au Rh-in  ,  font  plus  fertiles  que  les- 
autres  cantons  de  la  Province.  Elles 
abondent  en  toutes  fortes  de  grains ,  ta- 
bac ,  légumes ,  fafran  &  chanvre.  C  eft 
un  beau  pays,  agréable  aux  yeux  ,  &  dé- 
licieux pour  toutes  chofes.  Le  pays  d'en- 
tre la  montagne  &  le  Rhin  ,  depuis  Ha- 
guenau  jr.fqu'à  Landau  &  Germcsheim 
eft  fort  rempli  de  bois,  &  de  terres  in- 
cultes j  plus  abondantes  en  fourrages 
qu'en  toutes  autres  commodités  ;  mais 
la  plaine  de  Landau  eft  abondante  en 
grains.  Cette  belle  plaine  peut  bien- 
avoir  trois  lieues  de  long  Se  autant  de 
large.  Le  pied  de  la  montagne  depuis 
Landau  jufqu'à  VcitTembourg  eft  rempli 
de  vignes ,  dont  le  rapport  eft  aflez  con- 
sidérable. 

Cette  Province  eft  bornée  &c  coupée 
par  plufieurs  rivières  ,  parmi  lefquelles 
il  y  en  a  qui  méritent  qu'on  en  parle 
avec  quelque  détail» 
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Le  Rhin  eft  une  des  plus  groupes  riviè- 
res de  l'Europe ,  Se  a  trois  *  fburces;  fça- 
voir  le  haut  Rhin  5  le  moyen  Rhin ,  8>C 
le  bas  Rhin ,  qui  toutes  font  au  mont- 
Saint-Gotard  dans  le  pays  des  Grifons. 
Son  cours  eft  premièrement  par  laSuiffe, 
qu'il  fépare  du  Comté  de  Tirohenfuite  il 
tra  perfe  le  lac  de  Confiance  *,  &c  après  en 
être  forti  il  fépare  la  Souabe  de  la  Suifïe 
&c  du  Suntgau ,  comme  aufîi  de  l'Alface  j 
après  quoi  il  paiTe  parle  Palatinaf,  puis, 
après  avoir  .traverfé  plufieurs  Etats  ap- 
partenans  à  différens  Princes  de  l'Em- 
pire ,  Ôc  après  avoir  été  forcé  de  fe  di- 
vifer  contre  le  Fort  de  Skenk ,  ou  une 
moitié  de  lui-même  prend  le  nom  de 
Wahal,  il  fe  partage  encore  au-delTus 
d'Arnhem  ,  ou  une  autre  partie  des^ 
eaux  qui  lui  refient  entre  dans  un  ca- 
nal que  Drufus  fit  creufer  autrefois  ,  Ôc 
conduire  proche  du  lieu  que  l'on  appelle 
aujourd'hui  Doefbourg,  pour  faire  com- 
muniquer en  cet  endroit-là  les  eaux  du 
Rhin  avec  celles  de  FliTel.  On  voit  par 
ce  que  je  viens  de  remarquer  que  cette 
branche  ou  canal  ne  porte  qu'impropre- 
ment le  nom  d'Iflel ,  jufqu'à  ce  qu'elle 
foit  effectivement  tombée  dans  cette  ri- 
vière. A  fept  ou  huit  lieues  au-de(fous 

*  Cluvier  lui  en  donne  auflî  trois  ;  mais  Sanfon  & 
tous  les  autres  ne  lui  en  donnent  que  deux. 
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d'Ârnhem,  le  Rhin  fe  partage  encore  à 
la  petite  ville  de  Duerftede  ,  où.  fa  bran- 
che principale  prend  le  nom  de  Leck  , 
&  la  petite  traîne  encore  celui  du  Rhin» 
Il  pafTe  à  Utreck,  où  il  fe  divife  pour  la 
quatrième  fois.  Une  partie  prend  le 
nom  de  Week  ,  &  le  ruiGeau  qu'on  nom- 
me toujours  le  Rhin  palTe  à  Worden  , 
&c  fe  perd  dans  deux  ou  trois  canaux  à 
deux  lieues  au- delîous  de  Leyde,fans 
pouvoir  fe  porter  jufqu'à  la  mer.  Ce 
fleuve  eO:  très-rapide ,  fort  profond  ,  ôc 
fon  fond  eft  d'un  gros  gravier  mêlé  de 
cailloux.  Il  eft  fort  bizare  dans  fes  dé- 
bordemens  ;  car  pour  lors  il  emporte 
fouvent  des  Ides  entières,  en  forme  de 
nouvelles  où  il  n'y  en  a  point  eu ,  fait 
changer  la  foure  des  anciens  bords ,  dé- 
racine  des  arbres  qu'il  tranfporte  dans 
le  courant  de  la  navigation,  &  chance 
même  fouvent  fon  lit  -,  ce  qui  fait  beau- 
coup de  peine  aux  batteliers ,  qui  fonc 
obligés  d'apprendre  tous  les  ans  le  che- 
min qu'ils  doivent  tenir.  En  un  mot  ïa 
navigation  du  Rhin  eft  très-difficile;cary 
outre  ce  que  je  viens  de  dire,ron  ne  peut 
point  établir  un  chemin  le  long  des  bords 
de  ce  fleuve  pour  tirer  les  bateaux  ,  en 
remontant,  avec  deschevaux,àcaufe  de 
la  quantité  de  coupures  que  font  les 
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bras  qui  forment  les  Iiles }  ce  qui  intef-- 
rompt  à  tout  moment  la  communica- 
tion de'l'un  à  l'autre.  Ces  difficultés  font 
que  Ton  voit  rarement  arriver  des  ;nar- 
chandifes  de  Francfort  8c  de  Bade  par 
les  bateaux  j  les  Marchands-  aimant 
mieux  payer  plus  chèrement  le  port  par 
terre  ,  que  de  courir  les  rifques  de  la 
navigation.  De  tout  cela  on  doit  con- 
clure que  le  Rhin  n'eft  d'autre  utilité  à 
l'Alface  que  de  la  défendre  en  tems  de 
guerre  contre  l'invaiion  des  ennemis, qui 
ne  peuvent  pafïer  ce  fleuve  qu'avec  de 
grandes  difficultés,  tant  à  caufe  de  fa 
rapidité  ,  que  par  la  quantité  d'Ifles  cou- 
vertes de  bois  &  de  brouflailles ,  '& 
très-difficiles  à  pénétrer.  Je  ne  dois  pas 
paiïer  ici  fous  fdence  que  ce  fleuve 
roule  de  1  or  dan£  fon  fable.  Aufîîtôt 
que  les  dcbordemens  font  ceflés ,  les 
habitans  des  ïfles ,  ou  ceux  dont  la  de- 
meure n'eft  pas  éloignée  du  Rhin ,  s'oc- 
cupent à  ramafTer  cet  or  qui  eft  très- 
fin  -,  Se  quoique  cette  occupation  ne 
foit  pas  capable  de  les  enrichir ,  elle 
ne  laide  pas  de  contribuer  beaucoup  à 
lafubfiitance  de  ces  pauvres  gens;  qui'y 
gagnent  trente  ou  quarante  fols  par  jour, 
chacun.  Cet  or  eft  a  vinçt-un  karats 
&-un  quart.  Ce  font  les- Seigneurs  fou- 
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verains&  limitrophes  qui  leur  afferment 
ce  droit ,  comme  auiîi  celui  de  la  pêche 
du  poilïon. 

LÏIll  a  fa  fource  à  l'extrémité  duSunt- 
gau,à  une  lieue  de  Ferretre.  C'eft  une 
rivière  confidérable  quitraverfel'Alface 
prefque  dans  toute  fa  longueur  ,  &  qui 
eft  navigable  dès  Scheleftat ,  mais  non 
pas  pour  de  grands  bateaux,  -parce  qu'en 
plufieurs  endroits  elle  cft  relTerrée  par 
des  Ifles  quelle  forme.  Les  déboi dé- 
mens de  1*111  font  prefque  auffi  nuifibles 
que  ceux"  du  Rhin.  Enfin  cette  rivière 
fe  joint  à  celle  de  Brufch  à  Strafbourg, 
&  ainfi  jointes  enfemble  elles  fe  jettent 
dans  le  Rhin  ,  à  deux  lieues  au-deiîous" 
du  pont  de  cette  Ville. 

La  Brufch  prend  fa  fource  dans  les 
monragnes  de  Lorraine,d'où  elle  defcend. 
par  une  vallée,  ramafle  dans  fon  cours 
quantité  de  petits  ruifTeaux  ,  &  tombe 
enfin  dans  la  plaine  d'Alface,  à  Mout- 
zich  £c  à  Molsheim.  Son  cours  naturel 
étoit  dudit  Molsheim  à  Dachfteimjmais 
à  caufe  du  canal  qu'on  fit  pour  fervir  au 
tranfport  des  matériaux  des  fortifications 
deStrafbourg  ,  on  l'a  détourné  en  partie 
par  une  rigole  qu'on  a  tirée  dudit  Mol- 
sheim jufqnes  près  de  Soults.  La  Brufch 
étant  enfin  parvenue  à  Stiafooui'g,elle 
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fe  perd  dans  1111,  &  fe  jette  enfuite 

dans  le  Rhin. 

La  rivière  de  Maffuk>o\i  Muffuk,  ,  fe 
forme  de  deux  fources ,  dont  l'une  efi: 
A  Vesfelrhal ,  Se  l'autre  à  Bifgwalr  dans 
les  montagnes  de  Vofge.  La  jon&ion  de 
ces  deux  fources  fe  fait  près  de  Romer- 
willers.  De-là  elle  patfe  au  pied  de  la 
petite  ville  de  Valfeiheim  ,  Sec.  Se 
tombe  dans  le  canal  de  la  Brufch  à 
environ  trois  cens  toifes  au-deflbus  de 
Soults. 

La  Soor  a  fa  fource  aux  montagnes 
de  Vofge  fur  les  frontières  de  Lorraine  , 
proche  Neudftarft,  quatre  lieues  au- 
deflfus  de  la  ville  de  Saverne,  laquelle 
elle  traverfe  par  un  bout,  palTe  enfuite 
par  le  milieu  des  prairies  devant  les 
villages  de  Zornhoff ,  Steimbourg ,  Tet- 
twiller ,  Wilzenheim ,  Hoefeldz  ,  Qu- 
windrazheim,  Mommenheim,  Krout- 
twiller  ,  Geidertheim  ,  Bictelnheim  , 
Vierfcheimheim  Se  Herlesheim  ,  d'où 
elle  va  fe  joindre  à  la  rivere  de  Motter, 
après  avoir  été  groffie  de  celle  de  Zinzei 
au-defîousde  Steimbourg. 

La  rivière  de  Zinz.el  prend  fa  fource 
n  la  Petite  Pierre  ,  defeend  par  les  val- 
lons des  grandes  montagnes  qu'elle  quit- 
te au  village  de  DofTenheim  a  demi-lieuc 
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«le  la  petite  ville  de  Neuville  ,  pafle 
enfuite  proche  le  village  de  Hatinatt  9 
où  elle  eft  jointe  par  un  ruifleau ,  ôc  de- 
là tombe  dans  la  rivière  de  Soor ,  qua- 
tre cens  roifes  ou  environ  au-delïbus  de 
Steimbourg.  Elle  a  des  prairies  à  fa 
droite  &  à  fa  gauche,  lesquelles  font 
bonnes,  d'un  fond  ferme  ,  &  élevées 
au-deiïus  des  eaux  de  la  rivière  de  près 
de  trois  pieds  ;  ce  qui  n'empêche  cepen- 
dant point  qu'elles  ne  foient  fouvent 
inondées  pat  les  crues  des  eaux  aufquel- 
les  cette  petite  rivière  eft  fujette ,  dès 
qu'il  y  a  le  moindre  orage.On  pafTe  cette 
rivière  à  DoiTenheim  fur  un  beau  pont 
de  pierre  avec  un  gué  de  chaque  côté.On 
la  pafle  auiîi  à  gué  entre  leditDoiTenheim 
&  Hatinatt ,  puis  fur  un  pont  de  bois 
audit  Hatinatt,  &  vis-à-vis  Steimbourg 
aufli  fur  un  pont  de  bois. 

La  Motter  prend  fa  foutee  dans  les 
montagnes  de  Vofge,  trois  lieues  au- 
de(ïus  de  la  petite  ville  d'Ingeweiler, 
dont  elle  baigne  les  murailles.  Elle  pafTe 
enfuite  par  des  prairies ,  puis  à  Meni- 
chofr,  Ober  Motter  ,  PharTenhofTen  , 
Nider- Motter  ,  l'Abbaye  de  Neubourg, 
Schweichauzen  ,  Haguenau  ,  Walrhou- 
fen ,  Heberhoff,  Bifcwillet  &  Drouzen- 
heim,  où  elle  fe  jette  dans  le  Rhin  , 
après  avoir  été  groffie  des  eaux  des  ri- 
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vieres  de  Sinrzel  &  delà  Soor*,  de  I* 
première ,  proche  de  Schweichauzen  , 
&  de  la  dernière  à  cinq  cens  toifes  au- 
deffbus  de  Rotwiller.  La  Motter  com- 
mençoic  à  erre  navigable  dès  Haguenauj 
mais  à  préfent  elle  ne  l'eft  plus ,  parce 
que  l'on  n'a  pas  eu  le  foin  de  la  net- 
toyer, &  d'ôter  quelques  bancs  de  fa- 
ble qui  fe  font  formés  dans  les  tournans 
qu'il  y  a.  Elle  ne  commence  aujourd'hui 
à  porter  bateaux  qu'entre  Bifchwiller 
&  Rorwiller  ;  encore  faut-il  que  le  tems 
ne  fôit  que  médiocrement  {ce ,  &  que 
ces  bateaux  ne  foient  que  de  dix  ou 
douze  milliers  de  charge.  Entré  Ror- 
willer &  Drouzenheim  cette  rivière  e& 
toujours  navigable  ,  &  peut  porter  des 
bateaux  de  quinze  a  vingt  milliers  de 
charge. 

La  Saur  a  £i  fource  dans  les  mêmes 
montagnes  de  Vofge ,  paflfe  à  Werd  , 
traverfe  la  forêt  d'Haguenau  ,  &  fe  perd 
dans  le  Rhin  à  Benheim  ,  une  lieue  au- 
detfbus  du  Fort-Louis.  Elle  n'eft  point 
navigable. 

La  Seltsbach  a  fa  fource  aux  mêmes 
montagnes ,  pa(Te  dans  le  village  de  Ro- 
dren,  &c  de-là  va  fe  jetter  dans  le  Rhin 
près  de  la  ville  de  Seltz  ,  deux  lieues 
au-deflous  de  Benheim. 

La  Lutter  >  ou  Lauter ,  prend  fou  nom 
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delà  fontaine  des  montagnes  de  Vofge, 
nommée  la  Lauter.  Elle  traverfe  une 
patrie  de  ces  montagnes  ,  patte  par 
Weiirembourg  ,  traverfe  plufieurs  prai- 
ries  &c  bois ,  ôc  enfin  fe  jette  dans  le 
Rhin  ,  demi-lieue  au-deflous  de  Lauter- 
bourg. 

La  Quekhe  a  fa  fource  dans  des  val- 
lons qui  font  au-defTus  de  la' petite  ville 
cTAnv/eil.  Elle  paiTe  dans  cette  Ville, 
puis  à  Landau  ,  ôc  fe  rend  dans  le  Rhin 
a  Germesheim. 

Il  y  a  en  Aliace  trois  grandes  routes, 
qui  font  praticables  en  tout  tems.  La  pre- 
mière eft  celle  de  Francfort  qui  pafle  par 
le  village  de  Botternir,  Se  qui  eft  telle- 
ment élevée  au-defïus  du  terrain  ,  que 
les  eaux  du  Rhin  ni  des  autres  rivières 
ne  peuvent  jamais  palier  par  deiïiis.  Elle 
a  des  ponts  de  bois  dans  les  endroits 
où  les  rivières ,  ruifïeaux  ou  foliés  la 
coupent. 

La  féconde  eft  celle  qui,fortant  de 
Kel ,  palTe  à  Newmul,  à  Wildftedt ,  a 
Offenboure,  &c.  &  donne  entrée  dans 
laSouabe  &dans  le  Wirtemberg.  Cette 
route  n'eft  pas  aufîi  praticable  que  l'au- 
tre. ;  car, comme  elle  eft  fort  proche 
de  la  rivière  de  Kinche ,  elle  fouffre 
quelquefois  iorfque  cette  rivière  fe  dé- 
borde. 


La  troifieme  eft  celle  qui  conduit  k 
Brifach ,  Fribourg ,  Se  autres  lieux  du 
Brifgaw  ,  pafTant  par  Altenheim.  Elle 
eft  très-bien  faite  ,  toujours  au-deftus 
des  grandes  eaux  ,  Se  toujours  prati- 
cable. 

Il  y  a  dans  la  haute  Alface  des  mines 
d'argent  ,  de  cuivre  Se  de  plomb  ;  fça- 
voir ,  à  Giromany  ,  à  Sainte-Marie  aux 
Mines ,  à  Aftembach  Se  à  Munfter  j  mais 
on  ne  travaille  qu'à  celle  de  Giromany  , 
Se  l'on  en  peut  tirer  par  an  environ  mille 
fîx  cens  marcs  d'argent,  Se  vingt-quatre 
mille  livres  pefant  de  cuivre  ;  mais  la 
dépenfedu  travail  égale  prefque  le  pro- 
fit ,&  M.  le  Duc  de  Mazarin ,  à  qui  ces 
mines  appartenoient ,  n'en  retiroit  que 
cinq  ou  lix  mille  livres  de  rente.  Il  y  a 
des  forges  &  des  fourneaux  de  fer  en 
plufieurs  endroits  d'Aface;  mais  fur-tout 
du  côté  de  Betfort.  C'eft  le  Cardinal 
Mazarin  qui  fit  rétablir  ces  derniers ,  Se 
M.  le  Duc  de  Mazarin ,  fon  petit  neveu, 
qui  en  jouïtftbi. 

La  Fontaine  minérale  de  Sultsbach  eft 
auprès  de  Munfter  dans  la  haute  Alface, 
Se  fes  eaux  font  en  réputation  contre  la 
paralyfie .  foibleflc  des  nefs ,  Se  gravelle. 

Les  Fontaines  de  S  oui t s  Se  de  Vider- 
hrêun  font  dans  la  balle  Alface,  mais  ne 
font  pas  en  grande  eftime. 
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Les  habirans  orignaires  d'Alface  font 
bons ,  dociles ,  artachés  à  leurs  coutumes 
8c  ufages  ,  (ans  ambition ,  Se  aimant  la 
paix.  La  fertilité  du  pays  les  rend  pa- 
reiïeux  ,  Se  peu  induftrieux.  Ce  font  les 
SuifTes  qui  coupent  prefque  tous  les 
foins  &  les  bleds  de  la  haute  Alface,  Se 
qui  font  les  vendanges  ;  ce  qui  fait  fortir 
beaucoup  d'argent  de  la  Province.  La 
langue  vulgaire  de  l'Alface  eft  l'Alle- 
mande :  cependant  il  n'y  a  perfonne 
au-deflus  du  commun  dans  les  Villes , 
&:  même  à  la  campagne,  qui  ne  parle 
François  afTez  bien  pour  fe  faire  en- 
tendre. 

Article     I, 

Le  Gouvernement  Eccle/iaflique  de 
l'Alface. 

C*  Ette  Province  eft  de  quatre  Dip- 
â  cèfes  differens ,  de  celui  de  Befan- 
çon,  de  celui  de  Bafle  ,  de  celui  de 
Strafbourg,  Se  de  celui  de  Spire. 

§.  1.  Dans  la  haute  Alface  il  y  a  vingt- 
quatre  Paroifles ,  Se  le  Chapitre  de  Bet- 
fort  qui  font  du.Diocèfe  de  T Archevê- 
ché de  Befançon.  Le  Chapitre  de  Betfort 
eft  compofé  d'un  Prévôt ,  Se  de  fix  Cha- 
noines. Les  Canonicats  valent  environ 
cinq  cens  livres  de  revenu ,  6c  font  à 
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la  collation  de  Seigneur  de  Betfort. 

§.  2.  Le  Diocèfe  de  Bafle  s'étend  fur 
îe  refte  de  la  haute  Alface,  à  l'exception 
néanmoins  du  Chapitre  de  Lauttem- 
bach ,  qui  dépend  de  l'Evèché  de  Stras- 
bourg. L'Evêque  de  Bafle  quitta  cette 
Ville  lorfqu 'elle  embralfa  leCalvinifmc, 
de  il  fait  fa  réfldence  à  Potentru  dont 
il  eft  Seigneur  temporel  &  fouverain.  Il 
y  a  un  Officiai  dans  la  ville  d'Akkirch 
en  Alface ,  pour  rendre  la  Juftice  aux 
fujets  du  Roi ,  Se  cet  Officiai  doit  être 
originaire  de  la  Province.  Il  y  a  dans 
îa  haute  Alface  deux  cens  trente-fept 
ParoilTes  qui  font  du  Diocèfe  de 
Bafle. 

Il  n'y  a  que  deux  Eglifes  Collégiales  , 
dont  l'une  eft  S  aint- Martin  iCo\marjC[i\i 
eft  aufli  Paroifïkle ,  Se  qui  n  eft  compo- 
fée  que  d'un  Prévôt  &  de  quatre  Cha- 
noines, dont  le  revenu  eft  peu  de  cho- 
fe  :  l'autre  eft  dans  la  ville  de  Than  , 
dont  l'Eglife  a  un  clocher  bâti  fur  le 
modèle  de  celui  de  Strafbbourg. 

L'Abbaye  de  Murbach  eft  de  l'Ordre 
de  Saint- Benoît ,  Se  la  plus  illuftre  de  la 
haute  Alface.  Elle  fut  bâtie  par  Saint- 
Pirmin  dans  un  fond  qui  lui  fut  donné 
par  le  Comte  Eberard  vers  l'an  714. 
L'Abbé  fe  qualifie  Prince ,  Se  étoit  au- 
trefois un  des  quatre  qui  avoient  féance 
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dans  les  Diètes  de  l'Empire.  Il  eft  Sei- 
gneur temporel  des  villes  de  Gebeuvil- 
ler,  Waterwiler,  de  la  ville  5c  vallée 
de  Saint-Amarin ,  ôc  de  pluiieurs  autres 
lieux.  Perfonne  ne  peut  être  reçu  Reli- 
gieux  dans  cette  Abbaye  qui  ne  fade 
preuve  de  Noblefte ,  tant  du  côté  pater- 
nel que  au  coté  maternel.  Le  revenu  de 
cette  Abbave  eft  d'environ  trente  -  fix 
mille  livres  par  an. 

L'Abbaye  de  Lw*,quoique  (huée  dans 
le  Comté  de  Bourgogne,  eft  néanmoins 
annexée  Se  incorporée  à  celle  de  Mur- 
bach.  Elle  eft  du  même  Ordre  ;  &  le 
Roi  nomme  des  Commiflaires  pour  af- 
filier à  1  élection  de  l'Abbé. 

Muv.fter  eft  du  même  Ordre  ,  Se  fituée 
dans  la  vallée  de  Saint-Grégoire.  Elle 
a  été  fondée  par  Childeric  II.  Roi  de 
France ,  vers  l'an  560.  &  a  reçu  depuis 
des  bienfaks  de  Charlemagne  Se  de 
Louis  le  Débonnaire.  Elle  eft  de  la  Con- 
grégation de  Saint-Vanne,  Se  fon  revenu 
eft  de  douze  ou  quinze  mille  livres. 
C'eft  un  des  plus  beaux  Monafteres  de 
l'Allemagne. 

L'Abbaye  de  Lutnel  eft  de  l'Ordre  de 
Cîteaux ,  8c  a  pris  le  nom  d'un  ruifteau 
fur  lequel  elle  eft  fituée.  Elle  reconnoît 
les  Comtes  de  Ferrette  pour  fes  fonda- 
teurs^ eft  en  Règle.  Ses  revenus  étoient 
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autrefois  très-confidérables  *,  maïs  de- 
puis la  guerre  que  les  Suédois  firent 
dans  cette  Province  ,  ils  font  fort  di- 
minués ,  &c  ne  montent  à  préfent  qu'à 
vingtou  vingt-cinq  mille  livres  par  an . 

Ptriet  efk  du  même  Ordre,  &  fituée 
dans  le  Val  d'Orbe.  Elle  eft  de  la  filia- 
tion de  Lurzei ,  de  la  même  fondation  , 
,&  en  Règle.  Ses  revenus  font  de  fept 
ou  huit  mille  livres. 

L'Abbaye  de  Marbach  eft  de  l'Ordre 
de  Saint-Auguftin ,  &  occupée  par  ûts 
;Ghanoines  Réguliers  non  réformés.  Ce 
font  les  Comtes  d'Eguisheim  qui  ont 
été  fes  fondateurs  -,  &  fes  revenus  ne  font 
que  de  quatre  ou  cinq  mille  livres.  Elle 
jeft  en  Règle. 

L'Abbaye  de  Mafmunfter  a  été  fondée 
par  Mazon,fils  d'Adelbert,Duc  d'Aiface. 
Ce  Mazon  prenoit  la  qualité  de  Roi , 
ainfi.  qu'il  paroît  par  l'épitaphe  de  fon 
fils  aîné  qui  eft  enterré  dans  cette  Ab- 
baye. Elle  eft  conçue  en  ces  termes  : 
Hicjacet  fepttltus  fîlius  Régis  Manonisfun- 
datoris  bujus  monafterii.  La  Communauté 
eft  compofée  d'une  AbbeiTè  &  de  douze 
Chanoinefles ,  qui  vivent  enfemble.  On 
'n'y. reçoit  que  des  Demoifelles  qui  font 
preuve  de  Noblefle,  tant  du  côté  pa- 
ternel que  maternel,  te  qui  font  origi- 
naires: dAlface.  Leur  revenu  eft  de  huit 


j)E  l'Alsace.  17 

«u  dix  mille  livres  par  an.  Au  refte  fort 
nom  ne  fignine  autre  chofe  que  le  Mo- 
naflere  de  Ma^on. 

Ottomarsheim  eft  auiîî  une  Abbaye  de 
Chanoineftès  qui  fuivent  le  même  Infti- 
t-ur  que  celles  de  Mafmunfter.  On  pré- 
tend que  l'Eglife  de  ce  Monaftere  étoit 
un  Temple  que  l'Empereur  Orhon  dédia 
au  Dieu  Mars ,  &  que  de  la  eft  venu  le 
nom  d'Ottomarsheim.  Cette  ïv'aiion  ne 
jouît  que  d'environ  quatre  mille  livres 
de  rente. 

Alfpacb  eft  une  Abbaye  de  filles  de 
l'Ordre  de  fainte  Claire ,  &  eft  fituée 
dans  la  vallée  d'Orbe.  L'on  n'y  reçoit 
que  des  Demoifelles,  ou  des  filles  de 
famille.  Le  revenu  de  cette  Maifon  eft 
de  trois  ou  quatre  mille  livres. 

§.  3.  L'Evfsché  de  Strasbourg 
eft  furTragantde  Mavence,  &  S.  Amand, 
qui  aftifta  au  Concile  de  Cologne  l'an 
$46.  eft  le  plus  ancien  de  fes  Evêques. 
C'eft  par  dévotion  à  ce  Prélat  que  le 
Roi  Clovis  fit  rebâtir  l'Eglife  Cathédrale 
qui  avoit  été  détruite  par  les  Payens  , 
Ôc  la  confacra  à  la  fainte  Trinité  &  à  la 
fainte  Vierge.  Ce  fut  encore  par  le  mê- 
me principe  que  le  Roi  Dagobert  donna 
de  grands  biens  à  i'Evêché  de  Straf- 
bourg,  &  entre  autres  chofes  le  Mun- 
dat  de  Rouffach ,  ôc  les  autres  principa- 
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les  Terres  dont  il  jouît  encore  en  Alfa>- 
ce.  Il  y  en  a  qui  aflurent  que  du  tems 
de  TEvêque  Vernerus  ,  ce  il:  à-dire   en 
1050.  l'on  unit  à  cet  Eveché  une  partie 
des  revenus  de  l'Abbaye  des  ÇhanoL- 
nefîes  de  Saint-Etienne.  Le  Luthéranif- 
me  s'étant  introduit  à  Strasbourg ,  &c  y 
ayant  fait  de  grands  progrès ,  fes  feclia- 
teurs  en  chalTerent  l'Evèque  &  fon  Cha- 
pitre l'an  1559.  &  l'an  1591.  après  la 
mort  de  Jean  de  Manderfcheid  qui  en 
étoitEvèque ,  les  Chanoines  Luthériens, 
qui  étoient  reités  dans  les  maifons  ca- 
noniales à  Strafbourg ,  élurent  pour  leur 
Evèque  Jean-Georges  Marquis  de  Bran- 
debourg ,  pendant  que  les  Chanoines 
Catholiques  ,  qui  s'étoient  retirés  à  Sa- 
veme,élurent  Charles  Cardinal  de  Lor-r 
laine.  Ces  deux  partis  en  vinrent  aux 
armes  pour  foûtenir  ces  élections  ,  &C 
la  ville  de  Strafbourg  fe  déclara  pour 
les  Luthériens.  Cette  guerre  fut  longue, 
êc  diminua  les  revenus  de  l'Evêché  de 
Strafbourg  :  car  par  un  traité  conclu  à 
Haguenau  en  1604.  on  convint  que  cet 
Eveché  dçmeureroit  au  Cardinal  de  Lor- 
raine moyennant  une  fomme  confidéra- 
ble  qu'il  promit  de  payer  :  mais  le  Car* 
dinal  n'ayant  pas  été  en  état  de  remplir 
cette  condition  ,  il  fut  obligé  d'aliéner 
à  la  ville  de  Strafbourg  le  Bailliage  de 
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Marlheim  ,  8c  beaucoup  de  droits  qui 
appartenoient  à  l'Evêché.  Ce  font  ces 
aliénations  qui  ont  réduit  les  revenus 
de  l'Evêché  de  Strafbbourg  à  deux  cens 
cinquante  mille  livres  par  an,ou  environ* 
Cet  Evêché  eft  encore  confidérable  par 
deux  Bailliages  qui  en  dépendent ,  8c 
qui  font  au-delà  du  Rhin..L'Evêque  en 
jouît  avec  la  même  fupériorité  territo- 
riale qu'ont  les  Princes  d'Allemagne  les 
plus  puifïans  dans  leurs  Etats,  fous  la 
Souveraineté  de  l'Empire  dont  ils  font 
les  membres.  Quand  ce  Siège  Epifcopai 
devient  vacant ,  ce  font  les  douze  Cha- 
noines Capitulaires  qui  élifent  leur 
Evêque. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  de 
Strajbourg  eft  un  des  plus  nobles  qu'il  y 
ait  dans  l'Eglife.  Pour  y  être  reçu  Cha- 
noine il  faut  faire  preuve  de  huit  quar- 
riers  de  haute  nobieiTe  du  côté  paternel  > 
8c  d'autant  du  côté  maternel.  Les  mots 
de  haute  nobieiTe  excluent  les  (impies 
Gentilshommes ,  8c  exieent  une  extrac- 
rion  de  Princes ,  ou  Comtes  de  l'Empi- 
re, pour  les  Allemans  ;  8c  de  Princes, 
Ducs  8c  Pairs ,  ou  Maréchaux  de  Fran- 
ce ,  pour  les  François.  Ce  Chapitre  eft 
compofé  de  douze  Chanoines  capitu- 
laires ,  8c  de  douze  Chanoines  domici- 
liaires. Les  Capitulaires  font  ceux  qui 
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ont  enfrée  8c  voix  délibérarive  au  Cha- 
pitre. Le  revenu  de  leurs  Canonicats  eft , 
année    commune,  d'environ    fix  mille 
livres.  Les  domiciliaires  n'entrent  point 
au  Chapitre  j  mais  ils  parviennent  par 
ancienneté  aux  places  de  Capitulaires  y 
à  mefure  qu'elles  deviennent  vacantes. 
On  leur  accorde  le  quart  du  revenu 
des  Canonicats  :  mais  les  uns  &  les  au- 
tres font  obligés  de  réiïder  trois  mois 
dans  les  terres  de  i'Evêché ,  &  d'aififter 
foixante  fois  à  FKglife  i  fans   quoi  ils 
ne  jouïroient  pas  du  revenu  de  leurs 
Canonicats.   Les  Capitulaires  ne  peu^ 
vent  être  admis  qu'après  avoir  pris  le 
Soûdiaconar.  Il  n'y  a  aucune  différence 
entre  l'habit  de  Chœur  des  Capitulaires 
&  celui  des  Domiciliaires.  Us  portent  les: 
uns  &  les  autres  fous  le  furplis  une  fou- 
tane  de  velours  rouge  doublée  d'hermi- 
nes ,  8c  enrichie  de  boutonieres  d'or* 
Cinq  des  Chanoines  Capitulaires  font 
pourvus  chacun  d'une  d^s  Dignités  du 
Chapitre.    La  première  eft  la  Dignité 
de  grand  Prévôt.   C'eft  le  Pape  qui  y 
nomme  fuivant  le  Concordat  Germani- 
que pafTé  entre  le  Pape  Nicolas  V.  8c 
l'Empereur  Frédéric  III.  l'an  1447*  Elle* 
vaut  trois  ou  quatre  mille  livres    de 
rente  à  celui  qui  en  eft  pourvu ,  8c  qui 
a  au0i  en  cette  qualité  à  fa  difpolition 


huit  ou  dix  Cures, dont  celle  de  Sche- 
leftat  eft  la  plus  confidérable ,  fept  Pré- 
bendes dans  la  Collégiale  de  Saint-Léo- 
nard, &  une  douzaine  de  fiefs.  La  fécon- 
de Dignité  eft  celle  de  grand  Doyen.  Ce- 
lui qui  en  eft  pourvu  convoque  le  Cha- 
pitre^ a  Jurifdi&ion  fur  tout  le  Chœur, 
&  la  correction  des  mœurs  des  Ecclé- 
fiaftiques.  Il  jouît  en  cetce'qualité  d'en- 
viron trois  mille  livres  de  revenu,  La 
troifîeme  eft  la  Dignité  de  Cuftode ,  la- 
quelle rapporte  mille  cinq  cens  livres  au 
Titulaire  ,  qui  difpofe  aufîi  de  quelques 
Cures  &  de  quelques  fiefs  dans  l'éren- 
due  de  l'Evêché.  La  quatrième  eft  celle" 
d'Ecolâtre  ,  laquelle  ne  rapporte  que 
huit  ou  neuf  ceris  livres.  La  cinquième 
Ciifin  eft  celle  deCamerierdu  Chapitre, 
laquelle  ne  vaut  que  quatre  ou  cinq 
cens  livres.  Il  y  en  avoir  une  fixieme , 
qui  étoit  celle  de  Portier  *,  reais  les  re- 
venus en  ont  été  unis  à  la  Menfe  du 
Chapitre. 

Les  Vicaires,  les  Chapelains  &:  les 
Chantres  compofent  le  grand  Chœur  de 
cette  Eglife  Cathédrale ,  &  en  font  le 
Service.  Il  y  avoit  autrefois  foixante- 
douze  Vicaires  5c  quarante  Chapelains  > 
mais  les  troubles  &c  le  défordre  que  le 
Luthéranifme  caufa  dans  cette  Provin- 
ce avoit  tellement  diminué  le  nombre 
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des  Vicaires  Se  des  Chapelains ,  que 
lors  du  rétablifTement  du  Service  dans 
l'Eglife  Cathédrale  de  Strafbourg  il  n'y 
avoir  que  douze  Vicaires ,  dont  on  aug- 
menta le  uombre  jufquà  vingt.  Quant 
aux  Chapelles  j  il  n'y  en  a  que  quatre 
ou  cinq  de  cinq  cens  livres  chacune  ; 
car  pour  les  autres  leur  revenu  eft  très- 
modique.  Le  Corps  des  vingt  Vicaires 
eft  gouverné  par  un  Senior ,  quatre  Dé- 
putés &  deux  Adjoints.  Ils  font  élus 
par  les  autres  Vicaires,  Se  peuvent  être 
deftitués  ou  continués  au  bout  de  l'an. 
Ces  Officiers  doivent  rendre  compte 
tous  les  ans  aux  Doyen  Se  Chapitre  de 
Tadminiflration  dujrevenu  de  leur  corps, 
&en  biffer  un  état  dans  les  archives  du 
Chapitre.  Chaque  Vicaire  reçoit  par 
an  environ  quatre  cens  livres  en  argent, 
foixante  facs  de  grains ,  Se  un  foudre 
de  vin. 

L'Evêque  Se  le  Chapitre  font  deux 
Puillànces  indépendantes  l'une  de  l'au- 
tre à  certains  égards. 

L'Evêque  de  Strafbourg  a  fon  Offi- 
ciai ,  Se  le  Chapitre  a  le  fien.  Les  reve- 
nus de  la  Fabrique  de  la  Cathédrale  font 
diftingués  de  ceux  de  l'Evêque  Se  du 
Chapitre.  L'admini fixation  en  appartient 
au  Magiftrat,  par  un  contrat  paiTé  avec 
les  Luthériens.  Ces  revenus   peuvent 
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monter  à  quarante  mille  livres  par  an  ; 
&  le  Magiftrat.eft  obligé  aux  réparations 
de  i'Eglife ,  Se  de  l'entretenir ,  quelque 
accident  qui  puilïe  arriver.  Le  Magis- 
trat nomme  un  Receveur  pour  faire  le 
recouvrement  des  revenus-,  &  ce  der- 
nier efl:  obligé  de  rendre  fes  comptes 
tous  les  ans.  Lors  du  rétabliffement  du 
culte  catholique  dans  I'Eglife  Cathé- 
drale de  Strasbourg  en  i6$i.  il  y  avoit 
quatre  Chanoines  Luthériens  qui  polTé- 
doient  le  Brouderboff,  ou  l'ancien  Mo- 
naftere,  qui  a  été  depuis  donné  aux  Jé- 
fuites  :  ils  en  ont  lait  un  Collège  , 
&  n'ont  point  d'autre  Eglife  que  la 
Cathédrale  même.  L'on  a  depuis  cédé 
aux  Chanoines  Luthériens  les  revenus 
que  pofledoit  cette  Eglife  au-delà  du 
Rhin  -,  &  au  moyen  de  cette  ceflion  , 
ces  Chanoines  n'y  paroiiïent  que  lorf- 
quils  font  obligés  de  prendre pofTeflion. 
Au  refte  ces  Chanoines  font  de  bonne 
maifon  ,  puifque  ce  font  des  Princes 
de  celles  de  Brandebourg  &  de  Brunf- 

Le  fécond  Chapitre  de  Strafbourg  eft 
celui  de  Saint-Pierre  le  Jeune,qm  n'étoir 
d'abord  qu'une  petite  Eglife  Paroiffiale 
fous  le  titre  de  fainre  Colombe,  bâtie 
dans  un  des  fauxbourgs  de  Strafbourg  s 
niais  l'an  11 31.  Guillaume  Evêque  ds> 
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cette  Ville  bâtit  LEglife  de  faint  Pierre 
le  Jeune  ,  8c  en  1147.  y  fonda  huit 
Canonicats.  Son  fucceffeur  en  fonda  fix 
autres.  Le  Pape  Léon  IX.  qui  étoit  de 
la  Maifon  d'Eguisheim  ,  revenant  en 
1150.  du  Concile  de  Mayence,  dédia 
cette  Eglife  à  l'honneur  de  faint  Pierre , 
lui  accorda  de  grandes  indulgences  ,  8c 
lui  fit  préfent  de  fa  chape  pontificale. 
Ce  Collège  eft  aujourd'hui  compofé  de 
quinze  Canonicats  ,  dont  cinq  font  af- 
fectés à  des  Prêtres ,  cinq  à  des  Diacres  * 
&  cinq  à  des  Soûdiacres.  Les  Dignités 
de  Prévôt  8c  de  Doyen  font  les  feules 
qu'il  y  ait  dans  ce  Chapitre.  La  Prévôté 
vaut  environ  trois  mille  livres  de  rente» 
&  eft  à  la  difpofition  du  Pape,  fuivanc 
le  Concordat  Germanique.  Celui  qui 
eft  pourvu  de  cette  Dignité  donne  l'in- 
vefttture  des  Canonicats  &  des  Vica- 
riats qui  vaquent  ;  comme  aufli  celle  des 
maifons  canoniales,  qui  fonrau  nombre 
de  douze.  Son  droit  pour  cette  dernière 
eft  ordinairement  de  rrois  cens  livres, 
Le  Doyen  eft  élu  parle  Chapitre.  Cette 
Dignité,  qui  ne  rapporte  à  celui  qui  en 
eft  pourvu  qu'environ  400.  liv.  luidon* 
iïe  le  droit  de  préfîder  8c  de  conclure 
dans  le  Chapitre  ,  même  en  préfence  du 
Prévôt: il  aauiïi  le  droit  de  correétion,. 
Chaque  Chanoine  a  fix.  cens  livres  en 
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argent,  trente  facs  de  grains,  8c  quel- 
ques petits  revenus ,  qui  avec  la  maiibn 
canoniale  peuvent  valoir  trois  ou  qua- 
tre cens  livres,  Outre  ces  quinze  Cano- 
nicata,  il  y  a  dans  cette  Eglife  quinze- 
Vicaires  &  quinze  Chapelins  ,  mais  il 
n'y  a  que  trois  Vicaires  &  un  Chape- 
lain qui  réfîdenr.  Chacun  de  ces  trois 
Vicaires  a  environ  fept  cens  livres  de 
revenu. 

Le  Chapitre  de  Saint-Pierre  le  Vieux 
eft  un  des  plus  ancieus  d'Alface.  Dès 
lé  neuvième  fiecle  il  y  avoit  long-tems 
qu'il  étoit  établi.  Cette  Eglife  fue 
d'abord  à  Honnaw ,  qui  eft  une  Ifle  da 
Rhin  à  deux  lieues  de  Strasbourg;  8c 
c'eft  aufti  de  ce  côté  que  font  tous  les 
biens  de'  ce  Chapitre.  Ayant  été  ruinée 
par  les  inondations  du  Rhin ,  elle  fut 
transférée  à  Rheinau  en  1 298.  où  ayant 
été  pareillement  endommagée  par  ce 
même  fleuve,  les  Chanoines  transportè- 
rent leur  domicile  dans  la  ville  de  Stras- 
bourg en  1 3  98.  $c  obtinrent  des  Paroif» 
{îens  de  Saint-Pierre  le  Vieux  que  le 
Chœur  de  leur  Pàroilïe  leur  feroit  cédé 
pour  faire  le  Service ,  &:  que  la  nef 
demeurerait  au  Curé  &  aux  Paroifîiens, 
Ce  Chapitre  eft  compofé  d'un  Prevôi: 
qui  a  quinze  ou  feize  cens  livres  de  re- 
venu ,  d'un  Doyen  qui  a  environ  douze 

B  vj 


$6  Description 

cens  livres  ,  &c  de  dix- huit  Canonicats, 
dont  il  y  en  a  douze  de  réfidence,  qui 
ont  fept  ou  huit  cens  livres  de  revenu  *, 
au  lieu  que  les  fix  qui  ne  réfident  point 
n'ont  qu'environ  trois  cens  livres ,  Ôc 
ne  font  admis  à  la  réfidence  qu'à  leur 
tour. 

L'Eglife  de  tous  les  Saints  eftdansun 
des  fauxbourgs  de  Strafbourg  ,  Se  fut 
bâtie  en  1350.  On  y  fonda  en  différens 
tems  jufqua  dix-neuf  Prébendes j  mais 
le  Luthéranifme  s'étant  introduit  dans 
ce  Chapitre  ,  elles  ont  été  pendant 
long-tems  difputées  par  les  Catholi- 
ques ôc  les  Luthériens.  Il  fut  enfin  con- 
venu par  une  tranfadtion  autorifée  par 
l'Evêque  ,  que  les  Catholiques  rem- 
pliroient  fix  Prébendes ,  &  les  Luthé- 
riens autant.  Ces  Prébendes  valent  cent 
ou  cent  vingt  livres  de  revenu. 

L'Eglife  Collégiale  de  Neuville?  eft 
dans  la  petite  Ville  de  ce  nom  ,  fïtuée 
à  cinq  lieues  de  Strafbourg.  C'étoir  au- 
trefois une  Abbaye  de  l'Ordre  de  S, 
Benoît,  laquelle  fut  fécularifée  en  1499. 
&  la  Dignité  d'Abbé  changée  en  celle 
de  Prévôt.  La  féconde  Dignité  eft  celle 
de  Doyen.  Les  revenus  du  Prévôt  font 
de  la  valeur  de  deux  Canonicats.  Ceux 
du  Doyen  font  d'un  Canonicat  &  de- 
mi^ ceux  de  chaque  Chanoine  font 
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d'environ  mille  livres.  Il  v  a  foc  Cfiaf- 
noines  réfîdens  avec  le  Vcevot  ôc  le 
Doyen ,  &  quatre  autres  qui  ne  réfident 
point. 

L'Eglife  Collégiale  à'dfiacb  étoit  fî- 
tuée  à  deux  lieues  de  Molsheim  fur  la 
Brufch.    C'étoit  autrefois  une  Abbaye 
de  Bénédictins  qui  fut  fondée  par  Da- 
gobert  II.  &  par  Saint-Florent  Evêquc 
de  Strasbourg.    Ce  Chapitre  eft  corn- 
pofé  d'un  Prévôt,  d'un   Doyen,  Se  de 
dix  Chanoines  réfidens-.  Les  Canonicats 
rapportent  environ  huit  cens  livres,  & 
le  Doyenné    mille  deux    cens.  Quant 
au  revenu  du  Prévôt  ,  il  eft  peu  con- 
sidérable. Ce  Chapitre  a  été  transféré  à 
Molsheim. 

Le  Chapitre  de  Lautewbacb  eft  dan? 
la  haute  Alface ,  mais  cependant  du  Dio- 
cèfe  de  Strafbourg.  L'Evêque  en  eft  le 
protecteur  ;  &  ce  Chapitre  lui  paye  pour 
ce  droit  la  femme  de  cent  livres.  Cette 
Eglife  dependoit   immédiatement    du 
faint  Siège  ;  mais  elle  s'eft  volontaire- 
ment foumife  àl'Evêque  de  Strafbourg,. 
à  caufe  des  frais   qu'elle  étoit  obligée 
de  faire  a  Rome   pour  l'expédition  de 
fes   affaires.    Ce    Chapitre   eft    com- 
pofé  d'un  Prévôt,  d'un  Doyen,  &  de 
douze  Chanoines.  Les  Canonicats  va* 
lenc  jufqu'à  huit  cens  livres» 
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L'Eglife  Collégiale  de  Saverne  éroît 
autrefois  un  Collège  de  Chanoines  Ré- 
guliers de  S.  Auguftin  établi  à  Still  ,  à 
deux  lieues  de  Saverne  ,  où  elle  a  été 
transférée  te  fécularifée  en  1478.  Ce 
Chapitre  eft  compofé  d'un  Prévôt ,  d'un 
Doyen  8c  de  huit  Chanoines ,  dont  il 
y  en  a  cinq  qui  réfident.  Chacun  de  ces 
cinq  Chanoines  jouît  de  cinq  à  fix  cens 
livres  de  revenu.  Le  Prévôt  a  un  fou- 
dre de  vin  ,  &  cinquante  facs  de  grains 
de  plus  qu'un  Chanoine  j  &  le  Doyen 
a  un  demi- foudre  ,  Se  vingt- cinq  facs 
de  grains.  Un  âts  Chanoines  fait  la 
fonction  de  Curé;  6c  ce  fut  PËvcque 
Erafme  qui  unit  une  Prébende  à  la 
Cure. 

La  Collégiale  de  Sourhonrg ,  dans  la 
forêt  d'Haguenau  ,  étoit  une  Abbaye  de 
Bénédictins  fondée  parDagobert,  &  fé- 
culatifée  dans  la  fuite.  Ce  Chapitre  fut 
d'abord  compofé  d'un  Prevôc  ,  d'un 
Doyen  3c  de  douze  Chanoines;  mais 
le  changement  de  Religion  en  a  telle- 
ment diminué  les  revenus  ,  qu'il  ne 
jouiïîoit  phis  que  de  trois  ou  quatre 
mille  livres  de  rente  ,  fur  quoi  il  y* 
avoir  beaucoup  de  charges  à  payer  : 
ce  qui  donna  lieu  de  l'unir  à  l'Eglife 
Paroifliale  de  Saint  -  Louis  de  Stras- 
bourg. 
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Saint-Léonard  d'Obenheim  éroir  une 
Abbaye  de  Bénédi&ins  qui  a  été  fécu- 
larifée.  Ce  Chapitre  a  huit  Chanoines 
en  comptant  le  Doyen,  Cinq  de  ces 
Chanoines  font  de  réfidence  ,  &  jouïf- 
fent  de  frx  ou  fept  cens  livres  de  re- 
venu. Le  Doyen  a  portion  tk  demie  ,  8c 
efl  élu  par  le  Chapitre.  Le  grand  Pré- 
vôt de  la  Cathédrale  de  Strafoourg  dif- 
pofe  de  tous  les  Canonicats. 

L'Abbaye  de  Saint-Walbourg  ou  Val- 
purge  ,  dans  la  foret  d'Haguenau,  eft  de 
TOrdre  de  S.  Benoît ,  tk  fut  fondée  par 
un  Comte  de  Montbelliard  en  1131. 
Ayant  été  abandonnée  dans  le  feizie- 
rne  fiecle  par  les  Religieux  ,  le  Prévôt 
de  ^'eifîembourg  s'en  empara*,  Ôc  de- 
puis ce  tems  la  TEvêque  de  Spire  ,  à  l'E- 
vêchc  duquel  cette  Prévôté  eft  unies  a 
joui  de  T Abbaye  de  Saint-  Waibourg* 
jufquà  la  fin  du  fiecle  dernier,que  n'ayant 
pu  juftifier  la  validité  de  l'union  de 
cette  Abbaye  à  la  Prévôté  de  WeifTem- 
bourg,  parce  qu'elle  s'étoit  faite  fans  le 
eonfentement  de  l'Evêque  de  Stras- 
bourg dans  le  Diocèfe  duquel  elle  eft 
iituée  ,  l'union  fut  déclarée  nulle  par 
Arrêt  du  Confeil  Supérieur  d'Alfnce  :  &c 
le  Roi  en  difpofa  l'an  166$.  en  faveur 
desjéfuites  de  Strafboirç,  aux  condi- 
nous  portées  pat  h  brevet  d'union»   Le 
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revenu  de  cette  Abbaye  étoit  de  huir 
ou  neuf  mille  livres  par  an.  Voilà  l'his- 
toire ,  &  voici  la  fable  :  On  dit  qu'un 
Religieux  de  ce  Monaftere  demeura 
pendant  trois  cens  ans  à  écouter  le  chant 
des  oifeaux  de  cette  forêt ,  &  que  cette 
mélodie  l'avoir  comme  abforbé  dans  la 
contemplation  des  chofes  céleftes.  On 
voit  le  portrait  de  ce  Religieux  gravé 
fur  une  des  pierres  du  Chœur  de  cette 
Eglife, 

Ebemiuifier  eft  du  même  Ordre ,  Ôc 
fut  fondée  par  Sigilbert,  du  tems  que 
Saint-Arbogaft  étoit  Evêque  de  Straf- 
bourg.  On  conferve  dans  cette  Abbaye 
de  beaux  &  anciens  titres  des  Rois  de 
France  &  des  Empereurs.  Il  paroît  par 
les  derniers  quelle  étoit  autrefois  de  la 
matricule  de  l'Empire  ,  &  avoir  voix 
aux  Diètes.  Les  revenus  de  cette  Ab- 
baye font  de  quinze  ou  feize  mille  li- 
vres par  an. 

Marmtwftcr  eft  du  même  Ordre,  ôc 
à  une  lieue  de  Saverne.  Elle  fut  fondée 
par  Saint-Pirmin  ,  du  tems  de  Thierry 
IV.  dont  le  règne  commença  l'an  71 1, 
On  rappel  la  d'abord  Leuvartzel  -,  mais' 
elle  changea  de  nom  en  mémoire  de 
l'Abbé  Maur ,  que  l'on  dit  avoir  été  dit— 
ciple  de  S.  Pirmin.  Le  revenu  de  cette 
Abbaye  cil  de  quatorze  ou  quinze  mille 
livres» 
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Altorf  eft  du  même  Ordre ,  &  fîtuée 
à  une  lieue  de  Molsheim.Sa  Communau- 
té n'eft  que  de  fix  ou  fept  Religieux,  qui 
jouïflent  d'environ  6000.  1.  de  revenu. 

AndeUu  >  ou  Andlajr  5    eft  une  Ab- 
baye de  Chanoineiîes ,  qui  fut  fondée 
vers  l'an  880.  par  fainte  Richarde  fille 
d'un  Roi  d,Ecofle,&  femme  de  l'Empe- 
reur Charles  le  Gras  ,  laquelle  ayant  été 
injuftement  foupçonnce  d'infidélité  par 
fon  mari,  fe  fépara  d'avec  lui ,   reprir 
fa  dot ,  ôc  fonda  cette  maifon  où  elle 
paffa  le  rcite  de  fa  vie.  La  Communauté 
eft  compofée  de  l'Abbeffe  &  de  douze 
Chanoineffes ,  qui  font  les  mêmes  preu- 
ves de  nobleffe  que  dans  les  Collèges 
d'Allemagne.   L'Abbeffe  d'Andlaw  eu: 
Princeffe  de  l'Empire,  &  a  cela  de  par- 
ticulier que  quoiqu'elle  ait  voix  dans 
les  Dieres  de  l'Empire ,  elle  ne  porte 
aucune    partie   ûqs  importions  qui  y 
font  réglées  Les  revenus  de  cette  Abbaye 
font  de  feize  ou  dix-huit  mille  livres, 
tant  pour  la  Menfe  Abbatiale  que  pour 
la  Communauté.  Les  Chanoineffes  vi- 
vent enfemble ,  font  bien  logées ,  Se  bien 
nourries  -,  mais  ce  qu'on  leur  donne  pour 
leur  entrerien  eft  peu  de  chofe ,  8c  ne 
va  pas  àplus  de  vingt  écus  pour  chacune. 
Bilbesheim  eftauïli  une  Abbaye  de  fil- 
les de  l'Ordre  de  S.  Benoît  >  &  fut  fon- 
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dée  pai  le  même  Comte  de  Montbel- 
liard  qui  fonda  celle  de  Walbourg.  La 
première  AbbefTe  fut  une  fille  du  fon- 
dateur appellée  Glatilde  ,  qui  y  mourut 
en  odeur  de  fainteré.  Cette  Abbaye  eft 
tout  auprès  de  celle  de  Walbourg ,  &c 
ne  jouît  pas  de  plus  de  mille  livres  de 
rente. 

Ces  Abbayes  font  régulières  &  élec- 
tives. La  Communauté  élit  trois  fnjets 
en  prefence  des  Commi(Taires  du  Roi , 
&  de  ces  trois  Sa  Majefté  en  choifît  un. 

11  y  a  encore  quatre  Abbayes  d'hom- 
rhes  de  l'Ordre  de  S.  Benoît  qui  font 
dans  le  Diocèfe  de  Strafbourg  :  mais 
comme  elles  font  au-delà  du  Rhin  , 
&  dans  les  terres  de  l'Emp're,  je  n'ai 
pas  cru  qu'il  fût  néceflàire  d'en-  par- 
ler ici. 

Toutes  cqs  Abbayes  forment  enfem- 
ble  une  Congrégation  particulière  ap- 
pelle Congregatio  Argentinenfis,  Elles  font 
toutes  fujettes  à  la  vifite  &  à  la  Jurif- 
diction  de  l'Evêque  de  Strafbourg.  Ce 
Prélat  préfide  ,  par  lui  ou  par  un  Com- 
mi(Taire,à  l'élection  des  Abbés  *,  &  après 
leur  élection  ils  donnent  un  aéle  à  l'E- 
vêque par  lequel  ils  reconnoifTent  fa  Ju- 
rifdi&ion  >  &c  promettent  de  ne  s'en  ja- 
mais fouftraire. 

L'Abbaye  du  Ncubourg  efb  de  l'Ordre 
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dé  Cîteaux,  8e  à  une  lieue  &c  demie 
d'Haguenau.  Elle  fut  fondée  en  1 1  28» 
par  un  Comte  de  Lutzelbourg  -,  8e  l'Ab- 
bé de  Lutzel  y  envoya  douze  Religieux^ 
8e  un  Abbé  appelle  Waldric.  Cette  Ab- 
baye jouît  de  huit  ou  dix  mille  livres 
de  revenu  ,  8e  l'Abbé  ne  prend  point  de 
Bulles  de  Rome  ;  mais  fur  le  brevet  dit 
Roi. qui  eft  expédié  après  l'éle&ionJ'Ab- 
bé  de  Lutzel  lui  donne  l'inveftiture  de 
FAbbaye  de  Neubourg;  8c  fur  fes  pro- 
vi fions  il  reçoit  la  bénédi&ion  comme 
les  autres  Abbés. 

Konubruck  eft  une  Abbaye  du  même 
nom ,  mais  de  filles.  Elle  eft  fituée  dans 
la  forêt  d'Haguenau,  fut  fondée  en  me-- 
me-tems  que  celle  de  Neubourg,  8e  dé- 
pend comme  elle  de  celle  de  Lutzel. 
Cette  Abbaye  ne  jouît  que  d'enviroa 
trois  mille  livres  de  rente. 

§.  4.  L'Evesché  de  Spire  s'étend 
dans  la  bafle  Alface,  8e  avoit  autrefois 
dans  certe  partie  de  fon  Diocèfe  un 
grand  nombre  de  Paroiffes ,  de  Chapi- 
tres 8c  d'Abbayes  ,  mais  depuis  que  les 
Princes  Palatins  8c  les  autres  Seigneurs 
de  la  baffe  Alface  on  embraffé  le  Cai- 
vinifme,  ou  le  Luthéranifme  ,  ils  fe  font 
emparés  des  biens  de  l'Eglife  ,  &:  en 
ont  cha(Ié  les  Titulaires  j.  enforte  qu'il' 
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n'y   a  aujourd'hui  que    deux  ou  trois 

Chapitres  ,&c. 

Le  Chapitre  de  Landau  étoit  ancien- 
nement une  Abbaye  de  l'Ordre  de  faine 
Auguftin  ,  qui  a  été  fécularifée  il  y  a  en- 
viron deux  cens  ans.  Il  eO:  compofé  d'un 
Doyen ,  de  deux  Chanoines  ,  &  d'un 
Vicaire  qui  delTert  la  Cure  de  cette 
Ville.  Le  revenu  dont  jouît  ce  Chapitre 
eft  au  plus  de  trois  mille  livres. 

Celui  de  Weiffembourg  étoit  ancienne- 
ment une  Abbaye  de  l'Ordre  de  Sainr- 
Benoî't,  ôc  Ci  confidérable  qu'elle  étok 
une  des  quatre  que  l'on  appelloit  les  qua- 
tre Abbayes  de  l'Empire.  Elle  fut  fondée 
par  le  Roi  Dagoberî  en  624.  de  entre 
les  grands  biens  dont  il  la  dota,  il  lui 
donna  un  certain  dïftrict  de  pays  &  de 
villages  fitués  autour  de  Weiflembourg, 
avec  la  haute  ,  moyenne  &  baiTe  Jufti- 
ce,  enfemble  tous  les  droits  feigneu- 
riaux ,  toutes  les  forêts ,  rivières  &  pâ- 
turages qui  fe  trouvoientdans  cediftridfc 
que  l'on  appelle  le  Mundat ,  &  qu'il  £ t 
marquer  &c  borner  par  de  grofTes  pierres 
qui  fervent  de  bornes ,  ôc  qui  exiftent 
encore  actuellement.  Plufieurs  fiecles 
après,  cette  Abbaye  fut  inquiétée  ôc 
pillée  par  des  Princes  &c  Seigneurs  voi- 
fms  ;  ce  qui  l'obligea  à  recourir  à  la  pn> 
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te&ion  de    ceux  qui    étoient  les  plus 
cruels  de  Tes  ennemis.    Pour    mériter 
celle  de  l'Electeur  Palatin ,  8c  celle  du 
Prince  de  Veldents  ,  elle  donna  en  fief 
£ii  premier  la  moitié  de  le  Prévôté  à'At- 
tenflatt ,  s'étant  réfervé  l'autre  moitié; 
&  au  Prince  de  Veldents  la  Prévôté  de 
C/cbonr<r,avec  le  village  de  Reïcbtemb.uh> 
tous  fiefs  &  villages  lîtués  dans  le  Mun- 
.dat ,  Se  fur  lefquels  ladite  Abbaye  s'eft 
réfervé  la  haute  Juftice.  La  preuve  de 
tour  cela  eu:  dans  les  archives  du  Cha^ 
pitre  de  Weiflembourg,  Cette  Abbaye 
fut  fécularifée  en  1545.    8c  pour  lors 
L'Abbé  prit  la  qualité  de  Prévôt ,  8c  les 
Moines  celle  de  Chanoines.  Philippe  de 
Flersheim ,  Evèque  de  Spire  ,  trouvant 
cette  Prévôté  à  fa  bienféance ,  en  folli* 
cita  vivement  l'union  à  fon  Evêché,  8c 
l'obtint  du  Pape  Paul  III.  en  1561.   Ce 
Chapitre  ne  confifte  aujourd'hui  qu'en 
un  Doyen ,  un  Cuftos ,  dix  Chanoines 
8c   deux  Vicaires.    Les  Canonicats  ne 
font  au  plus  que  de  fix  ou  fept  cens 
livres  de  rente. 
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Article    II. 

Le  Gouvernement  Civil  de  l'A  If  ace. 

J.  i.TPOute  FAiace  ,  -tant  la  haute 
I  que  la  bafle,  elr  du  redore 
du  Confeil  Supérieur  d'Alface  établi 
à  Colmar.  Cette  Cour  fupérieure  fut 
érigée  pour  la  première  fois  en  la  ville 
d'Einfisheim  en  1658.  en  la  place  de* 
lx  Régence  ,  ou  Confeil ,  que  les  Archi- 
ducs a  voient  auparavant  établie  dans  la 
jnême  Ville.  Comme  le  redore  de  ce 
Tribunal  étoit  d'une  allez  petite  éten- 
due, parce  que  le  Traité  de  Munftec 
éroit  demeuré  en  partie  fans  exécution, 
le  Roi  jugea  à  propos  en  1661.  de 
Supprimer  ce  Confeil  fupérieur ,  Se  d'é- 
riger en  fa  place  un  Confeil  Provincial , 
dent  les  appellations  reflortifloient  en 
dernière  inftance  au  Parlement  de  Metz. 
Ce  dernier  Tribunal  fubfifta  jufqu'en 
.1679.  que  le  Roi  lui  rendit  fa  première 
fupériorité ,  &  lui  donna  le  pouvoir  de 
juger  en  dernier  re libre  toutes  les  affai- 
res civiles  6c  criminelles  avec  la  même 
pui Tance  Ôc  autorité  que  les  Cours  de 
Parlement,  &  autres  Compagnies  fupé- 
rieures  du  Royaume.  Toutes  les  Char- 
ges avoient  été  données  gratuitemenc 
&  fans  finance, &  ce  Confeil  fut  trans- 
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féré  à  Brifack.  Le  Roi  par  fon  Edic  du 
mois  d'Avril  de  l'an  1694.  créa  une  fé- 
conde Chambre  dans  le  même  Confeil , 
ôc  par  le  même  Edic ,  en  confirmant  tous 
les  Officiers  dudit  Confeil  en  la  polie f- 
fion  de  leurs  Offices ,  les  rendit  hérédi- 
taires comme  dans  le  refte  du  Royaume, 
moyennant  la  finance  qu'ils  ont  payée. 
Ce  Confeil  a  été  enfin  transféré  4  Col- 
mar ,  où  il  eft  actuellement  fédentaire. 
Il  connoît  en  première  inftance  de  tou- 
tes les  affaires  de  ceux  quiavoient  autre- 
fois leurs  caufes  commues  à  la  Régence 
d'Autriche,  tels  qu'étoient  les  Abbés, 
Prieurs  Se  autres  Eccléfiaftiques ,  Gen- 
tilshommes, Officiers  dudit  Confeil  &C 
de  la  Chancellerie  qui  y  eft  établie  , 
ôc  autres  Officiers  y  reffortiffans  ;  à  l'ex- 
ception des  Officiers  de  la  baffe  Alface^ 
qui  ont  leurs  caufes  comm.ifes  en  pre- 
mière inftance  par-devant  le  Directoire 
de  la  Nobleffe  de  la  baffe  Alface  -,  com- 
me aufîi  des  Officiers  des  lieux  dépen- 
dais du  temporel  de  l'Evêché  de  Straf- 
boure ,  &  de  ceux  du  Comté  de  Ha- 
nau  ,  &c.  dont  les  appellations  des  Sen- 
tences font  portées  à.  leur  Régence.  Il 
en  faut  encore  excepter  le  grand  &  le 
pet'*t  Sénat  de  Ja  ville  de  Strafbourg, 
qui  jugent  en  dernier  refîbrt  les  affaires 
criminelles ,  &  les  civiles  jafqu  a  la  forxi- 
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me  de  mille  livres.  Toutes  les  appella- 
tions ,tantdes  Juges  Royaux  queAde  ceux 
.  desSeiçneurs,&:  desMaçiftrats  des  Villes 
Se  même  les  appellations  comme  d'abus , 
font  portées  audit  Confeil  fupérieur.  Il  y 
a  peu  de  Juftices  Royales  dans  cette  Pro- 
'  vince ,  parce  que  le  Roi  Louis  X IV.  don- 
na la  plupart  des  Terres  8c  Seigneuries 
domaniales  au  Cardinal  Mazarin  5  ou  à 
d'autres  Seigneurs. 

Les  Juftices  Royales  qu'on  remarque 
en  Alface  font  le  Bailliage  8c  Prévôté 
de  la  ville  neuve  de  Brifacje  Bailliage  8c 
Préfecture  d'Haguenau,  le  Bailliage  de 
WeiiTembourg,  le  Bailliage  de  Candek , 
les  Prévôtés  d'Huningue ,  d'Enfisheim  , 
Se  du  Fort-Louis.  Les  Offices  de  toutes 
ces  Jurifdi&ions  ont  été  créés  en  titre 
Se  héréditaires  par  Edit  du  Roi  du  mois 
d'Avril  de  l'an  1 694.  Le  Roi  établit  en 
même  tems  à  Strafbourg  une  Chambre 
des  Monnoyescompoféede  deux  Juges- 
Gardes  ,  d'un  Procureur  du  Roi ,  d'un 
Contregarde  ,  &  d'un  Greffier. 

Le  Direttoiredc  la  NobleflTe  de  la  bafîe 
Alface  eft  une  JurifdiéHon  féante  à  Straf- 
bourg, dans  l'Hôtel  de  la  NoblefTe.  Il 
eft  compofé  d'un  Directeur  qui  y  préfî- 
de ,  &  de  fept  Confeil) ers ,  qui  font 
choifis  à  la  pluralité  des  voix  de  tous 
les  membres  de  ce  corps  -,  8c  ce  choix 

doit 
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doit  être  confirmé  par  le  Roi  >  qui  leur 
accorde  une  Commifïion.  Le  Directeur 
eft  pris  parmi  les  fepr  Confeillers ,  fui- 
van  t  l'ancienneté  de  l'élection  d'un  cha- 
cun :  ainfi  ils  en  font  les  fondions  par 
Sémeftre  alternativement  l'un  après  l'au- 
tre. Outre  ce  nombre  de  fept  Confeil- 
lers, il  y  a  encore  trois  Confeiilers  Af- 
fefTeurs,  qui  ont  féance  en  la  place  des 
Confeillerslorfque  par  maladie  ou  affai- 
res ils  ne  peuvent  pas  fe  trouver  aux  af- 
femblées*,&  cesAfleflèuus  remplacent  les 
Confeillers,  quand  il  y  a  quelque  charge 
vacante  ,  fuivant  leur  rang  d'ancienneté. 
Ce  directoire  eft  encore  compofé  d'un 
Syndic ,  d'un  Secrétaire ,  d'un  Receveur, 
&  de  quelques  autres  Officiers  fubalter- 
nes.  Il  connoît  en  première  inftance  de 
toutes  les  affaires  qui   concernent   les 
Gentilshommes  &  les  membres  de  fon 
Corps ,  Se  par  appel,  de  celles  des  Com- 
munautés &  habitans  de  leur  dépendan- 
ce ,  qui  ont  été  jugées  par  les  Baillis  Se 
Juges  Seigneuriaux  établis  par  les  Sei- 
gneurs des  Terres  dépendantes  du  Corps 
de  la  Noblefîe.  Il  juge  en  dernier  ref- 
fort ,  tant  pour  le  civil  que  pour  le  cri- 
minel ,  les  affaires  qui  n'excèdent  pas 
la  fomme  de  cinq  cens  livres ,  car  pour 
celles  qui  vont  au  delà  de  cette  fom- 
Prov.  Tome  XIIL  C 
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me  ,  les  appellations  en  font  portées  au 

Confeil  fupérieur. 

Outre  le  Dire&oire,  la  ville  de  Stras- 
bourg a  fon  Magiftrat ,  qui  eft  diftribué 
en  plufïeurs  Chambres  ,  qui  font  celles 
des  treize ,  des  quinze  ,  des  vingt-un  , 
du  grand  Sénat  &  du  petit  Sénat.  Il  y 
a  pour  toutes  ces  Chambres  un  Pré- 
teur Royal ,  &  un  Procureur-Syndic  pour 
le  Roi.  Ils  font  établis  l'un  &  l'autre 
pour  veiller  à  ce  qu'il  ne  fe  parle  rien  , 
dans  les  délibérations  de  ces  Chambres, 
qui  foit  contraire  aux  intentions  du 
Roi. 

La  Chambre  des  Treize  étoit  appellée 
la  Chambre  d'Etat,  avant  que  la  ville  de 
Strasbourg  fût  fous  l'obéifTance  du  Roi, 
&  elle  eft  encore  aujourd'hui  la  princi- 
pale de  la  Magiftrature.  Elle  connoît  de 
toutes  les  affaires  de  conféquence ,  &£ 
reçoit  les  appellations  des  Sentences 
du  grand  &c  du  petit  Sénat,  &  les  juge 
en  dernier  reiïort  lorfque  la  fomme  dont 
i)  eft  queftion  n'excède  pas  mille  livres  -, 
car ,  lorfqu'elle  excède  ,  l'appel  en  eft 
porté  au  Confeil  fupérieur  *,  mais  en  ce 
cas-hi  les  Sentences  de  la  Chambre  des 
Treize  s'exécutent  nonobftant  l'appel , 
jufqu'à  la  concurrence  de  la  fomme  de 
deux  mille  livres.  Cette  Chambre  eft 
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compofée  de  quatre  Préteurs  qui  font 
Gentilhommes ,  de  quatre  anciens  Con- 
fuls  ammeftres  ,  &  de  quatre  autres 
Bourgeois  d'une  expérience  &  d'une  pro- 
bité reconnues.  A  ces  douze  Confeillers 
eft  joint  l'ammeftre  Régent  pendant  fon 
année  de  régence. 

La  Chambre  des  Quinze  eft  compofée 
de  cinq  Gentilshommes  donrun  ou  deux 
font  Préteurs ,  &  de  dix  notables  Bour- 
geois. Cette  Chambre  a  la  direction 
de  l'économie  des  revenus  de  la  Ville  9 
qui  montent  à  la  fomme  d'environ  cinq 
cens  mille  livres.  Sur  ce  fonds  laVille  eft 
tenue  de  l'entretien  des  nouvelles  forti- 
fications ,  de  celui  des  bâtimens  publics, 
de  l'entretien  &  fourniture  des  cazer- 
nes,  des  appointemens  des  Officiers  du 
Magiftrat  ,  de  l'intérêt  ou  rente  des 
fommes  empruntées  par  la  Ville ,  & 
dont  le  capital  appartient  a  des  fujets  du 
Roi ,  &c. 

LA  Chambre  des  vingt-un  conferve  en- 
core le  nom  du  nombre  de  perfonnes 
qui  la  compofoient  autrefoisicar  préfen- 
tement  elle  eft  réduite  à  fix ,  qui  font 
un  Gentilhomme,  deux  perfonnes  de 
dignité  confulaire  ,  Se  trois  notables 
Bourgeois.  Cette  Chambre  n'a  prefque 
d'autre  fonction  que  de  fournir  des  fu- 
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jets  qui  entrent  aux  Chambres  des  Quin  - 

ze  ôc  des  Treize. 

Le  grand  Sénat  eft  compofé  de  trente 
Citoyens,  dont  dix  font  Gentilshommes, 
&  les  vingt  autres  {impies  Bourgeois. 
Cette  Chambre  connoît  des  affaires  ci- 
viles &  criminelles  Ces  dernières  y  font 
jugées  en  dernier  relTort. 

Le  petit  Sénat  confifte  en  fix  Gentils- 
hommes ,  &  douze  Bourgeois.  Il  con- 
noît des  affaires  civiles  moindres  que 
celles  qui  fe  portent  au  grand  Sénat , 
i  la  charge  de  l'appel  à  la  Chambre  des 
Treize. 

Comme  les  trois  premières  Chambres 
foot  (tables ,  on  les  appelle  la  Régence 
perpétuelle  *,  &  lorfque  quelqu'un  de  ceux 
<]ui  les  compofent  vient  à  mourir ,  ou 
devient  incapable  ,  ou  indigne  de  la 
place  quil  y  occupe,  on  les  remplace 
par  un  fujet  de  la  Chambre  qui  vient 
après.  Un  membre  de  la  Chambre  des 
Treize  eft  par  exemple  remplacé  par 
un  de  celle  des  Quinze  >  Se  ainfi  des 
autres. 

La  ville  de  Strafbourg  étoit  autrefois 
divifée  en  vingt-huit  tribus  ou  quar- 
tiers :  mais  depuis  Tan  1482.  elle  n'eft 
partagée  qu'en  vingt.  Chaque  tribu  a 
un  chef  qui  eil  tiré  de  Tune  des  trois 
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Compagnies  de  la  Régence  perpétuelle  , 
des  Echevins,  &  une  Juftice  particuliè- 
re, qui  connoît  feulement  des  affaites 
les  plus  fommaires.  L'on  peut  dire  qu'il 
n'y  a  rien  de  plus  beau,  ni  de  mieux 
obfervé  que  les  Ordonnances  de  Police 
de  la  ville  de  Strafbourg.  Par  Edit  du 
mois  d'Août  1694.  le  Roi  créa  une  Maî- 
triie  particulière  des  Eaux  6c  Forêts  à 
Enfîsheim  pour  la  haute  Alface  3  8c  une 
à  Haguenau  pour  la  balïe ,  Se  voulut 
qu'elles  relevafïentde  la  grande  Maîtrife 
de  Champagne. 

Il  y  a  aufîi  à  Strafbourg  un  Hôtel  des 
Monnoyes ,  où  le  Magiftrat  faifoit  fabri- 
quer des  efpeces  avant  que  cette  Ville 
fut  fous  fous  l'obéiflance  du  Roi  ;  mais 
depuis  l'an  1694.  Sa  Majefté  y  a  établi 
les  Officiers  néceffaires  ,  tant  pour  la 
fabrication  que  pour  la  réformation  des 
efpeces. 

Le  Droit  écrit,  c  eft-à-dire,  le 
Droir  Romain  ,  eft  la  feule  Loi  fur  la- 
quelle on  rend  la  Juftice  en  Alface  ;  car 
il  n'y  a  aucune  Coutume  qui.  y  déroge  , 
fi  ce  n'eft  quelques  ftatuts  ou  ufages  lo- 
caux ,  qui  ne  font  obfervés  que  dans  les 
lieux  où  ils  fonc  introduits.  La  ville  de 
Strafbourg  étant  depuis  alTez  long-tems 
fousl'obéifïcmceduRoi,  le  Lecteur  fera 
fans  doute  furpris  d'apprendre  que  l'Or- 
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donnance  civile  de  Tan  1667,  n*  ta  cri- 
minelle de  1670.  ne  font  point  obfer- 
vées  à  Strafbourg,&  qu'on  a  laide  jufqu'à 
préfent  à  fon  Magiftrat  la  liberté  de 
fuivre  l'ancienne  procédure  qui  étoit  en 
ufage.  Comme  ce  Magiftrat  juge  en  der- 
nier relTort  les  affaires  criminelles ,  on 
eft  moins  frappé  de  cette  inobfervation 
que  dans  les  affaires  civiles ,  qui,  lorf- 
qu'elles  excédent  la  fomme  de  mille  li- 
vres, font  portées  par  appel  au  Confeil 
fupérieur  de  Colmar ,  où  les  deux  Or- 
donnances dont  je  viens  de  parler  font 
regardées  comme  des  loix  inviolables,. 
C'eft  quelque  chofe  de  fort  fingulier 
de  voir  que  les  premiets  Juges  n'ob- 
fervent  pas  une  Ordonnance  à  laquelle 
les  Juges  fupérieurs  font  obligés  de  fe 
conformer. 

§.  1.  La  Province  d'Alface  étoit  au- 
fois  un  pays  d'Etats;  mais  elle  eft  au^ 
jourd'hui  pays  d'impofition.  Au  lieu  da 
taille  cette  Province  paye  au  Ko\la  Sub- 
vention ,  qui  eft  la  même  chofe  fous  un 
autre  nom.  Elle  montoit  par  an  à 
quatre  vingt  -  dix  -  neuf  mille  livres  \ 
mais  en  1700.  la  Province  offrit  au 
Roi  de  payer  par  an  la  fomme  de  trois 
cens  mille  livres  ,  s'il  plaifoir  à  Sa  Ma- 
jefté  de  la  décharger  des  deux  Maîtri- 
fcs   particulières  dos  Eaux   &   Forêts 
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créées  en  1694.  &  de  l'exécution  des 
Edits  portant  création  des  Lieutenans 
généraux  &  autres  Officiers  de  Police , 
ôc  des  autres  Edits  portant  création  de 
nouveaux  Offices ,  &c.  Cette  offre  fut 
acceptée  purement  &  fimplement  par 
Arrêt  du  Confeil  du  29.  de  Novembre 
de  l'an  1 700.  &  l'impoiition  de  la  fom- 
me  de  trois  cens  mille  livres  fut  faite 
pour  la  première  fois  en  1701.  Les  au- 
tres importions,  comme  la  Capitation, 
ôcc.  ont  lieu  dans  l'Alface  comme  ail- 
leurs :  &:  voici  la  manière  dont  fe 
fait  la  levée  de  toutes  les  impositions- 
de  cette  Province. 

Dès  que  l'Intendant  d'Alface  a  reçu 
l'ordre  de  la  Cour  pour  les  importions , 
il  convoque  chez  lui  tous  les  Baillis  :  il 
concerte  avec  eux  la  répartition  au  fol 
la  livre  des  fubfidesimpofés  l'année  pré- 
cédente ,  c'eft-à-dire,  qu'un  Bourg  qui , 
conformément  au  premier  point  fixe , 
payoit  pour  fa  part  100.  livres ,  en  paye- 
ra 1 000.  l'année  d'après ,  fi  l'augmenta- 
tion de  l'impôt  eft  d'un  neuvième  en- 
fus.  La  chofe  étant  conclue  d'un  con- 
fentement  unanime  ,  l'Intendant  fait 
dreflerfes  Mandemens ,  qu'il  remplit  de 
lafomme  impofée  à  chaque  Bourg,  Vil- 
le, ou  Village  :  il  les  remet  enfuire  en- 
tre les  mains  des  Baillis  :  ceux-ci  les  dé* 
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livrent  aux  Prévôts,  qui  exercent  dans  le 
lieu  de  leur  établilïement  les  mêmes 
fondions  que  les  Collecteurs  dans  les 
autres  Provinces  du  Royaume  ,  avec 
cetre  différence  qu'ils  fe  font  honneur 
d'une  commiffion  qui  ne  leur  eft  point 
à  charge.  Lorfque  chaque  Prévôt  a  reçu 
le  Mandement  pour  le  lieu  qui  lui  eïl 
afligné ,  il  afïemble  les  habirans ,  &  de 
concert  avec  eux  il  fait  la  réparti- 
tion de  l'impôt  au  fol  la  livre  de  la  taxe 
repartie  Tannée  d'anparayant  :  fi  dans 
cette  alfemblée  il  s'en  trouve  quelques- 
uns  qui  demandent  une  diminution  à 
raifon  des  pertes  qu'ils  ont  eu  à.  iouf- 
frir ,  par  le  feu ,  par  les  inondations ,  ou 
par  quelque  autre  déïaftre  imprévu,  leurs 
plaintes  font  favorablement  écoutées  t 
quatre  des  Paroiiîiens  font  nommés  à  la 
pluralité  des  fuffrages ,  pour  examiner 
le  dommage  ;  &  félon  le  rapport  qui  en 
eft:  fait ,  on  convient  aufli  à  la  pluralité 
des  voix  fur  les  diminutions  qu'il  eft: 
jufte  d'accorder  aux  intéreffés.Leur  cotte 
eft:  aufîitôt  diminuée,  &  la  diminution 
étant  jointe  au  principal  de  l'impoiition, 
le  total  en  eft:  reparti  fur  tous  les  habi- 
tans.  Après  que  le  rôle  des  contributions 
a  été  drefté ,  chaque  Paroifllen  le  ligne 
en  marge  de  fa  cotte.  Il  refte  entre  les 
mains  du  Prévôt ,  auquel  tous  les  con- 


bel'  Alsace.  57 

tribuables ,  par  quartier  8c  d'avance  , 
payent  très  -  régulièrement  la  fomme 
dont  ils  font  convenus.  Cette  fomme 
eft  remife  aux  Baillis  8c  Magiftrar  ;  des 
Villes,  Bourgs  8c  Villages  de 'la  Pro- 
vince,qui  en  font  la  levée,  8c  en  remet- 
tent les  deniers  entre  les  mains  des  Re- 
ceveurs particuliers  des  Finances  qui 
font  établis  dans  cette  Provkice  -,  8c  les 
Receveurs  particuliers  les  remettent  aux 
Receveurs  généraux  de  la  Généralité  de 
Metz. 

Le  Domaine  fin  R.oi  dans  ce  pays  con- 
fiftoit  dans  les  droits  de  Souveraineté, 
&  en  plusieurs  Terres  8c  Seigneuries 
qu'il  pofTédoit  dans  la  Province.  Sa 
Majefté  ayant  fait  don  au  Cardinal  Ma- 
zarin  des  Terres  de  Berfort,  d'Ell ,  Fer- 
rette,  Altkirk ,  Tann  8c  Ifenheim  -,  elle 
ne  jouît  plus  en  Al  face  que  de  quel- 
ques forêts.ôc  des  droits  de  Souveraineté, 
qui  confident  dans  les  droits  d'entrée  & 
de  fortie  de  la  Province ,  d'impôt  far 
ie  fel  ,  d'amendes  8c  confifeations-,, 
&c. 

Les  droits  du  fel  8c  Aydesnefe  per- 
çoivent en  Al  face  que  dans  les  Terres- 
qui  dépendent  de  l'ancien  Domaine ,  8c 
point  dans  celles  de  la  bafle-  Al  face  qui 
ont  été  réunies.  Ces  droits  fout  partie 
de  la. ferme  du  Domaine  >  laquelle  com^ 
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prend  aufli  les  droits  de  péage  qui  fer 
lèvent  à  l'entrée  &  à  la  fortie  de  la  Pro- 
vince -,  car  dans  toutes  les  Terres  8c  Sei- 
gneuries qui  dépendent  de  la  réunion 
de  la  haute  8c  balle  Alface ,  le  Roi  ne 
jouît  d'aucun  péage  -,  8c  ils  fe  lèvent  au 
profit  des  Seigneurs. 

L'an  1694.  le  Roi  établit  en  Alface 
de  nouveaux  droits  de  traites  foraines , 
pour  lefquels  on  établit  plufieurs  bu- 
reaux. Ces  droits  font  partie  des  cinq; 
grottes  Fermes  de  France.  Le  papier  tim- 
bré, le  controlle  des  Exploits  ,  celui 
des  Adtes  des  Notaires ,  8c  les  impots  fur 
les  bois,  bleds ,  vins,  tabac,  n'ont  point 
lieu  dans  cette  Province. 

Comme  il  n'y  a  point  en  Alface  nu 
Elections ,  ni  Cour  des  Aydes,  ni  Bu- 
reaux des  Finances,  c'éft  l'Intendant  ou: 
fes  Subdélégués  qui  connoiflenr  de^ 
conteftations  qui  furviennent  fur  le  fait 
du  Domaine  &  des  deniers  Royaux  ;  8c 
1er  appellations  de  leurs  Jugemens  font* 
portées  au  Confeil  d'Etat.  L'Intendant 
connoît  aufïï  de  tous  les  différends  con- 
cernant les  deniers  communs  8c  patri- 
moniaux ,&  prend  foin  des  voieries  ,. 
grands  chemins ,  ponts  &chau(ïces,  &c« 
Par  Edit  du  mois  de  Janvier  de  l'an 
1697.  Sa  Majefté  créa  un  Procureur  du 
lloi  pour  fervir  auprès,  de  L'Intendant  %>, 
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3c  carder  les  minutes  de  fes  Ordonnan- 

TA 

ces,  &  autres  actes  ,.de  même  que  dans 
routes  les  autres  Intendances  de  fou 
Royaume. 

§.  3.  L'Alsace  étant  un  des  plus  fer- 
tiles pays  qu'il  y  ait  en  France,  elle  fait 
un  commerce  plus  ou  moins  confidérable, 
félon  que  le  Royaume  efl:  en  paix ,  ou 
en  guerre.  Le  commerce  le  plus  impor- 
tant qui  fe  faifoit  dans  ce  pays-ci  avant 
la  guerre  ,  étoit  celui  dts  bois  de  la  ba(îe 
Aiface  que  l'on  vendoit  aux  Hollandois 
pour  la  conftruction  des  navires  ,  &c 
Il  pafïbit  aufli  en  Hollande  une  quantité 
conficlérable  de  vins  de  la  haute  Aiface, 
que  l'on  tranfportoit  en  fuite  en  Suéde 
éc  en  Danaemarck  ,  où  on  les  débitoit 
pour  vins  du  Rhin.  On  tranfportoit  aufîi 
des  eaux-de-vie  &c  du  vinaigre  en  Hol- 
lande   &  en   Allemagne.    La  ville  de 
Strafbourg  faifoit  encore  un  grand  corn^ 
merce  de  graines  d'oignons ,  de  pavots  ; 
d'anis  8c  de  fenouil,  comme  auffi   de- 
fafran,  de  térébentine,  de  chanvre,  de 
tartre ,  de  fuif ,  de  poudre  à  giboyer  qui 
efl:  très-eftimée,  de  terillis  8c  de  canevas: 
que  l'on  portoit  en  Angleterre,  en  Hol- 
lande&r  en  Allemagne.  Le  débit  de  bled 
qu'on  faifoit  en  SuifTe  ,  l'engrais  des" 
beftiaux,  &  celui  des   porcs  attiroient: 
auffi  beaucoup  d'argent  dans  cette  Eco** 

C  vj; 
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vince  :  mais  la  guerre  fait  cefîer  entiè- 
rement une  partie  de  ce  commerce ,  8c 
interrompt  beaucoup  l'autre.  Le  com- 
merce du  tabac  a  eu  cela,  de  particu- 
lier ,  qu'il  s'eft  augmenté  considérable- 
ment pendant  la  guerre  ,  &  les  fabri- 
ques de  cette  denrée  fe  font  fi  fort  mul- 
tipliées dans  la  ville  de  Strafbourg  ,. 
qu'on  en  a  débité  jufqu'à  1200.  quin-- 
taux  par  femaine,  &c  environ  cinquante 
mille  quintaux  par  an.  Les  deux  tiers: 
de  ce  tabac  palTent  en  SuifTe  &  en  Al- 
lemagne, 8c  l'autre  tiers  en  Lorraine,, 
8c  dans  la  Province  de  la  Saare.  Ce 
commerce  de  tabac  a  rapporté  à  la  Pro- 
vince plus  de  cinq  cens  mille  livres  ;par 
an  :  mais  il  efh  réduit  aujourd'hui  à  peu* 
de  chofe,  8c  prefque  tous  les  Ouvriers 
s'en  font  allés  en  Allemagne ,  &:  ailleurs , 
depuis  l'impôt  énorme  que  le  Roi  a  mis: 
fcr  ces- tabacs,  &  autres  réputés  tabacs, 
étrangers.  En  tems.de  paix  la  bafle  Al  face- 
débite  fes  châtaignes  8c  ks  prunes  a, 
Cologne ,  ou  aux  environs. 

Il  y  a  en  quelques  endioits  d^Aliace 
des  manufactures  de  cuivre  ;  8c  à  Straf- 
bourg il  y  en  a  de  couvertures  de  lai- 
ne ,  de  tapiiïeries-  de  Bergame  &  de 
fiitaines:  L'on  fabrique  au fti  dans  cette- 
Province  une  grande  quantité  d'étoffes,, 
moitié  laine  ,.  moitié  fil?,  nommées  tirc- 
laihesjpour,  l'ufage  du  pays.. 
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§.  4.  Il  y  a  Strafbourg  une  Univer/ité 
compofée  des  quatre  Facultés ,  des  Arts7 
de  Théologie  ,  de  Droit  &  de  Médeci- 
ne. Le  Curé  de  l'Eglife  Collégiale  de 
Saint-Thomas  de  Strafbourg  ayant  em- 
braffé  le  Luthéranifme  en  1518.  il  en- 
traîna le  refte  du  Chapitre  dans  la  mê- 
me héréfie.  L'an  1538.  Jacques  Stur- 
mius ,  Syndic  de  la  Ville  ^  inspira  le 
de(Tein  au  Magiftrat  d'établir  un  Col- 
lège ou  Univerfité  pour  inftruire  la  jeu- 
nelfe  dans  toutes  les  feiences ,  de  d'af- 
fecter les  revenus  de  la  Collégiale  de 
Saint  -  Thomas  aux  appointemens  des 
Profefleurs.  Le  Clergé  Catholique  fie 
plufieurs  tentatives  pour  rentrer  dans, 
les  biens  de  ce  Chapitre  -,  mais  elles 
furent  inutiles  y  fk  l'Evëque  Erafme: 
pafïa  enfin  un  traité  avec  le  Magiftrat  y 
par  lequel  il  fut  convenu  que  la  Ca- 
thédrale &  les  deux  Eglifes  de  Saint- 
Pierre  feroient  rendues  aux  Catholi- 
ques ,  mais  que  les  revenus  de  celle  de- 
Saint-Thomas  feroient  uniquement  em- 
ployés à  l'entretien  des  Profefleurs  de 
FUniverfité -,  ce  qui  a  toujours  été  ob- 
fcrvé  jufqu'à  préfenr.  Les  Profefleurs  de 
cette  Univei  fine  font  donc  Luthériens  ,. 
&  prennent  les  titres  de  Prévôt,  Doyen-. 
ôc  Chanoines  de  Saint  Thomas.  Quoi- 
que ces  Profefleurs,  fbiem.  Luthérien»-*, 
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ils  confèrent  néanmoins  des  degrés  aux 
Catholiques  comme  aux  autres ,  excepté 
pour  la  Théologie.  Au  refte  cette  Uni- 
verfité  fe  gouverne  par  les  anciens  Sta- 
tuts des  Empereurs  Ôc  du  Magiftrat  :  ÔC 
les  reglemens  que  le  Roi  a  faits  pour 
les  Univerfités  de  France  ne  s'exécu- 
tent point  dans  celle-ci. 

Outre  cette  Uuiverfité ,  il  y  a  dans 
cette  Province  cinq  maifons  de  Jéfuites. 

Le  Collège  de  Strasbourg  eft  la  plus 
Gonfidérable  de  ces  cinq  maifons.  Il  eft 
occupé  parles  Pères  de  la  Province  de 
Champagne,  de  sl  été  fondé  par  le  Roi  5c 
par  le  Cardinal  de  Furftemberg.  Cette 
Maifon  jouît  d'environ  trente-fïx  mille  li- 
vres de  rente,en  y  comprenant  le  revenu 
des  Abbayes  de  Selz  &  de  Waibourg  v 
qui  y  ont  été  unies.  Outre  les  claifes  or- 
dinaires ,  les  Jéfuites  ont  ici  une  étude 
de  Théologie ,  5c  un  Séminaire  dans  le- 
quel il,  y  a  environ  trente-deux  Sémi^ 
nariftes  qui  y  font  logés,  nourris,  ha- 
billés &  entretenus.  Ces  places  doivent 
être  données  i  des  fujets  originaires  de 
h.  Province ,  à  l'exception  de  huit  que 
le  Roi  a  voulu  être  remplies. par  des 
François  originaires  du  Royaume.  Ces 
Séminariftes  peuvent  demeurer  dans  ce 
Séminaire  depuis  la  Philofophie  jufqu  a 
ce  qu'ils  ayent  fini,  leur  cours  de  Théo^ 
Ibgie.- 
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Le  Collège  d'Enfisheim  y  entre  Bri* 
&c  &  Betfort ,  eft  de  la  même  Province 
que  celui  de  Strafbourg. 

Le  Collège  d'Haguenau  fut  fondé  par 
la  Ville  dans  le  tems  que  le  Luthéranif- 
me  commença  à  s'introduire  dans  cette 
Province.  Cette  maifon  jouît  de  quatre 
ou  cinq  mille  livres  de  revenu. 

Le  Collège  de  Schelefiat  fut  fondé  par 
l'Archiduc  Leopold  ,  qui  donna  pour 
cette  fondation  le  Prieuré  de  Sainte-Foy 
dépendant  de  l'Abbaye  de  Conques 
laquelle  eft  dans  le  Rouergue,  &  le 
Prieuré  de  Roufach.  Ces  deux  bénéfices 
font  tout  le  revenu  de  ce  Collège ,  qui 
eft  de  fept  ou  huit  mille  livres.  Les  Jé- 
fuites  n'en  feignent  dans  ce  Collège  que 
les  Humanités. 

Le  Collège  de  Molsheïm  a  été  commen- 
ce  par  Jean  de  Manderfcheit,  qui  étoit 
Evcque  de  Strafbourg  en  1 5  80.  Se  a  été 
continué  par  les  Evêques  fes  fucceffeurs. 
Ce  Collège  jouir  d'environ  dix  mille 
livres  de  rente;  ce  qui  eft  peu  de  chofe 
par  rapport  à  fon  bâtiment.  Il  y  a  ici  une 
Académie  qui  eft  une  cfpece  de  dé- 
membrement de  l'Univerlîté  de  Mayen* 
ce.  Les  Jéfuites  de  Molsheim  confèrent 
le  degré  de  Maîrre-ès-Arrs,  &  le  Doc- 
torat en  Théologie.  Ces  trois  derniers 
Collèges  d'Alface  font  de  la. Province; 
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du  Rhin  ,  dont  le  Provincial  fait  fa  ré(i~ 

dence  fur  les  Terres  de  l'Empire. 

Article    IIL 

Le  Gouvernement  Militaire  de  FAlface. 

CEtre  Province  a  un  Gouverneur, 
un  Lieutenant  général  ,  3c  un 
Lieutenant  de  Roi.  Il  y  a  actuellement 
un  Commandant  général,qui  commande 
en  Tabfence  du  Gouverneur  &  du  Lieu- 
tenant général  de  la  Province. 

Sous  le  Gouverneur  il  y  a  plufieurs 
Gouverneurs  de  Places,  Se  autant  d'E- 
tats-Majors. 

Le  Gouverneur  de  Strasbourg  jouît 
de  vingt  mille  livres  d'appointemens  du 
Roi  j  &  de  neuf  mille  livresque  la  Ville 
lui  donne  tous  les  ans.. 

Le  Lieutenant  de  Roi  a  quatre  mille 
cinq  cens  livres  du  Roi,  &  trois  mille 
livres  de  la  Ville. 

Le  Major  a  trois  mille  livres  d'ap- 
pointement  ,  deux  mille  livres  de  la 
Ville,  Se  fa  moitié  dans  le  profit  des 
herbes  des  glacis. &  chemins  couverts, 
dont  les  deux  Aides-Majors  ont  l'autre 
moitié.  La  moitié  monte  à  environ  fept 
cens  cinquante  livres  par  an. 

Les-  deux  Aides-Majors  ont  chacun 
de uxmille  livres  d'appointemens,&  lai 
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Ville  leur  donne  à  chacun  mille  livres. 
Il  leur  revient, pour  leur  moitié  des  her- 
bes des  glacis  &  chemins  couverts,  fept 
cens  cinquante  livres  qu'ils  partagent 
également. 

Les  deux  Capitaines  des  pertes  ont  cha- 
cun mille  quatre-vingt  livres  d'appoin- 
temens ,  &  la  Ville  leur  paye  à  chacun 
6co.  livres. 

Le  Commandant  du  réduit  de  la  porte 
des  pierres  a  mille  huit  cens  livres 
d'appointemens ,  &  cent  cinquante  li- 
"\res  que  peut  lui  valoir  la  cantine  du 
réduit.  Le  Commandant  du  réduit  de 
la  porte  blanche  a  les  mêmes  appoin- 
temens ,  &:  le  produit  de  la  cantine  de 
fon  réduit.  Ce  que  la  Ville  donne  aux 
Officiers  de  l'Etat  -  Major  de  la  ville 
de  Strafbourg  leur  eft  payé  en  con- 
féquence  d'un  règlement  approuvé  par 
le  Roi ,  en  confidération  de  ce  que  le 
Magiftrat  jouît  de  la  cantine  &  du 
produit  du  rempart  &  des  foiTés  de 
la  Ville  >  qui  dans  les  autres  Pla- 
ces appartiennent  a:.ix  Gouverneurs  Se 
aux  autres  Officiers  de  l'Erat-Major. 

Le  Gouverneur  ou  Commandant  de 
la  Citadelle ,  a  quatre  mille  cinq  cens 
livres  d'appointemens  ,  Se  la  moitié 
dans  la  cantine  qui  eft  affermée  douze 
cens  livres ,  dans  la  vente  du  fcl  éva- 


66  Description 

luée  à  trois  cens  livres  ,  dans  Pétablif- 

femenc  de  la    boulangerie    évaluée  à 

deux  cens  livres ,   &  dans  l'établifïe- 

ment  de  la  boucherie  évaluée  à  cent 

livres. 

Le  Lieutenant  de  Roi  a  trois  mille  li- 
vres dappointemens,  &  fon  quart  des 
profits  dont  je  viens  de  parler. 

Le  Major  a  mille  huit  cens  livres 
dappointemens ,  Ôc  les  deux  tiers  du 
quart  reftant  des  profits  ci-deflus. 

V Aide-Major  a  mille  quatre-vingt  li- 
vres d'appointemens ,  &  le  reliant  des 
profits. 

Le  Capitaine  des  portes  a  neuf  cens  li^ 
vres  d'appointemens  >  fans  aucun  autre 
profit. 

Le  Gouverneur  du  Fort-Louis  dît  Rhin 
jouît  de  fept  mille  livres  d'appointe- 
mens. Sa  moitié  dans  la  cantine  lui 
vaut  environ  mille  quatre  cens  livres. 

Le  Lieutenant  de  Roi  a  trois  mille  li- 
vres dappointemens,  cV  environ  cinq 
cens  livres  pour  fa  part  des  profits. 

Le  Major  a  mille  huit  cens  livres,  6c 
trois  cens  trente- trois  livres  pour  fa  parc 
des  profits. 

V  Aide-Major  a  neuf  cens  livres  d'ap- 
pointemens ,  &  cent  foixante  fept  livres 
pour  fa  part  des  profits.. 
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Le  Capitaine  des  portes  a  fept  cens 
livres  d'appointemens. 

Le  Gouverneur  de  Landau  a  quin- 
ze mille  livres  d'appointemens  ,  de  la, 
Ville  lui  donne  mille  deux  cens  li- 
vres pour  fon  uftenhle.  Sa  moitié  de 
la  cantine  lui  vaut  environ  mille  deux 
cens  livres.  La  Ville  eft.  aufli  obligée 
de  lui  fournir  le  bois  de  fon  chauf- 
fage lorfqu'il  eft  dans  fon  Gouverne- 
ment. 

Le  Lieutenant  de  Roi  a  trois  mille  li- 
vres d'appointemens ,  fïx  cens  livres 
d'uftenfile  >  &  fix  cens  livres  pour  fon 
quart  dans  la  cantine. 

Les  appointemens  du  Major  font  de 
deux  mille  quatre  cens  livres.  Il  a  ou- 
tre cela  quatre  cens  livres  pour  fon 
uftenfîle  ,  &:  quatre  cens  livres  pour  fa 
part  de  la  cantine.  Les  deux  tiers  de 
l'herbe  des  glacis  lui  valent  encore  en- 
viron deux  cens  livres. 

VAide-Major  a  mille  quatre-vingt 
livres  d'appointemens,  deux  cens  livres 
pour  l'ufteniile  ,  deux  cens  livres  pour 
fa  part  de  la  cantine ,  &  environ  cent 
livres  pour  le  tiers  de  l'herbe  des 
glacis. 

Le  Capitaine  des  portes  a  neuf  cens  li- 
vres d'appointemens  ,  cent  livres  pour 
luftenfile ,  &  deux  cens  quatre-vingt* 


6$  Description 

huit  livres  pour  deux  portiers  qu'il  fe 

charge  d'entretenir. 

Le  Gouverneur  de  Sthleftat  jouît  d'on- 
ze mille  deux  cens  cinquanre  livres  d'ap- 
pointemens,  ôc  la  Vilre  lui  donne  fix 
cens  livres  d'uftenfile  ,  ôc  lui  fournie 
quarante  chariots  de  foin  qui  valent 
environ  quatre  cens  livres ,  ôc  dix  cor- 
des de  bois  pour  fon  chauffage.  Sa  moi- 
tié dans  la  cantine  lui  rapporte  envi- 
ron cent  cinquante  livres ,  ôc  la  pêche 
des  foffés  environ  deux  ou  trois  cens 
livres. 

Le  Lieutenant  de  Roi  a  trois  mille  li- 
vres d'nppointemens ,  ôc  la  ville  lui  don- 
ne quatre  cens  livres  pour  fon  uflenfile , 
ôc  douze  chariots  de  foin.  Sa  part  dans 
la  cantine  n'eft  que  d'environ  foixante- 
quinze  livres. 

Le  Major  a  mille  huit  cens- livres  d'ap- 
pointemens ,  ôc  la  Ville  lui  donne  fix 
chariots  de  foin.  L'herbe  des  glacis, dont 
il  a  les  deux  tiers,  lui  vaut  environ  fix 
cens  livres. 

V Aide-Major  a  neuf  cens  livres  d'ap- 
pointemens ,  ôc  la  Ville  lui  fournit 
deux  cens  livres  d'uftenfile.  Elle  lui 
donne  outre  cela  fix  chariots  de  foin. 
Il  a  aufïi  le  tiers  de  l'herbe  des  çlacîs. 

Le  Capitaine  des  portes  a  fept  cens  li- 
vres dappointemens >  ôc  la  Ville  lui 
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donne  cent  foixante  -  dix  livres  pour 
£on  uftenfile  ,  Se  rrois  chariots  de 
foin. 

Le  Gouverneur  de  Betfort  a  onze  mil- 
le deux  cens  cinquante  livres  d'appoin- 
temens ,  ûx  cens  livres  d'uftenfile,  & 
cinq  cens  livres  pour  fa  moitié  de  la 
cantine. 

Le  Lieutenant  de  Roi  deux  mille  qua- 
tre cens  livres  d'appointemens ,  quatre 
cens  livres  pour  fon  uftenfile  ,  &  deux 
cens  cinquante  livres  pour  fon  tiers  de 
la  cantine. 

Le  Major  ,  mille  huit  cens  livres 
d'appointemens  >  deux  cens  livres  d'uf- 
tenfile ,  cent  vingt -cinq  livres  pour 
la  cantine  ,  Ôc  vingt-deux  livres  dix 
fols  pour  la  moitié  de  l'hefbe  du  glacis. 

L  Aide- Major ,  neuf  cens  livres  d'ap- 
pointemens ,  cent  livres  d'uftenfile  , 
foixante  -  deux  livres  dix  fols  pour  fa 
patt  de  la  cantine  ,  Se  onze  livres  dix 
fois  pour  fa  part  des  herbes  du  glacis* 
L'Aide  -  Major  du  Château  ,  neuf 
cens  livres  d'appointemens  >  foixante- 
deux  livres  dix  fols  de  la  cantine  >  8c 
onze  livres  cinq  fols  pour  fa  part  des 
herbes  du  glacis. 

Le  Gouverneur  $Huningue  a  quinze 
mille  livres  d'appointemens*,  le  Lieute- 
nant de  Roi,  deux  mille  quatre  cens  i 
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le  Major ,  mille  huit  cens  livres  -,  l'Aide- 
Major,  neuf  cens  livres  *,  &  le  Capitaine 
des  portes ,  neuf  cens  livres.  Ils  n'ont  ni 
uftenfile  ,  ni  cantine  ,  8c  le  produit  des 
herbes  n'eft  prefque  rien. 

Il  y  a  aufli  un  Ltat-Majordans  le  Châ- 
teau de  Lichtembergj  mais  j'ignore  quels 
font  {qs  appointemens. 

Il  y  avoit  une  MaréchaufTée  générale 
pour  toute  l'Alface  ,  laquelle  étoit  com- 
pofée  d'un  Prévôt  général  qui  demeu- 
roit  à  Strafbourg,  de  trois  Lieutenans 
dont  l'un  réfidoit  à  Strafbourg ,  8c  de 
dix  Archers  ;  les  autres  n'en  avoient  que 
fix  chacun  ,  avec  un  Exempt,  un  Pro- 
cureur du  Roi ,  &  un  Greffier.  Tout 
cela  a  été  changé  par  l'Edit  du  mois  de 
Mars,  8c  par  la  Déclaration  du  9.  Avril 
1720.  enforte  qu'il  n'y  a  préfentemenç 
en  Al  face  qu'un  Prévôt  général  ,  un 
Lieutenant,  un  A  (le  fleur,  un  Procureur 
du  Roi ,  un  Greffier ,  &c.  qui  demeu- 
rent à  Strafbourc  ;  un  Lieutenant ,  8c 
pareil  nombre  d'Officiers  qui  réfident  à 
Colmar. 
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Article    IV. 

Defcription  des  Villes  &  des  Lieux  les  plus 

remarquables  du  Gouvernement  de 

tAlface. 

L'Aface  fe  divife  ordinairement  en 
haute  de  baffe ,  &  en  Sunrgaw. 
§.  1.  La  haute  Al  face  s'étend  de- 
puis le  Suntgaw  jufqu'à  un  petit  ruif- 
feau  appelle  Eggenbach ,  qui  eft  à  une 
lieue  de  Schleftat,&:  fait  la  féparation 
de  l'Evêché  de  Bafle  d'avec  celui  de 
Strafbourg.  Tout  auprès  du  même  Schle- 
frat  il  y  a  un  foflTé  pratiqué  depuis  la 
montagne  jufqu'à  la  rivière  d'Ili,  lequel 
faifoit  la  féparation  des  deux  Landgra- 
viats  de  la  haute  &  ba(Te  Alface.  Les 
Villes  ou  Bourgs  remarquables  de  cette 
partie  de  l'Alface  fontSaint-Hipolythe  , 
Sainte-Marie  aux  Mines ,  Rapolftein  ou 
Ribaupierre ,  Keiferfberg ,  Colmar  ,  le 
nouveau  Brifac ,  Turckheim ,  Munfter 
en  Gregorienthal,  Enfisheinr,  Sultz,  Ruf- 
f ach ,  Geberwiller ,  &c. 

SAINTE-MARIE  AUX  MINES. 

SAinte-Marie  aux  Mines  efl:  un 
gros  Bourg,  ou  une  petite  Ville  qui 
a  pris  fon  nom  de  quelques  mines  d'ar- 
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gent  qui  en  font  proches.  Cette  petite 
Ville  en:  compofée  de  deux  Bourgs  joints 
eniemble  ,  dont  l'un  eftde  la  Lorraine , 
Se  l'autre  de  l'Alface  ,  fans  qu'il  y  aie 
qu'un  petit  ruideau  qui  les  fépare. 

RAPOLSTEIN. 

RApolstein  ,  Ribauviller  ,  ou  Ri- 
baupierre  ,  eft  une  petite  Ville  (t- 
tuée  au-detfus  de  Schleftat,  proche  la 
rivière  de  Stenback.  Elle  a  long-tems 
appartenu  à  des  Seigneurs  de  fon  nom , 
dont  les  derniers  étant  morts  fans  pofté- 
rité  fur  la  fin  du  dix-feptieme  fîecle  , 
leur  fuccefîîon  pafla  au  Prince  de  Bir- 
kenfeld  qui  avoit  époufé  une  de  leurs 
feeurs.  Rapolftein  a  trois  diflérens  Châ- 
teaux, 8c  n'a  d'ailleurs  qu'environ  trois 
cens  cinquante  maifons ,  cinq  cens  fa- 
milles,^ deux  mille  deux  cens  habi- 
tans.  Le  Seigneur  n'en  retire  que  deux 
mille  cinq  cens  livres  ;  mais  il  a  un  droit 
fort  (ingulier  :  car ,  tous  les  violons  d' Al- 
face  dépendent  de  lui,  3c  font  obligés 
defe  préfenter  une  fois  par  an,  ceux  de 
la  hante  Alface  à  Rapolftein  ;  &  ceux 
de  la  baffe  à  Bifchev/iller.  Ils  ne  peu- 
vent jouer  de  leur  infiniment  qu'après 
avoir  rendu  ce  devoir  ,  Ôc  avoir  payé 
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.  ûu  "Seigneur  une  redevance  de  cinq  li- 
èvres par  chaque  bande  de  violons. 

KAISERSBERG. 

KAïSERSBERG,c'eft-à-dire,  Montagne 
deCéfar,Ctf/^W/  Morts ,  Kaifersber- 
ga,  petite  Ville  fort  pauvre ,  mais  agréa- 
ble ,  &  fituée  dans  la  contrée  d'Alface 
la  plus  fertile  en  vins.  Elle  eft  à  deux 
lieues  de  Rapolftein ,  i  dix  de  Balle ,  & 
fut  -entourée  de  murailles  par  ordre  de 
l'Empereur  Frédéric  IL  Elle  fut  pillée 
par  les  troupes  du  Duc  de  Lorraine  l'an 
165a.  &  fouffrit  beaucoup  pendant  la 
guerre  de  1674.  &  1675.  ce  qui  aété 
caufe  qu'elle  n'a  pai  .encore  pu  fe  ré- 
tablir. On  y  compte  environ  cent  cin- 
quante maifons  ,  deux  cens  familles 
4c  mille  cent  Jiabitans. 

C   O   L  M  A   R. 

COlmar,  en  latin  Columbaria.  M. 
de  Valois  conjecture  qu'en  fuppri- 
mant  Vu  &  le  b  de  ce  mot  latin ,  on  a 
ùhColmaria.  Cette  Ville,  qui  eft  fituée 
près  de  la  rivière  d'IIl,  eft  la  Capitale 
de  la  haute  Alface,.&  la  féconde  delà 
Province.  On  prétend  que  Colmar  a  été 
bâti  des  ruines  de  l'ancienne  *  Jrgan- 

*  Ammien.Matccllin. 
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f<niaria9  où  l'Empereur  Gratien  défit  les 
Allemans  qui  s'étoient  emparés  de  FA1- 
face  Se  de  la  plus  grande  partie  de  la 
Suide.  Il  a   été  plusieurs   rois    détruit 
<&    rebâti.     Rhénan    a  prétendu    qu'il 
ri'avoit  été  entouré  de    murailles  que 
fous  Frédéric  II.  Se  que  ce  n'étoit  au- 
paravant qu'un  Bourg  médiocre  :  mais 
en  cela  il  fe  trompe  ;  car  Colmar  étoit 
.une  ville  avant  Frédéric  II.  Se  cet  Em- 
pereur ne  fit  autre  chofe  que  l'agran- 
dir.  Elle  fut  fortifiée  dans  la  fuite  de 
^quelques  bâfrions  Se  autres  ou /rages; 
mais  ayant  été  cédée  à  la  France  par 
la  paix  de  Munfter,ie  Roi  en  fit  rafer 
les  fortifications  en  1673..&  depuis  elle 
n'a  eu  qu'une  fimple  muraille.  Le  Con- 
ieil   fupérieut  d'Âlface  eft  fédentaire 
.dans  cette  Ville  ,  où  l'on  compte  envi- 
ron huit  cens  maifons ,  mille  foixante- 
dix  huit  familles  ,  Se  fept  mille  cent 
quarante-deux    habitans ,  dont  il   y  a 
moitié  de  Catholiques  ,  Se  moitié  d$ 
Proteftans. 

IE  NOUVEAU  BRISAC. 

S     E  nouveau  Brisac.   Cette  Place 
M    2  eft  nouvellement  bâtie  vis-à-vis  de 
Pancien  Brifac  ,  qui  a  été  rendu  à  l'Em- 
pereur par  les  traités  de  Rifwic  Se  de 
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Sade  ,  en  échange  de  Strafbourg.  Le 
nouveau  Brifac  eft  en -deçà  du  Rhin  , 
&  à  demi- lieue  de  ce  fleuve.  C'eft  un 
ouvrage  du  Maréchal  de  Vauban.  La 
Place  eft  un  odfcogone  régulier,  compofé 
de  huit  rours  baftion.iées ,  jointes  par 
autant  de  courtines  bnfées.  Elle  eft  cou- 
verte par  une  autre  enceinte,  compofée 
de  huit  baftions  détachés  ,  ou  grandes 
contregardes ,  entre  chacune  defqueiles 
eft  un  ouvrage  appelle  tenaiilon.  Entre 
ces  deux  enceintes  règne  un  folTé  fec, 
ôc  au  dehors  en  règne  un  autre  ,  dans 
lequel  il  y  a  huit  demi- lunes  retran- 
chées d'autant  de  petites  demi  -  lunes 
qui  couvrent  les  tenaillons  Se  les  cour- 
tines. On  entre  dans  cette  Place  par  qua- 
tre portes  diamétralement  oppofées,  qui 
aboutirent  toutes  à  une  fort  grande 
place  quarrée  ,  par  de  belles  rues  dont 
les  maifons  font  d'une  égale  fymétrie. 
La  féconde  enceinte  eft  iinguliere  pour 
fa  conftru&ion  ;  car  la  muraille  ne  s'élè- 
ve qu'un  peu  plus  haut  que  le  rez  de 
chauffée  :  le  refte  n'eft  qu'un  rempart  de 
terre  gazonné  &  fraifé,  au  pied  duquel 
il  y  a  un  chemin  large  de  neuf  à  dix 
pieds  ,  cjue  l'on  appelle  uneberme.  Elle 
eft  garnie  d'une  haye  vive  appuyée  ,  par 
•derrière  d'une  bonne  paliftade  ;  ce  qui 
couvre  ceux  qui  font  les  rondes  dans  ce 
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.chemin.  Le  fofle  extérieur  eft  fec  ;  mais 
au  milieu  on  a  pratiqué  une  cunette,  ou 
petit  foffé  plein  d'eau. qui  règne  aufîî 
autour  des  demi-lunes.  Le  chemin  cou- 
verteftà  redans >&  règne  aufîi  par-tour. 
Le  canal  qui  va  de  cette  place  à  Rufac 
a  été -fait  pour  apporter  les  pierres  & 
matériaux  nécefTaires  pour  la  conftruc- 
tion  de  cette  Ville.  Les  cazernesfont 
conftruites  fur  les  côtés  de  la  Ville.  Elles 
font  à  deux  étages ,  &  fervent  également 
à  la  Cavalerie  &  à  l'Infanterie.  Il  n'y  a 
que  deux  Eglifes  dans  le  neuf  Brifac ,  la 
Paroifle  &  les  Recollets, 

LE   FORT-DU-MORTIER, 

LE  Fort  -♦  du  ^Mortier  eft  fur  le 
Rhin ,  &  près  du  nerf  Btifac.  Il 
confifte  en  une  grande  demi-lune  en- 
tourée d'un  foflé  -Î&  d'un  chemin  cou- 
vert. Cette  demi* lune  a  au  centre  un 
séduit  percé  de  créneaux.  Sur  cette  de- 
mi-lune on  a  élevé  une  grande  batterie 
qui  défend  le  paflage  du  Rhin.  Ce  Fort 
doit  être  joint  àia  ville  du  neuf  Brifac 
par  le  chemin  couvert  d'un  glacis  qui 
régnera  des  deux  côtés  ;  Se  au  milieu 
de  cette  communication  on  doit  cons- 
truire une  redoute  de  terre  entourée  d'un 
{oŒé  plein  d'eau  &  d'un  chemin  cou* 
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ve'rr,  avec  des  places  d'armes.  Du  centre 
de  cerre  batterie  s'élèvera  une'feconde 
redoute  de  maçonnerie  quatrée  à  Mâ- 
chicoulis. ' 

T U  R  C  K  E  I  M. 

TÙrckeim  eft  uiie'petife  Ville  près 
de  Colmar  ,  laquelle  eft' principa- 
lement connue  par  la  victoire  quY 
remporta  M.  de  Turenne  furies  Impé- 
riaux l'an  167$. 

EN  S  I  S  HE  I  M.- 

IJNsishïim  eft  fi  tué  fur  la  rivière 
^  d'Ill ,  à  quatre  lieues  de  Brifac.  C'en? 
une  fort  jolie  Ville,  bien  fituée  &  bien 
bâtie  :  à  cela  près ,  elle  n'eft  ni  grande  , 
ni  riche.  Il  y  a  un  petit  Collège  de  Jc- 
fuites.  L'on  ne  compte  à  Enfisheim 
qu'environ  deux  cens  maifons  ,  mille 
deux  cens  familles,  &  trois  mille  deux 
cens  habitans.  Le  Palais  fert  de  fieçe' 
au  Bailli,  au  Prévôt,  &  aux  Confeil- 
lers  de  la  Ville. 

SU   L    T   Z. 

SUltz  eft  une  fort  jolie  Ville, fïtuée 
dans  un  pays  fort  fertile  ,  un  pci' 
au-deflus  de  Rufach.  L'Evèquede  Straf- 
bourg.cn  eft  Seigneur;  mais  pour  le' 
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fpiriruel  elle  eft  de  l'Evêché  de  Baffe; 
Il  y  a  dans  la  baffe  Alface  Suiez  entre 
Haguenau&  VeiiTepibourgj&Sultz  pro- 
che Molsheim  ;  mais  ce  ne  fonc  que  des 
Villages  ,  dans  le  dernier  defquels  il  y  a 
êcs  bains.  On  compre  dans  la  ville  de 
Sulrz  deux  censmaifons  &  mille  deux 
cens  habitans. 

R   U   F   A   C    HÉ 

UfÂch  ,  Rufhina ,  eft  une  petite 
Ville  qui  a  un  Château  v&  envi- 
ron trois  cens  cinquante  mnifons.  Ella 
fut  prife  le  8.  de  Janvier  de  l'an  1675» 
par  le  Vicomte  de  Turenne. 

GEBWILL,  ou  GEBVVILLER. 

GEbwill  ,  ou  GebWiller  eft  aufîî 
une  petite  Ville  avec  un  Château. 
Elle  appattient  à  l'Abbaye  de  Mur- 
bach,6c  n'a  que  deux  cens  cinquante 
maifons,  &  mille  cinq  cens  habitans. 

§.  1.  La  baffe  Alfact  s'étend  depuis  le 
niiffcau  d'Eggenbach  au-defïusde  Sche- 
leftat,  jufquà  la  rivière  de  Queich  ,  fur 
laquelle  eft  fituée  la  ville  de  Landau. 
Les  Villes  ou  Bourgs  les  plus  remarqua- 
bles de  cette  partie  de  l'Alface  font 
Scheleftat  ,  Strafbourg  ,  Bifchwiller  , 
Haguenau  ,  le  Fort -Louis  du  Rhin  , 
WeiiTembourg ,  Landau ,  Anweil  a  Lier** 
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femberg,  Lutzelftein,  Ingwiller,  Boux- 
wilier ,  Neuwiller ,  Phalfbourg  ,  Ben- 
fcid ,  Saverne  ,  Maurmunfter  ,  WaiTc- 
lonne ,  WefthorT,  Wangen  ,  Marlheim  , 
Bergbieten  ,  Moisbeiirr,  Dacrrftcim  ou 
Daxteim  ,  Ober-Ehenheim  5  Rosheim  f 
&c. 

SCHELESTAT. 

SC  h  e  l  f.  s  t  a  t.  Cette  Ville  ,  que : 
les  Auteurs  Latins  appellent  HeieU 
lus  ,  Helvetus  >  Elcebus ,  Hclveto  ,  Scia- 
d'fftaâium  ,  Stltjbtdium  ,  cft  fi  ruée  fur 
la  rivière  d'ill ,  entre  Colmar  &  Ben- 
fcld  ,  la  Montagne  &  le  Rhin,  (jette' 
Ville  efi:  ancienne  ,  &  étoit  appelles 
Elcebus  à  caufe  des  rivières  d'Ill  &  de 
la  Cebe ,  dont  l'une  la  traverfe  ,  &  l'au- 
tre fournit  de  l'eau  à  fes  foiïes.  Elle 
fut  détruire  par  Attila  ;  mais  s'étanc  in- 
fenfiblemeht  rétablie,  l'Empereur  Fré- 
déric II.  la  fit  entourer  de  murailles  vers 
l'an  ni  6.  Ceft  une  des  dix  Villes  Im- 
périales qui  comnofoient  la  Préfecture 
d'Haguenau.  On  entre  dans  Scheieftat 
par  rrois  portes.  C'eiT  une  petite  Place 
fortifiée  de  fepî  battions.  vSa  figure  e(l 
irreguliere ,  ayanr  à  un  de  fes  cotés  un 
ançle  rentrant ,  fortifié  d'une  muraille 
antique,  flanquée  de  plulîeurs  vieilles 
t&urs  quarrées.  Cette partie  dcfe&ucufc 
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de  la  Ville  eft  couverte  d'un  grand  bafc 
tion  ifblé ,  &  féparé  de  la  Place  par  un 
grand' fofTé  fermé  par  la  riviete.  L'on 
a  pratiqué  dans  ce  forte*  une  efpece  de 
faufle  braye  ,  ou  grande  batterie  à  fleur 
d'eau.  Les  dehors  de  la  Place  confident 
en  dix  demi-lunes,  tant  nouvelles  que 
vieilles.  Tous  ces  ouvrages  font  entou- 
rés d'un  grand  foffé  plein  d'eau  ,  accom- 
pagné d'un  chemin  couvert  qui  règne 
prefque  tout  autour  de  la  Place.  Sur 
l'extrémité  du  glacis  on  a  élevé  plufieurs 
petites  redoutes  que  l'on  appelle  flèches , 
8c  qui  font  penragonales.  Le  côté  de 
l'angle  rentrant  eft:  inaccertible  ,  à  caufe 
des  marais  &  des  inondations  qui  l'en- 
vironnent de  toutes  parts  ,  &c  qui  in- 
terrompent le  chemin  couvert.On  aconf- 
truit  dans  ces  eaux  plusieurs  redoutes , 
dont  les  unes  font  quarrées ,  &  les  au- 
tres pentagonales. 

STRASBOURG. 

STrasbourg  3  en  latin  Argentoratum, 
Argent  or atns ,  Argentina ,  Argentora , 
Argentan*  ,  avoit  changé  de  nom  dès 
le  tems  de  Grégoire  de  Tours, qui  l'ap- 
pelle Strateburgum  *  ,  c'eft-à-dire ,  Ville 

*  Liv.  10.   chap.  19.  après    l'avoir  appelle  Strata* 
btvfgmn  dans  le  liv.  p.  chap.  36. 
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fiuiée  fur  un  grand  chemin.  Cette  Ville, 
qui  eft  la  capitale  de  l'Alface,  eft  fans 
contredit  une  des  plus  considérables  du 
Royaume  ,  tant  par  fa  fituatioa  &•  fon 
étendue  ,  que  par  l'importance  des  for- 
tifications que  Louis  le  Grand  y  fit  faire 
dès  quelle  fut  fous  fon  obéiiïance.  La 
rivière   d'Ill  la  traverfe  ,   &  y  forme- 
plufieu-rs  canaux.  Le  Rhin  n'en 'eft  pas 
éloigné  d'un  mille ,  de  la  laiife  à  fa  gau^ 
che.  On  y  entre  par  fix-différentes  por- 
tes \  fur  deux  desquelles  font  les  armes' 
de  France  &  divers  ornemens.  En  géné- 
ral, les  rues  de  cette  Ville  font  étroi-' 
tes;  mais*  la  grande  rue,  celle  du  Mar- 
ché ,  &  celle  de  la  petite  Boucherie  font* 
très-belles,  grandes  ,  droites   &  bien 
percées,  La  Ville  eft  très -peuplée  ,  &r 
la  plupart  des  maifons  enferment  trois- 
ou  quatre  familles  chacune \  quelques-- 
unes  mêmes  ont  jufqu  a  quatre  ou  cinq- 
étages.  Les  Bourgeois  font  plus- curieux» 
dô  la  folidité  des  édifices  que  des  meu- 
bles &c  de  l'ajuftement  des'dedans,  où- 
l'on  ne  -remarque  gueres  que  de  la  boi- 
ferie  &  de  la  menuiferie  allez  belles,, ! 
Comme  la  rivière  d'Ill  palTe  au  travers^ 
de  Strafbourg:  avant  que  de  s:aîier  jet- 
ter  dans  le  Rhin, il  y  a  fix  ponts  pour 
la  communication  des   diftérens  quar- 
ners  -de  la-  Ville,  Deux  de  ces  ponts* 
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font  de  pierre  ,  alTez  bien  conftruits; 
niais  les  autres  ne  font  que  de  bois.  On 
ne  boit  à  Strafbourg  que  de  l'eau  de  puits;- 
elle  vient  du  Rhin  par  des  fources  foû- 
terraines  &  abondantes.  On  vante  fa 
légèreté  &  fa  bonté  ,  qui  font  telles 
qu'elle  ne  fait  jamais  de  mal ,  pas  mê- 
me aux  étrangers.  Tous  les  puits  font  < 
publics  3  &  entretenus  aux  dépens  de  la 
Ville. 

Les  principaux  édifices  de  Strafbourg 
font  bâtis  de  pierres  de  taille  rouges,que 
l'on  tire  principalement  des  abondantes 
carrières  qui  font  du  côté  de  Saverne, 
ou  de  celles  qui  font  le  long  du  Rhin. 
Ces  carrières-  fournirent  des  pierres  du- 
res 5c  folid es  d'une  grandeur  furpre- 
nante.  On  en  tire  qui  ont  jufqua  qua- 
tre troifes  de  longueur  fur  une  de  lar- 
ge. Les  édifices  publics  font  le  Gou- 
vernement, l'Evêché,  l'Intendance  ,  la 
Comédie  &  l'Arfenai. 

L'Hôtel-de- Ville  eft  un  grand  bâti- 
ment quarré,  terminé  par  deux  pavil- 
lons, avancés ,  qui  donnent  à  cette  mai- 
fon  un  air  de  grandeur.  La  façade  eft 
décorée  de  peintures  &  de  dorures  an- 
ciennes, avec  quelques  inferiptions  en 
langue  Allemande;  La  cour  eft  très-pe- 
tite, 8c  les  bâtimens  qui  la  forment 
lônt.  ornés  de  peintures  &  de  dorures^ 
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&  chargés  d'inferiptions  comme  la  fa- 
çade de  la  maifon.  Les  efcaîiers  font 
grands  ôc  beaux.  Les  falles  fervent  aux 
alfemblées  5c  féances  du  Ma<nftrat.  Elles 
font  grandes  ,  5c  tout  autour  règne  un 
banc  garni  de  coufîîns  verds  qui  fervent 
de  fiegesauxConfeillers.  Ces  falles  font 
ornées  de  quelques  tableaux  ,  parmi  lef- 
quels  on  remarque  celui  du  Roi  :  au  - 
deifous  font  ceux  du  Préteur  Royal  St 
de  l'Ammeftre  Régent, 

L'Evêché  fait  face  à  une  des  portes 
de  la  Cathédrale,  &  en  eft  féparé  par 
une  petite  place.  La  maifon  eft  aiTez 
commode  &  logeable.  La  maifon  de 
l'Intendant  eft  un  vieux  bâtiment  qui 
n'a  rien  de  fort  remarquable,  &  dans 
lequel  on  a  pratiqué  depuis  peu  des  ap- 
partemens  à  la  Françoife,  j 

LaComédie  eft  un  bâtîmenttoutneuf, 
cjui  fervoit  auparavant  de  magafin  des 
vivres.  Le  théâtre  eft  un  des  plus  beaux 
de  l'Europe.  La  troupe  ,  qui  y  repréfente 
rous  les  jours  des  pièces  françoifes  3 
fournit  ordinairement  des  fujets  aux 
Comédiens  de  Paris ,  pour  remplacer 
ceux  qui  leur  manquent. 

L'Arfenal  eft  un  grand  5c  vieux  bâti- 
ment où  l'on  voit  beaucoup  d'armes  , 
&  l'habillement  du  grand Guftave  Adol- 
phe Roi  de-  Suéde-,  Le  jardin  eft  affez 
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agréable  &  bien  entretenu.  Les  magafîns  . 
de  la  Ville  font  pour  le  bois,  le  bled  ,. 
&  le  vin. 

L'Hôpital  des  Bourgeois  eft  une  très- 
belle  maifon ,  où  l'on  admire  un  amas 
fort  fingulier  de  vin  &  de  grains  con- 
fervés  avec  bien  du  foin.  On  y  goûter 
du  vin  gardé  &  enregiftré  même  fur  les» 
regiftres  de  la  Ville  depuis  plus  d'un* 
fieclë.  Gn  y  conferve  aufîi  des  grains* 
depuis  plus  de  cent  trente  ans,  &  donc> 
on  fait  quelquefois  du  pain   pour  en 
faire,  goûter  par  curiofité  à  des  perfon^ 
nés  de  diftinàion. 

L'Hôpital  François  eft  pour  les  Soi-- 
dats,  &  ce  bâtiment  eft  digne  de  Ja 
piété  &  de  là  magnificence  de  Louis  le 
Grand.  G'eft  un  des  plus  beaux  Hôpi- 
taux du  Royaume.  Les  boucheries  de- 
là Ville  font  belles   La  grande  eft  une 
efpece  de  halle  couverte.  La  petite  for- 
me ,  le  long  du  canal ,  un  rang  de  bâti- 
ntiens  qui  font  d'une  même   fymétrie  ,  ■ 
&  qui  font  un  aiïèz  bel  effet.   Les  Egli- 
fcs  ne  font  pas  en  grand  nombre  à  Stras- 
bourg ,  où  1  on  ne  compte  que  fix  Pa  - 
roiffes  &  fix  Couvens ,  trois  pour  des  - 
hommes,  rrois  pour  des  filles.  Les  Pa- 
roiffes  font  Saint-Laurent,  ou  la  Cathé-- 
drale  ,   Saint  -  Pierre  le  Jeune,  Sainr- 
Pierre  le  Vieil,  Saint- Etienne ,  Saint- 
louis,  &  Saiut-Mdrc; 
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I/Eglife  Cathédrale  eft  fous  l'invoca- 
tion de  Notre-Dame  ,  &  pa(Te  pour  une 
des  plus-belles  qu'il  y  ait.  L'on  prétend 
que  Clovis  la  fit  rebâtir  après  qu'elle  eue 
été  détruite  par  les  Payens.  En  769.  Pé- 
pin commença  à  bâtir  le<  Choeur  ,  qui. 
ne  fut  achevé  que  par  fon  fils  Crvarle- 
majjne.  Cette  Eglife,  après  avoir  eiTuyé 
difterens  accidens ,  fut  enfin  brûlée  par 
Ermand  IL  Duc  de  Suabe  en  1003.  Ce 
Duc  s'étant -foulevé  contre  ^'Empereur 
Henri  IL  prit  d'aifaut  la  ville>de  Straf- 
bourg;  mais  il  trouva  tant  de  réfiftance. 
dans  ceux  qui  s'étoient  retranchés  dans - 
L'Eglife ,  qu'il'  ne  put  s'en  rendre  maître- 
qu'en  y  faisant  mettre  le  feu  qui  con- 
fuma  cet  édifice,  à  la  réferve  du  Chœur 
oui  fubfilte  encore  aujourd'hui.  Verne- 
rws  Evêque  de  cette  Ville  entreprit  de 
rétablir  fon  Eglife,  en  fit  jerter  les  fon- 
demens  en  10 1 5.  ôc  employa,  a  ce  fom- 
ptueux  édifice    les  quatorze  dernières 
années  de  fa  vie.  Ses  fuccefleurs  con- 
tinuèrent cet    ouvrage j  mais,  contens. 
d'avoir  mis  la  Nef  dans  fa  perfection  , 
ils  différèrent  de  conftruire  la  tour  juf- 
qu'en  1229.  &  ce  furprenant  ouvrage 
ne  fut  même  achevé  qu'en  1449.  C'efi: 
la  plus  haute   pyramide  de  l'Europe  ; 
car  clic  a  cinq  cens  foixante-quator2e. 
pieds  de  haut.  L'horloge  qui  eft  dans. 
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cette  Eglife  païïc  pour  un  chef-d'œuvre' 
d'aftronomie  &  de  méchanique.  On  die 
à  Strafbourg  que  celle  de:  Saint  _  Jean 
de  Lyon  eft  la  plus  belle  de  France  , 
mais  que  la  leur  n'a  pas  fa  pareille  au 
monde  pour  la  variété  &c  la  curiofité 
de  fes  mouvemens ,  dont  la  plupart  fe 
font  détraqués  ou  arrêtés  j*en  force  qu'il 
n'y  a  aujourd'hui  que  la  moindre  partie 
qui  agiiïe.  Cette  machine  peut  être  dif- 
tinguée  en  rrois  parties.  Celle  qui  fert 
de  bafe  aux  deux  autres  cil  compofée 
de  trois  tableaux  ,  dont  les  deux  qui 
fbnt  aux  extrémités  font  qùarrés.  Celui 
qui  eft  au  milieu  eft  rond,  &  a  trois 
cercles  l'un  dans  l'autre,  deux  mobiles 
&  un  fixe.  Le  premier  de  ces  cercles 
a  dix  pieds  de  diamètre  dans  fon  en- 
tière largeur  ,  fe  meut  de  la  gauche  à 
là  droite  une  fois  l'année  ,  8*  en  mar- 
que les  mois  &  les  jours.  Le  fécond  eft 
dans  celui-là,  ôc  a  neuf  pieds  de  dia- 
mètre :  il  fe  meut  de  la  droite  à  la  gau- 
che aufti  en  un  an  ,  marquant  les  jours 
de  vigiles  &  de  fêtes  •,  ce  qu'il  a  dû  faire 
pendant  un  fiecle  :  mais  il  eft  préfente- 
ment  arrêté.  Le  troifieme  eft  au  milieu 
deces  deux  là,  &  n'eft  que  pour  Forne- 
;nent  ,  repréfentant  l'Allemagne  6c  la 
ville  de  Strafbourg  :  c'eft  pourquoi  il  efb 
iixe.  Au- bas  du  tableau  eft  un  pélican 
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qui  porte  un  globe  fur  fes  ailes  >■&.  fur 
ee  globe  font  le  foleil  ck  la  lune  qui. 
font  le  rour  du  zodiaque  en  vingt-qua- 
rre  heures.  Les  deux  rableaux  quarrés 
qui  font  aux  côtés  de  celui-ci  ont  fervi 
à  marquer  les  éclipfes  du  foleil  3c  de  la 
lune  j  mais  ils  ne  vont  plus.  Au  fécond, 
ordre  ou  étage  eft  un  grand  tableau  au 
milieu  duquel  eft  un  Aftrolate  qui 
marque  le  cours  dir  ciel  :  les  quatre 
faifons  font  peintes  à  l'entour.  Il  y  a 
auiTr  un  cadran  qui  marque  les  heures 
&  les  minutes-,  &  au-deftous  les  fepr 
jours  de  la  femaine ,  figurés  par  les  fept 
planètes  qui  paffent  en  chariot.  On  y 
voit  encore  un  vifage  de  lune  qui  fait 
paroître  {es  pha fes ,  &  qui  en  marque. 
I  âge.  Le  troifieme  ordre  ,  ou  la  partie 
fupérieure  de  cette  horloge  ,  eft  remar- 
quable par  le  jeu  des  figures  pour  l'exé- 
cution de  la  fônnerie.  Les  quatre  âges, 
de  l'homme,  repréfentés  par  des  figures 
qui  leur  conviennent ,  partent  &  fonnent 
les  quarts-d'heure  fur  de  petites  clo- 
ches. Enfuite  la  mort  vient,  chaflée  par 
un  Chrift  refTufcité  ,  qui  lui  permet 
néanmoins  de  fonner  l'heure  ;  afin  que 
l'on  fe  fou  vienne  de  la  nécefëté  de  mou- 
rir. Au  côté  droit  de  cette  horloge  eft 
une  arche  qui  ferr  a  enfermer  les  poids3 
Sec,  &  cette-  arclie. eft  terminée  au-forn*- 


$S  Description 

met  par  un  coq  de  métal  qui  allonge' 
le  cou ,  bat  de  {es  ailes ,  de  chante  avanc 
que  l'heure  fonne.  Vers  le  bas  on  voie 
dans  un  cadre  le  portrait  du  fameux 
Nicolas  Copernic  ,  qui ,  félon  Thomas 
Corneille,  eft  l'auteur  de  cette  horloge 
qui  fut  achevée  en  1 5  7  3  .Mais  comment 
Copernic  peut^il  être  l'auteur  de  ce  bel 
ouvrage,  puifque  ce  Phiiofophe  étoic 
mort  dès  Tan  1 543  ?  Aufli  n'ai-je  lu  cette 
particularité  que  dans  le  -  Dictionnaire? 
Géographique  de  Corneille.'  Au  refte , 
on  compre  dans  Strafbourcr  environ  trois- 
mille  deux  cens  maifons  ,  quatre  mille' 
trois  cens  familles ,  &  vingt-huit  mille» 


ha  bit  ans.- 


Par  rapport  aux  fortifications  -,  cette»'' 
place  confifte  en  une  enceinte  fort  ir- 
réguliere,de  figure  prefque  triangulaires 
On  i&diftingue  en  deux  différentes  par- 
ties ,  l'ancienne  &  la  nouvelle.  L'ancien- 
ne a  été  réparée  par -le  Maréchal  de. 
Vauban ,  &  la  nouvelle  a  été  conftruite- 
félon  la  manière  de  ce  grand  homme. 
La  vieille  enceinte -comme- aufîi  une- 
partie  de  la  nouvelle  font  entourées' 
d'une  fcmfie  braye  ,  qui  eft  une  fecondev 
enceinte  au  rez  de  chaufîée.  Pour  en-^ 
trer  dans  un  plus  grand  dérail ,  parcou-' 
rons  tons  les  fronts  de  cette  Place.  Le; 
fi  ont  qui  eft  à  l'Occident  eft  bâti  furie: 
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rideau  de  la  grande  plaine,  &  a  de  bons 
battions ,  revécus  de  gazon  depuis  le  rez 
de  chauffée  de  la  fautfe  braye  qui  eft 
au  pied  ,  laquelle  eft  revêrue  de  ma- 
çonnerie avec  un  très- bon  foiTé  au  (fi  re- 
vécu. Oucre  cela-  ce  front  eft  défendu 
par  des  demi-lunes  &  contregar des  de 
maçonnerie ,  toutes  fupérieures  au  ter- 
rain de  la  campagne,  par  un  bon  che- 
min couvert ,  &  par  de  bons  glacis  fou- 
rnis au  feu  des  pièces  qui  font  derriete» 
Le  front  du  midi ,  oucre  fa- fortification 
qui  eft  de  la  même  qualité  que  celle 
du  front  précédent  ,  doit  être  regardé 
comme  ne  pouvant  être  infulcé ,  parce 
qu'en- cas  d'attaque  on  peut  inonder 
tout  le  pays  entre  le  Rhin  ,  la  rivière 
d'Ill,  &'  la  Place,  à  plus  de  quinze  ou 
feize  cens  toifes  de  diftance  ,  de  ma- 
nière que^  perfonne  n'y  puilfe  pafier. 
Cette  inondation  fe  peut  faire  facile- 
ment par  le  moyen  d'une  grande  éclufe 
qui  eft  dans  la  ville,  à  l'entrée  de  la  ri- 
vière d'Ill  &  celle  de  la  Brufch.  Cette 
éclufe  eft  un  ouvrage  qu'on  ne  peut  trop 
efeimer ,  &  par  le  moyen  duquel  on 
peut  faire  faire  aux  eaux  des  mouve- 
mens  furprenans.  Le  front  du  nord  eft 
fortifié  de  la  même  manière  que  le  refte 
de  la  Place  ,  ayant  même  revêtement 
Se  même  cenftru&ion.  Il  a  3.  outre  cela> 
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un  grand  ouvrage  à  corne  ,  qui  eft  entié- 
remenr  revêtu  de  maçonnerie.  Le  ter- 
rain eft  d'ailleurs  fore  fournis  à  la  forti- 
fication ,  de  par  le  mouvement  des  eaux 
dont  je  viens  de  parier,  on  pourra  ren- 
dre l'attaque  de  ce  côté-ci  très-diffici- 
le, pour  ne  pas  dire  impoftibîe.  Le 
front  du  côté  du  levant  eft  défendu  par 
la  Citadelle  ,  qui  eft  un  pentagone  ré- 
gulier,  conftruit  à  la  manière  du  Maré- 
chal de  Vanban.  Elle  eft  compofée  de 
cinq  baftions ,  comme  je  viefts  de  dire , 
ôc  d'autant  de  demi-lunes.  Le  baftion 
du  côté  du  Rhin  eft  couvert  par  un 
grand  ouvrage  a  corne  ,  à  la  tète  duquel 
eft  une  demi-lune  ,  le  tout  bien  revêtu , 
&  entouré  d'un-  folfé  plein  d'eau,  dans 
lequel  on  peut  jetter  toute  la  rivière 
d'Ill  par  le  moyen  de  l'éclufe  dont  j'ai 
parlé  ,  de  d'un  chemin  couvert ,  qui 
communiquent  l'un  &c  l'autre  à  ceux 
de  la  Place.  Dans  i'avant-fofle  au-delà 
du  glacis,  à  la  tète  de  l'ouvrage  à  corne, 
font  placées  trois  redoutes  qui  forment 
une  efpece  d'ouvrage  à  couronne  ,  le 
tout  enveloppé  d'un  fofïe  ôc  d'un  che- 
min couvert. 

Le  pont  de  Strasbourg  fur  le  Rhin 
eft  d'une  longueur  extraordinaire  ,  &  a 
bien  un  quart  de  lieue.  Il' eft  de  bois  3 
Ôt  règne  fur  plufieurs  lfks-du  Rhin  ,- 
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dans  quelques-unes  defquelles  on  avoir 
conftruir  de  perirs  Forts  ,  qui  en  confc- 
quence  de  l'article  (ixieme  du  traité 
de  paix  conclu  à  Bade  le  fept  de  Sep- 
tembre 17 14.  ont  été  entièrement  rafés. 
Les  dehors  delà  Ville  font  fort  agréa- 
bles ,  &  embellis  par  un  grand  nom- 
bre de  maifons  de  campagne,  où  l'on 
trouve  de  belles  promenades.  Celle  quer 
l'on  appelle  i'Arbre-verd  eft  fîngulicre  , 
en  ce  qu'on  peut  placer  au-dciîbus  de 
cet  arbre  plus  de  vingt  tables  à  quatre 
couverts  chacune.  Plus  de  cent  perfon- 
nes  peuvent  y  être  commodément,  &  y 
d  a  nier  même  en  rond  à  la  manière  da 
pays. 

BISCHEWILLER. 

BIschewiller  eft  une  petite  Villes- 
ruée  fur  l'angle  du  rideau  qui  com- 
eommence  à  Srrafbourg  ,  &  remonte  le 
long  de  la  rivière  de  Motter.  Elle  n'eft 
fermée  que  du  coté  qui  fait  face  à  la 
plaine ,  &  ce  n'eft  même  qu'avec  une 
lïmple  rangée  de  paliiTades  de  fept  à  huit 
pieds  de  haut ,  &  devant  lefquelles  eft 
une  efpece  de  petit  fofîe  fec  comblé 
en  plufieurs  endroits  ,  &  qui  a  quatre 
ou  cinq  pieds  de  large  fur  trois  de  haut.. 
E'tglife  eft  fur  une  netite  élévation ,  au 
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pied  de  laquelle  eft  le  Château,  qui  eft 
entouré  d'un  bon  folTé  revêtu  ,-■&  rem- 
pli d'eau. 

H  A  G  U  E'N  A  U. 

HAguenau  3  en  latin  Hagenovia  ,  efil 
finie  entre  les  deux  rideaux  qui 
régnent  le  long  des  prairies  qui  font  à 
droite  ôc  à  gauche  de  la  rivière  de 
Motter ,  qui  traverfe  cette  Ville  à  peu 
près  par  le  milieu.  Haguenau  eft  a  fis 
lieues  de  Strafbourg  ,  Ôc  n'étok  autre- 
fois qu'un  Village  ficué  dans  une  grande 
bruyère,  avec  un  Château  tout  proche. 
Il  fut  en  fuite  augmenté  (i  confîdérabte- 
ment ,  qu'en  1 164.  l'Empereur  Frédéric 
I.  le  fit  entourer  dé  murailles  ,  au  lieu 
d'une  (impie  haye  qu'il  avoit  aupara- 
vant, &  de  laquelle  il  prit  le  nom  de 
Haguenau ,  qui  lignifie  Haye  des  Bruyères, 
Etant  ainfi  devenu  une  Ville ,  les  Ar- 
chiducs ,  qui  y  faifoient  fouvent  leur 
féjour  à  caufè  de  la  chaiTe  ,  prirent  à 
tâche  de  l'embellir  \  ôc  il  y  avoit  en 
effet  de  beaux  bârimens ,  lorfque  les 
Impériaux  y  mirent  le  feu,  &  ?en  dé- 
molirent les  fortificatioir^en  1675.  Elle 
n'a  préfentement  qu'une  (impie  murail- 
le ,  Se  la  plupart  des  maifons  n'ont  point 
«é  rétablies.  Elle  eft  cependant  toujours 
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renommée  par  fa  Préfecture  des  dix 
Villes  Impériales5&  pour  n'avoir  jamais 
été  infe&ce  du  Lutheranifm&aî  du  Cal- 

viniirae.  Les  Impériaux  s'enemparerenc 
en  1704., -.Ocelle  fut  afïiégée  &  reprife 
fur  eux  par  les  François  en  170(7.   On 
ne  compte  dans   Haguenau  que  rrois 
cens   cinquante    maifons  ,  8c    environ 
deux  mille  iix  cens  habitans.  A  propos 
du  fiege  allez  long  que  les  Impériaux 
y  fournirent  en  1 706.  je  me  crois  obligé 
d'entrer  dans  quelque  détail  de  ce  qui 
défend  cette  Ville.   Ses  murailles  ont 
quinze  ,  dix-huit  &  vingt  pieds  de  haut 
au-deflus  <lu   rez  de  chauffée.    Elles 
font  flanquées  de  quelques  tours  peu 
confidérables  ,  &  percées   de  créneaux 
fort  éloignés  les,  uns  des  autres.   Elles 
ont  un  chemin  de  coude  en  quelques 
endroits ,  pour    fervir   de    banquette 
à   pouvoir  tirer  par    les  créneaux.  Ce 
chemin  de  coude  eft  pratiqué  fur  l'é- 
paifleur  des  murailles  ,  aux,  endroits  où 
elles  font  allez  larges  \.Sc  là  où  elles  ne 
le  font  pas ,  on  a  rais  des  planches  ma- 
çonnées pour  cet  effet  dans  lefdites  mu- 
railles. Au  pied  de  ce  revêtement  étoit 
autrefois  une    faufîe  brave  de  maçon- 
nerie ,  de  deux  pieds  d'épaiffeur ,  fur  fis 
ou  fept  de  haïueur,  qui  ne  fubfifte  plus 
que  par  intervalles.; Il  y  a  au-deyant  de 
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•cette  faufTe  braye  un  foiTé  de  douze  9 
quinze  ou  vingt  toîfes  en  des  endroits., 
.revêtu  prefque  par-cour ,  profond  de  dix 
à  dix-huit  pieds  ,  rempli  en  partie  d'eau, 
Jk  foutenu  par  des  Mtardeaux  qui  fub- 
iiitent  encore  ,  3c  font  très- bons. 


■PAFFENH.OFFEN. 
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Affenhoffen  ,  petite  Ville  à  deux 
lieues  &c  demie  au-deifus  d'Hague- 
nau ,  en  montant  la  rivière  de  la  Motter 
qui  paife  près  de  les  murailles.  Elle  eft 
fîtuée  fur  la  pente  d'une  hauteur  qui 
la  commande  extrêmement.  Son  en- 
ceinte eft  un  mur  rlanqué  de  quelques 
£ours>  le  tout  percé  de  créneaux.  Il  y  a 
au  pied  de  ce  revêtement  un  foflTé  fec 
de  cinq  à  fîx  toifes  de  large ,  6V  de  douze 
.à  quinze  pieds  de  profondeur.  Ce  lieu 
eft  un  grand  paftage  pour  les  troupes. 

LE  FORT-LOUIS  DU  RHIN. 

LE  Fort -Louis  du  Rhin  eft  bâti 
dans  une  des  Ifîes  du  Rhin ,  à  huit 
lieues  au-deffous  de  Scrafbourg.  Ce  Fort 
a  été  conftruit  fous  le  règne  de  Louis 
le  Grand  par  le  Maréchal  de  Vauban. 
C'eft  rn  quarré  long  régulier,  compofé 
de  quatre  grands  ba (lions  ,  de  d'autant 
de  demi  lunes  >  le  tout  entouré  d'un 
folié  ôc  d'un  chemin  couvert.  Dans  une 


Paffe.çà. 
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.partie  de  cette  Me,  on  a  bâti  une  petite 
-Ville,  dont  les  rues  font  bien  droites, 
Se  les  maifons  d'une  même  fymétrie. 
Elle  eft  habitée  par  environ  huit  cens 
perfonnes  de  différentes  nations.  Cette 
Ifle  eft  toute  entourée  d'une  enceinte 
de  terre  irréguliere  ,  compofée  de  pla- 
ceurs baftions  Se  de  redans. 

VEISSEMBOURG, 

EissEMBouRGeft  une  petite  Ville 
fituée  fur  la  rivière  de  Lauter, 
qui  la  traverfe.  Son  terroir  eft  agréable 
ëe  fertile  en  vin ,  en  châtaignes  &  en 
noix ,  dont  on  fait  commerce  en  Hol- 
lande Se  en  Allemagne.  Les  habitans  , 
qui  font  au  nombre  d'environ  mille 
trois  cens ,  ne  font  pas  riches  ;  mais 
ils  jouïfTent  de  beaux  privilèges  pour 
la  pêche  ,  la  chalfe  ,  Sec.  La  plupart 
font  Luthériens.  Il  y  a  ici  une  Abbaye 
dde  l'Ordre  de  Saint-Benoit ,  dont  l'Egli- 
fe  eft  magnifique. 

LANDAU. 

LAnd4.u.  Cette  Ville ,. en  latin  Lan* 
dav/a ,  eft  fituée  dans  l'endroit  le 
plus  fertile  Se  le  plus  agréable  de  la 
Province  ,  fur  la  rivière  de  Qneich  qui 
patfe  au  milieu ,  Se  à  l'entrée  de  la  Gorge 
d'Anweil.  Elle  eft'  environnée  de 'faciles 
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prairies  &  d'un  grand  nombre  de  peti- 
tes Villes,  Bourgs  &  Villages ,  donc  les 
habnans   fréquentent   les  marchés  qui 
fe  tiennent  deux  fois  la  femaine  à  Lan- 
dau. La  plupart  des  Bourgeois  font  Lu- 
thériens j  &  la   grande  Eglife  fert  aux 
exercices  des  Catholiques  &  des  Lu- 
thériens. On  compte  dans  cette  Ville 
ftpt  cens  maifons ,  nçuf  cens  familles , 
8c  environ  quatre  mille  habitans ,  dont 
1a  plupart  font  Marchands ,  ou  Cabaré- 
tiers.  Landau  étoit  rnc  des  dix  Villes 
Impériales  de  la  Préfecture  d?Haguenau. 
Cette  Place  efk  telle  ment  commandée 
du  côté  des  montagnes  d'Alface ,  que 
le  Maréchal  de  Vauban  fut  obligé  de 
fe  fervir  pour  fes  fortifications  du  fyf- 
tême  qu'il  avoit  inventé  pour  Betfort, 
qu'il  a  rectifié  en  cette  occafion ,  Se  per- 
fectionné au  neuf  Brifac.  La  figure  de 
la  Place  eft  un  octogone  allongé  ,  com- 
pofé  de    fept  tours  baftioniiées,  &  de 
huit  courtines  qui  les  joignent.   A  4a 
place  d'une  huitième  tour  baftionnée , 
on  a  conftruit  un  grand  baftion  retran- 
ché par  la  gorge  qu'on  appelle  réduit, 
&  qi-ii  fert  de  Citadelle  à  cette  Place, 
parce  que  fon  retranchement  comman- 
de la  Ville.  Les  fept  tours  baftionnées 
font    couvertes  chacune  d'une  grande 
contregarde  ©u  baftion  détaché,  qui, 

avec 
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avec  les  tenaillons  qui  font  entre  chacun, 
8c  qui  leur  fervent  comme  de  courtine  , 
forment  cette  féconde  enceinte  ,  laif- 
fant  entre  deux  un  folTé.  Cette  féconde 
enceinte  eft  encore  enveloppée  d'un 
grand  folTé ,  dans  lequel  il  y  a  huit  de- 
mi lunes  qui  couvrent  les  fronts  de  la 
Place.  Le  réduit  eft  couvert  par  une 
grande  contregarde  de  terre ,  aufli-bien 
qu'une  des  demi -lunes  qui  le  joint, 
mais  qui  eft  revêtue.  Le  tout  eft  accom- 
pagné d'un  grand  chemin  couvert  Se 
d'un  grand  glacis ,  au-delà  duquel ,  du 
côté  des  montagnes,  eft  un  avant-  folié 
fort  large  qui  règne  prefque  tout  autour 
de  la  Place ,  &:  dans  lequel  on  a  prati- 
qué deux  redoutes.  Une  de  ces  redou- 
tes fert  à  couvrir  une  éclufe  ,  l'autre 
couvre  le  pont  qui  fert  de  communi- 
cation au  Fort  qui  eft  fur  la  hauteur. 
Du  côté  de  la  Ville  font  trois  autres 
petites  redoutes  de  terre ,  entourées  cha- 
cune d'un  petit  folTé:  elles  font  placées 
à  l'extrémité  du  glacis ,  Se  elles  fervent 
à  empêcher  les  approches.  A  la  fortie 
de  la  rivière  font  deux  grandes  éclufes 
qui  fervent  à  faire  des  inondations  au- 
tour de  la  Ville.  La  fortie  de  la  rivière 
eft  défendue  par  plufieurs  ouvrages  de 
terre  irréguliets,  élevés  les  uns  fur  les 
autres^our  couvrir  entièrement  la  tête 
Frov.  Tome  XIII.  E 
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du  canal  de  fortic.    On  entre  dans  la 
Ville  pat  deux  feules  portes,  gui  ton? 
la  porte  de  France ,  &  la  porte  d  Alle- 
magne.  Les  rues  pour  la  plupart  lont 
belles ,  &  les  bâtimens   prefque  tous 
neufs  &  bien  conftruits  :  la  place  qui 
cft  au  milieu  de  la  Ville  eft  grande  , 
&  fa  figure  eft  quarrée. Il  n'y  a  dans 
Landau  que  quatre  Eghfes ,  &  icule- 
ment  deux  magafins;  mais  on  y  verra 
plufieurs  corps  de  cazernes.  Sur  le  rem- 
part ,  du  côté  de  la  porte  de  France ,  il 
y  a  trois  grands  cavaliers  de  .terr,e. 

Le  Fort  qui  eft  fut  la  hauteur  occupe 
un  commandement  :  c'eft  une  efpece 
d'ouvrage  à  couronne  ,.coropofe  de  trois 
battions  entier?,  &  de  deux  demi-baf- 
rions.  Ces  deux   derniers  font  du  cote 
de  la  Ville  :  ils  forment  enfemble  qua- 
tre fronts  de   fortifications  :  les  deux 
fronts  qui  (ont  fur  la  hauteur  font  cou- 
verts chacun  d'une  demi-lune  ;  le  tout 
de  terre,  Cer  ouvrage  a  plufieurs  rra- 
verfes  fur  les  courtines ,  &  on  en  peur 
remarquer  une  fur- rour  bien  plus  gran- 
de que  les  autres ,  dans  le  gtand  baftion 
du  milieu.  Tous  ces  ouvrages  du  Fore 
font  entoutes  d'un  fofle  fec,  8c  d  un  che- 
min couvert.  La  tête  du  pont  de  com- 
munication eft  au  centre  de  cet  ouvra- 
ge: elle  eft  couverte  par  un  petit  pu- 
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vrage  de  terre  avec  [on.  petit  foiïé  plein 
d'eau.  La  gorge  du  Fort  eft  formée  par 
un  folTé  plein  d'eau  ,  dans  lequel  eft 
conftruit  cet  ouvrage.  Entre  l'a  van  t-fofte 
de  ce  foiTé  eft  un  marais  impraticable. 
Ce  Fort  a  une  porte  de  fecours.  Sur 
la  haureur  voifine  du  Fort  eft  une  Com- 
manderie  ruinée  -,  mais  il  y.  a  trois  re- 
doutes de  terre ,  lefquelles  enferment 
chacune  une  redoute  à  mâchicoulis  :  el- 
les communiquent  l'une  à  l'autre  par  un 
conduit  foûterrain  ,  &  ces  redoutes  com- 
muniquent aum*  au  Fort.  Le  canal  de 
Landau  eft  formé  principalement  des 
eaux  de  la  Queich  :  il  vient  d'Anviller , 
8c  a  été  conftruit  pour  amener  les  ma- 
tériaux des  carrières  d'Anviller  pour  la 
conftrudion  de  Landau.  Il  eft  formé 
par  deux  jettées  de  charpente  qui  foû- 
tiennent  les  terres.  L'on  voit  d'efpace 
en  efpace ,  lur  ce  canal,  pluûeurs  éclufes 
bien  revêtues. 

A  N  W  E  I  L. 

ANweil  eft  une  petite  Ville  fouée 
auflï  fur  la  rivière  de  Queich,  au- 
deflus  de  Landau,  Elle  n'eft  pas  con- 
fidérable  par  elle-même  '•>  mais  le  paiïà- 
ge  des  montagnes  la  rend  de  quelque 
importance.    Elle   n'eft   entourée  que 
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d'une  (impie  muraille  ,  &  on  n'y  com- 
pte que  cent  cinquante  maifons ,  deux 
cens  cinquante  familles  ,  Se  environ 
onze  cens  habitans.  Le  principal  com- 
merce confifte  dans  quantité  de  tan- 
neries qui  y  font  établies.  Il  y  a  auiîi 
une  petite  manufacture  de  draps. 

LICHTEMBERG. 

LIchtemberg  eft  un  Château  très- 
fort,  fttué  à  l'entrée  des  monta- 
gnes de  Vofges,fur  un  rocher  qui  eft 
au  fommet  d'une  montagne  fort  haute. 
Ce  rocher  forme  une  figure  ovale  ,  &c 
eft  efearpé  tout  autour.    On   y  a  fait 
quelques  petits  battions  ,   &  pluueurs 
ricochets  qui  viennent  finir  infenfible- 
ment  fur  le  talus  de  ce  rocher.    Ces 
ouvrages  ne    font  que  pour  empêcher 
l'efcalade  des  aflfiégeans.  Les  flancs  font 
fermés  par  une  muraille  de  douze  pieds 
d'épaiffèur,  qui  fertde  parapet ,  &quia 
plufieurs  embrafures   fur    le   fommet 
dudit  rocher ,  entouré  d'un  bon  folTé 
taillé    dans    le    roc  ,    de    la   profon- 
deur de  trois  ou  quatre  toifes  fur  douze 
ou  quinze  de   large.    Il  eft  environné 
d'un  bon  chemin  couvert,  bien  palilTa- 
dé ,  avec  plufieurs  redans ,  &  plufieurs 
places  d'armes  défendues  par  de  bonnes 
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traverfes  bien  revêtues  de  maçonnerie  3 
ain  fi  que  le  chemin  couvert.  Ses  gla- 
cis font  formés  fur  la  pente  de  ladite 
montagne  ,  qui  eft  fî  rapide  qu'on  ne 
peut  prefquc  point  y  monter.  Le  Châ- 
teau de  Lichtemberg  a  un  fort  bon 
donjon  ,  fi  tué  fur  un  fécond  ro- 
cher aufli  efcarpé  que  le  premier  ,  &c 
beaucoup  plus  élevé.  Ce  fécond  rocher 
a  fur  fon  fommet  un  bon .  parapet  de 
maçonnerie  avec  quelques  embrafures. 
Il  y  a  dans  ce  château  de  bonnes  ci- 
ternes ,  des  logemens  pour  une  garni- 
fon  de  huit  cens  hommes  ,  plufieurs 
foûrerrains  voûtés  à  l'épreuve  de  la 
bombe ,  &  un  arcenal  bien  garni  &  bien 
entretenu.  Enfin  on  peut  dire  que  ce 
Château  a  tout  ce  qu'il  faut  pour  le 
rendre  imprenable. 

LUTZELSTEIN. 

LUtzelstein  ,  ou  la  petite  Pierre , 
eft  une  petite  Ville  ,  qui  eft  néan- 
moins la  principale  du  Comté  de  Lut- 
zelftein.  Elle  eft  fituée  fur  une  mon- 
tagne ,  &  eft  défendue  par  un  allez  bon 
Château.  Le  Comte  de  ce  nom  tire  un 
revenu  confidérable  de  péage  qui  fe 
levé  en  cette  Ville. 
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I  N  G  ¥  I  L  L  E  R, 

INgwiller  ,  petite  Ville  fur  la  rivie^ 
re  de  Motter ,  deux  lieues  au-deiTus 
de  ParTenhofFen  ,  entourée  d'un  mur  qui 
a  quatre  pieds  d'épai(ïeur,&  qui  eft  Man- 
qué par  des  tours  en  quelques  endroits. 
La  hauteur  de  cette  muraille  eft  diffé- 
rente   félon  l'élévation  du  terrain ,  &C 
peut  être  réduite  à  dix-huit  pieds ,  donc 
il  en  faut  ôier  (ix  pour  le  parapet  qui 
n'a  qu'un  pied  &  demi  d'épailFeur.  La 
recrute  eft  derrière  ,  &  fert  de   ban- 
quette pour  pou  foir  tirer  par  les  cré- 
îi-aux.    Elle  a  deux  pieds  iîx  pouces  , 
mais  n'eft  pas  praticable  par-tout ,  ayant 
été  démolie  6c  rompue  en  plufieurs  en- 
droits.   Il  y  avoir  autrefois  une  faufte 
braye  au  pied  du  mur  -,  mais  il  n'en  fub- 
fifle  qu'une  partie.    Le  foiTe  a  huit  ou 
dix  toifes  de  large ,  &  dans  le  fond  il 
y  a  une  perire  fontaine  dont  les  eaux 
peuvent  fe  retenir,  Se  fervir  à  le  rem- 
plir. La  ville  dlngwiller  eft  comman- 
dée par  les  hauteurs  qui  l'environnent. 
Le  terroir  eft  fertile  du  côté  du  midi  ; 
mais  du  côté  du  nord  ce  ne  font  que 
montagnes  fort  hautes  couvertes  de  bois, 
qui  n'efi:  ici  d'aucune  valeur,  à  caufe 
de  la  quantité  qu'il  y  en  a. 
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BOUXÏILLER, 

Ouxwiller    cft   auflî  une  petite 
Ville  firuée  dans  un  fond ,  au  mi- 
lieu de  trois  montagnes  dont  elle  eft 
commandée  ,  juf'qu  a  voir  diftinttement 
tous  ceux  qui  pàfîènt  dans  l'es  rues.  Soii 
enceinte  eft  de  maçonnerie,  de  .vingt- 
cinq  pieds  de  hauteur,  percée  de  cré- 
neaux afïez  éloignés  les  uns  des  autres  5 
8c  flanquée  de  tours  d'efpace  en  efpa- 
ce.  Il  y  a  un  chemin  de  ronde  couvert 
,de  tuiles ,  qui  communique  tout  autour 
de  la  Place.    Il  refte  au  pied  du  mur 
quelques   veftiges    d'une   faufle  braye 
qu'il  y  avoir  autrefois ,  de  même  que 
du  revêtement  du  fofïé ,  qui  en:  large 
de    huit  à  neuf  toifes ,  &c  dans  lequel 
eft  une  petite  fontaine   dont  on  peut 
retenir  l'eau  quand  on  veut.  Le  Comte 
cfHanau  a  fon.  Château  dans  l'endroit 
de  la  Ville  le  plus  bas.    Il  n'a  d'autre 
défcnfc  qu'un  folle  qui  l'entoure ,  &  qui 
a  dix  ou  douze  toifes  de  largeur  fui? 
dix  pieds  de  profondeur.  Les  environs 
de  cette  Ville  font  très-fertiles. 


_  .... 
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N  E  U  ¥  I  L  L  E  R, 

NEuwiller  ,  petite  Ville  au  pied 
d'une  haute  montagne.  Elle  eft 
entourée  d'un  mur  de  dix  ou  vingt  pieds 
de  haut  ,6c  d'une  ancienne  faulTe-braye 
prefque  entièrement  ruinée.  Le  foffé 
eft  comblé ,  &  étoit  autrefois  revêtu  > 
fuivant  qu'il  paroît  par  des  marques  qui 
en  reftent. 

PHALSBOURG. 

PHalsbourg,  petite  ville  avec  ti- 
tre de  Principauté,  appartient  au 
Roi.  Elle  eft  dans  ce  qu'on  appelle  la 
Lorraine  Allemande  ,  ôc  non  pas  en 
Alface ,  comme  le  difent  Baudrand  Se 
Moreri.  Elle  eft  dans  une  plaine  des 
montagnes  de  Vofges,  8c  non  pas  au 
pied  defdites  montagnes ,  comme  l'af- 
furent  ces  mêmes  Ecrivains.  L'on  def- 
cend  toujours  pendant  deux  lieues  pour 
aller  d'ici  à  Saverne ,  qui  eft  au  pied 
de  ces  montagnes.  Le  chemin  qui  va 
d'une  de  ces  Villes  à  l'autre  étoit  très- 
rude  &  très-pénible  au  commencement 
de  la  guerre  qui  a  fini  par  les  traites 
d'Utreck  Se  de  Raftadj  mais  il  fut  élar- 
gi par  ordre  de  Louis  XIV.  de  forte 
qu'à  préfent  trois  voitures  y  peuvent 
palTer  de  front.    Ce  chemin  eft  pavé  > 
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ôc  fa  pente  a  été  adoucie  de  moitié , 
pendant  une  lieue.  Cette  Ville  eft  dé- 
fendue par  un  ancien  Château,  ôc  par 
les  fortifications  que  le  Roi  y  a  fait 
faire. 

S  A  V  E  R  N  E. 

SAverne,  Tabèrn<&>  que  les  Alle- 
mans  appellent  Zabern ,  Ôc  Elfaffka- 
bern ,  pour  la  diftinguer  des  autres  Vil- 
les qui  portent  le  nom  de  Saverne.  Cette 
Ville  eft  fi  tuée  dans  un  fond  fur  la  ri- 
vière de  Soor,  ayant  du  côté  du  nord 
des  prairies ,  au  midi  ôc  à  l'orient  des 
coteaux,  ôc  au  couchant  une  montagne 
fort  roide ,  couverte  de  bois  de  haute 
futaie.  Les  environs  en  font  agréables, 
ôc  fertiles  en  bled  ,  vin ,  foin ,  ôcc.  Cette 
Ville  eft  entourée  d'une  vieille  muraille 
de  différentes  hauteur  de  épaifieur.  La 
hauteur  eft  depuis  dix-huit  jufqu'à  tren- 
te pieds ,  ôc  l'épaiftèur  depuis  quatre 
jufqu'à  (ep:  pieds  en  quelques  endroits: 
mais  en  d'autres  elle  n'eft  que  de  deux- 
pieds.  Cette  muraille  eft  percée  de  cré- 
neaux,derrière  lefquels  il  y  a  un  chemin 
de  ronde  qui  n'eft  cependant  point  con- 
tinué par-tout,àcaufe  des  bâtimens  qu'on 
a  adoftes  contre  ladite  muraille ,  ou 
bien  a  caufe  des  brèches  rebouchées  où 
U   n'y  a   pas   affez    d'épaifleur    pou&- 

E.  v 
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pouvoir  faire  ledit  chemin.  Au  refte  y 
cetre  Ville  n'a  qu'une  rue ,  &  environ 
mille  rrois  cens  habitans.  Il  y  a  un  Hô^ 
pital ,  un  Couvent  de  Recolets  ,  un  de 
Religieufes  ,  &  une  Eglife  Collégiale 
On  voit  dans  cette  dernière  un  tableau 
de  pierre  qui  repréfente  en  demi-bofle 
faint  Arbogafte  qui  voulut,  par  humi- 
lité,  être  enterré  dans  le  lieu  patibulai1- 
re.  L'Evêque  de  Strafbourg  eft  Seigneur 
de  Saverne,  &  y  a  un  très-beau  Châ- 
teau qu'Egon  de  Furftemberg'fit  bâtir.  Il 
eft  entouré  de  fo(Tés  revêtus  qui  ont  fix 
ou  fept  toi  Tes  de  large  fur  quinze  de 
profondeur.  Au  bas  de  ce  Château  efb 
un  grand  Se  beau  jardin  dont  on  admire 
fur  tout  les  paliflades  de  charmille. 

M  A  R  M  O  U  T  I  E  R. 

Armoutier^ou  Maurmunster, 
eft  une  petite  Ville  à  une  lieue 
de  Saveme ,  entourée  de  montagnes  Se 
d'une  muraille  qui  a  dix-huit  ou  vingt 
pieds  de  haut.  Le  foffé  eft  comblé  en 
piufieurs  endroits  ,  Se  fans  eau  du 
côté  de  la  hauteur:  mais  du  côté  d'en 
bas  il  y  en  a  un  peu.  On  voir  ici  une 
Abbaye  de  Bénédictins  qui  occupe  le 
tiers  de  la  Ville  ,  Se  lui  a  donné  le  nom. 
Le  Couvent  de  ces  Moines  eft  enclos 
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du  coté  de  la  campagne  par  la  muraille 
de  la  Ville  ,  &  des  autres  cotes  par 
un  mur  de  deux  pieds  d'épailïeur ,  fur 
douze  à  quinze  pieds  de  haut.  L'Eglife 
eft  aftez  grande  ,   &  a  une  tcur  bien 


voûtée. 


W  A  S  S  Ë  L  O  N  NE.- 

\v  T  Asselonne,  ou  Waselenheim  ',-' 
\V    eft  une  petite  Ville  qui  n'eft  point* 
fermée    de  murailles ,  èc  au    pied  de* 
laquelle   patte    la  rivière  de   Maffick. 
Elle    eft  défendue  &  commandée  pat 
un  Château  qui  eft  fur  la  croupe  de  la' 
montagne,&  qui  a  trois  enceintes  de  ma- 
çonnerie. Ce  Château  a  aiîffi  des  tours 
de  diftance  en  dirtance  ,  qui ,  par  des 
créneaux,  défendent  le  pied  des  murs; 
Dans  le    milieu  eft  encore  une  autres 
rour  aftez  élevée  Se  vomèe. ,  qui  paroïc 
avoir  été  autrefois  la  tour  d'une  Eçlife- 
Waueionne  eft  plus  connue  dans  le  pays 
que  la  plupart  des  petites  Villes  dont! 
je  viens  de  parier ,  à  caufe  d'un  marché 
fort  fréquenté,  qui  s'y  tient  une  fois  la* 
femaine, 
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WESTHOFF. 

WEsthoff  eft  au  pied  d'une  haute 
montagne.  Cette  Ville  eft  fépa- 
rée  de  fes  fauxbourgs  par  un  folié  re- 
vêtu de  maçonnerie ,  lequel  a  fept  ou 
huit  toifes  de  large  fur  environ  douze 
pieds  de  profondeur.  Ce  foflé  eft  dé- 
fendu par  une  muraille  ,  ayant  un  pa- 
rapet percé  de  créneaux, 3c  un  chemin  de 
ronde  derrière:  cette  muraille  entoure  la 
Ville,  3c  eft  flanquée  de  quelques  tours. 
Il  y  a  une  faillie  braye  au  pied  ,  revêtue 
d'environ  fix  pieds  au-deiïus  du  fond  du 
foflTé  y  avec  un  parapet  peicé  de  cré- 
neaux ,  mais  qui  eft  un  peu  négligé  6c 
démoli  en  quelques  endroits.  Dans  un 
des  fauxbourgs  de  cette  Ville  on  trou- 
ve  un  Château  environné  d'un  mur 
de  trois  pieds  d'épaiffeur  fur  douze  ou 
quinze  de  haut  ,  avec  une  efpece  de 
parapet  au-delïiis ,  fort  délabré ,  3c  dé- 
fendu par  quatre  petites  tours.  Le  tour 
eft  enveloppé  d'un  fofTé  de  quatre 
ou  cinq  toifes  de  large  fur  huit  ou 
dix  pieds  de  haut ,  revêtu  de  maçon- 
nerie. 
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W    A    N    G    E    N. 

\\7T  A  n  g  e  n  eft  far  la  pente  d'une 
W  montagne  à  demi  lieue  de  Vef- 
thofi.  Cette  petite  Ville  eft  entourée- 
d'une  muraille  de  trois  pieds  d'épaif- 
•  feur  fur  quinze  ou  feize  de  haut,  com- 
pris le  parapet ,  qui  a  quatre  ou  cinq 
pieds  de  haut  fur  un  &  demi  de  large. 
Ce  parapet  eft  fort  délabré  ,  de  même 
que  les  créneaux,  <k  le  chemin  de  ron- 
de. Le  foiTé  qui  eft  devant  cette  mu- 
raille eft  comblé  en  partie.  On  voie 
aufTi  dans  cette  Ville  l'enceinte  d'un 
Château  qu'il  y  avoit  autrefois  ,  donc 
les  murs  extérieurs  fubiîftenc  encore  > 
&c  ont  cinq  pieds  d'épaifîeur  fur  plus  de 
quarante  de  haut.  Le  foiTé  de  ce  Châ- 
teau eft  encore  profond  de  fept  ou  huit 
pieds,  mais  quelquefois  fans  eau. 

MARLHEIM,  ou  MARLEIM» 

Arlheim  ,  ou  Marleim  ,  JW>- 
rilegium.  Il  en  eft  plufieurs  fois 
parlé  dans  Grégoire  de  Tours.  Ce  Bourg 
eft  fitué  entre  Saverne  &c  Molsheim , 
prefque  à  une  égale  diftance  de  l'une 
ôc  de  Tautre  de  ces  Villes.  Si  Marleim 
n'eft  pas  aujourd'hui  fermé  de  murailles, 
les  veftiges  de  fon  ancienne  enceinte,. 
à    qu'on  voit  encore ,  prouvent  qu'il  l'étok 
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autrefois.  Les  Rois  d'Auftrafîe  avoienc 
auprès  de  cetreVille  une  maifon  de  cam- 
pagne ,  dont  il  refte  encore  des  ruines 
entre  Marleim  Se  un  Village  appelle 
Kirkem  ,  qui  eft  fur  la  rivière  de  Muf- 
fick  ,  Se  où  il  y  avoit  autrefois  une  Mai- 
fon Royale  *. 

BERGBIETEN. 

Ergbieten  eft  une  Villote  (ruée' 
dans  un  fond  à  une  lieue  de  Mar- 
leim. Elle  eft  entourée  d'un  mur  qui  a 
trois  pieds  d'épaiffeur  fur  dix  ou  douze1 
de  haut ,  avec  un  parapet  au-deftus  quf 
a  cinq  pieds  de  haut  fur  urt  &:  demi  de 
large  :  mais  l'un  Se  l'autre  font  fort  en 
déiordre.  Le  fofle  qui  eft  devant  cette'' 
enceinte  eft  prefque  comblé  en  quel- 
ques endroits  ,  Se  en  d'autres  il  l'eft  en> 
tierement. 

MO  L  S  H  Ë  I  M. 

Olshfim  \  Mohhewùm ,  fur  la  pe- 
tite rivière  de'  Brufch ,  à  deux  ou 
trois  lieues  de  Strafbourg.  C*eft  dans 
cette  petite  Ville  que  le  Chapitre  de  la 
Cathédrale  de  Strafbonrg  fe  retira  lorf- 
qne  les  hahitans  de  cette  Ville  fe  furent 
lai(T:ç  feduire  par  les  erreurs  de  Luther. 
Cette  petite   Ville  fut  brûlée   par  les 

*  Mabill.  de   re  diçlomat  liv.   4- 
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Impériaux  l'an  .1677.  mais  e^e  a  ^té 
bien  rétablie  depuis.  Ce  fut  le  Chapi- 
tre de  Strafbourg  qui  fit  bâtir  FEglife 
Paroiffiale  ,  pour  y  faire  le  Service,  lors- 
qu'il s'y  retira.  L'Eglife  d^s  Jéfuites  eft 
fort  belle.  L'on  voit  dans  celle  de  l'Hô- 
pital le  tombeau  d'un  Evêque  de  Straf- 
bourg qui  vivoit  il  y  a  quatre  cens  ans , 
&  qui  fit  bâtir  le  Château  dé  Molsheim* 
Il  y  a  une  fort  belle  Chartreufe  donc 
les  Religieux  ont  partagé  prefque  toute 
cette  Ville  avec  les  Jéfuites  5  enforte 
qu'il  y  refte  très- peu  de  Bourgeois. 

Le  Village  d5ENSHEiM,qui  eft  fitué  en- 
tre Molsheim  Se  Strafbourg ,  eft  connu 
par  la  victoire  qu'y  remporta  le  Maré- 
chal de  Turenne  fur  l'armée  des  confé- 
dérés que  commandoit  le  Duc  de  Bour,- 
nonville  le  4.  d'Octobre  1674. 


DACHSTEIM,  ou"  BAXTEIM. 
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f  petite  Ville  eft  fîtuée  à  une  petite 
demi-lieue  de  Molsheim  ,  &  à  trois 
lieues  &  demi  de  Strafb  mrg  ,  dans  un 
pays  fort  uni  >  fur  le  bord  de  la  rivière 
de  Brufch  ,  dont  une  partie  paflTe  dans 
le  fofïe.  Elle  eft  environnée  par  une  mu- 
raille qui  a  quatre  pieds  d'épnifleur ,  8c 
douze  ou  treize  de  hauteur.  Le  para- 
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per ,  qui  eft  au-defTus  ,  eft  de  cinq  ou  Gx 
pieds  de  haut ,  Se  d'un  Se  demi  d  epaif- 
feur.  Le  tout  eft  fort  en  défordre.  Il 
paroît  encore  des  veftiges  du  Château 
qu'il  y  avoit  autrefois ,  Se  dont  une  par- 
tie des  matériaux  ont  été  employés  à 
faire  les  éclufes  du  canal  de  la  Brufch 
Le  foOTé  qui  eft  devant  ladite  muraille 
eft  en  partie  comblé ,  de  forte  qu'il  n'a 
plus  que  quatre  ou  cinq  pieds  de  pro 
fondeur.  Les  demi-lunes  qui  étoient.  aux 
environs  de  ce  foiTé  ont  été  rafées ,  Se 
font  à  préfent  au  niveau  du  refte  du 
terrain. 

OBER-EHENHEIM. 

Ber-£henheim  ,  ou  fimplemcnt 
Ehenheim,  eft  fitué  fur  la  riviè- 
re d'Ero-ers ,  à  cinq  lieues  de  Strafbourg. 
On  l'appelle  Ober- Ehenheim  ,  c'eft-à- 
dire  ,  Ehenheim  le  haut ,  pour  le  diftin- 
guer  d'une  Village  voiiin,qui  porte  le 
nom  de  Nidder-Ehenheim  ,  le  bas  Ehen- 
heim. Au  refte  cetre  petite  ville  étoit 
libre  Se  Impériale  ,  Se  une  des  dix  qui 
compofoient  la  Préfecture  Provinciale 
d'Haguenau,  Se  qui  furent  cédées  à  la 
France  parle  traité  de  Munfter  en  1648. 
On  compte  dans  cetre  petite  Ville  envi- 
ron trois  cens  maifons ,  Se  trois  mille- 
âmes. 
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R   O   S    H    El    M. 

ROsheim  eft  fltué  au  pied  des  mon- 
tagnes 3  encre  Ober-Ehenheim  8c 
Molsheim ,  fur  la  petite  rivière  de  Mo- 
gel.  Elle  fut  bâtie  en  1120.  8c  renferme 
environ  deux  cens  maifons*,  8c  mille 
cent  ou  deux  cens  habitans.  Rosheim 
eft  aulîi  une  des  dix  Villes  Impériales 
qui  compofent  la  Préfecture  d'Hague- 
rau  y  Se  qui  furent  cédées  à  la  France 
par  le  traité  de  Munfter. 

§.  3.  Le  Suntgauw  eft  borné  au  Sep- 
tentrion par  la  haute  Alface ,  à  l'orienc 
par  le  Rhin  8c  le  canton  de  Bafle  ,  au 
midi  par  l'Etat  de  l'Evêque  de  Bafle  8c 
les  franches  montagnes ,  8c  d  l'occident, 
par  la  Franche-Comcé.  Ce  pays  ,  qu'oa 
appelle  autrement  le  Comté  de  Ferrete, 
étoitun  fief  de  l'Evêché  de  Balle.  Ulric 
Comte  deFerrete,étantle  dernier  de  cet- 
te Maifon  ,  ne  laillà qu'une  fille  appellée 
Je.mne,qui  fut  mariée  à  AlbertDucd'Au- 
triche  ,  fils  de  l'Empereur  Albert  pre- 
mier de  ce  nom.  La  Maifon  d'Autri- 
che céda  ce  pays  d  la  France  avec  l'Ai- 
face  avec  laquelle  il  eft  joint-,  8c  quoi- 
que l'Evêque  de  Baie  prétendît  que  la 
Souveraineté  du  Comté  de  Ferrete  n'a- 
voit  pu  erre  cédée  d  fon  préjudice  3  les 


M4  I>E  SC  R  I  î>  T  IO'N 

Etats  de  l'Empire  n'eurent  aucun  égard 
à  fes  prétentions ,  &  le  Roi  en  a  jour 
paifiblement  depuis  le  traitédeMunfter. 
Sa  Majefté  donna  ce  Comté  en  engage- 
ment au  Marquis  de  Sufe.  Le  Cardinal 
Mazarin  l'acquit  enfuite  ,  &'  le  laifla 
au  Duc  Mazarin  mati  de  la  nièce  dé 
cette  Eminence  ,  dont  la  poftérité  en 
jouit  encore.  Le  Suntgaw  eft  divifé  eii 
cinq  Bailliages ,  &  les  Villes  principa- 
les font  Befort,  Ferrete  ,  Huningue  > 
Mulhaufen  alliée  des  Suides ,  Ahkirck  * 
Mafmunfter ,  Thanne ,  §:c. 

BEFORT. 

BEfort.  Cette  petite  Ville ,  aflez 
forte ,  fituée  au  pied  d'une  monta- 
gne, à  quatre  lieues  de  Montbelliard , 
eft  un  grand  partage  &  très-sur  pouf 
aller  de  Franche-Comté  en  Alface.  Il 
n'y  atout  au  plus  dans  la  Ville  que  cent 
maifons,  Ôc  fept  cens  habitans.  Elle  ap- 
partenoit  au  Duc  Mazarin  ,  &  lui  rap- 
portoithuitou  dix  mille  livres  de  reve- 
nu. Les  anciennes  fortifications  de  cette 
petite  ville  font  fort  augmentées  par  les 
grands  ouvrages  que  Louis  XIV.  y  a  fait 
faire.  Sa  figure  eft  pentagonale;  &  les 
hauteurs  dont  cette  Place  eft  comman- 
dée  ont  obligé  le  Maréchal  de  Vau4- 
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ban  d'inventer  un  nouveau  fy (terne  de 
fortifications.    Ce   fyftème  confifte  en 
touts  qu'il  appelloit  baftionnées ,  lefquel- 
les   n'ont  que  la  capacité  d'une  tour  i 
mais  font  faites  en  forme  de  battions  , 
couverts  d'un   autre  grand   baftion  ou 
eontregarde.   Ces  bâtimens  font  coupés 
de  pluiieurs  grandes  traverfes,  pour  évi- 
ter l'enfilade.  Quatre  des  courtines  de 
cette  Place  font  couvertes  par  autant  de 
demi-lunes,  deux  defquelles  couvrent 
les  portes.  La  grande  enceinte ,  qui  en- 
veloppe prefque  toute  la  Ville  depuis- 
les  hauteurs ,    eft  entourée  d'un    folle 
plein  d'eau  j  avec  fon  chemin  couvert. 
Dans  cette  nouvelle  enceinte  il  y  a  des 
rues  tirées  au  cordeau,  &  dont  les  mai- 
fons  font  d'une  égale  fymétrie.  La  vieille 
Ville  eft  aufîl  au  pied  de  la  hauteur.  Le 
Château  eft   un  allez  grand  ouvrage , 
placé  fur  des  hauteurs  efearpées  ,  dont 
les  fortifications  ont  été  réparées  par  le 
Maréchal  de  Vauban.Ii  refte  encore  de 
l'ancien  bâtiment  une  muraille  fur  le 
bord  de  la  hauteur ,  du  côte  de  la  Ville, 
&  quelques    tours  tondes    à-  l'antique. 
Il  y  a  une  ligne  de  communication  pour 
la  Ville,  tirée  de  la  pointe  du  baftion 
qui  eft  fur  la  hauteur,  à  une  des  aîles 
de  l'ouvrage  à  couronne  qui  enferme 
le  Château.  Ce  Château  &  le  baftion 
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font  entourés  d'un  folle  de  d'un  chemin 
couvert ,  6c  la  porre  du  fecours ,  ou  de 
la  campagne ,  eft  couverte  d'une  petite 
demi-lune  à  flancs.  Au-delà  du  chemin 
couvert  on  a  avancé  un  grand  ouvrage 
à  corne ,  félon  la  méthode  du  Maréchal 
de  Vauban  :  il  eft  entouré  d'un  folié  fec 
&  d'un  chemin  couvert.  Sur  une  hauteur 
oppofée  au  Château  ,  8c  de  l'autre  coté 
de  la  Ville ,  on  a  élevé  un  grand  ou^ 
vrage  à  corne  irrégulier ,  conftruit  par 
reffauts  pratiqués ,  à  caufe  du  comman- 
dement fur  lequel  il  eft  conftruit.  Son 
front  eft  couvert  d'une  demi-lune  ,  ÔC 
le  tout  enveloppé  d'un  foffé  &  d'un  che- 
min couvert. 

F  E    R   R   E    T   E. 

FEpvRete  eft  un  lieu  bien  connu  pour 
avoir  été  la  Capitale  du  Comté  de 
fon  nom,  qui  renfermoit  prefque  toute 
la  haute  Alface. 

H  U  N  I  N  G  U  E. 

HUningue.  Cette  petite  Ville  eft 
fur  le  Rhin  ,  à  l'extrémité  de  l'Al- 
face  du  côté  des  SuifTes ,  Se  tout  près 
de  Baie.  Elle  n'eft  compofée  que  d'en- 
viron quatre-vingt  maifons  ,  de  n'a  tout 
au  plus  que  cinq  cens  habitans.  Depuis 
la  paix  de  Munfter  jufqua  celle  de  Ni- 


de  l'  Alsace.  117 

megue ,  ce  ne  fut  qu'une  redoute  de 
maçonnerie  où  l'on  tenoit  un  Sergent 
&  quinze  hommes  ,  uniquement  pour 
avoir  des  nouvelles  de  ce  qui  fe  paiToit 
en  Suide:  mais  après  le  traire  de  paix 
de  l'an   1679.  le  Roi  en  fit  une  Ville 
affez  forte.  Cette  Place  efr  donc  toute 
neuve,  3c  de  la  conftruéHon  du  Maré- 
chal de  Vauban.  Elle  n'a  que  deux  por- 
tes, cv  fa  figure  eft  un  pentagone  régu- 
lier, formé  de  cinq  battions  bien  revê- 
tus, deux  defquels  font  chargés  de  deux 
cavaliers.  Les  autres  font  retranchés  *,  3c 
ces  retranchemens  couvrent  un  ma^afin 
à   poudre.     Les  quatre  fronts  du  coté 
de  la  terre   font   couverts  d'autant  de 
grandes  demi -lunes;  le  tout   entouré 
cl'un  foffé  plein  d'eau  ,  3c  d'un  chemin 
couvert.  Au-delàdece  ptemier  chemin 
couvert  onaavancé,ducôtéde  la  plaine, 
deux  grands  ouvrages  à  corne,  dont  la 
çorcre  eft   contournée  en   arc  rentrant 
dans  l'ouvrage.  Leurs  fronts  font  cou- 
verts  d'une  petite  demi-lune.  Tous  ces 
ouvrages    font   coupés    de  traverfes  , 
pour  empêcher  l'enfilade  des  comman- 
demens  qui  font  autour.  Toute  la  Pla- 
ce  &  ces  ouvrages  extérieurs  font  en- 
tourés d'un  avant  folTé  ,  Se  d'un  chemin 
couvert.  Le  front  de  la  Place  qui  eft  fur 
le  bord  du  Rhin  eft  couvert  par  un  grand 
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front  de  fortification  qui  confifte  en 
une  grande  courtine  ,  qui  couvre  les 
deux  battions  qui  font  fur  les  bords  du 
Rhin,  &  au  milieu  de  laquelle  eft  un 
grand  baftion  plat.  Tout  cet  ouvrage  a 
un  parapet  de  maçonnerie  percé  d'em- 
brafures.  A  l'angle  flanqué  de  ce  baftion 
eft  le  pont  de  bois  qui  traverfe  le  Rhin  , 
&  dont  la  tête ,  qui  eft  du  côté  de  la 
SuifTe ,  étoit  couverte  de  deux  grands 
ouvrages  à  corne ,  l'un  construit  dans 
une  Ifle  du  Rhin ,  &  l'autre  fur  la  terre 
ferme.  Ce  dernier  ouvrage  étoit  entou- 
ré de  fon  foffé ,  &c  de  fon  chemin  cou- 
vert ,  Se  fut  rétabli  après  la  bataille  de 
Fridlingue  :  mais  par  l'Article  VIII.  du 
Traité  de  Bade ,  le  Roi  promit  de  faire 
rafer  les  fortifications  conftruites  vis-à- 
vis  Huningue  fur  la  rive  droite ,  & 
dans  Tlfle  du  Rhin ,  de  même  que  le 
pont  conftruit  en  cet  endroit  fur  le 
Rhin. 

A  L  T  K  I  R  C  K. 

AL t k i r c k  eft  le  lieu  où  fe  tient 
l'Official  de  l'Evêque  de  Baie  pour 
cette  partie  de  fon  Diocèfe  qui  eft  fous 
l'obéilTauce  du  Roi. 


DE     L'  A  L  S  A  C  E. 

T  H  A  N  N  E, 
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THanne  eft  une  petite  Ville  fituée 
au  pied  des  montagnes  dans  le 
Suntgaw  :  mais  le  fauxbourg  ,  nommé 
Kattemback.eftde  la  haute  Alface,  C  eft 
un  pafîage  pour  la  Lorraine.  Son  Eglife 
©il  aifez  belle ,  &  le  clocher  a  été  bâti 
fur  le  modèle  de  celui  de  Strafbourg. 
Près  de  la  ville  de  Thanne  eft  la  mon- 
tagne de  Rang  renommée  pour  les  vins 
cjui  y  croiftent.  Ils  font  forts ,  &  on  les 
transporte  ordinairement  à  Balle ,  &c, 
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CHAPITRE   XXXIV. 

XXX F.   Defcription  du    Gouvernement 
général  de  la  Franche- Comte'. 


Comté  de  Bourgogne  ,  eft 


bornée  au  levant  parla  Suif- 
fe  ,  au  feptentrion  par  la 
Lorraine ,  au  couchant  par  le  Duché  de 
Bourgogne ,  de  au  midi  par  la  Brefle  c\r 
le  Dauphiné.  Sa  longueur  du  midi  au 
Septentrion  eft  de  trente  grandes  lieues, 
ôc  fa  largeur  du  fud-eft  au  nord-oueft 
eft  de  vingt  lieues.  Lorfqu'elle  palîa  fous 
la  domination  de  la  France  ,  il  n'y  avoir 
point  de  Province  où  il  y  eût  une  plus 
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grande  quantité  de  bois  que  dans  cel- 
le-ci ;  mais  on  en  a  défriché  une  grande 
partie,  ôc  le  peu  d'ordre  qu'on  a  ob- 
îervé  dans  les  coupes  a  rendu  le  bois 
à  bâtir  affez  rare  aux  environs  des  Vil- 
les. La  Franche-Comté  eft  partagée  pref- 
que  également  en  pays  uni ,  &  pays  de 
Montagne.  Le  pays  uni  renferme  le 
Bailliage  de  Vefoui ,  Gray  ,  Dole ,  Lons 
le  Saunier ,  &  Poligni  :  il  eft  fertile  en 
grains  ,  vins ,  fourrages  ,  chanvres  , 
noyers ,  &c.  Le  pays  de  Montagne  peur 
être  fubdivifé  en  franche  Montagne  ,  Ôc 
en  Montagne.  La  première  comprend 
le  Bailliage  de  Pontarlier  &  d'Orgelet , 
Saint-Claude,  Se  une  partie  des  Bail- 
liages de  Salins,  Ornans,  &  Baume.  Il 
ne  croît  dans  cette  partie  que  d^s  me- 
ntis grains  :  cependant  c'eft  le  pays  de 
la  Province  le  plus  riche ,  à  caufe  de  k 
quantité  des  beftiaux  qu'on  y  nourrit. 
L'autre  partie  de  la  Montagne  ,  dans  la- 
quelle font  Befançon,  Quingey  ,  Arbois 
&  une  partie  des  Bailliages  de  Salins  , 
d'Omans  &  de  Baume  ,  produit  du 
bled  ,  de  l'avoine  ,  &  (beaucoup  de  vins. 

La  Franche-Comté  eft  arrofée  par  cinq 
rivières  principales  qui  font  la  Saône  , 
l'Ougnon  ,  le  Don  ,  la  Louve  &  le  Dain. 
Je  ne  parlerai  point  ici  de  la  Saône ,  à 
caufe  de  ce  que  j'en  ai  dit  ailleurs. 

Frov.TomeXIIL  F 


111  T)  E  SC  RI  P  T  10  N 

VOugnon  ,  Ligno  ,  a  fa  fource  aux 
montagnes  de  Vofge  ,  Se  entre  en  Fran^ 
che-Comté  parle  Val  de  Servance.  Cette 
rivière  paiîe  à  Lure ,  Montbozon  ,  Mar- 
nay  ,  Pefme ,  Se  tombe  dans  la  Saône  à 
Talnay  Village  du  Duché  de  Bourgo- 
gue.  Elle  n'eft  point  navigable  >  mais 
on  y  fait  flotter  des  bois  pour  la  ma- 
rine. 

Le  Dou,  Dubis ,  que  la  plupart  des 
Auteurs  François  écrivent  le  Deux ,  com- 
me (i  en  latin  il  s'appelloit  Dulcis.  Cé- 
far  le  nomme  Alduabis ,  Se  Alduadubis  > 
à  caufe  d'un  ruifleau  appelle  l'Aldua , 
qui  fe  jette  dans  le  Dou   entre  Man- 
deurre  Se  Dampierre  -,  &  afin  de  le  dis- 
tinguer d'une  petite  rivière  .auffi.  appel- 
iée  le  Dou  ,  qui  fe  perd  dans  le  Rhône 
au-deiTus  de  Tournon.  Fredegaire  ap- 
pelle le  Dou  Dova>  Se  les  Modernes  le 
nomment  quelquefois  Dubium.  Il  prend 
fa  fource  au  Mont  Jura  proche  du  Prieuré 
de  Mothe ,  paflfe  à  Franchimont  >  Man- 
deurre  ,  Châtelet  ,  Tlfle  ,  Clervaux , 
Baume  les  Nones ,  Befançon  ,  Dole ,  Se 
fe  rend  dans  la  Saône  a  Verdun  petite 
ville  de  Bourgogne.  Strabon  *  dit  que 
de  fon  tems  le  Dou  étoit  navigable  -,  Se 
on  pourroit  actuellement  le  rendre  tel 
depuis  Rougeaucourt,  proche  dcMonc- 
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belliard,jufqu'à  Verdun  :  mais  il  en  coû- 
teroic  infiniment  ;&  d'ailleurs  on  don- 
nerait par- là  des  facilités  aux  ennemis 
de  faite  porter  du  gtos  canon  &  des 
munitions  de  guerre  à  Befançon  ,  fi  l'en- 
vie leur  prenoit  de  faite  le  fiege  de 
cette  Ville.  Au  refte ,  Chifflet  a  repris 
avec  raifon  Ortelius  pour  avoir  dit  que 
le  Douétoitjin  fleuve  de  la  Gaule  Nar- 
bonoifc. 

La  Louve»  Lucinus,  que  les  Moder- 
nes appellent  Lea ,  Lupa ,  prend  fa  four- 
ce  à  Ovain  près  Moutiers ,  dans  le  Bail- 
liage d'Otnans.  Elle  pafle  à  Villafa , 
Ornans ,  Quingey ,  &  fe  perd  dans  le 
Dou  à  Port-Aubert  ,  trois  lieues  au- 
deflbus  de  Dole.  Cette  rivière  eft  fore 
rapide ,  &  ne  procure  aucun  commerce. 
On  y  fait  flotter  des  bois  pour  la  mari- 
ne *,  mais  ce  n'eft  pas  fans  difficulté. 

Le  Dain,  Danus,  ptend  fa  fource  au 
Val  de  Miege  dans  le  Bailliage  de  Sa- 
lins ,  pafle  à  Nozet  ay ,  à  Siroz ,  travetfe 
le  Bugey  ,  &  enfuite  fe  jette  dans  le 
Rhône. 

Ces  rivières  font  très-poifïbnneufes  : 
on  y  pêche  quantité  d'umbtes ,  ttuites , 
brochets ,  carpes  5  barbeaux,  lamproyes, 
anguilles ,  vilains  ,  alofes ,  petches  &c. 
On  vante  fur- tout  la  carpe  de  la  Saône , 
lebatbeaudc  TOugnon,  le  brochet  du* 
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Dou  ,  l'umbre  de  la  Louve ,  &  la  truite 
du  Dain. 

Outre  ces  rivières ,  il  y  en  a  plufîeurs 
.moins  confidérables  qui  arrofent  dts 
prairies  ySc  donnent  quantité  de  fourra- 
ges. Il  y  a  auflS  dans  cette  Province 
deux  puits  fort  fingu  lier  s  &c  fort  connus. 
L'un  eft  auprès  du  Village  de  Froté,  à 
une  lieue  de  Vefoul  >  $c  l'autre  près 
d'Ornans.  Ce  dernier  croît  tellement 
aux  grandes  pluies,  que  quoiqu'il  foit 
très- profond  >  il  regorge  d'une  manière 
prodigieufe  ,  Ôc  jette  une  fi  grande 
quantité  d'ambres,  qu'elles  rempoitîbn- 
nent  la  rivière  de  Louve.  Celui  qui  eft 
auprès  du  village  de  Froté  s'appelle 
Frais-puits.  Sa  largeur  d'en -haut  eft  d'en- 
viron quinze  toifes  fur  vingt  de  profon- 
deur. Dans  le  fond  il  eft  fort  rétréci , 
&  on  y  trouve  une  petite  fontaine  dans 
upe  fente  de  rocher.  Lorfqu'il  a  plû 
deux  jours  de  fuite ,  tout  au  plus ,  on 
voit  monter  l'eau ,  remplir  ce  puits ,  s'é- 
lever quatre  ou  cinq  toifes  au-deilus, 
&:  comme  une  montagne  d'eau  venir 
fe  répandre  dans  les  campagnes  voifi- 
nes,  qui  en  font  inondées.  Ce  regorge- 
jnent  d'eau  fauva  la  ville  de  Vefoul  du 

fùllage  de  l'armée  du  Baron  de  Polvil- 
iers  ,    lorfque   revenant  de    Brefle  il 
l 'affiégça  en  1 5  5  7.  Frais-puits  conimen- 
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Ça  le"  quinze  de  Novembre  à  vomir  tant' 
d'eau ,  quoiqu'il  n'eut  plu  que  vingt- 
quatre  heures,  qu'en  moins  de  cinq  oir 
fïx  heures  de  tems  toute  la  campagne 
qui  eft  aux  environs  de  la  ville  de  Ve- 
foul  en  fut  inondée.  Les  alîiégeans' 
croyant  pour  lors  que  les  afliegés  avoient 
quelque  grand  réfetvoir  d'eau ,  par  le 
moyen  duquel  ils  alloient  fubmerger1 
l'armée,  gagnèrent  les  montagnes  avec 
tant  de  hâre  Se  tant  de  frayeur ,  qu'ils 
abandonnèrent  non-feulement  leur  ar- 
tillerie ,  mais  encore  leurs  flacons  8c 
leurs  barils-,  chofe  remarquable  dans' 
des  Allemans  *.  On  trouve  en  Franche- 
Comté  des  mines  de  cuivre,  de  plomb, 
de  fer  excellent,  &  d'argent.  Il  y  en  a 
de  cette  dernière  efpece  auprès  de 
Lons  le  Saunier  ,  qu  on  prétend  être' 
abondantes. 

Les  eaux  minérales  de  Luxcuil  font 
chaudes  6c  tres-falutaires,  tant  aux  per- 
fonnes  qui  en  boivent ,  qu'à  celles  qui1 
tfy  baignent. 

La  fontaine  minérale  de  Repes  eft  a 
nn  quart- d'heure  de  chemin  de  la  ville' 
de  Vefoui ,  8c  a  été  découverte  par  ha- 
furd  en  1715.  ou  171(3.  Les  befliaux  de 

.  *  Cette  H'ftoire  eft  très-infîdelemeiy  rapportée iteiisJ 
la  Diôionnaire  Géographique  de  Corneille  à  l'article 
<fe  Vcftul, 
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quelques  fermiers  du  lieu   de  Repcs 
traverfoient  tous  les  jours  les  ruiifeaux 
fans  boire  ,  &  fe  rendoient  autour  des 
puits  où  font  ces  fources  ,*  ce  qui  donna 
lieu  à  la  découverte  de  ces  eaux ,  Ôc  à 
l'examen  de  leurs  propriétés.  Elles  font 
limpides,  légères ,  fans  goût ,  fans  odeur, 
ôc  fraîches  comme  l'eau  des  fontaines 
ordinaires   Elles  purgent  par  les  felles 
&  par  les  urines  •>  mais  jufqu'ici  on  n'a 
pu  découvrir  par  quelles  qualités  elles 
font  cette  opération  ,  non  plus  que  la 
nature  du  fel  qui  en  eft  le  principe  ac- 
tif. Elles  abondent  fi  confidérablement 
en  fel,  que  de  dix  livres  de  ces  eaux 
on  a  tiré  par  évaporation  fept  ou  huit 
dragmes  d'un  fel  grisâtre,  qui  fait  fen- 
tir  un  peu  d'acidité  lorfqu'on  en  met 
fur  la  langue. 

Dans  un  pré  qui  eft  fur  le  chemin 
de  Pontarlier  au  village  de  Touillou  , 
ou  trouve  une  fonta'me  qui  fait  un  flux 
ôc  reflux  fenfîble  Ôc  réglé.  Voici  la  def- 
cription  qu'en  fit  Tan  1690.  un  habile 
Médecin  *.  Elle  naît  dans  un  lieu  pier- 
reux -,  ôc  comme  elle  jette  par  deux  en- 
droits féparés ,  elle  s'eft  fait  deux  badins, 
dont  la  figure  lui  a  fait  donner  le  nom 
de  Fontaine  ronde.  Dans  le  premier  qui 
eft  le  plus  élevé,  Ôc  qui  a  environ  fepc 

*  M.  Courvoida. 
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!ïâS  de  long  far  fix  de  large ,  le  flux  Se 
c  reflux  de  la  fontaine  paroifTent  davan- 
tage, Se  il  femble  qu'une  pierre  aiguë, 
qui  ett  au  milieu  ,  y  foit  mife  exprès 
pour  mieux  faire  remarquer  les  mou- 
vemens  de  l'eau  lorfqu'elle  monte  & 
quelle  defeend.  Quand  le  flux  com- 
mence ,  on  entend  au- dedans  de  la  fon- 
taine comme  un  bouillonnement  ,  8c 
Fon  voit  forrir  de  l'eau  de  tous  cotes , 
qui,  formant  plufieurs  petites  boules, 
s'élève  toujours  peu-à-peu  jufqu'à  la 
hauteur  d'un  grand  pied.  Alors  étant 
répandue  dans  toute  la  capacité  du  pre- 
mier baflGn  ,  elle  regorge  un  peu  à  cô:é 
du  fécond ,  où  l'on  voit  de  même  qu'elle 
croît  avec  tant  d'abondance  ,  que  ce  re- 
gorgement des  deux  fources  en  s'unif- 
fant  fait  un  ruifleau considérable.  Quand 
Pe  reflux  fe  fait,  l'eau  deietnà  petit-à- 
petit  ,  Se  a  peu  près  en  aufîi  peu  de  rems 
qu'elle  monte.  Le  période  du  flux  Se  du 
reflux  dure  en  tout  un  peu  moins  d'un 
demi-quart-drieure  ,  Se  le  repos  qui  eft 
entre  les  deux  ne  dure  qu'environ  deux 
minutes.  La  defeente  de  l'eau  efl:  fi  évi- 
dente que  la  fontaine  tarit  prefque  en- 
tièrement. Cependant  l'un  des  reflux  eil 
régulièrement  toujours  différent  de  l'au- 
tre ,  en  ce  que  la  fontaine  tarit  prefque 
entièrement  une  fois,&  qu'une  autre 
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fois  il  refte  un  peu  plus  d  eau  dans  le 
baflin  -,  ce  qui  continue  toujours  alterna- 
tivement, &c  à  même  proportion ,  fans 
augmenter  ni  diminuer.  Vers  la  fin  du 
reflux ,  ôc  lorfqu'il  ne  refte  prefque  plus 
d'eau  a  rentier,  on  entend  un  petit  bruit. 
Quoiqu'on  obferve  ces  mouvemens  ré- 
guliers dans  le  fécond  badin,  le  reflux 
y  eft  beaucoup  moindre  *,  car  il  y  îefte 
toujours  aflez  d'eau  pour  entretenir  le 
ruiflèau  qu'il  produit.  Dans  le  pre- 
mier baffin  le  flux  &  le  reflux  font  beau- 
coup plus  remarquables;  &  à  moins  que 
l'eau  de  la  pluye  ne  les  trouble  ,  ou  que 
les  neiges  fondues  ne  l'inondent ,  ils  y 
paroiiîent  toujours  auflî  fenfiblement 
qu'on  l'a  dit.  Quoique  l'eau  de  cette 
fontaine  foit  claire  ,  fraîche  &  légère  , 
il  femble  pourtant  qu'elle  laifle  fur  la 
langue  un  petit  goût  de  fer.  Elle  teint 
aufli  les  pierres  du  badin  d'une  couleur 
de  rouille  ;&  comme  aux  environs  il  y 
a  beaucoup  de  mines  de  fer,  on  pour- 
roit  croire  aifément  qu'elle  tient  un  peu 
de  ce  métal  :  cependant  après  l'avoir 
pefee ,  diftillée  &  éprouvée  de  toutes 
façons ,  M.  Courvoifier  ne  trouva  pas 
qu'elle  pût  être  propre  aux  ufages  de  la 
.Médecine. 

Il  y  a  auprès  de  Befançon  deux  ruif- 
feaux  ,  l'un  appelle  de  Bougeai/le,  Ôc 
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Pautre  de  Craye ,  qui ,  après  avoir  été 
féparés,  viennent  à  s'unir.  Avant  leur 
union  le  ruifleau  de  Craye  forme  dans 
fon  lit  des  incrtrftations  pierre ufes ,  5c- 
enduit  d'une  incruftation  étrangère  les 
pierres  qu'il  rencontre.  Il  autant  de  verni 
à  cet  égard,  que  dans  des  tuyaux  de 
bois  de  fapin,  de  deux  pieds  Se  quel- 
ques pouces  de  diamètre  ,  où  Ton  fait 
pafifer  fon  eau  pour  l'ufage  de  quelques 
forges  de  fer ,  il  y  a  formé  en  deux 
ans  d'autres  tuyaux  d'une  pierre  com- 
pacte Ôc  pefante,  épai(Te  d'un  pouce  Se 
demi.  Dès  que  le  ruiiTeau  de  Bougeaille 
eft  tombé  dans  celui  de  Craye,  les  in-» 
cruftations  difparoiflênt.  L'eau  de  Bou-* 
geaille,  employée  feule  >  dilTout  celles 
que  l'eau  de  Craye  avoit  faites  ,  Se 
quand  les  deux  eaux  font  mêlées  ,  il  ne 
s'en  fait  plus.  Voilà  deux  ruifleaux  fore 
voifins  qui  ont  des  vertus  bien  oppoféeSo 
M.  BtllereZ)  Docteur  en  Médecine  à 
Befançon ,  qui  communiqua  ces  faits  à 
M.  de  Juflieu,  Se  par  lui  à  l'Académie 
des  Sciences ,  eut  la  penfée  d'exami- 
ner la  vertu  de  ces  deux  eaux  par  rap^ 
port  aux  pierres  de  la  veflie  ,  ou  an 
calcul  humain.  Il  mit  au  mois  de  Juil- 
let, dans  deux  bouteilles  yfix  onces  de 
chaque  eau ,  Se  dans  chacune  un  mor- 
ceau de  50.  grains  du  même  calcul.  Au 
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boutée  quatre  jours  l'eau  de  Bougeaiile 
étoit  déjà  couverte  d'un  brouillard  qui 
cachoic  la  pierre  *,  &  en  agitant  un  peu 
la  bouteille,  le  brouillard  s  etendoit  da- 
vantage ,  troubloit  toute   l'eau  j  5c  en-> 
fuite  s'étant  précipité  ,  il  laifïoit  voir 
la  pierre  a  fiez  diminuée    de  groffeur , 
&  changée  de  figure.  Il  eft  aifé  de  voir 
que  le  brouillard  étoitcompofé  des  par- 
ties de   la  pierre  ,  qui  s'éroient  déta- 
chées. Après  cela  les  brouillards  conti- 
nuèrent toujours  de  fe  former  ,  &  lar 
pierre  de  diminuer,  jufqu'à  ce  qu'en- 
fin au  bout   de  vingt  jours  il  ne  parut 
plus  de  pierre  ,  mais   feulement  un  li- 
mon ,  qui  n'étoit  autre  chofe  que  tous 
les  brouillards  précipités,  &  la  pierre 
fondue.  Au  bout  de  huit  autres  jours  ce 
limon  même  fut  diffbus'.  c'eft-i-dire  que 
ce  ne  fut  plus  un  fédimenr  qui  demeu- 
rât au  fond  detla  bouteiile,  mais  qu'il: 
fe  répandit ,  comme  un  fel  fondu  ,  dans 
toute  l'eau  qui  en  devint  un  peu  lou- 
che. Seulement  il  refta  au  fond  de  la 
bouteille  une  crafïe  du  poids  de  deux* 
grains.  Après  cela  il  n'arriva   plus  de 
changement.  Dans  la  bouteille  de  Crayc 
il  ne  s'en  fit  aucun  :  car  ce  n'en  eft  pas* 
un   que   deux  grains  de   plus  dont  le 
poids  de  la  pierre  augmenta ,  puifqu'elle 
les  reperdit  en  fe  léchant.   Cette  eauv 
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de  Craye  ,  Ci  puilïante  pour  faire  des  in- 
Cruftations  pierreufes ,  n'en  a  pas  fait  la 
moindre  fur  la  pierre  en  un  aifèz  long- 
tems.  Peut-être  aulîi  pour  cet  eflet,  eft- 
iibefoin  qu'elle  coule! 

Et  ce  qui  eft  remarquable  c'eft  que* 
M.  le  Prieur  du  Mouthiér,  Do&eur  & 
Profefleur  en  Théologie,  qui  a  le  ruif- 
feau  de  Bougeaille  eh  Ton  Prieuré,  en 
ayant   comparé  1  eau    avec   celle  d'un 
puits  de  Befançon  ,  il  a  trouvé  que  le' 
calcul  humain  ,  qui  ne  diminue  point 
dans  l'eau  de  Craye ,  diminuoit  dans 
celle  du  puits ,  quoique  beaucoup  moins 
que  dans  celle  de  Bougeaille. 

Le  calcul  s 'eft  fondu  plus  lentement 
par  leau  de  Bougeaille  dans  les  expé- 
riences du  Prieur  du  Mouthier  que 
dans  celles  de  M.  Billerez.  Cette  diffé- 
rence vient  apparemment  de  ce  qu'ils^ 
ont  employé  différens  calculs.  Il  eft  bien 
sur  que  les  uns  font  beaucoup  plus  durs, 
plus  compactes,  d'un  tiffu  plus  ferré  que 
les  autres.  Peut-être  même  ne  font-ils 
pas  tous  formés  des  mêmes  matières, 
ou  en  même  dofe, 

On  peut  encoie  obferver  ici  qu'une 
•pierre  entière  eft  plus  difficile  à  dif- 
foudre  ,  qu'un  fragment  de  pierre  du 
même  poids,  &  qui  fera  parfaitement 
de  la  même  nature.  Une  pierre  entière 

F  vj 
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a  une  efpece  de  croûte  polie,  luifante '^ 
plus  compacte  que  le  reite  -,  8c  l'eau  ne- 
peuc  prefque  pas  mordre  fur  cette  fur- 
face  enduire  de  fon  vernis.  C'eft  roue 
le  conrraire  quand  un  fragment  de  pierre 
préfente  à. l'eau  une  defes  furfaces  toute- 
inégale  ,  &  toute  entr'ouverte. 

Les  expériences  de  Befançon  firent  naî- 
tre à  M.  Lirrre  la  curiofué  d'en  faire  ici 
de  pareilles  fur  les  eaux  qu'on  y  boit  com- 
munément, fur  celles  de  la  Seine ,  d'Ar- 
cueil ,  de  Belleville  ,  fur  des  eaux  de  ci- 
terne &  de  puirs. 

Toutes-  ces  eaux  ,  même  celles  qui 
font  des  incruitations  pierreufes  dans 
leurs  canaux,  comme  les  eaux d'Àrcueil 
<k  de  Belleville ,  diiïblvent  la  pierre.  En 
quoi  il  paroît  que  l'eau  de  Craye  de 
Befançon  a  une  propriéré  particulière 
pour  ne  la  diiîbudre  pas. 

Des  eaux  qui  ne  diiïblvent  point  le 
favon  ,  &  ne  cuifent  point  les  poix, 
comme  celles  de  Belleville,  ne  laiiïent 
pas  de  diiïoudre  la  pierre  ,  &  même 
aufïi  promptement  que  les  autres  eaux 
qui  cuifent  les  poix  ,  &  diiïblvent  le 
favon. 

Toires  les  eaux  de  Paris  ne  diiïbl- 
venr  la  pierre  que  très-lentement ,  &  en 
plufiçurs  mois.  Aucune  de  ces  eaux  n'a 
pu ,  en  fept  mois  qu'ont  duré  les  expé- 
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riences ,  dhïbudre  le  limon  provenant 
des  pierres  ;  au  lieu  que  l'eau  de  Bou- 
geaille  la  diiïout  en  moins  d'un  mois. 

Il  faut  toujours  avoir  égard  à  ce  que 
les  expériences  de  Paris  &  de  Befan- 
çon  ayant  été  faites  fur  différentes  pier- 
res ,  la  comparaifon  n'en  peut  être  par- 
faitement exacte. 

Cependant  il  paroîr,  à  vue  de  pays  , 
que  Peau  de  Bougeaille  a  plus  de  vertu 
qu'aucune  de  celles  qu'on  a  éprouvées* 
M.  Bilîerez  a  mandé  qu'il  commençok 
d'en  faire  boire  à  un  enfant  attaqué  de 
k  pierre.  On  en  verra  le  fuccès. 

M.  Littre  craint  que  l'eau  ne  féjoume 
pas  dans  la  veftie  auffi  long-renTS  qu'il 
faudroit ,  &  que  d'ailleurs  l'urine  ,  qui 
s'y  mêlera  ,  n'en  affoibliife  la  vertu,  (a) 

Les  bonnes  gens  croyent  que  dans  les 
lieux  foûterrains  il  fait  chaud  en  hyvery 
&:  froid  en  été  ;  mais  les  Phyficiens  font 
perfuadés  que  cette  expérience  eft  trom- 
peufe,  &:  que  la  différence  du  froid  &C 
du  chaud, qu'on  remarque  dans  les  caves 
8c  autres  lieux  foûterrains,  vient  de  l'air 
extérieur,  qui,  étant  plus  froid  ,  fait 
qu'on  les  trouve  chauds,  ou  qui  étant 
plus  chaud ,  fait  qu'on  les  trouve  froids* 

(a)  Hiftoire  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  ,  année 
172.0.  page  13.  &  fuivantes.  Mémoires  daus  le  même, 
volume ,  page,  436. 
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Il  n'y  a  donc  que  les  Philofophes  cjui 
puifïent  être  étonnés  d'une  caverne  de 
Franche- Comté ,  où  il  fait  réellement1' 
Cn  été  très-grand  froid. 

Il  y  a  une  caverne  à  cinq. lieues  de 
Befançon  ,  à  l'eft,  dans  l'endroit  de  la' 
Province  appelle  communément  Mon- 
tagne ,  êk  dans  un  bois  qui  efr.  auprès  du: 
village  de  Chaux.  Elle  eft  au  pied  d'un 
roc  élevé  de  quinze  pieds.  Elle  a  quatre- 
vingt  pieds  de  hauteur ,  ou  de  profon- 
deur ,  cent  quarante  de  longueur  depuis: 
Centrée  jufqu'au  coté  oppofé, cent  vingt- 
deux  de  largeur.-  M.  Billerez  ,  Profef- 
feur  d'Anatomie  &c  de  Botanique  en 
î'Univeruté  de  Befançon,  y  defcendit' 
au  mois  de  Septembre  171 1.  Il  trouva 
que  le  fond  de  l'antre, qui  eft  plat ,  étoit 
encore  couvert  de  trois  pieds  de  glace  qui 
commençoirà  fe  fondre^  il  vit  trois  py- 
ramides de  glace  de  quinze  ou  vingt  pieds: 
de  haut  fur  cinq  ou  fix  de  large  ,  qui 
ctoient  aufli  dé]a  beaucoup  diminuées. 
Il  commençoit  à  fortir  par  le  haut  de 
î  entrée  un  brouillard  qui  en  fort  tout 
i'hyver,  &c  qui  annonce  ou  accompagne 
le  dégel  de  cette  glacière.  Cependant 
le  froid  y  étoit  encore  fî  grand  9  qu'à 
moins  que  d'y  marcher  8c  de  s'agiter , 
on  n'eût  pas  pu  y  demeurer  une  demi- 
Heure  fans  trembler  ,  &  qu'un  thermo- 
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Bletres  qui  hors  de  la  caverne  croie  à 
foixante  degrés  ,  y  descendit  à  dix  , 
ceft-à-dire,  à  dix  degrés  au- deiïbus  du 
très-grand  froid.  La  glace  de  cette  grote 
eft  plus  dure  que  celle  des  rivières  telle 
eft  mêlée  de  moins  de  bulles  d'air ,  Se  fe 
fond  plus- difficilement.  Il  y  en  a  d'au- 
tant plus  qu'il  fait  plus  chaud  en  été. 

M. •  Bil-lerez  a  trouvé  là  caufe  de  ce 
phénomène,  en  obfervant  que  les  ter- 
res du  voifinage ,  Se  fur-tout  celles  der 
deiTus  de  la  voûte  ,  font  pleines  d'un 
fel  nitreux,  ou  d'un  fel  armoniac  natu- 
rel. Ces  fels ,  mis  en  mouvement  par  la 
chaleur  de  l'été,  fe  mêlent  plus  facile- 
ment avec  les  eaux,  qui,  coulant  par 
les  terres  Se  par  les  fentes  du  rocher , 
pénétrent  iufques  dans  la  grote.  Ce  mê^ 
lange  les  glace,  précifément  de  la  mê- 
me manière  que  fe  font  nos  glaces  ar- 
tificielles j  Se  ce  qu'eft  un  petit  vafe 
dans  cette  opération ,  la  grote  l'eft  en 
grand.  Des  coagulations  ou  des-incruf- 
tations  pierreufes ,  qui  fe  trouvent  fur- 
tout  vis-à-vis  de  l'ouverture  expofée  au 
nord  ,  par  où  il  a  pu  entrer  plus  de  par- 
ties nitreufes  de  l'air  ,  confirment  encore 
ce  fyitême.  On  dit  qu'il  y  a  à  la  Chine 
des  rivières  qui  gèlent  l'été  par  la  mê- 
me raifon.  Hift,  de  l'Académie  des  Scien* 
ec£;  année  17 12.  pag.  m,  Se  2,$* 
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A  une  lieue  de  Vole ,  près  du  chernitt 
d'Auxonne ,  eft  une  fontaine  minérale 
nommée  la  fonraine  de  Jouhe  i  de  l'eau 
de  laquelle  M.  Normand ,  Médecin  ,  a 
fait  l'analyfe,  imprimée  à  Dole  en  1740. 
chez  J.  B.  Tomet  ,  imprimeur  &  Li- 
braire ,  en  un  volume  in- 1  2.  Ces  eaux 
croient  connues  depuis  pluiieurs  années:- 
mais,jufqu a  M.  Normand, on  n'en  con- 
noilïoit  pas  les  vrais  principes.  Les  ex- 
périences qu'il  a  faites  fur  ces  eaux  > 
tant  par  l'évaporation  -,  que  par  la  dif- 
folution  des  fels  mélangés  avec  d'autres' 
corps ,  par  les  teintures  ,  &:  par  quel- 
ques opérations  fur  les  fédimens  ,  luir- 
ont fait  voir  que  les  eaux  de  Jouhe 
contiennent  un  vrai  fei  Alcali ,  animé' 
d'un  efprit,  d'un  volatil  étîiéré  qui  leur 
donnent  leur  verni. 

Les  mines  de  fer  dont  la  Franche- 
Comté  eft-  remplie  ,  le  fédiment  ful- 
phureux  des  eaux  de  Jouhe  ,  l'odeur  de 
fouffre  &:  de  fer  qu'on  fent  aux  appro- 
ches de  cette  fontaine  *  celle  qu'exhale 
le  réfidu  de  l'évaporation  mis  fur  le  feu, 
celle  qui  frappe  l'odorat  encore  plus 
vivement  lorfqu'on  puife  Feau  bouil- 
lonnante à  la  fource  .  tout  cela  ,  dit-il , 
fait  conclure  que  l'efprit  qui-  agit  dans- 
les  eaux  de  Jouhe  ,  viem  du  fer  ,  &c  du 
fouiie  d^s  MarcaGites.  Les  autres  prii*- 
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cipes  de  ces  eaux  ,  font  un  iel  alcali,  ôc 
une  terre  alcaline,  terra  calcaria  ,  qui 
paroît  tenir  du  caractère  de  la  magne- 
fie  blanche.  Quoiqu'il  foit  rare  de  trou- 
ver du  Tel  alcali  dans  les  eaux  minera* 
les  ;  cependant  les  fources  imprégnées 
d'un  volatil  en  fournifTent  ,  ainfi  que 
celles  de  /oube.  Ce  volatil  contient  un 
acide  minéral  concentré ,  qui  venant  à 
s'unir  avec  la  terre  poreufe  &  abfor- 
bante ,  forme  un  vrai  alcali.  C'eft  ainfi  , 
ajoute  M.  Normand  ,  qu'on  fait  un  fei 
de  cette  nature ,  par  le  fimple  mélange 
de  quelque  efprit  acide  avec  la  craye  , 
le  gyp ,  le  tuf,  &:  toutes  les  terres  ab- 
forbantes,  ou  feulement  par  le  mélange 
d'un  fel  alumineux  ,  vitriolique  ,  gem- 
me ,  ou  tout  autre  qui  participe  de  l'aci- 
de ,  avec  ces  matières  (a). 

Les  S  Mines  (b)  de  la  ville  de  Salins 
font  tout  ce  que  lniiloire  naturelle  offre 
de  plus  curieux  ôc  de  plus  utile  dans 
cette  Province.  On  ignore  le  tems  de 
leur  découverte  ;  mais  l'on  prétend 
qu'elles  ont  donné  le  nom  à  la  ville 
de  Salins.  Il  y  en  a  même  qui  veulent 
qu  elles  ayent  été  connues  des  Romains  * 

(  a  '   Mémoires  de  Trévoux,   mois  de  Mars  1741. 

(  '-  I  A  Salins  ôc  dans  le  pays  on  dit  ordinairement 
Saulnetie.  Dans  les  Edits  du  Roi  qui  concernent  ces- 
Salines  ,  ôc  dans  les  Baux  ^  l'on  fc  fett  toujours  du 
mot  de  Sanlnerie. 
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èc  ils  fe  ferveur,  pour  prouver  ce  (eh* 
timenr ,  des  antiques  Romaines  qu  ou 
a- trouvées  dans  la  ville  de  Salins,  &c. 
comme  auiïi  des  noms  des  fauxbourgs<$£ 
de  quelques  lieux  des  environs  deSaiins, 
lefquels  font,  à  ce  qu'ils  prétendent,dé- 
fivés  du  latin  ,  de  même  que  ceux  de  la 
plupart  des  ouvriers  qui  travaillent  à 
ces  Salines.  Quant  à  ce  qui  donna  lieu 
à  la  découverte  de  ces  Salines,  l'opi- 
nion commune  dans  cette  Province  etV 
que  ce  furent  des  troupeaux  qui  paif- 
foient  dans  le  fond  du  Vallon  où  la  ville 
de  Salins  eft  fîtuée.  Les  bergers  ayant 
remarqué  que  leurs  beftiaux  retour- 
noient toujours  au  même  endroit ,  cu- 
rieux de  connoîrre  ce  qui  pouvoir  les 
y  attirer  ,  trouvèrent,  à  ce  que  l'on  pré- 
rend ,  ces  fources  falées.  La  rareté  du 
fel,  dans  une  Province  aufTi  éloignée  de 
la  mer  que  l'eft  la  Franche-Comté ,  dé- 
termina les  habitan s  de  ce  lieu  à  faire 
une  plus  exacte  recherche  de  ces  eaux 
filées ,  pour  tâcher  enfuire  par  le  moyen 
du  feu  d'en  former  du  fel ,  tel  qu'on 
Ta  aujourd'hui.  D'autres  affûtent  que 
ce  fut  en  fouillant  dans  des  mines  d'or 
Se  d'argent  que  l'on  découvrit  ces  four- 
ces  Ci  précieufes  a  la  Province.  Ils  ap- 
puyent  leur  fentiment  fur  ce  que  la  mon- 
ragne  ,  du  pied  de  laquelle  fortent  ces- 
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fources,  s'appellok  Mons  aurais,  Mon* 
Çrœ/i  ,  aujourd'hui  par  corruption  le 
mont  de  Crefille  :  mais  cette  raifon  ne 
me  paroît  pas  bien  concluante  ;  car  au- 
cun Hiftorien  ne  fait  mention  qu'il  y 
ait  eu  des  mines  à  Salins  \  &  peut-être 
a-t-on  appelle  le  Mont  de  Crefille  , 
Mons  aureus  ,à  caufe  du  profit  confidé- 
rable  que  les  fources  falées  rapportaient 
à  la  Province.  Nous  ne  ferions  point 
dans  cette  incertitude,  fi  quelques  Sei- 
gneurs du  pays  ne  s'étoient  foule  vés  en 
13  3  6.  contre  leur  fouverain  ,  &  après 
avoir  comblé  les  Salines  n'avoient  brûlé 
la  ville  de  Salins,  Se  tous  les  titres  de 
mémoires  qui  pouvoient  nous  inftruire 
fur  l'ancienneté  des  falines  &  de  la  Ville» 
Ces  Salines  appartinrent  au  Souverain 
jufqua  la  mort  d'Henri  III.  Roi  de 
Bourgogne  ,  &c  Empereur  cinquième  du 
nom  ,  dont  les  biens  furent  partagés  en- 
tre plufieurs  Seigneurs.  Ce  qu'on  appelle 
aujourd'hui  la  grande  faline  échut  tout 
entier  à  celui  qui  eut  la  Souveraineté  : 
mais  le  puits  a  Muire ,  ou  petite  faline , 
fut  partagé  entre  le  Souverain  ,  les  Sei- 
gneurs de  la  Maifon  de  Vienne,  ceux 
de  la  Maifon  de  Châlon  ,  3c  le  Seigneur 
particulier  de  la  Maifon  de  Salins,  qui 
tous  ,  jaloux  de  leur  droit,  y  établirent 
autant  de  Juftices  particulières  ;  de  c'eft 
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de  là  que  font  venues  les  différentes  ma* 
nieres  de  former  les  pains  de  fel ,  parce 
qu'on  n'en  pouvoir  point  diflribuer  dans 
les  terres  d'aucun  de  ces  Seigneurs  qu'il 
ne  fût -à  fa  marque.  C'eft  là  aufîi  l'origi- 
ne de  toutes  les  rentes  ,  tant  laïques 
qu'eccléfiaftiques,  que  l'on  y  paye  encore 
aujourd'hui,  &  qui  font  comme  autant 
de  témoignages  authentiques  de  la  pieté 
et  de  la  libéralité  de  ces  Princes.  Aa 
commencement  du  treizième  fiecle  tou- 
tes ces  portions  différentes  fe  trouvèrent 
réunies  à  celle  du  Souverain ,  celles  des 
Maifons  de  Vienne  Se  de  Châion  ,  par 
le  mariage  d'Hugues, (ils  de  Jean  Comte' 
de  Bourgogne ,  avec  Alix  Palatine  du 
même  Comté ,  &  celles  des  Seigneurs 
de  Salins  par  l'acquifition  qu'en  fit  le' 
même  Comte  Jean  qui  les  retira  des 
Ducs  de  Bourgogne ,  aufquels  Margue- 
rite,fille  de  Gaucher  de  Salins,  les  avoir 
aliénées.  Qupique  le  Souverain  eût  ac- 
quis la  propriété  de  toute  la  petite  fail- 
lie ,  il  ne  jouïdoit  cependant  point  de' 
tout  le  revenu  qu'elle  produifoit.Les  do- 
nations dont  j'ai  parlé  fubfiftoient  & 
emportoient  près  du  tiers  du  produit  de 
la  petite  faline.  Quelques  Seigneurs  par- 
ticuliers, plufieurs  Abbayes,  Prieurés  , 
Chapitres,  tant  du  pays  que  des  Pro- 
vinces Yoifines3ménageoient  eux-mêmes- 
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par  des  Officiers  qu'ils  érablifloienr „  l'u- 
iage  des  portions  qui  leur  avoient  été 
données  eu  aliénées  par  ces  Princes. 
Lan  1 590,  Philippe  II.  Roi  d'Efpagnc, 
en  qualité  de  Comte  de  Bourgogne , 
commença  de  réunir  toutes  ces  portions, 
tant  laïques  qu'eccléfiailiques.  Le  Cler- 
gé s'y  oppofa  5  Ôc  fur  fes  -raifons  l'on 
convint  qu'il  renonceroit  à  la  propriété 
des  Salines ,  &  que  Philippe  II.  s'obli- 
geroit,  ranr  pour  lui  que  pour  fes  fuc- 
ceiîeurs  ,  de  lui  fournir  certaine  quan- 
tité de  fel.  Le  Clergé  revint  quelqnc 
tems  après  contre  ce  traité,  prétendant 
qu'il  y  avoit  lézion  d'outre  moitié ,  fur 
quoi  les  Parties  convinrent  de  s'en  rap- 
porter au  Pape  Clément  VIII.  Mais  la 
more  de  Philippe  &  celle  du  Pape  em- 
pêchèrent l'effet  de  cet  arbitrage  jus- 
qu'au tems  de  l'Archiduc  Albert  d'Au- 
triche Comte  de  Bourgogne  ,  que  le 
Pape  nomma  pour  Commiffaires  l'Evê- 
que  de  Balle  ,&:  celui  de  Genève  qui 
était  pour  lors  François  de  Sales  *.  Ces 
deux  Prélats  terminèrent  le  différend 
en  réduifant  la  quantité  de  fel  que  le 
Clergé  prérendoit  à  une  fomme  d'ar- 
gent que  le  Domaine  du  Prince  feroit 
obligé  de  lui  payer ,  &  la  propriété  des 
Salines   demeura  acquife  à  perpétuité 

*  Qui  a  été  canoaifé» 
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aux  Comtes  de  Bourgogne.  L'on  dif- 
tingue  à  Salins  la  grande  Saline  d'avec 
la  petite. 

La  grande  Saline*  enV  comme  une  petite 
place  forte  fituée  dans  le  milieu  de  la 
Ville,  ayant  cent  quarante  toifes  de  long 
fur  quarante-fix  de  large,. &  étant  en- 
tourée de  bonnes  Se  épaiffes  murailles  > 
ilanquées  de  tours  d'efpace  en  efpace, 
ôc  couronnées  d'un  petit  parapet.  Ce 
n'eft  point  ici  le  lieu  de  faire  la  des- 
cription de  ce  vafte  bâtiment  :  on  la 
trouvera  dans  celle  de  la  ville  de  Salins. 
Je  me  contenterai  de  remarquer  qu'il 
fert  de  logement  à  un  grand  nombre 
d'Officiers  &  d'ouvriers  employés  aux 
Salines.  Tout  autour ,  &  joignant  les 
murailles  qui  font  l'enceinte  de  la  Sali- 
ne ,  font  des  bâtimens  contigus  les  uns 
aux  autres ,  dont  quelques-uns  renfer- 
ment les  rouages ,  grues ,  pompes  ,  ba- 
lanciers ,  &  autres  machines  qui  fervent 
a  élever  les  eaux ,  tant  douces  que  fa- 
lées,  de  leurs  foûterrains  ;  celles-ci  pour 
être  conduites  par  diftétens  canaux  dans* 
leurs  réfervoirs ,  &  celles-là  à  la  rivière. 
Les  autres  contiennent  les  fourneaux  8c 
les  chaudières  où  l'on  fait  la  cuite  des 
muhes.  D'autres ,  que  l'on  nomme  ou* 

*  Lettre  de  M.  l'Abbé  Vernicr. ,  Rcdeur  de  l'Jiqj'k 
ul  de  Salins, 
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vroirs  ,  fervent  à  former  de  fécher  le 
fe:$  ceux-ci  de  magafins  à  retirer  le  fei 
quand  il  eft  fait  ;  ceux-là  à  la  fabrique 
&  garde  des  futailles ,  comme  féaux, 
boiîes ,  tonneaux  ,  cuves ,  &cc.  que  l'on  y 
fait  en  grande  quantité,  tant  pour  l'ufa- 
ge  de  la  Saline ,  que  pour  envoyer  le 
fel  dans  les  Provinces  étrangères.  D'un 
autre  côté  font  les  magafins  de  tous  les 
fers  neufs ,  fapeaux ,  fontes ,  que  l'on  em- 
ployé à  la  fabrique  des  chaudières  ,  Se 
à  la  conftru&ion  des  fourneaux  ,  com- 
me auffi  de  toute  la  vieille  ferraille 
qu'on  en  retire,  de  même  que  du  gros 
6c  menu  charbon  deftiné ,  tant  à  fécher 
le  fel  ,  qu'à  l'ufage  des  forges  où  les 
ouvriers,  appelles  fevres ,  travaillent  con- 
tinuellement ,  foit  à  faire  de  nouvelles 
chaudières,  foit  à  rétablir  ,  ou  faire  des 
remandures  * ,  qui  eft  le  terme  propre 
a  cts  ouvriers .,  les  anciennes  que  la  vio- 
lence du  feu  confomme  ôc  détruit  ea 
fort  peu  de  teins.  D'un  autre  côté  font 
trois  grands  réfervo'ns de  pierre  nouvel- 
lement conftruits ,  bien  cimentés,&  éle- 
vés de  terre  en  forme  de  badins  cou- 
verts, 8c  contenant  les  trois  plus  des 
vingt-cinq  mille  muids  d'eau.  Enfin  à 
l'autre  extrémité  de  la  Saline  eft  un 
quatrième  bailin  appelle  le  tripet ,  qui 

*  Ce  mot  vient  Ju  latin  tmtnda w. 
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eft  enfoncé  dans  la  terre  en  forme  de 
citerne, &  contient  lui  feul  plus  de  quin- 
ze mille  muids  d'eau.  Outre  ces  baiîins 
il  y  en  a  d'un  côté  &  d'autre  de  diffé- 
rente grandeur  j  les  uns  de  bois, les  au- 
tres de  pierre ,  enfoncés  dans  la^terre  , 
.bien  cimentés ,  d'où  l'on  tire  l'eau  pour 
la  faire  couler  dansMe  plus  petits ,  qui 
font  de  bois ,  Se  appelles  naus  * ,  qui  en- 
tourent le  lieu  où  font  les  chaudières , 
&  fervent  à  les  remplir  d'eau  lorfqu'on 
▼eut  les  faire  bouillir. 

Au  milieu  de  tous  ces  bâtimens  eft. 
une  grande  cour  ornée  de  deux  belles 
fontaines  ;  &  c'eft  ici  que  l'on  range  par 
tas  la  prodigieufe  quantité  de  bois  que 
loti  y  apporte  continuellement ,  à  peu 
près  comme  on  le  voit  rangé  dans  les 
chantiers  à  Paris.  Mais  ce  qu'il  y  a  de 
plus  remarquable  font  les  foûterrains , 
qui  ont  dans  toute  leur  étendue  quatre- 
vingt-cinq  tojfes  de  long  fur  huit  à  dix 
toiles  de  large.  Leur  profondeur  &c  l'é- 
tendue dont  je  viens  de  parler  font 
l'étonné  ment  de  tous  ceux  qui  y  deC- 
cendent.  L'entrée  eft  fous  le  grand  pa- 
villon du  milieu  de  la  cour.  Là  par  une 
rampe  de  pierre  de  quarante-une  mar- 
ches ,  &:  une  de  bois  d'environ  vingt 
marches ,  on  defeend  fous  une  voûte  oit 

*  Du  latin  navb, 

l'homme 
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l'homme  le  plus  intrépide,  fans  lumière, 
feroir  faifi  de  frayeur  par  le  bruir  des 
eaux  qui  y  courenr  de  toutes  parts ,  corn-, 
nie  aulîl  par  le  fracas  étonnant  des  roua- 
ges qui  les  élèvent.  Au  fond  de  ce  foû- 
terrein  obfcur ,  on  voit ,  a  la  faveur  des 
lumières, fix  fources  falées,  &  deux  d'eau 
douce  bouillonner,  Se  couler  de  toutes 
parts.  Elles  fortent  toutes  du  même  ro- 
cher dans  l'elpace  de  quatorze  pieds, 
Se  on  leur  a  tracé  plufïeurs  petits  filions 
dans  de  l'argile ,  pour  en  éviter  le  mé- 
lange, Se  les  faire  couler  par  différentes 
routes  dans  des  puits  ou  bafïïns  différens. 
Cette  voûte  a  huit  toifes  de  large ,  fur 
cinq  Se  deux  pieds  Se  demi  de  haut. 
L'on  oaiîe  de-là  fous  d'autres  voûtes, fou- 
tenues  dans  le  milieu  par  des  piliers 
très  maflifs  ,  fur  lefquels  repofent  les 
doubles  arcs  qui  les  compofenr.  L'on  en- 
tre enfuite,  comme  par  deux  efpeces  de 
portes  fort  larges,  dans  une  belle  Se 
fpacieufe  voûte  qui  a  cinq  toifes  cinq 
pieds  &  trois  pouces  de  hauteur,  Se  eft 
foutenae  par  quatre  gros  maffifs  pofés 
en  échiquier  ,  au  milieu  defquels  on 
voir ,  à  la  faveur  d'un  foupirail  fait  dans 
le  haut,  une  grande  Se  profonde  cuve 
où  l'on  raffemble  toutes  les  eaux  des 
fources  falées.  Cette  voûte  continuant 
fur  quatre  piliers  pofés  fur  la  même 
Prov,  Tome  XIII.  G 


i+6  Description 
ligne ,  Se  formant  différens  arcs  fur  huit 
toifes  de  largeur  Se  onze  de  longueur  , 
finit  par  un  efpace  de  dix  toifes  Se  de- 
mie, fort  irrégulier,  &  renfermé  fous 
une  feule  voûte ,  dans  lequel  on  voit 
couler  fept  ou  huir  fources  d'eau  falée 
parmi  dix  ou  douze  d'eau  douce.  Elles 
coulent  dans  les  baffins  qu'on  leur  a  pré- 
parés en  différens  endroits  de  ces  foû- 
terreins  ,  les  douces  pour  être  élevées 
par  une  efpece  de  grue ,  Se  mifes  au  ni- 
veau du  courant  de  la  rivière,  dans  la- 
quelle elles  s'écoulent  par  un  canal  foû- 
terrein  qui  les  y  porte  au  bas  de  la  Ville. 
L'eau  falée  eft  élevée  pas  des  féaux  de 
bois ,  attachés  Se  comme  enlacés  les  uns 
aux  autres  autour  d'une  grande  roue 
qu'un  cheval  fait  tourner.  Ces  féaux  fe 
remplirent  d'eau  dans  la  cuve  où  elle 
eft  rallemblée,  Se  tandis  que  les  uns  en 
padantpuifent  leur  charge,  les  autres, 
déjà  élevés  au-de(Tus  de  la  roue,  ver- 
fent  l'eau  dont  ils  font  remplis  dans  un 
badin  duquel  elle  coule  dans  les  ré  er- 
voirs  dont  on  a  parlé.  Mais  comme,  ces 
puits  ou  cuves  \enant  à  fe  remplir,  les 
eaux  tant  douces  que  falées  pourroient 
en  fe  répandant  fe  mêler  ,  Se  rendre  les 
foùtcrreins  impraticables  ,  pour  éviter 
cet  inconvénient  on  a  placé  fur  le  bord 
de  ces  puits  une  petite  roue  de  cuivre 
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foutenue  fur  un  axe ,  &  faite  en  forme 
de  roue  de  moulin  a  baril ,  que  la  chute 
des  eaux  fait  mouvoir.  Le  mouvement 
de  cette  roue ,  fait  fonner  par  le  moyen 
d'une  corde  ,  une  petite  cloche  ,  qu'on 
nomme  Sentinelle ,  qui  eft:  placée  à  ren- 
trée du  foûterrein ,  Ôc  qui  celTant  de  fon- 
ner lorfque  les  eaux  élevées*  à  la  hau- 
teur de  la  roue  la  font  plonger,  &  en 
empêchent  le  mouvement,  avertie  que 
les  eaux  pourroient  fe  mêler;  &  pour 
lors  on  fe  hâte  de  les  élever  encore. 

La  petite  Saltne->  quoique  moins  con- 
fidérable  que  la  grande  ,  par  rapport  ï 
{es  bâtimens  qui  ne  font  pas  auili  grand* 
ni  autTi  étendus,  nelaillepas  par  l'abon- 
dance de  fes  eaux  d'avoir  ion  mérite 
particulier.  Elle  a  de  même  que  la  gran- 
de ,  mais  en  plus  petit  nombre  ,    fes 
fourneaux  ,  fes  chaudières ,  fes  réfer- 
voirs ,  fes  falles ,  fes  magafins ,  fes  Offi- 
ciers ,  &c.  A  l'extrémité  de  tous  ces  dif- 
férées bâtimens  efl  un  grand  pavillon 
où  l'on  voit  la  falle  où  fe  tenoir  autre- 
fois le  Confeil  dts  Seigneurs  Rentiers * 
une  petite  Chapelle,  &  plusieurs  cham- 
bres occupées  aujourd'hui  par  celui  à 
qui  eft  confiée  la  garde  de  cerre  Saline. 
Au-defïous  de  ces  appartemens  font  les 
rouages ,  &  les  autres  machines  qui  fer- 
vent à  élever  les  eaux  des  foùterreins. 
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Un  cfcalier  de  pierre,  à  vis,  &  de 
foixante-dix-fept  marches  foi t  hautes, 
conduit  dans  le  premier  de  ces  lieux  té- 
nébreux ;  &  là  arrêté  fui  un  plancher 
qui  eit  en  forme  d'une  large  galerie, 
l'on  entend  le  bruit  confus  de  dirTéren- 
tes  fontaines  d'eau  douce  qui  dégouttant  de 
la  voûte  d'une  concavité  voifine  ,  longue 
de  vingt-un  pas  fur  quatre  de  large  , 
forme  dans  le  fond  un  ruiiTeau  qui  fe 
précipite  avec  grand  bruit  dans  un  abî- 
me ,  &  produit  uneefpecc  de  brouillard 
qui  obfcurcit  (I  fort  la  lumière  des  flam- 
beaux qu'on  eft  obligé  d'y  porter,  qu'à 
peine  peut-on  s'en  fervir  pour  s'y  con- 
duire. Ainfi  ce  n'eft  que  difficilement 
qu'on  peut  remarquer  une  autre  voûte 
longe  &  étroire  qui  traverfe  celle-là 
dans  le  haut,  où  s'écoulent  encore  quan- 
tité d'eaux  douces  par  une  efpece  d'a- 
queduc ménagé  dans  un  coin  ,  pour  les 
conduire  à  la  rivière.  De  ce  premier  re- 
pos,ou  étage,  l'on  defcend,par  une  ram- 
pe de  bois  de  trente-une  marches,fur  un 
fécond  qui:  fert  comme  de  galerie  pour 
conduire  à  deux  petites  grores  ,  l'une 
longue  &  fort  étroire ,  &  l'autre  en  for- 
*ne  de  triangle  arrondie  dans  le  haur, 
cV  échiquerée  rout  aurour  ,.  comme  fi 
cëtoient  différens  morceaux  de  pierre 
incruités  dans  le  roc.  De  la  voûte  de  ces 
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petites  grotes ,  il  dégoutte  de  l'eau  mé- 
diocrement falée  ,  qui  eft conduite  dans 
le  puits  ou  badin  d'eau  douce  qui  eft 
tout  auprès.  Au-de(îous  de  ce  iecond 
étage  ,  qui  eft  foutenu  par  trois  grandes 
arcades  de  pierre  ,  il  fort  du  rocher  une 
fource  d'eau  douce ,  belle  &  abondante  9 
laquelle  par  un  canal  de  plomb  fe  rend 
au  même  puits  ou  baflin  dont  je  viens 
de  parler.  Enfin ,  à  la  gauche  du  fécond 
repos  on  trouve  une  rampe  de  neuf  mar- 
ches qui  conduit  à  l'endroit  où  font  les 
fources  falées  ,  où  à  la  faveur  d'un  flam- 
beau l'on  voit  quatre  fources  ,  dont 
l'une  s'élève  avec  abondance,  &  à  gros 
bouillons  ,  du  fond  du  rocher.  Les  trois 
autres  fortent  par  autant  d'ouvertures, 
&prenant  leur  cours  vers  différens  cotés, 
font  enfin  réunies  par  un  tuyau  de  plomb 
triangulaire, qui  leur  fait  prendre  la  mê- 
me route ,  vers  une  efpece  de  puits  pro- 
fond ,  qui  eft  appelle  le  puits  h  muire. 
Outre  ces  quatre  fources  ,  on  en  voit 
encore  ici  une  d'eau  douce  appellée  le 
Durillon ,  qui  fort  avec  abondance  du 
fond  du  rocher  ,  Se  qui  par  fa  proximité 
donneroit  fouvent  lieu  d'en  craindre  le 
mélange  avec  les  eaux  falées ,  fi  l'on  n'a- 
voit  le  foin  d'élever  continuellement  ces 
eaux ,  tant  douces  que  falées  ,  par  des 
rouages  femblables  à  ceux  de  la  grande 
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Saline.  Les  eaux  douces  font  conduites 
à  la  rivière  par  l'aqueduc  dont  nous 
avons  parle ,  &  les  eaux  falées  dans  deux 
grandes  cuves ,  &  dans  un  autre  réfer- 
voir  fait  comme  une  citerne  de  cinq  toi- 
fesde  diamètre.  Comme  les  trois  chau- 
dières qui  font  dans  cette  Saline  nefuffi- 
fent  point  pour  la  cuite  de  toute  la  muire 
que  fourniffentees  fources,  autant  abon- 
dantes elles  quatre  que  toutes  celles  de 
la  grande  Saline,  on  en  fait  conduire 
dans  les téfervoirs  de  la  grande,  par  un 
canal  de  bois  rangé  à  côté  d'un  chemin 
foûterrein  ,  lequel  fert  pour  la  commu- 
nication d'une  Saline  à  l'autre ,  &  qui 
paflè  fous  une  Place  &  fous  une  rue  de 
la  Ville.  Ce  canal  a  trente-une  toifesde 
long ,  Se  eft  éclairé  de  diftance  en  dif- 
tance  par  des  foupiraux  fermés  par  des 
grilles  de  fer. 

Les  fources  falées ,  tant  de  la  grande 
que  de  la  petite  Saline  ,  ne  font  pas  tou- 
tes, ni  toujours  de  la  même  qualité. 
Les  unes  ont  plus  ou  moins  de  faiure 
que  les  autres ,  &  après  de  grandes  pluyes 
on  remarque  qu'elles  produifentplus  de 
fel  que  dans  la  féchereife  *,  ce  qui  prouve 
que  ces  eaux  ne  viennent  point  de  la 
mer ,  mais  qu'en  palTanc  dans  des  mines 
de  fel ,  elles  y  contractent  cette  faiure, 
plus  ou  moins  forte  à  proportion  du  fel 
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qu'elles  en  détachent  par  leur  continuel 
écoulement. 

Pour  connoître  les  différens  degrés 
de  faiure  de  chacune  de  ces  fources,  on 
remplit  de  leur  eau  un  petit  vafe  de  bois, 
appelle  C  expérimenta  C'eft  une  efpece  de 
cylindre  ,  profond  de  huit  pouces ,  8c 
large  de  quinze  lignes  de-  diamètre. 
L'on  plonge  dans  ce  vai(Teau  une  petite 
baguette ,  au  bout  de  laquelle  eft  ren- 
fermé un  peu  de  mercure, qui  fait  qu'elle 
s'y  tient  en  équilibre ,  8c  qu'elle  s'y  en- 
fonce plus  ou  moins  ,  à  proportion  de  la 
qualité  de  l'eau  qui  la  foutient.  Plus 
l'eau  eft  falée ,  moins  la  baguette  en- 
fonce i  fans  doute  parce  que  plus  elle 
eft  chargée  de  fei,  plus  elle  eft  épaifTe, 
8c  par  conséquent  plus  en  état  de  fou- 
renir  cette  baguette.  Ainfi  cette  petite 
baguette  étant  marquée  par  degrés  com- 
me une  échelle  Mathématique  ,  elle  fait 
connoître  les  degrés  de  faiure  de  l'eau 
dans  laquelle  on  la  plonge,  8c  par  con> 
féquent  la  quantité  de  fel  que  cent  li- 
vres de  cette  eau  ,  par  exemple ,  peu- 
vent donner. 

L'expérience  a  fait  connoître  que  G. 
un  cent  pefant  de  ces  eaux  ne  produifoit 
pas  au  moins  dix  huit  ou  vingt  livres  de 
fel ,  la  dépenfe  de  la  cuite  en  excéde- 
roit  le  profit.  L'on  a  foin  de  faire  dans 
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ie  grand  réfervoir,  appelle  tripety  un  mé- 
lange des  eaux  qui  font  le"  moins  fa- 
lées  avec  celles  qui  lé-fo4it  le  plus,  afin 
de  les  faire  parvenir  au  degré  de  lalure 
qui  puilTe  donner  quelque  profit.  Ce 
degré  eft  de  faire  vingt  livres  de  fel, 
au  moins ,  de  cent  livres  d'eau. 

Les  plus  falées  de  ces  fources  ne  peu- 
vent jamais  rendre  plus  de  vingt- fept 
ou  vingt-huit  livres  de  fei  ;  pour  cent 
livres  d'eau  pefant.  Deux  fois  par  fe- 
maine  les  Officiers  commis  à  la  garde 
des  fources  en  font  l'épreuve  avec  l'ex- 
périment,afin  que  fur  leurs  verbaux  ceux 
qui  ont  le  foin  de  mêler  les  eaux  en 
féparent  ceiles  qui  pourroient  diminuer 
le  degré  du  filure  requis  A  la  cuite  *,  ou 
y  en  mêlent  de  moins  falées ,  fi  leur  fa- 
lure  fe  trouvoit  avoir  augmenté. 

Toures  ces  eaux  étant  ainfi  préparées, 
on  en  fait  la  cuite  dans  de  grandes  chau- 
dières de  fer,  rondes,  de  vingt- huit 
pieds  de  diamètre ,  de  quinze  pouces 
feulement  de  profondeur ,  lefquelles 
contiennent  quarante-cinq  ou  cinquante 
muids  d'eau.  Ces  chaudières  font  fou- 
tenues  chacune  fnr  leur  fourneau  par  le 
moyen  de  plufieurs  groscrochers  de  fer, 
attachés  par  un  de  leurs  bouts  au  fond 
de  la  chaudière,  &  par  l'autre  à  de 
grofles  poutres  entrelaffées  en  forme  de 
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grille.  Les  fourneaux  font  de  pierre ,  Se 
enfoncés  dans  la  terre ,  comme  les  four- 
neaux à  chaux.    Au  milieu  de  chaque 
fourneau  s'élève,  à  la  hauteur  de  quatre 
pieds ,  une  grille  de  grofïes  pièces  de 
fonte  ,  foutenue  par  quantité  de  gros 
poteaux  de  même  matière;  &  c'eft  fur 
cette  grille  que  l'on  jette  le-bois ,  pour 
y  faire  &  y  entretenir  le  feu.  Tandis 
que  des  réfervoirs  qui  entourent  toute' 
la  berne  *  on  fait  couler  la  muire  dans  ' 
la  chaudière ,  on  allume  le  feu  defïbus,- 
8c  à  mefure  qu'elle  fe  remplit  on  l'au- 
gmente. Ce  rempliflage  ,  qui  dure  près 
de  deux  heures ,  étant  achevé,  l'on  au- 
gmente le  feu  de  telle  forte  ,  que  la 
flamme ,  fortant  par  la  gorge  &  les  fou-' 
piraux  des  fourneaux  ,  femble  aller  ré- 
duire en  cendres  tous  ceux  qui  s'en  ap- 
prochent. Pour  lors  la  muire  comme  une  • 
mer  agitée  dans  ces  vaftes  chaudières ,  ' 
écume  de  toutes  parts,  &  pouffe  des1 
bouillons  femblables   aux  flots  irrités.' 
On  y  jette  de  rems  en  tems  certains  baf- 
fins  de  fer ,  afin  que  l'écume  &  là  craffe 
du  fel,que  la  violence  des  ondes  agitées 
pouffe  au-deffus ,  puiffe  fe  précipiter  au  ' 
fond  de  la  chaudière.  Les  eaux  venant 

*  On  appelle  ainfî  les  endroits  où  font  les  ernu- 
dbres  ,  lefouelies  font  au  nombre  de  fept  dms  la 
gt*ade  Saline,-  &  de  crois .dans  la  petite. 
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cnfuite  à  fe  condenfer  peu  a  peu ,  on 
diminue  le  feu  à  proportion  jufqu'à  ce 
que  la  cuite  en  foit  parfaite  ,  ôc  que  le 
fel  qui  y  refte  foit  prefque  entièrement 
de  (léché. 

Il  faut  douze  heures  pour  rendre  une. 
cuite  parfaite  j  après  quoi  avec  des  ef- 
peces  de  râteaux  on  enlevé  légèrement 
toute  la  fuperficie  du  fel ,  lequel  pour 
fa  blancheur ,  fon  éclat ,  &  fa  force ,  eft 
appelle  fel  trie.  On  envoyé  ce  fel  aux 
Suifles  dans  des  tonneaux  faits  exprès , . 
ôc  à  un  prix  fort  médiocre,  outre  celui, 
qu'on  leur  envoyé  en  pains.  Lorfque 
Louis  le  Grand  fit  la  conquête  de  la 
Franche-Comté,  il  voulut  bien  s'obliger 
de  donner  à  cette  République  la  même* 
quantité  de  fel  ,  &  au  même  prix,  que 
les  Rois  Catholiques  lui  en  donnoienr. 
Le  furplus  du  fel  qui  eft  dans  la  chau- 
dière eft  tiré  indifféremment ,  &  porté 
dans  des  endroits  appelles  ouvrons ,  où 
avec  certaines  écuelles  ou  moules  de 
bois  on  en  forme  de  petits  pains,  pefans 
trois  ou  quatre  livres,  &  qu'on  range 
fur  de  longs  &  larges  brafiers  de  char- 
bons allumés ,  pour  les  faire  fécher.  On 
met  enfuite  ces  petits  pains  de  douze 
en  douze  dans  de  petites  machines  de 
bois entrelalTé  decorce  d'arbres,  qu'on 
nerrune  benates;  &  puis  on  les  enferme: 
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dans  de  grands  magafîns  appelles  eftuail- 
les,  jufqu'ice  qu'on  les  débite ,  ou  qu'on 
les  envoyé  dans  les  lieux  pour  lefquels 
ils  font  deftinés.    La  forme  différente 
qu'on  leur  donne   dénote  les  différens 
endroits  pour  lefquels  ils  font  deftinés. 
Les  uns  fonr  pour  l'ordinaire  de  chaque 
Ville,  Communauté,  ou  Paroiffe  d&la 
Province  ,  auxquelles  les  Fermiers  font 
obligés  d'en  fournir  tous  les  mois  une 
certaine  quantité  ,  dont  le  prix  eft  réglé 
par  le   Prince.    Les   autres   font    pour' 
payer    le  franc  -  falé   des  Officiers  du 
Prince ,  &  pour  acqniter  certaines  rede- 
vances   dont  les     Salines    font    chan- 
gées envers  plufîeurs  particuliers.  D'au- 
tres enfin  ,  qu'on  appelle  fel  rofiere ,  ou 
extraordinaire,  font  pour  fubvenir ,  dans 
toute  la  Province, au  befoin  de  ceux  qui 
n'en  ont  pas  affez  pour  leur  ordinaire. 
Quoique  les  fources  falées  s'altèrent 
très-peu ,  &  qu'elles  donnent  toujours 
la  même  quantité  d'eau,   l'on  ne  fait 
pas  cependant  tous  les  ans  la  même  quan- 
tité de  fel.   Le  débit  du  fel ,  &:  la  faci- 
lité ou  la  difficulté  d'avoir  le  bois  né- 
cefïaire  pour  la  cuite  des  muires ,  dé- 
cident de  la  quantité  de  fel  qu'on  forme. 
Dans  les  moindres  années  on  en  fait 
cent  vingt  mille  charges ,  &  dans  les 
plus  fortes  cent  cinquante  mille,   La 
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charge  contient  quatre  benates  *,  la  be- 
nate  douze  pains,  ou  falignons,  &  le 
pain  pefe  trois  ou  quatre  livres.  La 
grande  quantité  de  bois  que  Ton  con- 
ïume  pour  la  cuite  des  mu  très  ,  Se  la 
quantité  de  crafTe  ,  ou  équille ,  qui  fe 
forme  dans  le'fond  des  chaudieres,com- 
me  un  fei  pétrifié,  Se  fi  dur  que  l'on 
eft  obligé  pour  l'en  détacher  de  le  rom- 
pre à  grands  coups  de  haches  Se  de  mar- 
teaux ,  ont  fouvent  occupé  les  plus  ha- 
biles Ingénieurs  à.  chercher,  une  nou- 
velle '•  conftrnction  de  fourneaux  &  de 
chaudières ,  pour  évirer  ces  deux  incon- 
véniens;  mais  jufqu'à  préfent  leurs  mé- 
dications là-defïus  n'ont  point  réufli.  Fi- 
niiïbns  par  le  gouvernement  des  Sali- 
nes, Se  remarquons  que  cette  Maifon 
Royale  eft  une  efpece  de  petite  répu- 
blique, par  rapport  au  grand  nombre 
de-perfonnes  qui  y  demeurent <,  Se  qui 
y  font  même  néceiTaires  pour  la  régie 
&  l'économie  des  Salines.  Je  paierai 
ici  fous  fïlênce  ce  qui  regarde  la  Ju- 
ftice ,  parce  qu  il  en  fera  parlé  dans  l'Ar- 
ticle du  Gouvernement  Civil  de  cette 
Province. 

Autrefois  tous  les  Officiers  prépofés 
à  la  régie  Se  économie  des  Salines  avoient 
tous  des  Patentes  du'  Prince  ,  Se  leurs 
emplois  tenaient  Jie»  à  la  plupart  de  ré-* 
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campenfe  des  lervices  rendus  dans  les  • 
troupes,ou  ailleurs,  Aujourd'hui  les  cho-  » 
fes  onr  changé  de  face  ,  &  à  la  réferve 
des  Officiers  de  Juftice ,  ôc  de  quelques 
autres  dont  les  Charges  ont  été  rendues ■■ 
vénales  par  le  Roi,  tous  les  autres  em- 
plois font  remplis  par  ceux  qui  ont  du  » 
crédit  auprès  des  Fermiers  3.  ou  qui  ont  « 
été  leurs  domeftiqnes. 

Le  premier  des  Officiers  employés  X  * 
la  régie  des  Salines   eft   le  Directeur , 
autrefois  appelle  le  Pardejfus,  Il  a  l'inl- 
pection  générale  fur  tous  les  employés  > 
ôc  ouvriers  de  la  Saline  ,  à  la  réferve  •■ 
des  Officiers  de  Juftice.  L'Intendant  eiV 
le  fécond  Officier ,  &  a  foin  de  veiller* 
au  mélange  des  eaux,  à  la  cuite  des 
muires,  à  la  diftdbution  du  fel ,  à  la  > 
fourniture  ôc  coupe  des  boisnéceftaires:  - 
il  commande  en  l'abfence  du  Directeur.  • 
Le  troifiéme  eft  le  Receveur ,  dont  l'em-  * 
ploi  eft  d'autant  plus  avantageux ,  que  * 
les  fommes  de  fa  caifte  font  toujours  t 
fort  confïdérablesi    Les  deux  délivreurs* 
paraphent  les  billets  de  ceux  qui  vien- 
nent quérir  du  fel ,  afin  que  les  Officiers  * 
qui  ont  le  foin  des  magafins  leur  en  dé-  > 
livrent  la  quantité  portée  par  les  billets.' 
Un  Controlleur  de  tous  les  billets  ôcr 
d«Aous  les  comptes  de  la. Saline?:  quam.- 
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tre  Taxeurs  de  bois,  autant  de  Bura- 
liftes ,  fervans  tous  alternativement  dans 
la  grande  &  la  petite  Saline.  Les  uns 
font  employés  à  compter  le  bois  qu'on 
porte  à  la  Saline  ,  les  autres  à  le  control- 
ler  Se  enregiftrer;  &  les  autres  à  donner 
des  billets  aux  voituriers,pour  être  payés 
du  prix  du  bois  8c  de  leurs  voitures. 
Il  y  a  de  plus  fax  Moutiers>  dont  l'emploi 
eft  de  veiller  fur  tous  les  ouvriers ,  8c 
de  les  faire  rravailler  afliduement  jour 
8c  nuit.  Il  y  a  aufli  des  Commis  ambu- 
lans  y  tant  pour  les  bois  deftinés  à  la 
Saline  ,  que  pour  conduire  en  Suifle  le 
fel  qu'on  y  envoyé  ,  8c  en  empêcher  le 
renverfement  dans  la  Province. 

Outre  ces  emplois  qui  ne  font  aujour- 
d'hui que  des  commiflions ,  il  y  en  a 
quantité  d'autres  en  titre  d'Offices  héré- 
ditaires *,  comme  aufli  plusieurs  autres , 
dont  l'inftitution  appartient  au  Juge ,  ou 
Chef  de  la  Juftice  des  Salines  Les  pre- 
miers font  un  Tréforier  du  Roi ,  pour 
payer  toutes  les  fommes  ,  rentes ,  re- 
devances ,  charges ,  penfions  affedlées 
fur  les  Salines  ,  fuivant  qu'elles  font 
couchées  fur  l'état  du  Roi.  Cette  Charge 
de  Tréforier  rapporte  quatre  mille  li- 
vres par  an.  Un  Maître  dzs  œuvres ,  au- 
trement Intendant  des  bhïmens* -Quatre 
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Clercs  *  ou  Gardiens  de  fources.  Les  fé- 
conds font  quatre  Févres  ,  Se  plufieurs 
autres  ouvriers  ,deftinés  à  faire  fortir  le 
fel  de  la  Saline,  Se  à  le  charger  fur  les 
chariots  des  Voituriers ,  &c.  Je  ne  parle 
point  ici  d'un  très-grand  nombre  d'au- 
tres ouvriers  à  gages  Se  penfionnés  par 
les  Fermiers,  comme  de  ceux  qui  ont 
Ja  garde  des  portes ,  Se  de  tous  ceux  qui 
font  employés  tant  à  la  cuite  des  mu i- 
res  qua  la  formation  des  fels.  Il  n'y  a 
point  de  fervice  dans  aucune  berne  qui 
n'ait  fon  ouvrier  Se  fon  nom  particulier. 
On  ne  peut  pas  faire  un  plus  grand 
éloge  de  l'ordre  Se  de  l'économie  que 
l'on  obferve  dans  cette  maifon,  qu'en 
difant  que  les  réglemens  en  ayant  été 
préfentés  à  feu  M.  de  Louvois  ,  ce 
grand  Miniftre  n'y  trouva  rien  à  ré- 
former. 

Il  y  a  en  Franche-Comté  des  carrières 
de  toutes  fortes.  De  quelques-unes  Ton 
tire  des  albâtres  très-blancs  Se  rrès-clairs  : 
de  celles  qui  font  aux  environs  de  Sa- 
lins ,  on  en  tire  des  albâtres  'afpés,  dont 
les  blocs  font  fi  grands  qu'on  en  peut 
faire  des  colonnes  de  douze  à  quinze 
pieds  de  long.  Dans  d'autres  on  trouve- 
des  marbres  noirs, 

*  Autrefois  on  appelloit  CUns  la  plûpatt  4es  OflS^ 
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L'on  trouve  à  une  lieue  de  Quingey, 
&  à  cinquante  pas  du  Dou,  une  grotte 
longue  de  large ,  où  la  nature  a  formé 
des  colonnes,  des  tombeaux,  des  ani- 
maux de  plufieurs  efpeces ,  &c.  Voici 
la  defcription  qu'en  a  faite  un  bel  ef- 
prit*.  On  y  defcend  par  un  trou  fore 
étroit  ,  &  qui  n'a  que  dix   ou  douze 
pieds  de  profondeur*  A  quelque  pas  de 
là  on  trouve  à  main  droite  une  voûte' 
aflfez  grande  3c  haute,  pleine  de  chau-* 
ves-fouris  du  haut  en  bas.  Il  ne  s'y  faut! 
pas  arrêter*,  car  fi  l'on  inquiète  ces  ani- 
maux ,  il  s'en  répand  une  fi  grande  quan-' 
tité  dans  la  belle  grotte,  qu'ileftim-' 
poilible  d'y  demeurer.  Ce  feroit  dom-' 
mage  qu'on  ne  la  vit  pas  en  repos.  Je 
ne  la  puis  mieux  comparer  qu'à  un  fa-* 
ion  plein  d'antiques  &  de  raretés.  En 
effet,  on  y  voit  de   grandes  colonnes 
qu'on  diroit  faites  exprès  pour  foutenir 
la  voûte,  des  ftatucs  &  des  figures  deN 
Toutes  fortes ,  des  cabinets  ,  des  fruits ,  ' 
des  rieurs ,  des  feftons  ,  des  trophées,' 
enfin  tout  ce  qu'on  s'imagine*,  car  il  en' 
eftde  ce  falon  enchanté  comme  des  clo- 
ches*, dans  l'un  on  voit,  &  aux  autres1 
cm  fait  dire  tout  ce  que  l?on  veut.  Dans 
!e:tems  que  j'y  fus ,  il  y  a  quelques  an-' 

*  L'Abbé  Boifot  dans  le  Journal  des  Sçavans  du  mois 
tic  Septembre  de  l'a  a  scSo. 
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nées,  il  y  avoitdes  orgues  parfaitement 
bien  formées  :  mais  c'en:  une  transfor- 
mation continuelle.  Ce  qu'on  y  voit  au- 
jourd'hui eft  tout  autre  dans  huit-  jours  j 
&  peut-être  que  mes  orgues  font  deve- 
nues quelque  joueur  de  viele.  L'unique 
incommodité  qu'il  y  a  à  vifuer  cette 
grotte,  c'eft  qu'il  faut  faire  proviiion  de 
flambeaux  &  de  juft'aucorps  de  toile  ; 
car  Ton  n'y  voit  goure ,  &  l'on  y  gâte 
{es  habits.  Le  terrein  eft  forr  inégal,  fé- 
lon les  congélations  qui  s'y  font  faites* 
Il  eft  même  à  craindre  qu'avec  le  tcms 
tout  ne  fe  rempiiiTe  \  car  il  y  a  déjà  des 
endroits  où  l'on  ne  peut  plus  palTer  qu'a- 
vec beaucoup  de  peine ,  &  un  entre  av> 
très  où  il  faut  fe  traîner  fur  fon  ventre. 
Mais  aufïi  ceux  qui  vont  au-delà  en  con- 
tent merveilles,  fonqu'ils  difent  la  vé- 
rité ,  foit  qu'ils  cherchent  à  fe  dédom-* 
magcr  ,  en  trompant  les  autres  ,  de  la 
peine  qu'ils  ont  prife.  J'avoue  que  je 
n'y  voulus  pas  pafTer  :  ce  qui  m'en  dé- 
goûta fut  un  petit  ruiffeau  dans  lequel 
il  falloir  prefque  fe  coucher  pour  entrer 
dans  Fautre  falle.  Je  me  contentai  dad* 
mirer  ce  qui  étoit  dans  la  première  ;  & 
certes  il  y  avoit  de  très-belles  chofes.  Il 
y  a  plaifir  de  voir  l'eau  dégoûtant  fur 
toutes  les  figures ,  fe  fixer,  s'epaiflir  ,  & 
faire  mille  grotefques.   Tout  cela  eft 
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blanc  5c  fragile  ,  tant  qu'on  le  laifïe  dans 
la  grotte  -,  mais  ce  qu'on  en  tire  s'en- 
durcir à  Tait  ,  &  devient  grisâtre.  Il  n'y 
a  rien  de  plus  joli  pour  faire  des  grottes 
artificielles 

Enfin  ,  on  trouve  dans  cette  Province 
une  glacière  naturelle ,  qui  eft  auprès  de 
Leugné,  village  éloigné  de  Beaume  les 
Nônes  d'environ  trois  lieues.  Ecou- 
tons le  même  Ahbé  Boifor  fur  cette  fîn- 
gularité  de  la  nature  *.  La  bonne  Se  pré- 
cieufe  caverne  ne  s'épuife  point:  un  jour 
de  grandes  chaleurs  y  produit  plus  de 
glace  qu'on  n'en  ôte  en  huit.  L'entrée 
de  œt  antre  admirable  eft  fur  la  croupe 
d'une  montagne  allez  haute.  Cette  en- 
trée a  environ  quinze  ou  vingt  pas  de 
de  large  ,  Se  couvre  une  defcente  de 

Î>rès  de  trois  cens  pas,  environ  de  même 
argeu'r ,  au  bas  de  laquelle  eft  la  porte 
de  la  caverne.  La  porte  eft  deux  fois 
plus  haute  Se  plus  large  que  la  plus 
grande  porte  de  Ville  :  Se  la  caverne , 
qui  a  trente-cinq  pas  de  profondeur  fur 
foixanre  de  large ,  eft  couverte  d'une 
efpece  de  voûte  de  plus  de  foixante 
pieds  de  haut  :  ainfi  on  voit  clair  par 
tout.  Il  pend  de  la  voûte  de  gros  mor- 
ceaux de  glace  ,  qui  font  un  très-bel  ef- 
fet :  mais  la  plus  grande  abondance  fe 

*  Journal  des  Sçavans  du  ix  Juillet  1686. 
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forme  d'un  petit  ruifTeau  qui  occupe 
une  partie  de  la  caverne.  Il  eft  glace  en 
Eté,  Ôc  eau  en  Hiver.  Dans  le  fond  on 
trouve  des  pierres  qui  reiTemblent  fî 
parfaitement  à  des  écorces  de  citrons 
confits,  qu  il  n'y  a  perfonne  qui  n'y  foir 
trompé.  On  me  fit  remarquer  en  for- 
tant  qu'il  y  a  avoit  quelques  brcuillards 
dans  la  caverne.  L'on  me  dit  quec'étoit 
une  marque  de  pluye  pour  le  lende- 
main ,  &  l'on  ne  fe  trompa  pas.  Les 
payfans  du  voilinage,lorfqu'ils  ont  quel- 
que ouvrage  de  longue  haleine  à  entre- 
prendre ,  viennent  confulter  cet  aima- 
nach  naturel  :  Ils  jugent  par  la  pureté  de 
l'air  ,  ou  par  l'épaitTeur  des  brouillards, 
du  tems  qu'il  fera ,  ôc  fe  règlent  là- 
defTus. 

M.  Bayîe  ,  qui  parla  de  cette  glacière 
dans  fes  Nouvelles  de  la  République  des 
Lettres  ,  remarqua  fort  judicieuiement 
que  ce  phénomène  dément  les  expé- 
riences qu'on  a  faites  en  d'autres  lieux 
par  le  thermomètre  ,  qu'il  fait  ou  amant 
ou  plus  de  froid  dans  les  caves  £ Hyver  que 
l'Eté. 

La  Franche-Comté  ,   ou  Comté 

DE  BoURCOGNE  ,  OU  HAUTE  BOURGOGNE, 

étoit  anciennement  habitée  par  le  Se- 
quaniens  ou  Sequanois,  qui  auparavant-: 
ctoient compris  fous  le  nomà?  Helvetiens,. 
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ainfi  qu  il  paroît  par  un  paftage  du  fixie- 
me  livre  d'Eutrope  ,  où  cet  Hiftorien 
dit ,  en  parlant  de  Céfar  :  Is  primo  vicié 
Helvetios ,  qmi  nunc  Seqtuni  appelUntur. 
Les  Sequaniens  avoient  des  Rois  qui  ne 
l'étoient  que  de  nom  *,  car' leur  pouvoir 
étoit  d'ailleurs  fi  borné,  qu'ils  éroient 
plurô:  les  Chefs  de  ces  peuples  ,  qu  ils 
n'en  étoient  les  maîtres.  Catamantalede, 
un  de  leurs  Rois ,  fu:  honoré  du  rirre 
d'ami  Se  'd'ail* ?  dix  peuple  Romain  jmais 
Caftique  fon  fils  fe  ligua  avec  Orgetorix 
Général  des  Helvetiens,  &  avec  Dum- 
norix  d'Autun,  qui  vouloient  fe  rendre 
maîtres  d'une  partie  des  Gaules.  La 
cruelle  guerre  que  ces  peuples  foutin- 
rent  contre  les  Eduens  affoiblit  telle- 
ment les  Sequaniens,  qu'ils  furent  obli- 
gés de  demander  du  fecours  à  Ariovifte 
Prince  de  Germanie ,  qui, après  avoir  ra- 
vagé les  terres  de  leurs  ennemis,  fe  jetta 
aufli  fur  les  leurs.  Les  Sequaniens  im- 
plorèrent le  fecours  de  Céfar,  qui  défit 
l'armée  d' Ariovifte  ,  dont  les  reftes  fe 
fauverent  avec  leur  Chef  au-delà  du 
Rhin.  Céfar  mit  fes  troupes  en  quartier 
d'hyver  dans  le  pays  des  Sequaniens, 
qui  furent  depuis  fidèles  aux  Romains. 
Les  Bourguignons  s'emparèrent  de  ce 
pays  du  tems  de  l'Empereur  Honorius , 
& l'unirent  au  Royaume  de  Bourgogne. 
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Clovis  ayant  conquis  ce  Royaume ,  cette 
partie  demeura  à  Thierry,  Roi  d  Auftra- 
fie ,  qui  avoir  époufé  la  fille  de  Sigif- 
mond  ,  Roi  de  Bourgogne.  Thibaud, 
petit-fils  de  Thierry,  étant  mort  fans 
pofténté,  Clotaire  réunit  ce  pays  à  la 
Couronne  5  &  long-tems  après ,  Louis  le 
Débonnaire  le  donna  a  Lothaire  ion  fils 
aîné,  auquel  fuccéda  Charles  le  Chau- 
ve. Ce  fut  en  ce  tems-là  que  cette  par- 
tie de  l'ancien  Royaume  de  Bourgogne 
fut  appellée  haute  Bourgogne,  ou  la  Prin- 
cipauté loutre  Saône.  Charles  le  Simple 
l'acquit  après  la  mort  de  l'Empereur 
Louis  IV.  Raoul  II.  Roi  de  Bourgogne, 
l'ufurpa;  &  Raoul  III.  dit  le  Fainéant, 
n'ayant  point  laide  de  poftérité  ,  elle 
pafla  avec  le  Royaume  de  Bourgogne  à 
l'Empereur  Conrard  ,  dit  le  Salique. 
Othon-Guillaume,  fils  d'Adelberr  Duc 
de  Lombardie  „  &  de  Gerberge  Corn- 
teffe  deNevers,  fur  le  premier  Comte 
de  Bourgogne. La  Prin  celte  Gerberge  qui 
tenoir  fa  Cour  à  Pavie ,  étant  attaquée 
dans  fes  Etats  par  l'Empereur  Othon  , 
&  avertie  à  tems  du  mauvais  fuccès 
de  fes  armes,  confia  auffitôt  le  jeune 
Prince  Othon  ;  fon  fils,  à  la  foi  d'un  Re- 
ligieux BénédiéHn  pour  le  fouHraire  à 
la  fureur  du  Vainqueur;  &  quirrarr  l'I- 
talie fans  bruit ,  elle  fe  retira  en  France, 
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où  elle  époufa  Henri  Duc  de  Bour- 
gogne. 

Ce  Moine,  ayant  fçu  le  changement 
de  fortune  de  la  PrincefTe  Gerberge , 
conduifit  en  France  Ton  61s ,  qui  fçut  (i 
bien  s'infînuer  dans  l'efprit  du  Duc  de 
Bourgogne  fon  beaupere  ,  que  fe  trou- 
vant fans  enfans  ,  il  l'adopta  pour  fon 
fils. 

Il  fut  le  Fondateur  du  Prieuré  de 
Notre-Dame  de  Vaux  fur  Poligny^-dans 
le  Bailliage  d'Aval ,  pour  exécuter  un 
vœu  qu'il  avoit  fait  d'en  fonder  un  fous 
le  nom  de  cette  Vierge  fainte ,  s'il  ob- 
tenoit  de  fon  fecours  la  grâce  de  re- 
joindre un  jour  la  PrinceflTe  Gerberge , 
&  de  fortirdu  danger  où  la  défaite  de  fes 
père  &  ayeul  l'avoient  plongé.  Cette 
circonftance  eft  tirée  des  anciens  titres 
de  ce  Prieuré,  par  un  Prieur  Clauftral 
de  cette  maifon.  Le  même  manufcrit 
porte  encore  que  le  Religieux  qui  fauva 
le  jeune  Prince  fe  nommoit  Varnier, 
&  que  pour  mieux  le  cacher  à  l'Empe- 
reur Othon,  il  lui  donna  l'habit  de  fon 
Ordre  ,  &  le  nom  de  Guillaume ,  que  le 
jeune  Prince  rempli  de  reconnoiuance 
voulut  toujours  conferver  depuis,&  qu'il 
ajouta  à  fon  nom  d'Othon  ,  pour  mar- 
quer fa  gratitude  au  charitable  Béné- 
dictin ,  &  perpétuer  par  ce  nom  le  fou- 
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venir  des  bons  offices  qu'il  en  avoit 
reçus. 

Renaud  I.  lui  fuccéda ,  fur  contraint 
de  reconnoître  l'Empereur  Henri  III. 
pour  fon  Souverain  ,  &  mourut  en  1057. 
Il  lailTa  d'Alix  de  Normandie ,  fa  fem- 
me ,  Guillaume  II.  Guy  Comte  de  Brion- 
ne  &  de  Vernon  ,  ôc  Robert  dit  le  Bour- 
guignon. Guillaume  II.  furnommé  Tête 
hardie ,  époufa  Gertrude  de  Mâcon  ,  qui 
lui  apporta  en  dot  les  Comtés  de  Vienne 
ôc  de  Mâcon.  Moreri ,  ou  Ces  Editeurs , 
donnent  mal-à- propos  à  Guillaume  II. 
la  qualité  de  Sire  de  Salins.  Les  Comtes 
de  Bourgogne  n'ont  porté  ce  titre  que 
depuis  le  Comte  Jean.  Du  mariage  de 
Guillaume  II.  6c  de  Gertrude  de  Mâ- 
con naquirent  plufieurs  garçons,  dont 
Renaud  II.  fut  l'aîné.  Ce  Renaud  mou- 
rut jeune,  de  laifïa  deux  fils ,  Renaud  III. 
&c  Guillaume.  Ce  fut  fur  fes  deux  ne- 
veux ,  qu'Etienne  ,  dit  Tête-hardie  , 
frère- puîné  de  Renaud  II.  ufurpa  le 
Comté  de  Bourgogne.  Il  mourut  en  la 
Terre-Sainte  l'an  noi  ,  de  fon  fils  Guil- 
laume III.  lui  fuccé  h  au  Comté  de 
Bourgogne.  Il  fur  afTaffiné  par  deux  de 
fes  favoris  en  1616,  Renaud  III.  fils  de 
Renaud  II.  rentra  par  cette  mort  dans 
les  biens  que  fon  oncle  Etienne  avoit 
ufurpés   fur  lui  :  mais  Guillaume  fort 


158  Description 

frère  lui  difputa  certe  fucceflîon  ,  Se 
lailîa  en  mourant  fes  prétendons  à  fon 
fils   Etienne.    Ce  dernier  fut  père  de 
Jean  ,  qui  prie  le  nom  de  Châlon  par 
fon  mariage  avec  l'héritière  de    certe 
mai  fon  ,  ôc  rut  père  de  Hugues  Comte 
de  Bourgogne.  Ce  fur  Jean.qui  en  1137. 
donna  Châlon  Se  Auiïone  aux  Ducs  de 
Bourgogne,  en  échange  de  la  Ville  de 
Salins  Se  de  fes  Salines ,  que  ces  derniers 
avoient  acquifes  de  Marguerite  ,  fille 
de  Gaucher  de  Salins.  Revenons  à  Re- 
naud [II.  Se  remarquons  qu'il  ne  vou- 
lut jamais  rendre  hommage  à  l'Empe- 
reur Lothaire  IL  de  la  Maifon  de  Saxe, 
foutenant  qu'il  n'étoit  pas  de  la  famille 
dç  Conradd,  à  laquelle  Rodolphe  III. 
avoit  donné  la  Bourgogne.  Sur  ce  re- 
fus ,  l'Empereur  le  déclara   déchu  du 
Comté  ,  Se  en  invertit  Contard    Duc 
de  Zeringhem  ;   mais  Renaud  III.  fe 
maintint  en  pofTefïion ,  Se  Ton  prétend 
que  c'en:  de  li  que  ce  pays  prit  le  nom 
de  rrancbe~Cowte'.  Renaud  avoit  époufe 
Agarhe ,  fille  de  Simon,  Duc  de  Lor- 
raine ,  de  laquelle  il   ne  laifla  qu'une 
fille  umque  nommée  Béatrix  :  il  mou- 
rut vers  l'an  1 144.  Béatrix  première  de 
ce  nom  ,  Comtefîe  de  Bourgogne,  fut 
tnarice  en  1 1 57  avec  l'Empereur  Fré- 
déric I.  Se  de  leur  mariage  naquirent 
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plusieurs  enfans ,  dont  le  quatrième,  ap- 
pelle Orhon ,  fut  Comte  de  Bourgagne  , 
de  prit  le  titre  de  Palatin.  Cet  Orhoa 
époufa  Marguerite  de  Blois ,  fille  de 
Thibaud  furnommé  le  Bon ,  Comte  de 
Blois  &  de  Chartres ,  &  d'Alix  de  Fran- 
ce. Il  mourut  en  1200  ,  3c  ne  laiiîa 
qu'une  fille  nommée  Béatrix.  Béatrix  fé- 
conde du  nom ,  Comtefle  Palatine  ,  fut 
mariée  à  Othon  Duc  de  Meranie ,  qui 
prit  la  qualité  d'Othon  II.  Comte  Pala- 
tin de  Bourgogne ,  3c  mourut  l'an  1230. 
laiiïant  Othon  III.  qui  mourut  vers  l'an 
1 264 ,  &  laifla  Alix  ComtefTe  de  Bour- 
gogne. Celle-ci  époufa  Hugues  de  Bour- 
gogne ,  dit  de  Châlon  ,  qui  defcendoit 
de  Guillaume  Comte  de  Vienne  donc 
j'ai  parlé  ;  &  ce  mariage  alïoupit  les  dif- 
férends qui  duroient  entre  les  deux 
branches  pour  le  Comté  de  Bourgogne. 
Hugues  laiffa  dix  enfans,  dont  Othon  IV. 
lui  fuccéda ,  &  fut  Comte  d'Artois  par 
fa  femme  Mahaud  ,  fille  de  Robert 
Comte  d'Artois.  Othon  IV.  mourut  en 
1302.  3c  laitTa  Robert ,  mort  en  13 15. 
âçé  de  feize  ans ,  Jeanne  femme  de  Phi- 
lippe  V.  dit  le  Long ,  3c  Blanche  pre- 
mière femme  du  Roi  Charles  IV.  dit 
le  Bel.  Jeanne  eut  entre  autres  enfans 
Jeanne  féconde  ,  ComteiTe  Palatine  de 
Bourgogne  5c  d'Artois,  mariée  en  13 18 
Prov.  Tome  XIII.  H 
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avec  Eudes  IV.  Duc  de  Bourgogne ,  Se 
Marguerite  qui  époufa  en  1 3  20  Louis  IL 
Comte  de  Flandre.  Du  mariage  d'Eu^ 
des  IV.  de  de  Jeanne  IL  naquit  Philippe 
de  Bourgogne  qui  mourut  en  1  $46.  âgé 
de  vingt-trois  ans ,  &  laifla  de  Jeanne 
Comte(Ie  d'Auvergne  ,  fa  femme,  Phi- 
lippe I.  du  nom ,  dit  de  Rouvre ,  dernier 
Duc  de  Bourgogne  de  la  lrC.  branche  , 
Comte  Palatin  de  Bourgogne  ,  d'Artois , 
de  Boulogne,  &c.  qui  époufa  Marguerite 
Comtede  de  Flandre,  fille  unique  de 
Louis  troifiéme  du  nom,  Comte  de  Flan- 
dre, de  laquelle  il  n'eut  pas  d'enfans,  Se 
mourut  le  1 1  deNovembre  de  l'an  12^1, 
Marguerite  ComtefTe  de  Flandre,  fa  veu- 
ve, recueillit  pour  lors  la  fuccefîion  des 
Comtés  de  Bourgogne  &c  d'Artois ,  du 
chef  de  fa  grand -mère  Marguerite  ,  qui 
avoitépoufé  en  1^10  Louis  IL  Comte 
de  Flandre.  Marguerite ,  veuve  &  héri- 
tière en  partie  de  Philippe  de  Rouvre, 
époufa  en  fécondes  noces  Philippe  de 
France,  dit  le  Hardi,  &  lui  porta  les 
Comtés  de  Bourgogne ,  d'Artois ,  &  de 
Flandre.  Celui-ci  fut  le  Chef  de  la  fé- 
conde branche  des  Ducs  de  Bourgogne, 
de  laquelle  Charles  le  Téméraire  fut  le 
dernier.  Marie,fîlle  unique  de  ce  Char- 
les ,  porta  cette  riche  fucceflion  à  Maxi- 
aiilien  d'Autriche  fon  mari.  Leur  petit- 
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iils  Charles-quint  unit  le  Duché  &  le 
Comté  de  Bourgogne  aux  Pays-Bas ,  ôc 
en  compofa  le  dixième  Cercle  de  l'Em- 
pire ,  fous  le  nom  de  Cercle  de  Bour- 
gogne. Les  Rois  d'Efpagne  de  la  Mal- 
fon  d'Autriche  jouirent  enfuite  de  la 
Franche  -  Comté  jufqu'en  i6£8  ,  que 
Louis  le  Grand  s'en  rendit  maître  en 
vertu  des  droits  de  la  Reine  fa  femme. 
Il  la  rendit  par  le  traité  de  paix  d'Aix- 
la-Chapelle  :  mais  l'ayant  conquife  en 
1674.  pour  la  féconde  fois,  elle  fut 
cédée  à  la  France  par  le  Traité  de  Ni- 
rnegue  en  1678. 

Article    L 

Le  Gouvernement  Eccléfiaftique  de  Ix 
Franche -Comté, 

QUoique  le  Diocèfe  de  Befançon 
s'étende  fur  une  petite  partie  de 
la  haute  Alface,  il  ne  renferme 
pas  cependant  toute  la  Franche-Com- 
té. La  plus  grande  partie  de  cette  der- 
nière province  eft:  à  la  vérité  du  Diocèfe 
de  Befançon*,  mais  le  refte  eft  ou  du 
Diocèfe  de  Lyon ,  ou  de  ceux  de  Lan- 
gres,  de  Laufane  ,  Se  de  Tout. 

§.  1.  L'Archevêché  de  Besançon 
eft  ancien  ,  6c  quoiqu'on  ait  quelquefois 
difputé  à  fes  Prélats  la  qualité  de  Mér 
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tropolicains  dans  les  premiers  fiécles , 
ils  l'avoient  inconteftablement  dans  le 
huitième.  L'Archevêque  prend  la  qua- 
lité de  Prince  de  l'Empire ,  de  doit  être 
élu  par  le  Chapitre  de  l'Eglife  Métro- 
politaine ,  fuivant  le  Concordat  Germa- 
nique que  cette  Eglife  a  reçu  *,  ce  pays 
ayant  toujours  fait  partie  de  la  Nation 
Germanique.  Cela  s'eft  ainfi  obfervé 
juïqu'en  1698;  mais  Antoine  Pierre  de 
Grammont ,  Archevêque  de  Befançon , 
étant  mort  le  2  du  mois  de  Mai  de  la- 
dite année ,  le  haut  Doyen  &  les  Cha- 
noines de  l'Eglife  Métropolitaine  de  Be- 
fançon s'afïemblerent  extraordinaire- 
ment  &  capitulairement,  le  29  du  mois 
de  Juin  fuivant ,  &  cédèrent  au  ftoi  pu- 
rement &  Amplement,  parade  capitu* 
laire ,  le  droit  appartenant  audit  Cha- 
pitre d'élire  fon  Archevêque ,  tant  en 
vertu  du  droit  commun ,  qu'en  confé- 
quence  dts  Concordats  Germaniques , 
tanr  pour  lui  que  pour  fes  SuccelTeurs 
Rois  de  France  ôc  de  Navarre ,  Comtes 
de  Bourgogne,  à  perpétuité;  le  tous 
entre  les  mains  du  Sieur  des  Marets  de 
Vaubourg-,  Intendant  au  Comté  de  Bour* 
gogne  ,  §c  CommifTaire  Député  par  Sa 
Majefté,  lequel  accepta  ledit  défifte- 
ment  Ôc  cefîion ,  &  promit  au  nom  du 
Roi ,  que  vacation  arrivait  dudit  Ar- 
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chevêche ,  de  quetque   manière  &  en 
quelque  tems  que  ce  puifTe  erre  ,  l'E- 
glife  de  Befançon  fera  exempre  ,  com- 
me elle  l'a  toujours  été ,  de  la  régale 
fpirituelle  êc  temporelle  ,  Se  qu'elle  ne 
fera  point  introduite  dans  la  Province  , 
ni  dans  le  Diocèfe  :  &  en  conféquence , 
radminiftration  Se  œconomaC  de  l'Ar- 
chevêché ,  le  Siège  vacant, appartiendra 
audit  Chapitre,  conformément  à  l'ufage 
des  Eglifes  &  Chapitres  d'Allemagne  , 
à  l'exclusion  de  tous  autres  5  non  feule- 
ment dans  Befançon ,  comme  il  en  efl 
en  poireMion,  mais  encore  dans  toute  la 
Province  :  que  ledit  Chapitre  de  Be- 
fançon jouira  paisiblement  des  droits 
d'élection, en  touttems,^  haut  Doyenné ', 
Se  de  fes  autres  dignités  Se  perfonnats; 
de  même  que  de  l'élection  de  fes  Cano- 
nicats   alternativement  avec  le  Saint- 
Siège  ,  fuivant  l'ufage  de  ladite  Eglife 
Métropolitaine  ;  Se  demeurera  dans  lef- 
dits  Concordats  Germaniques ,  Se  dans 
tous  les  droits  en  dépendants  :  que  le- 
dit Chapitre  continuera  pareillement  de 
mettre  les  Sceaux  dans  le  Palais  Archié- 
pifcopal ,  Se  dans  toutes  {qs  maifons  ca- 
noniales Se  de  ladite  Eglife,  où  fon  Ar- 
chevêque ,  fes  Chanoines ,  Se  fes  Sup- 
pôts décéderont;  fans  qu'il  foit permis 
a  aucun  Juge  de  les  y  troubler ,  ni  de 
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s'ingérer  à  le  faire ,  non  plus  que  les  in* 
ventaires  de  leurs  biens  :  que  le  deftroit 
ou  diilrict  capitulaire  fubfiftera  comme 
il  eft  à  préfenr ,  Se  qu'il  fera  permis  au- 
dit Chapitre  de  rétablir  aux  environs 
d'icelui  autant  de  maifons  canoniales  Se 
de  fuppôts ,  qu'on  en  a  occupé  Se  dé- 
truit pour  la  conftru&ion  de  la  Cita- 
delle *,  fur  lefquelles ,  de  même  que  fur 
celles  qui  font  encore  exiftantes,  ledit 
Chapitre  continuera  d'avoir  une  entière 
police  Se  Jurifdi&ion ,  comme  encore 
dans  tout  ledit  deftroit ,  à  l'exclufton  de 
tous  autres  :  que  ledit  Chapitre  fera 
dédommagé  des  grandes  pertes  qu'il  a 
faites  pour  la  démolition  de  fon  Eglife 
de  faint  Eftienne  Se  defdites  maifons  : 
que  tous  les  traités  faits  au  regard  des 
exemptions  dudit  Chapitre,  foit  pour 
le  fpirituel  ou  le  temporel.  Se  en  parti- 
culier le  traité  fait  avec  le  Seieneur 
Claude  de  la  Beaume ,  Archevêque  dudit 
Befançon,  reçu  Se  Rgnéde  Trotter  eau  Se 
Cor  celle ,  en  date  du  i  ?  Février  1556". 
par  lequel  il  confte  de  Fexemption  qu'a 
ledit  Chapitre  de  la  Jutifdiétion  de  l'Or- 
dinaire Diocéfain,  Se  qui  a  été  approuvé 
par  le  Pape  Grégoire  XIII.  feront  con- 
firmés Se  exécutés  en  tout  point  -,  Se  que 
ledit  Chapitre  fera  de  plus  confirmé 
dans  tous  les  droits,  privilèges,  préra* 
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gatives,  prééminences,  exemptions  &c 
jurifdiction  ,  dont  il  a  joui,  ou  dû  jouïr 
jufqu  a  préfent.  Ce  Concordat  fur  figné 
double  les  jour  ,  mois ,  &  an  que  deflus, 
par  le  Sieur  de  Vaubourg  qui  y  fit  ap- 
pofer  fon  cachet ,  Se  par  les  Sieurs  Haut- 
Doyen  Se  Chanoines  faifans  le  Cha- 
pitre de  ladite  Eglife,  lefquéls  y  firent 
appofer  le  fceau  dudit  Chapitre. 

Le  Roi  ^  pour  approuver  &  confirmer 
ledit  Concordat,  donna  des  Lettres  Pa- 
tentes datées  de  Verfailles  du  quinziè- 
me jour  du  Juillet  de  l'an  1698  ,  les- 
quelles furent  regiftrées  au  Parlement 
de  Befancon  le  30  du  même  mois  de 
Juillet,  &  de  la  même  année  1698. 

L'Archevêque  de  Befancon  a  pour 
Suffragans  les  Evêques  de  Laufane ,  de 
Baie,  ôc  de  Bellay.  Il  y  en  avoit ancien- 
nement un  quatrième  ,  qui  étoit  celui 
de  Vinôjfch  ,  bourg  de  Souabe  en  Alle- 
magne :  mais  cet  Evêché  fut  transféré  à 
Confiance  l'an  ^97.  Le  revenu  de  cet 
Archevêché  eft  d'environ  dix-huit  mille 
livres  par  an.  On  compte  dans  le  Dio- 
cèfe  de  cet  Archevêché  huit  cens  foi- 
xanre-feize  Cures  ou  Eçlifes-meres ,  dif- 
tribuées  fous  quinze  Dovennés  ruraux. 
Ces  Doyennés  font  appelles  de  Sexte, 
de  Salins,  de  la  Montagne  ,  de  Lons-le- 
Saunier,  de  Neublanc,  de  Dole,  de 
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Gray  ,  <ïe    Trave,   de  Favernay  ,   de 
Luxeuil ,  d'Ajoye ,  de  Granges ,  de  Rou- 
gemont,  de  Baume,  &  de  Varaix.  Par 
un  ufage  fingnlier  dans  cette  Province  , 
la  plupart  des  Eglifes  ParoHÎIales  ont 
des  Filles  membres ,  ou  Eglifes  fuccur- 
fales  qui  en  dépendent  :  il  y  en  a  même 
quelques-unes  qui  en  ont  jufqu'à  fix  ou 
fept.  Ces  Eglifes  filles  font  deffervies 
féparémcnt  de  leurs  Eglifes  mères  par 
des  Vicaires  qui  font  au  choix  des  Cu- 
rés, &  amovibles  a  leur  volonté.  Ces 
derniers  ne  laifïènt  à  leurs  Vicaires  que 
la  fubfiitance,  3c  retirent  de  ces  An- 
nexes un  profit  annuel  en  argent ,  fans 
parler  du  gros  de  ces  Eglifes  qu'ils  fe 
réfervent  toujours  ;  en  forte  que  ces  pau- 
vres Vicaires  ne  font  à  proprement  par- 
ler que  les  Fermiers  des  Curés.  Il  y  ai*- 
roit  de  la  juftice  &  de  la  bienféance  d'é- 
riger ces  Eglifes  filles  en  titre  de  Cures, 
de  d'y  établir  des  Curés  perpétuels  ,  au 
lieu  de  ces  Fermiers  ou  Vicaires  amo- 
vibles. Des  huit  cens  foixante-feize  Pa- 
roifTes  dont  ce  Diocèfe  eftcompofé,  il 
y  en  a  trenre-huit  dont  les  Luthériens 
de  Montbelliard  ont  chaiTé  les  Catholi- 
ques,il  y  a  plus  d'un  fiécle  :  ainfi  ce  Dio- 
cèfe n'a  réellement  que  huit  cens  trente- 
huit  Paroifies  ,  dont  il  y  en  a  quarante- 
trois  qui  font  fuuées  dans  la  BrelTe ,  dans- 
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le  Bafligny ,  ou  dans  le  Comté  d'Auf- 
fonne.  Il  y  a  quatorze  Chapitres  dans 
le  Diocèfe  de  Befançon ,  en  y  compre- 
nant celui  de  la  Cathédrale  ou  Métro- 
politaine. 

Le  Chapitre  de  l'Eglife  Métropolitaine 
eft  exempt  de  la  Jurifdiction  de  l'Ar- 
chevêque ,  Se  avoit  autrefois  deux  Egli- 
fes  à  deiFervir,  celle  de  faint  Eftienne 
qui  étoit  fituée  fur  une  colline ,  &  celle 
de  faint  Jean  bâtie  au  pied  de  la  même 
colline.  Chacune  de  cts  deux  Eçlifes 
avoit  fes  Dignités   &r  Ces   Chanoines  : 
elles  ont  lortg-tems  difputé  la  qualité 
de   Cathédrale  &  de  Métropolitaine.- 
L'union  de  ces  deux  Eglifes  fut  faite  par 
autorité  du  Pape  en  1 2  5  3  ,  &  au  lieu  de 
trente-cinq  Chanoines  qull  y  avoit  dans 
chacune  ,  ils  furent  réduits  à  dix-neuf 
dans  celle  de  S.  Etienne  ,  &  à  vingt-fix 
dans  celle  de  S.  Jean.  On  fupprima  en- 
core  dans  la  fuite  deux  de  ces  Canoni- 
cats ,  dont  le  revenu  fut  affecté  à  l'en- 
tretien de  quatre  Enfans  de  Chœur  dans 
l'Eglife  de  S.  Eftienne,  &  de  fix  dans 
celle  de  faint  Jean.  L'an  \66$  ,  le  Roi 
d'Efpagne  ayant  fait  bâtir  une  Citadelle 
fur  la  colline  de  S.  Eftienne ,  l'Eglife 
&  les  maifons  canoniales  furent  rafées , 
&  les  Chanoines  de  S.  Eftienne  obligés: 
de  defeendre ,  ôc  de  venir  faire  le  Ser~- 
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vice  dans  l'Eglife  de  S.  Jean.  Depuis  ce 
tems-là  ces  deux  Chapitres  ont  éré  véri- 
tablement unis  de  droit  de  de  fait.  Ce- 
Chapitre  eft.compofé  de  quatre  Digni- 
tés ,   qui  font  le  grand  Doyenné  ,    le 
grand  Archidiaconé,  la  grand'Chantre- 
rie  ,  &c  laTréforerie  *,  de  quatre  Perfon- 
nats,  qui  font  les  quatre  petits  Archi- 
diaconés   de  Salins,  de  Favernay  ,  de. 
Gray  8c  de  Luxeuil  ;  &:  de  quarante- 
trois  Canonicatsou  Prébendes  *.  Le  bas; 
Chœur  con fille  en  un  Soûchantre,  plu- 
fieurs  habitués ,  un  Maître  de  Mufique  3< 
8c  fix  Enfans  de  Chœur ,  tous  X  la  dif- 
pofition  du  Chapitre ,  de  même  que  le 
refte  des  Officiers ,  Serviteurs  tk  Sup* 
pots  de  cette  Eglife.   Le  Chapitre  eft 
par  privilège  en  droit  8c  en  po(Teiîîon  de. 
conférer  par  élection  les  quatre  Digni- 
tés 8c  les  quatre  Perfonnats.  Il  coniere: 
aufTi  par  la  même  voie  les  Canonicats: 
8c  les  Prébendes  alternativement  avec  le1 
Pape,  qui  confère  par  exemple  les  Ca- 
nonicats qui  viennent  à  vaquer  pendant" 
le  mois  de  Janvier,  8c  le  Chapitre  ceur 
qui  vaquentau  mois  de  Février  ,.&  ainfl 
de  même  pendant  le  refte  de  l'année  ,, 
conformément  au  Concordat  Germani- 
que. La  Prébende  Théologale ,  en  quel- 
que mois  quelle  devienne  vacante  , ,eft; 

*•  ChiiHer  %.  part.  pag.  177;. 
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toujours  conférée  par  le  Chapitre  ,  au 
concours  des  Docteurs  en  Théologie  qui 
difputent  publiquement  pour  l'obtenir. 
Tous  les  Chanoines  de  cette  Eglife,  par 
privilège  duPapePaul  V. portent  par-tout 
la  foutane  violette  comme  lesEvêques, 
officient  en  cerrains  jours  à  l'Autel  avec 
la  mitre  de  les  autres  orne  mens  pontifi- 
caux ,  6c  font  inhumés  avec  les  mêmes 
ornemens.  Le  Soûchantre  a  auffi  le  pri- 
vilège de  porter  le  violet  pendant  fa 
vie,  8c  d'être  inhumé  avant  la  mitre  en 
tête.  J'ai  lu  dans  un  Mémoire  très- cu- 
rieux Se  très-exact  qui  m'a  été  envoyé 
par  un  Gentilhomme  de  Franche-Com- 
té, que  les  Chanoines  de  cette  Eglife 
Métropolitaine  font  obligés  de  prouver 
qu'ils  font  Gentilshommes. 

Je  dois,avant  de  finir  cet  article,ajoû- 
ter  ici  que  l'Archevêque  de  Befançotv 
ne  reconnoît  que  l'Eglife  de  Rome  pour 
Supérieure ,  &c  qu'il  fe  regarde  comme 
indépendant  de  tout  autre  Métropoli- 
tain. De  plus  cet  Archevêque  a  de 
grands  Officiers ,  tel  qu'un  grand  Maré- 
chal ,  un  grand  Veneur ,  un  grand  Echan- 
fon  ,  un  grand  Ecuver,  un  grand  Fo- 
cellier,  un  arnnd  Chambellan.  Ces  pla- 
ces font  ordinairement  remplies  par  des 
Gentilshommes  de  la  naiiïance  la  plus 
di  ftinguée  de  la  Province  ,  qui  ont  mê-- 
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me  encore  des  revenus  attaches  à  leurs 
charges ,  qui  font  héréditaires.  L'Hôtel- 
du  Comte  de  S.  Amour ,  près  la  belle' 
Eglife  des  Dames  de  Batans ,  dépend 
de  la  charge  du  grand  Maréchal.  La  ma- 
nière dont  ces  Officiers  affiftent  à  l'en- 
trée &  aux  obfeques  de  l'Archevêque^ 
eft  très-curieufe. 

Le  Chapitre  de  l'Eglife  Collégiale  de* 
fainte  Marie  Madeleine  de  Befançon  fut- 
fondé  en  1064.  par  Hugues  de  Salins, 
premier  du  nom ,  Archevêque  de  Be- 
fançon ,.  &  eft  compofé  de  douze  Cha- 
noines, dont  le  Tréforier  de  l'Eglife* 
Métropolitaine  eft  Doyen  né.  Le  Pape 
confère  les  Prébendes  pendant  huit 
mois ,  &  le  Chapitre  celles  qui  vaquent 
pendant  les  mois  de  Mars,  de  Juin,  dé 
Septembre  &  de  Décembre. 

Le  Chapitre  de  faint  Anatoille  de  Sa- 
lins fut  fondé  par  le  même  Archevêque* 
que  celui  de  la  Madeleine  de  Befançon,- 
l'an  1050..  Il  eft  compofé  d'un  Prévôt: 
&:  d'onze  Chanoines.  Le  Pape  confère 
la  dignité  de  Prévôt  en  vertu  des  Règles1 
de  Chancellerie  reçues  dans  cette  Pro- 
vince. Il  confère  aufti  les  Canon ica ta 
pendant  huit  mois  dé  Tannée,  Se  le  Cha- 
pitre les  confère  pendant  les  quatre  au* 
très,  de  même  que  je  Tai  dit  en  parlant 
du;Chapitre.de  la  Madeleine.. 
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Le  Chapitre  de  faint  Michel  de  Salins 
fut  fondé  avant  la  fin  du  douzième  fie- 
cle,  Se  eft  compofé  d'un  Doyen  Se  de  huit 
Chanoines.  Le  Pape&  le  Chapitre  con- 
fèrent les  Prébendes  de  la  même  ma- 
nière qu'à  faint  Anatoille. 

Le  Chapitre  de  faint  Maurice  de  Salins 
fut  fondé  en  1204,  Par  les  Doyen  Se 
Chanoines-  de  l'Eglife*  Métropolitaine 
de  faint  Jean  de  Befançon.  Il  eft  com- 
pofé d'un  Prévôt ,  d'un  Tréforier ,  d'un 
Chantre,  Se  de  dix  Chanoines ,  tous  a 
la  collation  du  Roi ,  par  la  cefîion  qui 
en  fut  faite  en  ri  72  ,  à  Charles  Duc  Se. 
Comre  de  Bourgogne  ,  qui  obtint  du. 
Pape  Sixte  IV.  l'exemption  pour  ce  Cha- 
pitre de  la  Jurifdiéhon  ordinaire  de  l'Ar- 
chevêque de  Befançon. 

Le  Chapitre  de  Calnwutier,  transféré  à 
Salins,  étoic  déjà  fondé  en  1092  ,  &  eft 
compofé  d'un  Doyen  Se  de  huit  Cha- 
noines. C'eft  le  Roi  qui  confère  toujours 
le  Doyenné,  &  les  Canonicats  alterna- 
tivement avec  le  Chapitre; 

Le  Chapitre  de  Dole  a  été  fondé  par 
Gthon  tfoifiéme  du  nom  ,  Comte  de: 
Bourgogne,  qui  ayant  ordonné  par  [on- 
îeftament  de  fan  1248  ,  qu'il  fut  fondé 
en  la  Ville  de  Poligni  ;  Alix  ComteiTe- 
de  Bourgogne ,  fon  héritière  Se  fa  feeur,. 
changea  cette  difpofition,  Se  ordonnai 
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par  fpn  teftament  de  Tan  1277  >  qwe  ce 
Chapitre  feroic  érabli  en  la  Ville  de 
Dole  j  ce  qui  fut  exécuté  en  1303,  par 
Mahaud  d'Artois  ,  veuve  d'Orhon  IV. 
Comte  de  Bourgogne.  Ce  Chapitre  eft 
compofé  d'un  Doyen  Se  de  douze  Cha- 
noines, Se  eft  exempt  de  la  Jurifdidtion 
de  l'Archevêque  de  Befançon.  Le  Roi  a 
la  collation  du  Doyenné  Se  des  douze 
Prébendes. 

Le  Chapitre  de  faim  Hippolyte ,  fur  le 
Dou ,  fut  fondé  en  1303,  par  Jean  de  la 
Roche ,  Comte  de  la  Roche ,  Se  Sei- 
gneur de  faint  Hippolyte.  Il  eft  compofé 
d'un  Doyen  Se  de  fept  Chanoines ,  dont 
la  Dignité  Se  les  Prébendes  font  à  la 
collation  du  Seigneur  du  lieu. 

L'an  1306  ,  Hugues  de  Salins,  cin- 
quième du  nom  ,  Archevêque  de  Be- 
fançon ,  fonda  un  Chapitre  à  Beaupré , 
compofé  d'un  Doyen  Se  de  quatre  Cha- 
noines :  mais  en  1 4 1 5 ,  Thibaud  de  Rou- 
gemont ,  l'un  de  fes  fuccefïeurs  à  l'Ar- 
chevêché de  Befançon ,  établit  dans  la 
Collégiale  de  Beaupré  des  Chanoines 
Réguliers  de  faint  Auguftin  ,  fous  la 
conduite  d'un  Prieur  qu'il  ht  venir  cte 
l'Abbaye  de  faint  Jean  des  Vignes  de 
Soiflons.  Cet  établi(Tement  fut  de  peu' 
de  durée  *,  car  la  diminution  \Sc  la  perce 
des  revenus  fit  déferrer  ces  Chanoines } 
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Se  depuis  ce  tems-là  il  n'y  a  eu  qu'un 
Titulaire  ,  «psi  a  toujours  été  pourvu 
de  ce  Bénéfice  en  Comme nde  par  le 
Pape,  fous  le  titre  de  DGjen,  ou  de 
Prieur  de  Beaupré. 

Le  Chapitre  de  la  Chapelle  du  Châ- 
teau de  Gray  fut  fondé  l'an  13 19,  par 
Philippe  le  Long  ,  Roi  de  France  Se  de 
Navarre  ,  Comte  de  Bourgogne  ,  Se  par 
la  Reine  Jeanne  de  Bourgogne  fa  fem- 
me. Il  eft  compofé  d'un  Prévôt  Se  de 
huit  Chanoines,  qui  font  tous  à  la  no- 
mination du  Roi. 

Le  Chapitre  y/*  Ray  fut  fondé  en  1341, 
par  Gauthier,  Seigneur  de  Ray,  pour 
un  Doyen  Se  cinq  Chanoines  ,  qui  font 
tous  à  la  collation  du  Seigneur  de  Ray.- 

Le  Chapitre  tf  Arhois  doit  fon  érablif- 
fement  à  Philippe  le  Hardi ,  Duc  Se 
Comte  de  Bourgogne  ,  Se  à.  Marguerite 
de  Flandre  fa  femme }  en  1 3  8  5 .  Ce  Cha- 
pitre eft  exempt  de  la  Jurifdidhon  de- 
TOrdinaire ,  Se  eft  compofé  d'un  Doyen 
Se  de  douze  Chanoines ,  qui  foni  tous  à 
la  collation  du  Roi. 

Le  Chapitre  de  Nozeroy  fut  fondé  en 
141 1  ,  par  Jean  de  Châlon,  Sire  d'Ar- 
lay  ,  Prince  d'Orange,  pour  un  Doyen 
êe  fix  Chanoines ,  qui  font  tous  à  la 
collation  des  Seigneurs  d'Ariay  &  de: 
ÎSfozeroyo. 
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Le  Chapitre  de  Volïgni  fut  fondé  eiï 
1457,  pat  Jean  Choufat  ,*onfeiller  de 
Philippe  le  Bon  ,  Duc  Se  Comte  de 
Bourgogne.  Ileft  compofé  d'un  Doyen , 
d'un  Chantre ,  Se  d'onze  Chanoines ,  Se 
eft  exempt  de  la  Jurifdiction  de  l'Ordi- 
naire. 

Le  Chapitre  de  Filkr-Sejjfet  fut  fondé 
par  Humbert  de  la  Palu ,  Comte  de  la 
Roche ,  Baron  Se  Seigneur  de  Viller- 
Sey  (Tel ,  en  fon  teftament  publié  le  treize 
de  Janvier  1457.  Il  ne  conhfte  qu'en 
quatre  Prébendes,  donc  la  première  eft: 
affectée  au  Curé  du  lieu.  Le  Pape  pour- 
voit à  cette  Prébende ,  enfuite  du  con- 
cours, pendant  huit  mois  de  l'année ,  Se 
le  Chapitre  Métropolitain  pendant  les 
quatre  autres  mois.  Quant  aux  trois  au- 
tres Prébendes,  elles  font  à  la  collation 
du  Seigneur  de  Viller-SeyfTel ,  qui  eft: 
obligé  de  les  donner  à  des  Clercs  origi- 
naires du  lieu  ,  ou  tout  au  moins  ïujets 
de  cette  Seigneurie. 

Outre  ces  Chapitres,  il  y  a  dans  le 
Diocèfe  de  Befançon  un  grand  nombre; 
de  Communautés  de  Prêtres  établis  en 
diverfes  Eglifes,  pour  fatisfaire  avec 
les  Prieurs  Se  Curés  aux  obits  Se  aux: 
fondations  faites  aufdites  Eglifes.  Ces. 
Communautés  font  appellées  Familiari- 
tés p  parce  que  ces  Prêtres  doivent  avoir- 
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été  baptifés  dans  celle  de  ces  Eglifes  dans 
laquelle  ils  veulent  avoir  un  Preftimoniat. 

Je  dois  auffi  remarquer  ici  qu'il  y  a  à 
Befançon  une  Confrairie  appellée  defaint 
George ,  dont  les  Confrères  font  obligés, 
avant  d'y  être  reçus  ,  de  prouver  quatre 
degrés  de  noblefFe,  tant  du  côté  pater- 
nel ,  que  du  côté  maternel.  -Cette  Con- 
frairie fut  fondée  en  1400 ,  par  Philberc 
de  MonJans  qui  en  fut  le  premier  Bâ- 
tonnier, &  qui  fonda  deux  Chapelles 
auxquelles  il  attacha  des  revenus  confi- 
dérables,  à  condition  qu'on  y  diroit  une 
certaine  quantité  de  MeiTes  le  jour  &  le 
lendemain  de  la  Fête  de  S.  George  pour 
le  falut  de  tous  les  Confrères. 

L'Abbaye  de  faint  Vincent  de  Befan- 
çon eft  de  l'Ordre  de  S.  Benoît ,  &  fut 
fondée  par  Hugues  premier  du  nom, 
Archevêque  de  Befançon  :  mais  ce  fut 
Hugues  II.  fon  fuccefteur  dans  cet  Ar- 
chevêché, qui  y  établit  le  premier  Abbé 
l'an  109 2.  Cette  Abbaye  eft  en  Com- 
mende  depuis  environ  deux  cens  ans , 
&  la  réforme  de  S.  Vanne  y  fut  reçue 
au  commencement  du  fîecle  dernier, 
L'Abbé  Régulier  étoit  le  Vicaire  Se  le 
Suffragant  né  de  l'Archevêque  de  Befan- 
çon ,  pour  officier  pontificalement  à  cer- 
tains jours  dans  les  Eglifes  Cathédrales 
&  Métropolitaines  de  faint  Jean  &  de. 
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faint  Eftienne  de  Befançon.  Il  avoit  auflï 
droit  d'affifter  Se  de  donner  fa  voix  à  l'é- 
lettion  de  l'Archevêque  :■  mais  depuis 
que  l'Abbé  efl  Commendataire ,  quel- 
ques-uns doutent  qu'il  ait  confervé  ces 
deux  beaux  droits.  Cette  Abbaye  vaut 
à  l'Abbé  environ  trois  mille  cinq  cens 
livres  par  an. 

Favernay  efl  du  même  Ordre ,  &  fut 
d'abord  une  Abbaye  de  filles ,  en  la  place 
defquelles  Anferic  Archevêque  de  Be- 
fançon mit  des  Moines  l'an  1 132.  Elle 
a  été  régulière  jufqu'en  15^82,  que  le 
Pape  Grégoire  XIII.  inftitua  le  premier 
Abbé  Commendataire  fur  la  nomina- 
tion du  Roi  d'Efpagne  en  vertu  d'In- 
duit. C'eft  dans  l'Eglife  de  cette  Ab^ 
baye  que  fe  fit  en  1608.  le  fameux  mi- 
racle d'une  Hoftie  confacrée  qui  fe  con- 
ferva  fufpendue  en  l'air  au  milieu  d'un 
incendie ,  &  à  la  vue  d'une  affluence 
de  peuple ,  pendant  l'efpace  de  deux 
jours  entiers  \  ce  qui  donna  lieu  à  l'Ar- 
chiduc Albert  &  à  Ifabelle  d'Autriche, 
Comte  &  Comterîe  de  Bourgogne ,  de' 
faire  introduire  la  réforme  de  S.  Vanne 
dans  cette  Abbaye.  Le  revenu  de  l'Abbé 
eit  de  quatre  mille  livres. 

Luxeuil  eft  du  me  me  Ordre,  ôc  fut 
fondée  l'an  592  ,  par  S.  Colomban  ,  qui 
vint  d'Irlande  en  France,  de  qui  donna- 
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«ne  Règle  très-fainte  à  fes  Moines.  Dans 
la  faire  la  Règle  de  S.  Benoît  fut  reçue 
ôc  pratiquée  dans  cette  Abbaye  ,  où  la 
réforme  de  S.  Vanne  fut  introduite  au 
commencement  du  dernier  fiecle.  Cette 
Abbaye  eft  en  Commende  depuis  plus 
de  cent  ans ,  &  rapporte  à  l'Abbé  en- 
viron huit  mille  livres. 

Lure  eft  du  même  Ordre ,  de  une  Co- 
lonie de  Luxeuil ,  s'il  eft  permis  de  par- 
ler ainfi.  Saint  Déicole ,  vulgairement 
appelle  S.  Déile,  difciple  de  faint  Co- 
lomban ,  en  fut  le  Fondateur  &  le  pre- 
mier Abbé  l'an  614.  Elle  vaut  à  l'Abbé 
neuf  mille  livres  de  rente. 

Baulme-les-Moines  n'étoit  qu'une  pe- 
tite cellule,  lorique  le  Comte  Bernon  , 
Fondateur  ôc  premier  Abbé  de  Giny  * 
entreprit  d'en  faire  un  Monaftere  conft- 
dérable  ,  Se  y  mit  un  Abbé  Tan  92^. 
On  dit  que  le  même  Comte  Bernon  en 
tira  quelque  tems  après  des  Religieux  , 
pour  établir  Tobfervance  dans  le  Mo- 
naftere de  Cl  un  y  qui  étoit  nouvellement 
bâri.  Le  Pape  Eugène  III.  fupprima  le 
titre  d'Abbé  en  1 147 ,  &  réduifit  cette 
Abbaye  en  un  (impie  Prieuré, dépendant 
de 'l'Abbaye  de  Cluny.  Le  titre  d'Abbé 
y  fut  rétabli  peu  d'années  après,à  la  fol- 
licitation  de  l'Empereur  Frédéric  I.  Pour 
Être  reçu  Moine  dans  cette  Abbaye  3  il 
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faut  faire  preuve  de  nobleffe  de  quatre 
générations ,  tant  du  côté  paternel  que 
maternel.  Il  y  a  plus  de  cent  quarante 
ans  qu'elle  eft  en  Commende.  Le  revenu 
de  l'Abbé  eft  de  neuf  mille  livres. 

Baulme-les-Nones  eft  du  même  Or- 
dre, mais  pour  des  filles.  Son  origine 
eft  trop  incertaine  pour  être  rapportée 
ici.  On  fçait  feulement  quelle  étoiteon- 
fidérable  du  tems  de  Charlemagne  8c 
de  fon  fils  Louis  le  Débonnaire ,  qui 
en  ont  parlé  dans  leurs  Capirulaires. 
Sainte  Odilie  ,  première  Abbefle  de 
Hombourg,  avoit  été  élevée  dans  l'Ab- 
baye de  Baulme  les  Nones,  dans  la- 
quelle on  ne  reçoirpour  Religieufesquc 
des  filles  de  qualité  qui  font  preuve 
exacte  de  leur  nobleffe.  Cette  Abbaye 
eft  d'ailleurs  peu  riche  ,  puifque  j'ai  vuf 
des  Mémoires  qui  affurent  qu'elle  ne 
jouïe  que  de  trois  mille  livres  de  rente. 

Cbaftet-Gh  ilonefo  du  même  Ordre, 
&  aufîi  pour  des  filles  qui  font  obligées  , 
pour  y  être  reçues,de  faire  des  preuves 
exa&es  de  leur  nobleffe.  Elle  eft  an- 
cienne ;  mais  on  ne  fçait  pas  le  tems  rie 
fa  fondation.  On  voit  feulement  qu'en 
869  ,  Arduic,  qui  étoit  pour  lors  Arche- 
vêque de  B'efnnçon  ,  fit  rendre  à  cette 
Abbaye ,  par  le  crédit  de  Lothaire  Roi 
d'Auftrafie  ôc  de  Bourgogne,  une  par- 
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tîe  de  tes  biens  ,  que  le  Gouverneur  du 
pays ,  qu'on  appelle  aujourd'hui  le  Bailli 
d'Aval ,  avoir  ufurpée.  Le  revenu  de 
cette  Communauté  eft  peu  confidérable. 

L'Abbaye  de  Bellevaux  eft  de  l'Ordre 
de  Cîteaux ,  &  de  la  filiation  de  celle 
de  Morimond.  Elle  fut  fondée  le  vingt- 
trois  de  Mars  de  Tan  1199,  Se  rap- 
porte à  l'Abbé  environ  quatre  mille  li- 
vres par  an. 

Cberlieueft  du  même  Ordre  ,  Se  de  la 
filiation  de  Clairvaux.  On  a  des  preu- 
ves qu'elle  fut  fondée  le  21  ce  Mars  d& 
l'an  1 1 30.  Le  revenu  de  l'Abbé  eft  de 
îix  mille  livres. 

Rofieresçft.  de  la  filiation  de  Bellevaux, 
Se  fut  fondée  le  29  de  Novembre  de 
l'an  j  1 3  2.  Elle  vaut  a  l'Abbé  trois  mille 
livres  de  rente. 

Bïtahie^  Betbania,  eft  de  la  filiation 
de  Morimond  ,  Se  fut  fondée  le  29. 
Avril  de  l'an  1 1 3  3 .  Le  revenu  de  l'Abbé 
eft  de  mille  fix  cens  livres. 

Clairefovtaîtie  eft  aufli  de  la  filiation 
de  Morimond,  &:  fut  fondée  le  5  de 
Juin  de  l'année  1 1 3  3 .  Elle  ne  rapporte 
à  l'Abbé  que  huit  cens  livres. 

La  Charité  eft.  fille  de  Bellevaux,  Se 
fut  fondée  le  7  de  Décembre  de  l'an 
1 2  3  3 .  Le  revenu  de  l'Abbé  eft  d'environ 
dix  mille  livres  par  an. 
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Lieucroijfant ,  ou  les  trois  Rois ,  fat  fon- 
dée le  29  de  Novembre  de  Tan  1 1 34. 

Acey  fut  fondée  en  1 1 3  6 ,  Se  eft  de  la 
filiation  de  Cherlieu. 

Balerne  eft  à  quatre  lieues  de  Salins, 
&  fut  d'abord  fondée  pour  des  Bénédi- 
ctins Tan  1 1 14;  mais  S.  Bernard  y  éta- 
blit des  Religieux  de  Clairvaux  le  3  de 
Mai  de  l'an  1 1 36.  L'Abbé  en  retire  par 
an  fix  mille  livres  de  revenu. 

La  Grâce  de  Dieu  eft  de  la  filiation  de 
la  Charité ,  Se  fut  fondée  le  2  5 .  de  Mars 
de  l'an  1 1 39.  Elle  eft  en  Règle. 

Billoy  eft  de  la  filiation  de  Clairvaux, 
Se  fut  fondée  le  7  de  Mars  de  l'an  1 147. 
Son  revenu  eft  très-peu  de  chofe. 

Le  Mont  fainte  Marie  eft  fille  de  Clair- 
vaux ,  Se  l'on  rapporte  fa  fondation  au 
vingt- fix  Janvier  de  l'an  1 1 97.  Elle  vaut 
à  l'Abbé  fix  mille  livres  de  rente. 

OnnanszR.  du  même  Ordre ,  mais  pour 
des  filles.  Cette  Abbaye,  à  laquelle  Jon  a 
uni  les  revenus  de  celle  de  Corcelle,  a 
été  transférée  en  la  Ville  de  Dole,  Se 
eft  gouvernée  par  des  Abbelfes  électives 
Se  triennales ,  depuis  que  le  Roi  d'Ef- 
p"gne  céda  aux  Religieufes  de  ce  Mo- 
naftere  le  droit  qu'il  avoit  de  nommer 
des  AbbefTès  perpétuelles  en  vertu  d'In- 
duit. 

Batans  eft  aufïi  du  même  Ordre ,  & 
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pour  des  filles.  Elle  fut  fondée  en  1 22  6, 
hors  ôc  près  d'une  porte  de  la  Ville  de 
Befançon ,  qui  lui  a  donné  le  nom  de 
Bacans.  Ce  fut  Jean,  Archevêque  de  Be- 
fançon, qui  en  fut  le  Fondateur.  La 
fureté  de  la  Ville  ayant  exigé  qu'on  ra- 
fât  ce  Monaftere ,  les  Religieufes  furent, 
transférées  dans  la  Ville  ,  où-elles  font 
actuellement  établies. 

L'Abbaye  de  faim  Paul  de  Befançon 
eft  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin.  Elle  fut 
fondée  vers  le  commencement  du  fep- 
tiéme  fiecle ,  par  S.  Donat  Archevêque 
de  cette  Ville ,  pour  des  Moines  venus 
de  Luxeuil ,  &  qui  fuivoient  la  Règle 
de  S.  Colomban.  Hugues  premier  du 
nom  ,  l'un  des  fuccefleurs  de  S.  Donac 
dans  l'Archevêché  de  Befançon  ,  &  qui 
avoit  été  pourvu  de  l'Abbaye  de  S.  Paul 
par  le  Roi  Rodolphe ,  dans  le  tems  qu'il 
n'étoit  encore  qu'Aumônier  de  ce  Prin- 
ce ,  fit  des  donations  confidérables  à 
cette  Eglife  ,  y  établit  des  Chanoines  Se 
un  Doven  vers  le  milieu  du  onzième  fie- 
cle ,  &:  défendit  fous  peine  d'anathême 
d'y  mettre  jamais  ni  Abbé,  ni  Prévôt, 
parce  que  très-fouvent,  dit  ce  faint  Pré- 
lat ,  qu&runt  qu&  funt  propria  ,  negliguntque 
fratrum  commoda.  Les  Chanoines  les  plus 
vertueux  de  ce  Chapitre  ayant  dans  la 
fuite  embralTé  la  Règle  de  S.  Auguftin, 
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ceux  qui  ne  vivoient  point  régulière-' 
ment  refuferent  de  s'y  fouraettre  ,  ôc 
firent  naître  des  conteftations  qui  furent 
appaifées  par  Anferic  Archevêque  de 
Befançon  l'an  1 1 3 1 .  Ce  Prélat  régla  que 
les  Chanoines  féculiers  feroient  fous  la 
direction  d'un  Doyen ,  Ôc  les  réguliers 
fous  celle  d'un  Prieur.  Le  Pape  Inno- 
cent IV.  protégea  les  bien-intentionnés, 
&c  ordonna  en  1 1 3  3 ,  qu'on  ne  reçût  per- 
fonne  à  l'avenir  dans  ce  Chapitre ,  qui 
ne  fuivît  la  Règle  de  S.  Auguftin.  In- 
fenfiblement  les  Chanoines  féculiers 
moururent ,  Se  en  1 2  5 1  il  n'y  en  avoir 
pas  un  qui  ne  fût  régulier.  Eftienne  de 
Cicons  fut  leur  premier  Abbé  régulier  ; 
8c  tous  ceux  que  Meilleurs  de  fainte 
Marthe  (a)  nomment  avant  lui  n'é- 
taient que  Doyens  ou  Prieurs  de  ce  Cha- 
pitre. Le  témoignage  de  Chifïlet ,  dont 
ils  s'appuyent ,  leur  eft  entièrement  op- 
pofé  *,  car  cet  Ecrivain  (  b  )  appelle 
Doyens  ou  Prieurs  tous  ceux  qui  font 
entre  Hugues  L  &  Eftienne  de  Cicons 
qui  mourut  en  1258.  Le  titre  d'Abbé 
pafTà  vers  l'an  14.66 ,  de  Règle  en  Com- 
niende ,  &:  ce  fut  Charles  de  Neuchâ- 
tel ,  Archevêque  de  Befançon  ,  qui  en 
fut  le  premier  Abbé  Commendataire. 

fa)  G  allia  Chrifi.  p.  yo. 

(i>)  rejoni;  Civitas  Imper. part»  2.,'pp.  ioi.  zoi.  &c. 

Cette 
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Cette-  Abbaye  a  toujours  confervé  le 
droit  de  concourir  ,  avec  le  Chapitre  de 
l'Eglife  Métropolitaine  ,  à  l'élection  des 
Archevêques  de  Befançon  ,  a  laquelle 
l'Abbé ,  1-e  Prieur  Clauftral  &  un  Cha- 
noine régulier  ont  toujours  aflifté,  6>C 
donné  leurs  fuffraçes.  Le  revenu  de  l'Ab- 
bé  eft  de  quatre  milie  livres.  * 

Mont-Benoît  a  commencé  par  un  her- 
mitage ,  bâri  fur  une  montagne  par  un 
Solitaire  nommé  Benoît.  Les  Chanoines 
Réguliers  de  S.  Auguftin  s'y  établirent 
au  commencement  du  douzième  fiecle  ; 
&c  quelque  tems  après ,  ce  Prieuré  fut 
érigé  en  titre  d'Abbaye  régulière.  Elle 
fut  conférée  en  Commende  dès  l'an 
1 501  -,  &c  depuis  ce  tems  là,  tous  les 
Abbés  ont  éré  Commendataires,  à  l'ex- 
ception d'un  feul ,  qui  fut  nommé  en 
1603  par  l'Archiduc,  Comte  de  Bour- 
gogne ,  en  vertu  de  fon  Induit.  Cette 
Abbaye  vaut  à  l'Abbé  huit  mille  livres 
par  an. 

Goille  eft  aufli  une  Abbaye  de  l'Ordre 
de  faint  Auguftin  ,  fituée  a  un  quart  de 
lieue  au-de(Tus  de  Salins.  Sa  firuation  eft 
û  agréable  ,  qu'on  l'appelloit  autrefois 
Beaulieu.  Ce  ne  fut  d'abord  qu'un  Prieu- 
ré Conventuel  de  Chanoines  Réguliers, 
qui  dépendoit  de  l'Abbaye  d'Abon- 
dance en  Savove.  Gaucher  de  Bourgo- 
Prev.  Tome  XIII.  I 
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gne-Vienne  Siie  de  Salins  ,  8c  aupara- 
vant Sire  de  Bourbon  l'Archambaud ,  le 
fit  ériger  en  Abbaye ,  &  s'en  rendit  le 
Fondateur  l'an  1199.  E-Ue  vaut  deux 
mille  livres  de  rente ,  Se  eft  en  Com- 
mende  depuis  plus  de  deux  cens  ans. 

L'Abbaye  de  Cornouil  eft  de  l'Ordre 
de  Prémontré ,  Se  fituée  près  de  la  Ville 
de  Gray.  Elle  fut  fondée  dans  le  dou- 
zième fiecle,  Se  eft:  toujours  demeurée 
en  Règle.  Le  revenu  dont  elle  jouît  eft 
d'enviton  (ix  mille  livres. 

Beichamp  ou  Beauchamp  ,  étoit  aufli 
une  Abbaye  de  Prémontré  ;  mais  les 
Comtes  de  Montbeliard ,  ayant  embraiïe 
le  Luthéranifme ,  chaiïerent  les  Reli- 
gieux de  cette  Abbaye  ,  Se  s'emparèrent 
de  leurs  biens. 

Outre  ces  Abbayes,  il  y  a  dans  le 
Diocèfe  de  Befarcon  trois  Monafteres 
de,  filles  appellées  JJrbaniftes  ,  parce 
qu  elles  profeffent  la  Règle  de  S.  Fran- 
çois, mitigée  par  le  Pape  Urbain  IV. 
Leurs  Supérieures  font  perpétuelles , 
portent  la  qualité  d'Abbelfes ,  Se  font 
nommées  par  le  Roi, qui  a  unlndult  pour 
cela.  Ces  trois  Couvens  furent  fondés 
au  treizième  fîecle  \Y\in  à  Migette ,  l'au- 
tre à  Lons-le-Saunier ,  Se  le  troifiéme  à 
Montigny.  Les  filles  qui  vouloient  faire 
profeflion   dans  ces  trois  maifons  fai- 


de  la  Franche-Comté,  io^ 
foient  autrefois  preuve  de  nobieife;  mais 
cela  ne  s'obferve  plus  dans  celles  de 
Lons-ie-Saunier  &  de  Montigny.  Quant 
à  Migerrc ,  il  fufHr  que  les  filles  qui  veu- 
lent y  entrer  prouvent  que  leur  père  e(l 
Gentilhomme  ,  &:  leur  mère  noble. 

§.  2.  Ayant  remarqué  au  commence- 
ment de  cet  Article  qu'il  y  avoit  une 
petite  partie  du  Comté  de  Bourgogne 
qui  étoit  des  Diocèfes  de  Lyon  ,  de 
Langres ,  de  Laufane  &  de  Toul  *,  je 
crois  devoir  fpécifier  ici  les  lieux  de 
cette  Province  qui  font  dans  l'étendue 
de  chacun  de  ces  Diocèfes. 

La  partie  de  cette  Province  qui  eftdu 
Diocèfe  de  Langres  ne  renferme  que 
trente-huit  Cures  ou  Eglifes  Paroilïia- 
les  ;  le  Chapitre  de  Champiite ,  l'Ab- 
baye de  Tulley  ,  Se  quelques  Prieurés > 
&c. 

Quant  a  l'Evêché  de  Laufanne,  il  n'a 
que  trois  Cures  dans  le  Comté  de  Bour- 
gogne ,  &£  celui  de  Toul  n'y  en  a  qu'une. 

§.  3.  L'Evêché  de  S.  Claude  étoit  ci- 
devant  une  des  plus  illuftres  Abbayes 
qu'il  y  eut  en  France ,  par  fon  ancien- 
neté ,  par  fa  richefle ,  &  par  la  nobleiïè 
dont  fes  Religieux  étoient  obligés  de 
faire  preuve  jufqu'au  trifayeul ,  tant  du 
côté  paternel  ,  que  du  maternel.  Ils 
étoient  au   nombre  de  vingt-quatre  , 
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avoient  chacun  leur  revenu  féparé,  Se 
vivoient  chacun  en  leur  particulier  : 
leur  habit  étoit  celui  d'un  Prêtre  Sé- 
culier ,  excepté  une  elpece  de  cor- 
don ,  auquel  pendoit  une  croix  d'or  de 
la  longueur  du  doigt ,  fur  laquelle  étoic 
l'effigie  de  S.  Claude.  L'Abbé  ,  auquel 
cette  Abbaye  valok  environ  trente  mille 
livres  de  revenu ,  avoir  le  droit  danno- 
blir  fes  valïàux  8c  les  habitans  de  Tes 
terres,  de  leur  accorder  des  Lettres  de 
légitimation ,  de  grâce  ,  ôtc.  à  la  charge 
cependant  du  refTort  tk  fouveraîneté  en- 
vers le  Roi  &;  fon  Parlement  de  .Be- 
fancon. 

Cette  Abbaye  étoit  ci-devant  dq  Dio- 
cèfe  de  Lyon,  8c  de  l'Ordre  de  S,  Be- 
noît ,  de  l'ancienne  obfervance.  Suivant 
l'Abbé  de  Longuerue  ,  elle  fut  fondée 
dans  le  cinquième  fiecle ,  par  un  hom- 
me nommé  Romain ,  dans  un  lieu  ap- 
pelle Condatefce  ,  ou  C&ndatifcone  :  on 
l'appelia  enfuite  en  latin  Jurenfe  Mo- 
nafterium,  à  caufe  de  fa  proximité  du 
Mont  Jura.  Saint  Oyan  8c  fes  Compa- 
gnons s'étant  retirés  en  ce  lieu .  il  y  bâtit 
un  hermitage  dans  lequel  il  refta  juf- 
qu'à  fa  mort ,  arrivée  en  5 1 1  :  8c  le 
Monaftere  conferva  le  nom  de  ce  faint 
Abbé ,  jufqu'après  la  mort  de  S.  Claude, 
qu'on  lui  donna  le  nom  de  ce  dernier. 
Celui-ci  naquit  à  Salins  en  484  ,  fut 
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fait  Evcque  de  Befançon  en  516,  Abbé 
de  S.  Oyan  en  5  26  ,  &  mourut  en  5  8 1  , 
âgé  de  97  ans.  Son  corps  s'eft  toujours 
confervé  fain  &  entier ,  &  la  révolution 
1 1  ou  12  fiecles  ne  l'a  pas  feulement  ef- 
fleuré, ce  qui  eft  d'autant  plus  miracu- 
leux qu'on  découvre  le  corps  plufieurs 
fois  par  femaine ,  pour  l'expofer  à  la 
vénération  du  Peuple  &  des  Pèlerins , 
qui  y  accourent  de  plufieurs  Provinces 
voiiines.  Nulle  Eglife  n'eft  plus  riche 
que  celle-ci  en  reliques  refpectables. 
On  y  confervé  les  chefs  entiers  de  faint 
Romain  &  de  faint  Lupien  frères ,  qui 
furent  les  deux  premiers  Abbés  du  Mo- 
naftere  *,  &  tous  les  oiTemens  de  faint 
Oyan  font  confervés  dans  une  Châiïe 
d'argent ,  &  plufieurs  autres. 

II  avoir  été  queftion,  depuis  bien  des 
années,d'ériger  cette  Abbaye  en  Evêché: 
le  Roi  l'avoit  demandé  au  Pape  Clé- 
ment XII.  dernier  mort,  &  l'ayant  en- 
core fait  demander  au  Pape  Benoît  XIV. 
aujourd'hui  régnant,  une  Congrégation 
Confiftoriale  détermina  le  5  Août  1741. 
l'érection  de  l'Abbaye  de  S.  Claude  en 
Evcché  fuffragant  de  Lyon  ,  ôc  la  fécu- 
knfation  du  Chapitre.  En  conféquencé 
N.  S.  P.  le  Pape  donna  une  Bulle  le 
22  Janvier  1742.  pour  la  fécularifation 
du  Monaflere  de  S.  Claude ,  dans  [on 

ni) 
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chef  &  dans  fes  membres,  Se  pour  l'é- 
rection de  fon  Eglife  en  Cathédrale. 

Je  vais  donner  l'extrait  de  cette  Bulle  : 
on  y  verra  les  motifs  qui  ont  déterminé 
le  Pape  a  cette  érection. 

Il  dit  d'abord  dans  le  préambule  qu'il 
ne  fut  pas  plutôt  appelle  au  Gouverne- 
ment de  l'Eglife  univerfelle ,  qu'il  porta 
toute  fon  attention  au  falutdu  troupeau 
que  la  divine  Providence  lui  avoir  con- 
fié ,  tant  en  général ,  qu'en  particulier, 
Sec.  Et  cela  efl  bien  vrai  ;  car  par  le  fça- 
voir  &  le  mérite ,  il  eft  comparable  à 
S.  Grégoire  le  Grand }  Se  par  fon  goût 
pour  les  feiences  Se  les  arts  Se  la  prote- 
ction qu'il  leur  accorde ,  il  eft  compara- 
ble à  Léon  X. 

Je  reviens  à  mon  objer.  Le  Pape  Be- 
noît XIV.  dit  dans  fa  Bulle  qu'ayant  ap- 
pris ,  rant  par  l'expofition  qui  a^oit  été 
faite  au  Pape  Clément  XII.  fon  Prédé- 
ceiîeur,  par  fon  très-cher  fils  en  J.  C. 
Louis  Roi  de  France  Se  de  Navarre ,  que 
par  celle  que  ce  Prince  lui  a  fait  faire  à 
lui-même,  que  dans  la  Ville  de  faint 
Claude ,  fituée  dans  la  haute  partie  du 
Comté  de  Bourgogne  ,  auprès  du  Mont 
Jura,  Se  dans  le  Diccèfe  de  Lyon  ,  il  y 
a  un  ancien  Se  célèbre  Monaftere  ,  ious 
l'invocation  du  même  faint  Claude  ,  de 
l'Ordre  de  S.  Benoît ,  de  l'ancienne  ob- 
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fervance,  &qui  ,  comme  fa  Sainteté  l'a 
appris,étoit  tenu  en  commende,  8c  étoit 
pour  lors  fans  Abbé  ;  que  c'eft  dans  ce 
Monaftere  que  depuis  plufieurs  fieclcs 
on  garde  fain  &  entier  le  corps  de  faint 
Claude  miraculeufement  confervé  ;  8c 
c'eft  de  ce  Saint  qu'ont  pris  leur  nom  la 
ville  &le  territoire,  qui  s'étend  a  cent 
mille  pas  aux  environs  ,  8c   renferme 
16  grandes  paroilFes,  fans  compter  les 
fucciirfales  8c  les  chapelles;  que  cette 
Ville  a  auiîi  un  Collège  pour  l'éducation 
de  la  jeunette,  un  couvent  de  Carmes  , 
8c  un  de  Capucins ,  un  couvent  de  Re- 
ligieufes  de  l'Annonciation  de  la  Sainte 
Vierge  ,  un   Hôpital,  une  Eglife  pour 
une  Confrairie  de   féculiers  ,    8c  une 
Eglife   Paroifliale  fous  l'invocation  de 
S.  Romain ,  qui  efl:  dettervie  par  un  Vi- 
caire perpétuel,  nommé  par  le  Chapi- 
tre du  Monaftere,*  qu'il  y  a  dans  cette 
Eçlife  une  illuftre  Société  ou  Confrai- 
rie  ,  d'environ  \  ingt  Prêtres  qui  y  font  le 
Service  Divin  :  quecetteVille  d'ailleurs 
renferme  plufieurs  familles  qui  vivent 
noblement  -,  qu'elle  eft  bien  bârie  ,  8c 
qu'elle  a  âes  marques  de  diftinct-ion  qui 
ne  conviennent  qu'à  une  Ville  considé- 
rable,  qu'elle  a  des  Juges  municipaux, 
ordinaires;  8c  un  Juee  Supérieur,  au- 
quel  font  portées  les  appellations  des 
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Juges  inférieurs.  Dans  toutes  ces  Jurif- 
diàions  la  Juftice  y  étoic  exercée   au 
nom  de  l'Abbé.  Quoique  les  Moines  de 
ce  Monaftere  fulïènt  à  la  vériré  des  fu- 
jets  de  très-bonnes  mœurs  ;  cependant 
ni  la  vie  ,  ni  la  difcipline  régulière  mo~ 
naftique    n'y  étoient    point  obfervées 
depuis  un  tems  immémorial.   Comme 
il  avoit  un  beau  Palais  Abbatial ,  Se  une 
magnifique  Eglife  nouvellement  bâtie, 
fous  l'invocation  de  S.  Pierre,  Se  que 
les  peuples  qui  habitent  la  Ville  de  faint 
Claude,  Se  le  territoire  qui  en  dépend  , 
peuvent  monter  à  cinquante  ou  foixante 
miile  perfonnes,  dont  une  partie  eft  du 
Diocèîe  de  Lyon ,  Se  l'autre  du  Diocèfe 
de  Befançon  ,  éloignés  l'un  Se  l'autre  de 
cent  mille  pas.    La  Ville  de  S.  Claude 
étant  d'ailleurs  fituée  dans  un  pays  très- 
rude  ,   Se  fon  territoire  fitué  dans  des 
montagnes  impraticables  ,  fur-tout  en 
liyver  -,  plufieurs  de  fes  peuples  étoient 
privés  des  fecours  fpirituels  ,  Se  expofés 
à  de  grands  dangers  par  le  voidnage  Se 
la  fréquentation  des  habitans  du  Canton 
de  Berne  Se  de  ceux  de  Genève. 

Notre  S.  P.  le  Pape  defirant  de  remé- 
dier à  tant  d'inconvéniens  Se  à  tant  de 
dangers ,  après  avoir  obtenu  non-feule- 
ment le  confentement  des  Archevêques 
de  Lyon  Se  de  Befançon ,  mais  encore 
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laceftion  des  parties  de  leurs  Diocèfcs 
qui  doivent  former  celui  de  S.  Claude, 
de  ayant  principalement  égard  aux  priè- 
res réitérées  du  Roi  Louis  XV.  a  fécu- 
larifé  par  fa  Bulle  du  22.  Janvier  1742. 
le  Monaftere  de  S.  Claude  &  fcs  dépen- 
dances ,  abfous  les  Religieux  de  tous 
leurs  vœux  ,  excepté  celui  de  chafteté  , 
les  a  habilités  à  polléder  toutes  fortes 
de  bénéfice,  en  commende  &  autres  ,  a» 
approprié  à  la  Menfe  Epifcopale  &  Ca- 
pitulaire  tous  les  biens  du  Monaftere 
&  {qs  dépendances  ,  a  érigé  l'Egiife  en 
Cathédrale ,  $c  créé  une  Dignité  Epif- 
copale ,  &  un  Chapitre  compofé  de 
vingt  Chanoines,  dont  quatre  Dignités, 
{bavoir  ,  Un  grand  Doyen  ,  dont  le  S.  P» 
fe  réferve  la  nomination  ,  deux  Archi- 
diacres Se  un  grand  Chantre.  Et  enfin  a- 
créé  un  Clergé  inférieur,compofé  de  fix- 
Prêtres,  deux  Diacres,  deux' Soûdia- 
c-ies,  quatre  Clercs  ,  &  enfin  quatre' 
en  fans  de  chœur,  pour  le  fer  vice  de» 
l'Eçlife  Cathédrale.  - 

L'Eveché  de  S.  Claude  rapporte  à  l'E— 
vêque  trente-quatre  mille  livres  de  ren- 
te. Les  Chanoines  de  la  Cathédrale  font» 
preuve ,  de  feize  quartiers  de  noblefife  :-' 
fcavoir  huit  du  côté  paternel ,  &  huit*" 
du  côté  maternel.  Leurs  Canonicatsr* 
font  bons.  Le  Doyen  a  douze  cens  livres^ 
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de  rente  plus  que  les  aurres  Chanoines, 
de  les  trois  autres  Dignités  chacune  fix 
cens  livres  de  rente  de  plus  que  la  Pré- 
bende ordinaire.  Tous  les  Chanoines 
prétendent  avoir  droit  de  porter  la  Mi- 
tre dans  tous  les  Offices ,  dans  toutes  les 
aifemblées  capitulaires  ,  aux  Mettes  8c 
aux  Procédions.  Il  faut  être  gradué  pour 
pouvoir  pofleder  des  dignités  dans  ce 
Chapitre. 

Les  Chanoines  continuent  de  porter 
la  médaille  d'or  fur  laquelle  eft  gravée 
la  repréfentation  de  S.  Claude  ,  &  ils 
y  font  autorifés  par  Lettres  Patentes  de 
fa  Majefté ,  enregiftrees  au  Parlement 
de  Befançon  ,  &  à  la  Chambre  des 
Comptes  de  Dole. 

Le  Diocèfe  de  S.  Claude  a  quatre- 
ringt-quatre  paroiftes  &  vingt-trois  an- 
nexes *,  ce  qui  fait  en  tout  cent  fept  pa- 
roi(Tes.  Il  y  a  deux  Chapitres  dans  ce 
Diocèfe  j  celui  de  CuhTeau  qui  eft  peu 
nombreux,  &dont  les  Canonicars  font 
d'un  revenu  très-modique.  Le  Célébrant 
y  a ,  dit-on  ,  droit  de  porter  la  Mitre  :  Se 
celui  de  S.  Amour  ,  qui  eft  encore  moins1 
confîdérable.  Il  y  a  un  autre  Chapitre 
de  Chanoines  Réguliers  de  S.  Benoît  à 
Gigny  ,  dont  les  Chanoines  font  des 
preuves  ,  comme  a.  S.  Claude  :  ce  Cha- 
pitre eft  compofé  de  douze  Chanoines  , 
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qui  ont  chacun  douze  cens  livres  de 
rente  :  il  y  a  plufieurs  dignités  qui  font 
d'un  revenu  afTez  confidérable.  Le  Prieur 
de  Gigny  a  droit  de  nommer  aux  Cano- 
nicats  &  aux  dignités  *,  &  c'eft  au  Cha- 
pitre à  examiner  les  preuves  de  nobltfïe- 
du  Chanoine  qui  eft  nommé. 

Article    II. 

Le  Gouvernement  Civil  de  U  Franche- 
Comté* 

f.  r.  A  Vant de  parler  des  Tribunaux 
x\.  établis  aujourd'hui  pour  ren- 
dre la  Juftice  dans  la  Franche-Comré  , 
il  eft  à  propos  de  donner  une  idée  de 
l'ancien  Gouvernement  de  cette  Pro- 
vince, qui  étoit  compofé  de  trois  Cham- 
bres particulières  \  celle  de  l'Eglife  , 
celle  de  la  NoblefTe  .  Se  la  troifiéme  du 
Tiers  Etat.  L'aflemblée  s'en  faifoit  a 
Dole  :  tous  les  Abbés  Se  Prieurs  avoient 
droit  d'y  aiTifter ,  chaque  Chapitre  y  en- 
voyoit  un  Député  ,  Se  les  Doyens  ru^ 
raux  y  prenoient  aufli  féance. 

La  NobleiTe  du  Comté  a  toujours  été 
très-nombreufe  relie  envoyoit,  des  Dé- 
purés. Les  Gouverneuts  Se  Capitaines 
des  Places  faifoient  le  département  du 
ban  Se  de  l'arrierc-ban ,  qui  étoit  en- 
fuite  enregiftré  dans  les  aûes  publics  dz; 
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la  Cour  du  Parlement  &  de  la  Chambre 

des  Comptes. 

La  Juftice  eft  rendue  dans  le  Comte 
de  Bourgogne  par  des  Tribunaux  infé- 
rieurs ,  &c  par  une  Cour  fupérieure  ou 
Parlement.    Ce  dernier  étoit  ambula- 
toire dans  Ion  origine  ,  &  fuivoit  tour 
jours  le  Prince  dans  Tes  voyages.    Phi- 
lippe le  Bon  le  rendit  fédentaireà  Dole 
en  1422.  &  lui  donna  toutes  les puijfances 
de  la  Souveraineté  y  même  de  advifer  fur 
les  conftitutions  du  Prince ,  pour  les  émolo- 
guer ,  -publier -,  furfeoir ,  pour  difpenfer  con- 
tre les  Edits ,  pour  habiliter ,  proroger  tems , 
donner  reftitutions  en  entier ,  &  enfin  de 
commander  ce  que  le  Prince  commanderoit  > 
fauf  pour  les  deniers  publics ,  légitimation 
de  bâtards ,  grâces  pour  délias ,  dérogations 
à  la  Coutume  générale  *•  Ce  Parlement 
étoit  pour  lors  compofé  d'un  Préfident , 
de  deux  Chevaliers  d'honneur ,  de  deux 
Maîtres  des  Requêtes ,  d'onze  Confcil- 
lers ,  de  deux  Avocats  Fifcaux,  d'un  Pro- 
cureui  Fifcal ,  d'un  Subftitut  du  Procu- 
reur Fifcal ,  d'un  Greffier,  &  de  quatre 
Huiffiers; 

Le  Roi  ayant  rendu  cette  Province 
par  le  traire  d  Aix-la-Chapelle  en  1 66%  5 
îe  Roi  d'Efnagne  fufpendit  ce  Parle- 
Bient,  6c  établit  à  Befançon  une  Cbam- 

*  Gollut  Mcra.  Hift,  de  la  Repub.  Sequ.  p.  14^. 
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Ire  de  Juflice ,  avec  la  même  autorité 
qu'avoir  le  Parlement.  Cette  Chambre 
fubfifta  jufqu'en  1 674 ,  que  le  Roi  ayant 
conquis  la  Franche-Comté  pour  la  fé- 
conde fois ,  rétablit  le  Parlementa  Dole; 
mais  par  Lettres  Patentes  du  22.  Aoûs 
de  l'an  1676 ,  fa  M  a  je  (lé  le  transférai 
Befançon ,  qui  donna  trois  cens  mille 
livres  pour  être  employées  aux  fortifica- 
rions.  Depuis  ce  tems-là  le  Roi  y  fit 
plufieuts  augmentations  d'Officiers  ,  & 
en  rendit  toutes  les  Charges  vénales  l'an 
1692;  au  lieu  qu'auparavant ,  lorfqu'il 
vaquoit  une  Charge ,  le  Parlement  nom- 
moit  trois  fujets  pour  la  remplir ,  &  le 
Roi  retenoit  celui  des  trois  qui  plaifoit 
à  fa  Majefté.  Ce  Parlement  eft  aujour- 
d'hui compofé  d'un  Premier  Préfidenr^ 
de  cinq  Préfidens  à  Mortier ,  de  trois 
Chevaliers  d'honneur,  de  quatre  Maî- 
tres des  Requêtes  ,  de  quarante-cinq 
Confeillers  ,  de  deux  Avocats  généraux:, 
d'un  Procureur  général,  d'un  Greffier  en 
chef,  de  trois  Greffiers  au  nlumitif ,  & 
de  deux  Subftituts  du  Procureur  géné- 
ral. Le  re(Fort  de  ce  Parlement  ne  s'é- 
tend pas  plus  loin  que  cette  Province, 
qui  eft  divifée  par  rapport  à  la  Juftice 
en  quatorze  Bailliages  ,  qui  font  ceux  de 
Befançon  ,  de  Vezoul  ?  de  Gray  ,  de 
Baume .,  de.  Dole ,  de  Lons-le-Saunier  » 
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d'Orgelet  >  de  la  Terre  de  S.  Claude  ,> 
de  Poligny,  de  Salins,  d'Arbois,  de 
Pontarlier  ,  d'Ornans  &  de  Quingey. 
Tous  ces  Bailliages  re(Torti(Toient  dire- 
ctement au  Parlement  de  Befançon  avant 
l'Edit  du  mois  de  Septembre  de  l'an 
1696 ,  par  lequel  le  Roi  créa  cinq  Pré- 
fidiaux  ,  où  les  appellations  de  ces  Bail- 
liages fe  portent.  Ces  Préfidiaux  furent 
établis  à  Befançon  ,  à  Vefoul ,  à  Gray  , 
à  Lons-le-Saunier  Se  à  Salins. 

Outre  ces  Juftices,  il  y  a  encore  celles 
de  l'E  vêché  de  S.  Claude,des  Abbayes  de 
Luxeuil,  de  S.  Paul  de  Befançon  bc  celles 
des  Terres  de  Lure  ,  de  Vauvillers  &  de 
S.  Loup  ,  qui  refTortirîent  directement 
au  Parlement.  Dans  tous  ces  Tribunaux 
on  fuit  la  Coutume  du  Comté  de  Bour- 
gogne ,  qui  fut  rédigée  l'an  1499.  Cette 
Coutume,  comme  les  autres,  déroge  en 
plufieurs  chofes  au  Droit  Romain  ,  en- 
tre autres  en  ce  que  la  rivière  du  Don 
note  ni  ne  baille  \  &  par  conféquent  „. 
FAlluvion  n'eft  point  dans  le  cours  de 
cette  rivière  un  moyen  d'acquérir  ,  com- 
me Du  Moulin  l'a  fort  bien  remarqué. 

Voilà  en  abrégé  tout  ce  qui  regarde 
îè  Corps  de  Juftice  ordinaire  dans  cette 
Province.  Parlons  aux  Corps  de  Juftice 
extraordinaire  &:  de  Finance. 

La  Chambre  des.  Comptes  fut  établie  à. 
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Dole,  où  elle  eft  encore  ,  l'an  1494, 
Avant  qne  la  vénalité  àzs  Charges  y 
fût  introduite  ,  elle  n'étoit  compofée 
que  de  trois  Maîtres ,  de  trois  Auditeurs, 
d'un  Procureur  général,  d'un  Greffier &c 
d'un  Huiflier.  Elle  confifte  aujourd'hui 
en  un  premier  Préfident ,  quatre  autres 
Préiîdens ,  trois  Chevaliers  d'honneur  y 
vingt  Maîtres ,  deux  Avocats  généraux,- 
un  Procureur  générai,  quatre  Correc- 
teurs ,  fîx  Auditeurs  ,  un  Greffier  en 
chef,  &  deux  Subftituts.  L'an  1 596  le 
Roi  établit  à  Befançon  la  Jurifdi&ion 
de  la  Monnaye  1  compofée  d'un  Direc- 
teur général,  de  deux  Juges-Gardes» 
d'un  Procureur  du  Roi ,  &  d'un  Gref- 
fier. 

§.  2.  Avant  Tan  1668  ,  cette  Pro- 
vince n'avoit  payé  au  Roi  d'Efpagne  au- 
cune contribution  ordinaire  ;  &  c'eft  de 
cette  franchife  que  quelques-uns  ont 
prétendu  qu'elle  avoit  pris  le  nom  de, 
Franche-Comté,  Elle  lui  accordoit  feule- 
ment tous  les  trois  ans  un  don  gratuit 
de  cent  ou  cent  cinquante  mille  li- 
vres ,  à  condition  que  cette  fomme  fe- 
roit  employée  au  profit  de  la  Province, 
comme  au  payement  des  garnifons,ou  à 
l'entretien  des  fortifications ,  ou  enfin 
à  t'acquit  des  dettes  des  ComrmnautcSo. 
Le  Roi  ayant  rendu  cette  Province  par: 
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le  traire  d'Aix-la-Chapelle  en  i662 ',. 
après  en  avoir  fait  démolir  toutes  les 
Places  fortes  ;  le  Roi  d'Efpagne  deman- 
da à  cette  Province  la  fomme  de  huit 
cens  mille  livres,  en  forme  de  prêt, 
pour  être  employée  au  payement  des 
troupes  étrangères  que  Sa  Majefté  CaA 
tholique  y  fit  venir  ,  &;  au  rétabliffe- 
ment  des  fortifications.  Cette  fomme 
fut  levée  tous  les  ans  jufqu'en  i  £74 , 
que  le  Roi  ayant  conquis  cette  Pro^ 
vince  une  féconde  fois  ,  les  huit  cens 
mille  livres  paiTerent  en  impofition  or- 
dinaire ,Sc  furent  augmentées  de  trente 
mille  livres  l'an  1683.  Comme  il  n'y  a 
point  d'Elections  dans  le  Comté  de  Bour- 
gogne ,  cette  fomme  de  huit  cens  trente 
mille  livres  efl:  impofée  par  Bailliages. 
Outre  cette  fomme  ,  la  Capitation  ,  qui 
eft  devenue  une  impofition  ordinaire, 
produit  au  Roi  plus  de  fept  cens  mille 
livres  par  an.  Le  Domaine  étoir  affermé 
cinquante  mille  livres  avant  qu'il  fût 
pint  au  Bail  des  çalines  de  Salins,  qui' 
eft  de  fixeens  mille-livres.  On  voit  oar 
ce  bail  que  les  Salines  rapportent  au  Roi' 
cinq  cens  cinquante  mille  livres. 

Les  O'irott  de  la  Ville  de  Befançon  8c> 
des  autres  de  la  Province  ont  monté  £ 
plus  de  cent  quatre -vingt  mille  livres- 
par  an, 


■de  tA  Franche-Comté.  20? 
$.3.  Le  bled,  l'avoine,  le  vin,  &c 
les  fourages  que  le  pays  uni  du  Comté 
de  Bourgogne  produit ,  donnent  lieu  à 
un  des  principaux  commerces  qui  s'y  faf- 
iènr.  Outre  le  bled  que  ce  pays  fournit 
au  refte  de  la  Province  ,  en  en  tranf- 
porte  ordinairement  une  grande  quan- 
tité à  Lyon  •,  êc  pendant  la'  guerre  on 
en  a  fait  des  levées  considérables  pour 
les  armées  d'Italie  &  d'Allemagne.  Les 
SuifTes  &  les  Genevois  en  enlèvent  aufli, 
toutes  les  fois  que  le  Roi  veut  le  leur 
permettre  *,  ck  cette  permiffion  ne  fe  re- 
fufe  gueres  en  tems  de  paix.  Quoique 
les  foins  que  le  pays  uni  produit  foient 
bons  &l  abondans,  cependant  1  herbe  de 
la  montagne  eft  beaucoup  meilleure  , 
de  les  vaches  &:  autres  befiiaux,  qui  s'y 
engraiiTent  en  peu  de  tems  ,  dépériflfent 
auflitôt  qu'elles  descendent  dans  le  pays 
gras.  Ainfi  le  meilleur  ufage  que  l'on 
puiffe  faire  de  ces  foins  ,  c'eft  de  les 
faire  confommer  par  la  Cavalerie  du 
Roi ,  laquelle  confomme  auili  en  même 
tems  les  autres  der  rées  ,  qui  fans  ce  fe- 
cours  ne  fe  débitent  prefque  point.  Les 
Lorrains  enlèvent  ordinairement  les  vins 
des  Bailliages  de  Vefoul ,  de  Gray  Se  de 
Dole.  Ceux  des  Bailliages  de  Poligny, 
d'Arbois  ,  de  Salins  &*  d'Ornans ,  font 
tranfportés  dans  la  franche  Montagne , 
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où  il  n'en  croît  point  ;  3c  ce  commerce 
cft  le  meilleur  revenu  de  ces  Bailliages. 
Quoique  le  vignoble  des  environs  de 
Befançon  foit  fort  étendu,  il  s'en  faut 
cependant  beaucoup  que  le  vin  qu'il 
produit  fufrife  pour  la  contamination 
de  Befançon  ,  où  l'on  eft  obligé  d'en 
faire  encore  venir  du  voifinage.  Com- 
me ce  vin  fe  conferve  cinq  ou  fix  ans, 
Se  qu'il  lui  faut  même  ce  tems-là  pour 
le  rendre  bon  ,  ceux  qiii  font  aflez  ri- 
ches pour  pouvoir  le  garder  y  font  un 
gain  confidtrable  ,  &  Ion  aiïure  que  la 
plupart  des  riches  maifons  de  Befançon 
ont  commencé  par  la. 

Il  y  a  environ  trente  forges  ou  four- 
neaux le  long  des  rivières  de  Saône , 
dtr  Dou  Se  de  Lougnon ,  où  il  fe  fabri- 
que une  grande  quantiré  de  fer  excel- 
lent, comme  aufîi  des  bombes  Se  dts 
boulets  pour  l'artillerie  de  terre,  Se  pour 
celle  delà  marine.  Il  y  a  beaucoup  d'ar- 
muriers à  Befançon  Se  à  Pontarlier , 
qui  travaillent  fort  bien  ;  Se  il  convien- 
droit  d'établir  dans  ces  deux  Villes  des 
manufactures  d'armes  à  feu  ,  Se  de  faire 
un  magafln  d'armes  à  Befançon  ,  qui 
par  fa  Situation  eft  à  portée  d'en  four- 
nir à  nos  armées  d'Allemagne,  d'Italie 
Se  de  Catalogne.  On  coupe  aufîi  fur  les 
montagnes  de  cette  Province  des  mars 
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poufr  les  navires.  L'on  élevé  dans  la 
Franche-Comté  une  prodigieufe  quan- 
tité de  vaches  &  de  beftiaux  ,  qui  font 
la  plus  grande  richefïe  de  la  Province  , 
par  le  commerce  que  l'on  fait  des  bef- 
tiaux ,  des  fromages,  &c  des  beurres.  Les 
haras  réuflififent  ii  bien  dans  cette  Pro- 
vince ,  &  fur-tout  a  la  montagne ,  que 
c'en;  fans  contredit  ce  qui  appottele  plus 
d'argent  dans  le  pays.  Année  commune 
les  haras  produifent  environ  cinq  mille 
poulains,  dont  la  plupart  font  achetés  à 
fîx  mois  &  à  un  an  ,  par  des  marchands 
de  Champagne  ,  du  Duché  de  Bourgo- 
gne, de  Brie  Se  de  Berry.  Les  milliers 
de  ces  Provinces  achètent  aulîi  tous  les 
ans  quatre  ou  cinq  cens  chevaux  en- 
tiers. Pen  iant  la  guerre  les  troupes  de 
Cavalerie  &  de  Dragons,qui  étoient  en 
quartiei  d'hyver  dans  cette  Province  ,  y 
ont  fait  leurs  remontes ,  aufli  bien  qu'une 
partie  de  celles  qui  étoient  en  Dauphi- 
né  ,  &c.  ce  qui  quelquefois  eft  allé  juf- 
qu'à  deux  mille  chevaux  par  an.  Il  ne 
s'ed  point  pa(Té  d'année  de  guerre  qu'on 
n'ait  acheté  en  Franche-Comté  mille 
deux  cens  ou  mille  cinq  cens  cwales  ,. 
pour  les  vivres  &c  pour  l'artillerie.  On 
en  acheta  même  quatre  mille  pour  la 
campagne  de  l'an  1696.  Quoique  tous 
ces  chevaux  ne  fuflent  pas  du  crû  de  la 
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Province  ,  &:  qu'il  en  vînt  quantité  de 
Suiflè  ;  comme  c'étoit  des  Marchands 
du  Comté  de  Bourgogne  qui  faifoient 
ce  négoce  ,  la  Province  en  tiroir  urï 
grand  avantage.  Les  habirans  de  la  Mon- 
ragne  fonr  un  commerce  de  cochons , 
qui  eft  auflfi  de  quelque  coniîdération. 

Le  climat  &  la  nourriture  de  ce  pays 
étant  peu  propres  pour  les  moutons , 
Ton  y  en  élevé  très-peu,  &  les  laines 
même  n'en  font  pas  bonnes;  ce  qui  fait 
qu'il  n'y  a  point  de  manufactures  de 
draps.  On  fait  aufli  dans  cette  Province 
environ  douze  cens  milliers  de  falpêtre 
par  an  ,  tk.  on  pourroit  même  dans  le 
befoin  en  augmenter  la  quantité. 

§.4.  Goll  tt  *  prérend  que  I'Univer- 
sité  qui  eft  aujourd'hui  à  Eefançon 
fut  fondée  par  Othon  ,  &  établie  à  Gray 
Tan  1  291.  Le  même  Auteur  a?oûte  que 
Philippe  le  Bon  en  fut  le  reftaurateur  en 
1421  6c  1423  >  de  que  ce  Prince  la 
transfera  de  Gray  a  Dole.  Enfin ,  ccztQ 
Univerfité  a  été  transférée  à  Befancon 
Tan  1691.  Que  Philippe  le  Bon  en  ait 
été  le  fondateur  ou  le  reftaurateur,  il  eft 
confiant  qu'il  l'établit  à  Dole  dans  ce 
tems-là,  &c  qu'il  obtint  pour  elle  des 
privilèges  du  Pape  Martin  V.  L'Arche- 

*   Mémoires  Hiftoriq,    de  la  Rcpub.  Sequan.  pag» 
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vêque  de  Befançon.&  le  Bailli  de  Dole, 
furent  nommés  pour  être  les  conferva- 
teurs  de  ces  privilèges.  Le  premier  eu: 
Chancelier  perpétuel  de  cette  Univer- 
fité,  &c  l'autre  a  Jurifdiction  conjointe- 
ment avec  le  Recteur  magnifique  dans 
les  cas  <jui  méritent  correction  corpo- 
relle. 

Les  Souverains  du  Comté  de  Bour- 
gogne ont  donné  dans  tous  les  tems  à 
cette  Univerfité  des  marques  d'une  pro- 
tection finguliere ,  &  lui  ont  accordé  des 
privilèges  confidérables.  Son  Recteur , 
qui  efl  toujours  un  ProfefTeur  de  Lune 
des  Facultés,  connoît  en  première  inf- 
tance ,  tant  au  civil ,  qu'au  criminel  ,  de 
toutes  les  caufes  de  Les  fuppôrs,de  quel- 
qu'importance  qu'elles  puiOent  être  : 
l'appel  de  fes  Jngemens  n'eit  dévolu  au 
Parlement,  que  dans  les  matières  du 
grand  Criminel  :  il  Le  porte  dans  tous 
les  autres  cas  auCoilege  des  ProfeiTeuts, 
qui  en  jugent  en  dernier  reiïort. 

Les  ProfelTeurs  de  cette  LJniverfité 
jouïilènt  des  mêmes  honneurs  &  préro- 
gatives que  les  Officiers  du  Parlement 
&  de  la  Chambre  des  Comptes  :  ils 
prennent  comme  eux  dans  tous  les  actes 
le  titre  de  Meffire ,  qui  eft  réfervé  aux 
feuls  Officiers  de  Cour  fupéiieure  ,  par 
l'article  $$i.  de  la  fuite  des  Ordon- 
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nances  du  Comté  :  ils  jouiïlènt  comme 
eux  des  droits  de  commiitimus  8c  de  franc 
falé ,  ils  font  exempts  de  toute  taille  8c 
importions ,  8c  leurs  biens  en  fonds  ne 
font  impofés  qu'à  la  portion  colonique; 
privilège  qui  a  été  reftraint  aux  feuls 
Ofhciers  du  Parlement ,  de  la  Chambre 
des  Comptes ,  8c  de  l'Univerfité. 

Le  Re&eur  de  l'Univerfité  de  Be- 
fançon  marche  8c  prend  place  dans  tou- 
tes les  aiïemblées  àc  cérémonies  publi- 
ques après  les  Préfidens  à  Mortier ,  8c 
devant  les  Chevaliers  d'honneur  8c  les 
Confeillers  :  les  ProfefTeurs  fuivent  im- 
médiatement le  corps  du  Parlement,  8c 
précèdent  toutes  les  autres  Compagnies* 

Ces  privilèges  ont  engagé  un  grand 
nombre  de  Savans  Etrangers ,  François  , 
Italiens ,  Efpagnols ,  Allemans  8c  Fla- 
mans ,  la  plupart  Gentilshommes ,  à  ve- 
nir enfeigner  dans  l'Univerfité  de  Be- 
fançon.  Elle  a  toujours  été  compofée  de 
gens  également  diftingués  par  leur  con- 
dition 8c  par  leur  mérite  :  on  a  fouvent 
vu  parmi  eux  des  fils  8c  des  petits-fils 
de  Préfidens  de  Cour  fupérieure  *,  8c 
dans  tous  les  tems  elle  a  été  une  fource 
de  grands  Magiftrats:  elle  a  donné  25. 
Préfidens,  Confeillers,  ou  Avocats  gé- 
néraux au  Parlement  du  Comté,  deux 
Sénateurs  au  Sénat  de  Milan,  Bellonus 
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ôc  Dolcïman\  deux  Ambalfadeurs  à  l'Ef- 
pagne ,  Claude  MaflTy  Ambalfadeur  en 
Suiffe  ,  &  Jean  de  S.  Maurice  Ambaflà- 
deur  en  France ,  un  Président  au  Con- 
ieil  d'Etat  en  France  Jean  de  S.  Mau- 
rice ,  8c  un  Chevalier  à  i'Empire,qui  eft 
mort  Cardina.l,Mercurin  Alborio  de  Gat- 
tin  ara. 

Cette  Compagnie  n'efr.  point  déchue 
de  Ion  ancien  luftrerpluiïeurs  des  Profef- 
feursqui  lacompofent  aujourd'hui  font 
nobles  d'extraction  ,  &  l'un  d'entre  eux 
compte  un  premier  Président  de  Bour- 
gogne *  au  nombre  de  fes  ayeux,  outre 
plulleurs  Magiftrats  illuftres  que  fa  fa- 
mille a  donnés  à  l'Etat.  Deux  autres  ont 
préféré  les  offices  de  ProfeiTeurs  dont 
le  Roi  les  a  honorés  à  des  charges  de 
Confeillers  au  Parlement  qui  leur  ap- 
partenoient.  Plufieurs  ont  exercé  les 
charges  municipales  dans  les  grandes 
Villes  de  la  Province  ,  Se  d'autres  em- 
plois de  confiance  avant  d'être  faits  Pro- 
feflfeurs  *,  &  tous  généralement  ne  l'ont 
été  qu'après  s'être  fait  de  la  réputation  , 
en  fervant  le  public  pendant  quinze  ou 
vingt  ans  dans  les  Séminaires,  dans  le 
Barreau  ,  ou  dans  les  fondions  de  la 
Médecine  ;  car  ,  quoique  la  pénible  ôc 
difficile  épreuve  du  concours  ait  été  juf- 

*  Léonard  d'Oppecots. 
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qu'àpréfent  la  feule  voie  pour  entrer  dans 
l'Univerfité  de  Befançon*,  il  s'y  eft  ce- 
pendant préfenté  de  fi  bons  fujets  à  tou- 
tes les  vacances  de  Chaires ,  que  le  Roi 
a  toujours  eu  occafion  de  récompenfer 
les  fervices  en  couronnant  le  mérite. 

C'eft  ce  choix  de  ProfefFeurs  dans  VU- 
niver(ité  de  Befançon,  qui  l'a  rendue 
floriflante  dans  tous  les  tems.  Charles 
VIII.  Roi  de  France ,  dans  fes  Lettres 
Patentes  données  à  Tours  en  1483 ,  a 
dit  de  cette  Compagnie ,  quelle  avoit 
longuement  duré*  &  avoit  été  entretenue  en 
bonne  &  grande  renommée. 

Toute  la  Province  a  eu  pour  elle  une 
Singulière  vénération  jufqu' 4  préfent,  &C 
l'a  regardée  comme  un  de  fes  principaux 
ornemens.  Louis  le  Grand  lui  a  donné 
en  toute  occasion  des  marques  de  fa  pro- 
tection ,  il  a  eu  cette  contidération  pour 
fes  ufages ,  que  pour  n'y  pas  donner 
atteinte,  il  a  dérogé  en  fa  faveur,  par 
une  Déclaiarion  du  50  Janvier  1704, 
à  ce  qu'il  pourroit  y  avoir  de  contraire 
dans  tous  les  Reglemens  généraux  faits 
pour  toutes  les  Univerfités  du  Royau- 
me. Elle  conferve  dans  Cqs  archives  plu- 
sieurs lettres  honorables  de  divers  Chan- 
celiers &  Miniftres  de  France ,  8c  elle 
en  garde  particulièrement  une  ,  par  la- 
quelle feu  S.  A.  S.  Monfeigneur  le  Duc 
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n  eu  la  bonté  de  dire  qu'il  connoît  la 
diftinction  de  cette  Univerfité ,  &  le  mé- 
rite des  fujetsqui  la  compofenr.  On  peut 
voir  plus  au  long  les  droits  &  les  préro- 
gatives de  cette  Compagnie,  dans  les 
mémoires  qu'elle  a  fournis  iur  la  con- 
teftation  qui  lui  a  été  faite  par  le  Secré- 
taire du  Roi  de  la  Chancellerie  près  le 
Parlement  de  Befançon,  au  fujet  de  la 
préféance  que  ceux-ci  prétendoient  fur  les 
Profefleurs  dans  les  aflemblées  &  céré- 
monies publiques. 

Cette  Univerfité  eut  d'abord  un  Re- 
cteur ,  fes  ProfefTeurs ,  Ces  Chapelains , 
&  fes  Secrétaires ,  les  Tréforiers ,  fes  Be- 
deaux ,  fes  Mafliers ,  Ces  Laquais  ,  Ces 
Sergens ,  fes  Imprimeurs  ,  fes  Libraires , 
fes  Papetiers ,  fes  Parcheminiers ,  Ces  Ta- 
pidiers  ,  ôc  autres  Officiers.  Quant  aux 
Profeifeurs ,  je  dois  ici  obferver  qu'il  n'r 
eut  au  commencement  qu'un  ProfetTeur 
en  Théologie ,  deux  Canonifles  ,  deux 
Légiftes ,  un  Inftitutaire  5  &  quatre  Phi- 
lofophes  >  mais  peu  de  tems  après  on  y 
ajouta  un  Profefleur  en  Médecine ,  afia 
que  ce  Corps  eût  toutes  les  Facultés ,  &c 
que  ce  fût  véritablement  une  Univerfité. 
L'Empereur  Charles-Quint  &  Philippe  IL 
fon  fils  augmentèrent  le  nombre  des  Pro- 
felTeurs  dans  chaque  Faculté  >  &  meme  le 
dernier  de  ces  Princes  établit  un  Profef- 
feur  pour  la  langue  Grecque,  &  un  pour 
Prov.  Tome  XIII.  K 
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là  langue  Hébraïque.  La  Faculté  de  Droit 
de  cette  Univerfité  fe  fait  honueur  de 
compter  Raimond  Marlian  &  le  célèbre 
Charles  du  Moulin  parmi  fes  Profeiïeurs. 
On  lit  dans  la  vie  de  ce  dernier  *  que 
pendant  fon  exil  il  fit  à  Dole  des  leçons 
de  Droit  avec  toute  la  réputation  que  mé- 
ritoit  un  aufli  fameux  Jurifconfulte. 

Outre  cette  Univerfité  ,  il  y  a  dans 
cette  Province  plusieurs  Collèges,  dont 
les  plus  fameux  font  ceux  que  les  Jéfuites 
ont  à  Befançon ,  à  Dole ,  à  Gray  ,  &  à 
Vefoul  ;  Se  celui  que  les  Prêtres  de  l'Ora- 
toire ont  a  Salins  ,  &c. 

Article     III. 

Le  Gouvernement  Militaire  de  U 
Franche -Comte. 

CEtte  Province  a  un  Gouverneur  qui 
Feft  aufli  de  Befançon ,  &  qui  a  fous 
lui  un  Lieutenant  Général ,  Se  autant  de 
Gouverneurs  particuliers  qu'il  y  a  de  Pla- 
ces fortifiées  dans  ce  Gouvernement. 

Befançon  a  pour  Gouverneur  celui  de 
la  Province,  avec  un  Lieutenant  de  Roi, 
un  Major,  deux  Aides-Majors,  ôt  deux 
"Capitaines  des  Portes.  La  Citadelle  do,  Be- 
fançon a  un  Gouverneur  particulier ,  un 
Lieutenant  de  ftb£,  un  Major,  un  Aide- 
Major,  &  un  Capitaine  des  portes.  Le 

Liy.  z.  chap.  ;o. 
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Fort  Griffon  n'eil  a  proprement  parler 
qu'un  baftion  retranché ,  qui  a  néaumoins 
un  Commandant  Se  un  Aide-Major. 

Salins  a  Gouverneur ,  Lieutenant  de 
Roi,  Major,  Aide-Major,  Se  Capitaine 
des  portes.  Le  Ton  Saint-André ,  près  de 
Salins  ,  a  un  Commandant ,  un  Lieutenant 
de  Roi  Se  uu  Major.  Le  Fort  de  Blin,  aufli 
prés  de  Salins  ,  a  un  Commandant ,  un 
Aide-Major ,  Se  un  Capitaine  des  portes. 
Le  Château  de  Joux ,  ville  Se  bailliage  de 
Pontarlier  ,  a  un  Gouverneur  ,  un  Lieu- 
tenant de  Roi ,  un  Major ,  Se  un  Capi- 
taine des  portes.  Le  Château  de  Blamont 
n'a  qu'un  Commandant. 

Anciennement  cette  Province  étoit  di- 
vifée  en  trois  grands  Bailliages ,  qui  étoienc 
le  Bailliage  d'Amont,  celui  de  Dole,  ou 
du  milieu  .  Se  celui  d'Aval  *,  mais  après  la 
conquête  qu'en  fit  le  Roi  en  1674,  Sa 
Majefté  en  créa  un  quatrième  ,  compofé 
de  la  ville  de  Befançon  ,  Se  de  cent  Com- 
munautés qui  furent  démembrées  des  au- 
tres Bailliages  pour  former  celui-ci.   Ces 
quatre  Baillis  font  d'épée ,  Se  avant  la  vé- 
nalité des  charges  qui  fut  introduite  dans 
cette  Province  en  1691  ,  ils  difpofoient 
de  celles  de  Lieutenans  Généraux  Se  de 
Lieutenans  particuliers  de  leurs  Bailliages, 
A  chaque  mutation  ils  vendoientees  char- 
ges ,  Se  en  tiroient  des  fommes  confidéra- 
blés.    Lorfque  le  Roi  établit  la  vénalité, 
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il  leur  donna  à  chacun  ,  pout  les  indem- 
nifer ,  deux  mille  livres  de  gages.  Avant 
la  vénalité  de  ces  charges ,  il  n'y  avoit 
dans  le  Comté  de  Bourgogne  qu'un  Pre- 
vôt,trois  Lieutenans,&quelques  Exempts, 
qui  exerçoient  tous  par  commiflion  :  mais 
depuis  on  créa  une  charge  de  Prevot  gé- 
néral ,  trois  de  Prévôts  provinciaux  ,  au- 
tant de  Lieutenans,  &  quarante-fix  Ar- 
chers. Le  Prévôt  général  faiioit  fa  réfi- 
dence  à  Befançon  ,  ôc  avoit  donné  vingt- 
quatre  mille  livres  pour  la  finance  de  fa 
charge.  Un  des  Prévôts  provinciaux  réfi- 
doit à  Vefoul,  un  autreàLons-le-Saunier, 
&c  le  troifieme  à  Dole.  La  finance  de  leurs 
charges  étoit  de  huit  mille  livres.  Les 
Lieutenans  avoient  financé  chacun  quatre 
mille  livres  *,  &  le  prix  de  celles  d'Archer 
étoit  fixé  à  mille  livres.  Par  la  Déclara- 
tion du  9  Avril  1 720, le  Roi  a  établi  à  Be- 
fançon un  Prévôt  général ,  un  Lieutenant, 
un  Atfefleur,  un  Procureur  du  Roi  Se  un 
Greffier  ;  a  Vefoul  un  Lieutenant  ,  &  un 
pareil  nombre  d'Officiers  qu  a  Befançon  1 
à  Lons-!e-Saunier  un  Lieutenant,  &  pa- 
reil nombre  d'Officiers. 
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Article     IV. 

Defcripùon  des  Villes  &  des  lieux  les  plus 
remarquables  du  Gouvernement  de  la 
Franche-Comté. 

ZE  Comté  de  Bourgogne ,  ou  la  Franche- 
Comté ,  renferme  dans  fes  limites 
deux  mille  cent  rrente- quatre  villes  3 
bourgs,  paroilïes,  villages  ou  Commu- 
nautés*, mais  pour  garder  quelque  mé- 
thode dans  la  defcription  des  Villes  &  des 
lieux  les  plus  remarquables ,  je  fuivrai  la 
divifion  de  cette  Province  en  quatre  Bail- 
liages ,  Ôc  je  commencerai  par  celui  de 
Befançon  ,  quoique  dans  l'ordre  des  tcms 
il  foitle  dernier. 

§.  i.  Le  Bailliage  de  Befançon  a  été 
formé  peu  de  tems  après  la  conquête  de  la 
Franche-Comté  en  1674,  &n'eft,  com- 
me je  l'ai  déjà  dit,  qu'un  démembrement 
des  trois  autres.  On  n'y  remarque  que  Be- 
fançon qui  eft  la  capitale  de  la  Province. 

BESANÇON. 

BEsançon,  en  latin  ,  Vefontïo ,  Vi- 
fontiim ,  Befantio.  C'efi:  fans  doute 
<\e  cq  dernier  nom  latin  qu'on  a  fait  celui 
de  Befançon  ,  de  même  que  de  Brig*nth 
on  a  fait  Briançon  ,  &c.  Il  s'en  faut  infini- 
ment que  nous  ne  foyons  aufîl  certains  de 
l'origine  du  nom  latin  de  cette  ville. 
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Chifflet ,  que  l'amour  de  la  patrie  Se  le 
goût  qu'il  avoit  pour   l'hiftoire  avoient 
également  engagé  à  cette  recherche  ,  eft 
fi  peu  content  de  ce  qu'il  a  trouvé  là-def- 
fus  dans  les  livres  de  ceux  qui  ont  écrit 
avant  lui,  qu'il  fe  rabat  fur  d'anciennes 
légendes  manuferites  qu'on  garde  dans 
les  archives  de  l'Eglife  Métropolitaine  ,* 
Se  dans  lefquelles  on  lit  fur  le  cinq  de 
Septembre,  que  c'eft  une  tradition  éta- 
blie dans  le  pays ,  que  dans  le  tems  qu'on 
rétablifloit  cette  Ville  dans  un  terrein. 
champêrre  ,  on   y  trouva  de  ces  bcenfs 
fauvages ,  que  les  Latins  appellent  Vifon , 
Se  que  c'eft  de-là  que  cette  Ville  fut  ap- 
pellée  Bifuntica ,  en  mettant  la  Lettre  B 
en  la  place  d'un  V.  Eo  *  narnque  tempore 
quo  reftaurabatur  %  fylvefter  adhuc  locus  cum 
effet ,  vifon  il; i  fera  reperta  fuit ,  &  inàe  vo- 
cabulumpercnne  eft  fortita ,  id  eft  Bifuntica , 
B  pro  V  litterâ  (  fie  ut  earum  eft  affinitas  )  po- 
fitâ.  Ce  paffage  ne  contente  que  médio- 
crement fur  la  véritable  étymologie  du 
nom  de  Befançon  ,  Se  nous  jette  dans  une 
nouvelle  curiofité,  fans  la  fatisfaire.    Il 
nous  apprend  que  cette  Ville  fut  rebâtie 
dans  un  pays  couvert  de  boi?.  Où  étoit- 
elle  donc  fituée ,  Se  quel  nom  portoit- 
elle?  C'eft  ce  que  ni  le  partage >  ni  l'Au- 
teur qui  le  rapporte ,  ne  nous   appren- 
nent en  aucune  manière.  Outre  ce  nom 

*  Chifflet  Vefont.  parc.  i.  pag.  44. 
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latin,  la  Ville  de  Befançon  en  a  eu  un 
grec  dans  la  fuite.  Quelques  Hiftoriens 
l'ont  appellée  CbryÇopolis ,  Ville  à' or.  Le 
Pape  Jean  VIII.  écrivant  au  Roi  Charles 
le  Gros,  appelle  Thierri  Archevêque  de 
Cbrjfopolis.  L'origine  de  ce  nom  n'eft  pas 
plus  connue  que  celle  du  nom  de  Befan- 
çon. M.  de  Valois  croit  que  parce  qu'il 
yavoit  une  monnoye  d'or  appellée  Befan> 
pour  avoir  été  fabriquée  à  Bifance  ,  &C 
qu'Ammien  Marcellin  a  appelle  Befantio  , 
6c  Charlemagne  Bifancion  la  Ville  que 
nous  avons  nommée  Befançon  ,  la  reflem- 
blance  des  noms  fit  croire  que  la  mon- 
noye d'or  y  avoit  été  frapée  -,  8c  cette  er- 
reur fut  cauie  que  Ton  donna  à  la  Ville  de 
Befançon  le  nom  de  Cbrifopolys^  c'eft-à- 
dire  Ville  d'or.  D'autres  prétendent  que 
c'efl  à  caufe  d'une  de  Ces  portes  qui  étoit 
dorée.  Quoiqu'il  en  foit ,  certe  Ville  n'a 
porté  ce  nom  que  depuis  le  neuvième  fie- 
cle  jufqu'au  treifieme. 

Le  tems  de  la  fondation  de  Befmcon 
n'eft  pas  plus  connu  que  l'origine  de  fon 
nom.  Chifflet  dit  avoir  lu  dans  des  ma- 
nuferits  qu'on  gatdoit  dans  cette  Ville  , 
qu'elle  avoit  été  fondée  quatre  cens  trente- 
quatre  ans  avant  Rome  :  &  c'eft  d'après 
cette  opinion  qu'avoient  été  fait  les  Vers 
qu'on  lifoit  dans  l'Arcenal  de  Befançon  , 
du  tems  de  l'Hiftorien  que  je  viens  de 
citer. 

Kiii) 
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Mania  Romnlidum  fenior  Vefontio  gente 
Magnanimos  hahui  Martis  in  arte  viros  : 

Nondum  Ce  far  eras,  née  l'tlia  fceptragerebant, 
Cum  cejjit  jujfts  Sequana  terra  mets. 

Cefar  *  a  parlé  de  Befançon  comme 
d'une  Ville  des  plus  fortes  des  Gaules.  Il 
dit  qu'elle  étoit  ceinte  de  tous  côtés  par 
la  rivière  du  Dou ,  hormis  Fefpace  de  fix 
cens  pas ,  qui  étoit  fermé  par  une  haute 
montagne  dont  le  pied  touchoit  des  deux 
côiés  a  la  rivière,  ck   laquelle  étoit  en- 
clofeavec  la  Ville  par  le  moyen  d'un  mur 
qui  leuvironnoit  fi  bien  ,  qu'elle  lui  fer- 
voit  comme  de  Fortereife.  Les  Romains 
la  crurent  h  propre  A  leurs  delTeins ,  qu'ils 
en  rirent  une  place  d'armes ,  &  la  rendi- 
rent une  des  plus  magnifiques  des  Gaules. 
On  voit  encore  hors  des  murs  les  relies 
d'un  amphithéâtre  d'environ  cent  vingt 
pieds  de  diamètre.  On  y  trouve  aufîi  les 
reftes  de  quelques  temples  ,  &  plufieurs 
quartiers ,  tant  dedans  que  dehors  la  Vil- 
le ,  qui  retiennent  encore  aujourd'hui  les 
noms  que  les  Romains  leur  avoient  don- 
nés. Dans  la  Ville  font  les  clos  Çacrafepta* 
le  Champ  de  MzrsyCawpus  Martins>Char- 
mont,  Charitum  Mons  y  Romchau,  Collis 
Rom&  ,  Champ- Carno  ,  Campus  Carna  * 
rue  de  Chafteur,  viens  Cajîoris,  la  Rhée 
viens  Rheœ ,  rue  de  la  Lue ,  viens  Lu& ,  rue 

*  Cefar  liy.  i .  de  ta  guerre  des  Gaules. 


de  la  Franche-Comté.  225 
de  la  Vennie ,  vicus  Feneris.  Cette  Ville 
fut  floriffante  pendant  plufieursfiecles,  de 
principalement  fous  l'Empire  d'Aurelien, 
en  l'honneur  duquel  elle  érigea  un  arc  dû 
triomphe  dont  on  voit  encore  les  reftes. 
Elle  avoit  déjà  été  ruinée,  du  tems  de  Ju- 
lien l'Apoftat,pat  les  Allemans  qui  étoient 
entrés  dans  les  Gaules  fous  la  conduite  du 
Roi  Chrocus',mais  elle  fut  rétablie  depuis, 
3c  détruite  une  féconde  fois  par  Attila. 
Les  Bourgignons  l'ont  rebâtie  depuis  dans 
l'état  où  elle  eft. 

On  voit  aifémentpar  tout  ce  que  nous 
venons  de  dire ,  que  la  Ville  de  Befançou 
eft  une  des  plus  anciennes  qu'il  y  ait  en 
France  :  &c  effectivement  Cefar  l'appelle 
indifféremment  Civitas  Sequanormn ,  maxi- 
ma  Sequanorum ,  maximum  &  munit  ijfimum 
Oppiâum.  Et  l'on  creufe  rarement  aux  en- 
virons de  cette  Ville  à  une  certaine  pro- 
fondeur ,  fans  trouver  des  débris  de 
pavés  à  la  mofaïque,  de  colomnes  ôc 
de  pillier  ,  foit  de  marbre ,'  foit  d'autre* 
pierres-,  des  reftes  d'édifices  fuperbes  , 
des  pièces  &  médailles  antiques ,  des  fta- 
tues  de  marbre  &  de  bronze ,  Se  plufieurs 
autres  veftiges  d'une  antiquité  diftinguée. 
Et  Ton  a  trouvé  dans-  ces  derniers  tems  » 
en  creufant  les  fondemens  des  greniers 
que  la  Ville  a  fait  bâtir  fur  la  place  Neu-* 
ve ,  un  Temple  d'une  divinité  payenne  , 
dans  leq  uel  on  a  reconnu  toutes  les  parties 
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qui  compofoient  les  Temples  des  an- 
ciens :  l'autel  fur  lequel  on  plaçoit  l'idole 
écoit  encore  entier. 

On  croit  communément  que  ce  fut  Ju- 
les Ce  far  qui  fit  conftruire  ce  fameux 
aqueduc  dont  on  voit  encore  plulieurs 
vertiges  coniidérables  du  côté  de  la  porte 
Taillée.  Cette  porte  a  été  ainfi  appellée  , 
parce  que  dit-on  Jules  Cefar  fit  cou- 
per en  cet  endroit  un  rocher  d'une  grof- 
feur  énorme ,  pour  ouvrir  un  paffage  à 
l'aqueduc.  On  a  agrandi  de  nos  jours  cette 
ouverture,  pour  rendre  cette  entrée  de  la 
Ville  plus  commode  Se  plus  éclairée.  On 
voit  au-deifus  de  cette  porte  l'infcription 
fuivante  gravée ,  en  grofTes  lettres  d'or. 

H  A  NC     VI  AM 

EXCAVATA     RUPE 

JULIUS     CESAR 

APERUIT 

L'TTDOVICUS    M  AGNUS 

AMPLIAVIT  ET  ORNAVIT 

PETRO  ,  HECT.  LE  GUERCHOIS 

REGIO      APUD     SeQUANOS     PRv£FECTO. 

Anno    M.  D.  CC.  XV. 

Je  m'étendrois  au-delà  êes  bornes 
que  je  me  fuis  preferites ,  fi  je  partais 
ici  de  toutes  les  guerres  que  les  habitans 
de  Befançon  ont  foutenties  en  différens 
rems.  Je  dirai  feulement  que  cette  Ville 
a  toujours  été  confidérable  par  le  nom- 
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bre  Se  la  valeur  de  ks  habitans >  &  qu'elle 
a  eu  principalement  à  fouffrir  lors  du  paf- 
fage  de  ces  nations  barbares ,  qui  fortant 
du  nord  venoit  chercher  dans  nos  climats 
des  contrées  plus  agréables  Se  plus  fer- 
tiles que  les  leurs.  Elle  fe  défendit  vi- 
goureufement  en  40^  contre  les  Vanda- 
les ,  en  41 5  contre  les  Bourguignons ,  en 
451  contre  les  Huns,  contre  les  Alle- 
mans  en  1288  ,  ôc  contre  les  Ducs  de 
Bourgogne  en  1335*,  contre  les  Anglois 
en  1 3  61 Se  13  6^\Se  en  1 5  7  5  contre  lesRe- 
ligionaires ,  qui  ayant  voulu  furprendre 
la  Ville  futent  répoufTés.  On  céiebre  en- 
core tous  les  ans  à  Befançon  cette  fa- 
meufe  vi&oire  le  21  du  mois  de  Juin  de 
chaque  année ,  par  une  ProcefTion  gé- 
nérale Se  une  grande  Meffe  ,  après  l'offer- 
toire de  laquelle  on  fait  un  fermon  fur 
cette  cérémonie.  Le  Parlement  Se  les  au- 
tres Corps  de  la  Ville  vaquent  ce  jour-là. 

Befa??çon  eft  fitué  fur  leDou ,  ainfî  que 
je  l'ai  dit  -,  Se  cette  rivière  partage  la  Ville 
en  deux  parties  prefque  égales ,  dont  l'une 
s'appelle  la  haute  Ville ,  S:  l'autre  la  ba(îe. 

On  entre  de  la  baffe  Ville  dans  la  haute 
par  un  pont  de  pierre ,  au  bout  duquel 
on  voit  un  portique  fuperbe  3  foutenu  de 
piliers  d'une  très-belle  pierre.  Il  eft  dis- 
tribué en  trois  parties  prefoue  d'une  égale 
grandeur:  un  quai  très- étendu  ,  Se  d'une 
femblable  ftrucWe,regne  aux  deuxcôrés. 

K  vj 
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L'Hôpital  général  efl  à  l'entrée  du 
champ  de  Mars  :  c'eit  un  très-beau  bâti- 
ment ,  tous  les  curieux  l'admirent  ,  & 
fur-tout  le  grillage  de  fer  qui  règne  d'une 
des  ailes  à  l'autre,  &  qui  fait  le  portail 
de  cet  Hôpital.  C'eit  un  ouvrage  qui  fait 
honneur  à  notre  liecle,  &  l'admiration  de 
tous  les  connoiflèurs.  Il  furpaffe  ,  pour 
ainG  dire  ,  en  beauté  tout  ce  que  les  Ar- 
chitectes auroient  pu  faire  en  pierre  ou 
en  bois.  Ou  ne  s'étoit  pas  même  avifé 
jufqu'ici  qu'on  pût  conftruire  un  portail 
de  fer.  Cet  ouvrage  eft  de  la  façon  de 
Nicolas  Chappuys  3  &  de  £qs  quatre  fils  ha^ 
bilans  de  Befançon. 

Cet  Hôpital  a  été  fondé  par  un  Cha*- 
noine  de  l'Eglife  Cathédrale  ,  nommé 
MaurealiVûtie.  d'une  grande  piété  ,  qui.., 
touché  de  voir  périr  tous  les  jours  de 
mifere  des  pauvres  dans  les  rues  de  Be- 
fançon  ,  acheta  d'abord  une  petite  mai- 
Ton  fîtuée  dans  la  rue  d'Arrênes ,  à  deiïein 
d'y  recevoir  des  patfans  Se  quelques  ma- 
lades ;  8c  cette  maifon  fut  nommée  l'Hô- 
pital de  S.  Jacques.  Antoine  Pierre  de 
Gramont ,  alors  Archevêque  de  Befançon  , 
&  quelques  autres  perfonnes  charitables 
fournirent  les  fonds  néceflaires*  pour  y 
faire  dreffer  fix  lits  v  &  deux  Religieufes 
Hofpitalieres  en  eurent  la  direction» 
Quelques  années  après ,  on  tranfporra  cer 
JdôpitaL  dans  une  maifon  eontiguê*  ai* 
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Collège  des  Jéfuites ,  où  il  a  refté  plufieurs 
années.  Dans  la  fuite  le  nombre  des  pau- 
vres malades  augmentant,  on  reconnue 
de  plus  en  plus  la  néceffité  d'un  Ci  faine 
établiffement.  Le  même  Archevêque  An- 
toine-Pierre  de  Gr  amont  s'en  déclara  le  Pro- 
tecteur, 8c  en  fut  le  premier  Directeur  $ 
ce  que  ces  fuccefteurs  ont  toujours  con- 
tinué depuis. 

Ferdinand  Jobelot  3  alors  premier  Préfi- 
dent  du  Parlement  de  Befançon  ,  Magi- 
ftrat  célèbre  par  fon  fçavoir  &  fon  inté- 
grité 3  fe  joignit  à  l'Archevêque  pour  pren- 
dre un  loin  particulier  de  cet  Hôpital. 
Ils  achetèrent  enfemble  l'emplacement  où 
il  eft  aujourd'hui.  Plufieurs  perfonnes 
charitables  ont  beaucoup  contribué  à  la 
dépenfe  de  ce  bâtiment»  qui  eft  très-con- 
fidérable.  L'Archevêque  &  le  premier 
Préfident  du  Parlement  font  à  la  tête  des 
Adminiftrateurs  de  cet  Hôpital. 

Le  Refuge  eft  à  côté  de  cet  Hôpital, 
Cette  maifon  a  été  bâtie  tout  à  neuf  dans 
ces  derniers  tems ,  &  ne  cède  en  rien 
aux  autres  barimens  de  la  Ville. 

Les  Capucins  font  vis-à-vis  l'Hôpital  1 
on  y  voit  une  levée  avec  une  longue  al- 
lée d'arbres ,  très-agréable. 

Les  promenades  publiquec,que  l'on  ap- 
pelle Chamars ,  font  contigues  à  ces  mai- 
fons  te  monafteres.  C'eft  un  lieu  plante 
de  plufieurs  allées  d'arbres  très-hauts  >-& 
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autour  duquel  régnent  les  remparts  de  la 
Ville ,  pareillement  ornés  de  tilleuls  très- 
élevés. 

On  voit  en  cette  Ville ,  dans  l'Hôtel  du 
Comte  de  S.  Amour  ,  une  orangerie  ma- 
gnifique  ,  qui  ne  le  cède  qu'à  celle  du  Roi 
pour  la  grandeur  &  la  beauté.  Cette  mai- 
fon  efl:  fîtuée  près  l'Eglife  des  Dames  du 
Battant. 

On  compte  dans  cette  Ville  huit  Pa- 
roififes ,  deux  Chapitres ,  deux  Abbayes 
d'hommes ,  deux  de  filles ,  un  Séminaire , 
un  Collège  de  Jéfuites,  fept  Couvents 
d'hommes ,  cinq  de  filles ,  un  Hôtel-Dieu 
où  l'on  élevé  de  pauvres  enfans ,  garçons 
&  fill^j  un  Hôpital  générai,  un  Hôpital 
du  faint-Efprit  pour  les  enfans  trouvés , 
un  Refuse  où  Ton  enferme  les  filles  dé- 
bauchées ,  Se  en  tout  environ  dix-huit 
mille  habitans. 

La  Cathédrale  porte  le  nom  de  Saint- 
Jean,  &  eft  bârie  au  pied  du  Mont  Saint- 
Ellienne  ,  autrefois  appelle  Mons-Cœlius. 
La  tradition  du  pays  veut  que  S.  Lin,  du 
tems  de  l'Empereur  Claude ,  bâtit  ici,  au- 
près d'une  fontaine  ,  une  petite  Eglife 
qu'il  dédia  au  Sauveur  reflufeité ,  à  la 
fainte  Vierge  ,  Se  i  faint  Eftienne  premier 
Martyr.  Saint  Lin  fandtifia  cette  fource 
par  l'ufage  qu'il  en  fit-,  car  il  s'en  fervit 
pour  bapiifer  ceux  qu'il  convertiiîbit  à  la 
Religion  Chrétienne.  La  fon raine  qui  croit 
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dans  ce  lieu  perfuada  à  Chifîîet  *  que  N 
S.  Lin  avoir  plutôt  choifi  cet  endroit  pour 
y  bâtir  un  Oratoire ,  que  le  fommet  du 
Mont-Cœlius ,  où  il  n'auroit  pas  été  ,aifé 
d'avoir  de  l'eau  pour  administrer  le  Bap- 
tême aux  payens  qui  fe  convertifloient. 
S.  Maximin  rétablit  l'Oratoire  que  S.  Lin 
avoir  élevé  ;  &  comme  il  fe  t-rouvoit  trop 
petit  pour  contenir  l'affluence  du  peuple 
qui  venoit  entendre  fes  prédications,  il 
fit  bâtir  une  Eglife  auprès  du  Càpitole  9 
qui  fut  achevée  &  enrichie  par  les  libé- 
ralités de  Plmpératrice  Hélène,  mère  de 
Conftantin.  Cette  Eglife  porta  d'abord  le 
nom  de  S.  Eftienne  ,  puis  on  y  ajouta  ce- 
lui de  S.  Jean  ,  qu'elle  a  retenu  feul  de- 
puis qu'on  en  eut  bâti  une  autre ,  dont 
S.  Hilaire  Evêque  de  Befançon  avoit  jette 
les  fondemens,  fur  le  Mont-Cœlius ,  et  la- 
quelle fut  fous  l'invocation  de  S.  Efiien- 
ne.  Ces  deux  Eglifes  fe  fontfouvent  dif- 
putées  le  titre  de  Métropolitaine  *,  mais 
l'an  166%,  le  Roi  d'Efpagne  termina  le 
différend  en  faifant  rafèr  celle  de  faint 
Eftienne  ,  pour  faire  conftruire  en  fa  place 
une  Citadelle.  On  conferve  dans  PÉelife 
Carhédrale  de  Befançon  pîufieurs  Reli- 
ques précieufes,  entre  antres  le  chef  de 
S.  Agapk,  qui  eft  en  très- grande  vénéra- 
tion dans  la  Province  :  mais  le(aint  Suaire 
eft  celle  de  toutes  ces  Reliques  qui  eit  îa 

*  Chifflet  Vefont.  paru  x.  pp.  n.  8c  Xf. 


iji  Description 

plus  fameufe,  &  qui  attire  deux  fois  Tan- 
née dans  cette  Eglife  une  foule  incroyable 
de  peuple  des  pays  les  plus  éloignés.  L'on 
prérend  que  cette  Relique  fut  apportée  à. 
Befancon  fous  le  Pontificat  de  S.  Cheli- 
doine  Evêque  de  cette  Ville.  On  le  mon- 
tre au  peuple  tous  les  ans  le  jour  de  Pâ- 
que ,  éc  le  Dimanche  d'après  l'Afcenfion.. 
Cette  cérémonie  fe  fait  avec  beaucoup  de 
précaution  :&  de  peur  qu'un  excès  de  zèle 
ne  porte  le  peuple  à  fe  jetter  fur  une  fi 
précieufe  Relique,  on  ne  la  montre  dans 
ces  deux  jours  que  du  haut  dune  galerie 
qui  règne  au-deffus  de  la  corniche  du  de- 
hors de  l'Eglife. 

Le  Couvent  des  Religieufes  Cordeliè- 
res ,  dites  de  fainte  Claire ,  n'a  rien  de 
remarquable  pour  fon  bâtiment*,  mais  les 
curieux  vont  voir  dans  fon  Eglife  le  tom- 
beau de  Jacques  de  Bourbon  fécond  du 
nom,  Comte  de  la  Marche,  &  Roi  de 
Sicile  par  fa  femme  Jeanne  féconde*  Ce 
Prince  fe  fit  Religieux  du  Tiers-Ordre  de 
feint  François ,  &  voulut  être  enterré  dans 
une  Chapelle  qu'il  avoir  fait  bâtir  ici,  Se 
que  de  fon  nom  l'on  appelle  la  Chapelle 
du  Roi  Jacques.  Voici  l'épitaphe  qu'on  lit 
fur  fon  to  nbeau. 

*  Cy  gifl  Jacques  de  Bourbon ,  très-haut 

*  Olivier  de  la  Marche  dans  fes  Mémoire;:  ,  te  Bran- 
tôme dais  fes  Dames  illuftres ,  fe  font  fort  égayés  fuC 
la  prife  d'habit  de  c«  Prince- 
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Prince  &  excellent ,  de  Hongrie ,  Hierufa- 
lem  ,  &  Sicile  ,  Roi  très-puiffant  *,  Comte  de 
la  Marche ,  de  Caftre  ,■  &  Seigneur  d'autres- 
pays  ,  qui  pour  l  amour  de  Dieu  laijfa  frères  , 
parev.s  ,  &  amis ,  &c.  &  par  dévotion  entrx 
en  £  Ordre  de  faint  François  ,  lequel  trépaffœ 
le  vingt  &  troifîémejour  de  Septembre  de  tan 
1438.  Priez.  Dieu  pour  fon  ame  dévotement, 

L'Hô:el-de-Ville  ,  la  Maifon  du  Gou- 
verneur 3c  l'Hôtel  de  Granvelle  ,  font  les 
plus  beaux  bâtimens  de  Befançon.  On 
voyoit  dans  ce  dernier  rout  ce  que  la  cu- 
riofitéIaplusingénieufe&:  la  richefle  d'un 
particulier  peuvent  ramalTer  de  ftatues ,  de 
tableaux,  de  livres,  de  manufcrits,  Sec. 

Parmi  piufieurs  avantages  dont  jouît  la 
Ville  de  Befançon ,  je  dois  faire  mention 
de  celui  qu'elle  a  d'avoir  une  Bibliothèque 
publique ,  qui  eft  confiée  aux  Bénédi- 
ctins. Elle  en  eft  redevable  aux  foins  de 
M.  Boifbt ,  Abbé  de  faint  Vincent ,  qui 
s'étoit  donné  la  peine  de  ramaflertous  les 
manuferits  de  Granvelle.  Le  public  peut 
jouïr  de  toutes  les  curiofités  de  cette  Bi- 
bliothèque ,  les  mercredis  Se  famedis  de 
chaque  femaine  ,  le  matin  depuis  huit 
heures  jufqu'à  dix,  Se  l'après-midi  depuis 
deux  heures  jufqu'à  quatre.  On  trouve 
dans  cette  Bibliothèque  un  médailler  très- 
curieux  Se  très-complet ,  ainfi  que  plu- 
sieurs bronzes  très- rares ,  Se  entre-autres 
une  tète  d'Apollon  d'airain  qui  rendoic 
des  oracles. 
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Les  greniers  publics  que  la  Ville  de 
Befançon  a  fait  élever  dans  ces  derniers 
rems  font  (i  grands  &  fî  beaux  qu'ils  mé- 
ritent bien  que  j'en  donne  ici  la  deferi- 
ption.  Cet  édifice  eft  compofé  de  trois 
é  âges  ;  le  rez  de  chauffée  compris  :  il  a 
155  pieds  de  long  fur  quarante-fix  de 
profondeur  ,  &c  quarante-cinq  de  hauteur 
jufqu  a  la  corniche.  La  façade  eft  enrichie 
d'une  corniche  d'ordre  tofean  avec  frife , 
Se  liftel  au  bas.  Au  milieu  de  la  façade  eft 
la  grande  porte  d'entrée ,  ornée  de  cha- 
que côté  de  pilaftres  d'une  architecture 
compcflte  :  les  arriéres  corps  font  bombés 
&  enrichis  de  moulures.  Âu-deftusde  la 
porte  eft  une  pierre  d'attente  en  forme 
d'acrotere ,  bordée  d'un  cadre  :  le  fond  eft 
en  noir  ,  &'  on  y  lit  l'infcription  fuivante. 

Perennis  annona  promptuarium 

Régnante  Ludovic 0  XV. 

Camille  Duce  de  Tallard 

Franciœ  Marefcallo 

Apud  fequanos  Gubern, 

Carolus  de  la  Neuville  rei  politicA 

Judic.  &  œraria  prœf. 

Magiftratus  Bifuntini 

Pofuere. 
M.  D.  CC.   XXII. 

Sur  chaque,  pilaftre  de  l'architecture 
font  des  paniers  de  fleurs  qui  leur  fervent 
d'acroteres.  Chaque  façade  eft  ornée  de 
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trois  rangs  de  fix  grandes  fenêtres;  ce  qui 
faic  $6  en  tout  :  l'architecLure  en  eft  de 
plus  riches.  On  vient  au  paillicr  par  fix 
marches  de  pierre.  Les  greniers  d'en  bas 
font  voûrés ,  foutenus  par  deux  rangs  de 
pierre  de  taille  bouchardée  ,  avec  cinq 
piliers  par  rang  fous  les  demi  piliers  des 
murs.  Ces  voûtes  font  faites-à  bonnets  ar- 
rêtes &:  plâtrés  :  il  y  en  a  deux  de  chaque 
coté  de  la  façade ,  de  la  même  forme.  Les 
troifiemes  greniers  font  couverts  d'un 
plancher  dans  les  fommiers  ,  &c  font 
foutenus  par  des  colonnes  de  cliêiie  , 
dans  la  même  forme  que  ceux  du  bas, 
Les  quatrièmes  greniers ,  qui  font  au-def- 
fousdulatisifont  éclairés  par  cinq  grandes 
ouvertures,  &  fervent  à  mettre  les  a\oi- 
nes.  Il  faut  obferver  qu'au  milieu  des  bon- 
nets de  chaque  voûte  règne  un  trou  en 
forme  d'entonnoir  ,  pourglifïer  les  grains 
d'un  grenier  à  l'autre. 

L'efcalier  eft  au  milieu  des  greniers  , 
conftruit  totalement  en  pierre  de  taille  , 
battue  à  la  fine  Boucharde  :  il  règne  juf- 
qu'en  haut,&  diftribue  au  dernier  grenier. 

Le  derrière  dtet  bel  édifice  donne  fur 
le  quai ,  Se  cette  façade  ne  le  cède  en 
rien  aux  autres.  Au  coté  gauche  de  ces 
greniers  eft  une  petite  porte  de  1 3  pieds 
de  largeur ,  fur  feize  à  dix-fept-  pieds  de 
hauteur,  qui  communique  à  la  rivière. 
Les  fenêtres  du  deiïus  de  cette  arcade  font 
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d'une  pareille  archite&ure  que  celles  de 
la  façade* 

On  remarque  en  differens  quartiers  de 
la  Ville  cinq  belles  fontaines.  La  première 
eft  dans  la  place  de  Barrane.  On  y  voit 
une  ftatue  de  pierre  qui  repréfente  Bac- 
chus  couronné  de  pampre ,  &  alîis  fur  un 
tonneau,  qui  donne  de  l'eau  avec  abon- 
dadee.  Une  autre  eft  à  la  façade  du  de- 
hors de  l'Hotel-de-Ville  ,  &  fert  de  prin- 
cipal ornement  à  la  place  qui  eft  au- 
devant.  Cette  fontaine  eft  une  efpece 
d'apothéofe  de  l'Empereur  Charles-Quint, 
dont  on  voit  ici  une  ftatue  de  bronze  , 
porrée  par  une  aigle  à  deux  têtes ,  jettant 
de  l'eau  par  l'un  ôc  l'autre  bec.  Charles- 
Quint  eft  couronné  de  laurier ,  Ôc  tient 
d'une  main  un  globe  du  monde ,  &  de 
l'autre  une  épée.  Au-deftlis  eft  l'ancienne 
devife  de  la  Ville  ,  Plut  a  Dieu.  Les  Au- 
teurs du  Dictionnaire  hiftorique  fe  trom- 
pent,  quand  ils  difent  que  cette  aigle 
eft  celle  des  armes  de  Befançon  ;  car 
c'eft  la  vérirable  aigle  de  l'Empire ,  &c 
celle  qui  porte  ordinairement  les  armes 
de  la  Maifon  d'Autriche.  La  fontaine  de 
Neptune  eft  devant  le  Couvent  des  Car- 
mes. Une  ftatue  de  pierre  repréfente  ce 
Dieu  ,  qui  a  un  trident  à  fa  main  droite, 
&c  eft  aîïis  fur  un  dauphin  qui  jette  de 
l'eau  dans  un  grand  barfin.  Enfin  ,  la  der- 
nière fontaine  eft  ornée  d'une  ftatue  de 


de  la  Franche-Comté.        237 
pierre  rouiïe,  qui  repréfente  une  Nymphe 
toute  nue,  qui  jetre  de  l'eau  par  fes  mam- 
meiles. 

On  entre  dans  la  haute  Ville  par  trois 
portes,  qui  font  la  porte  Notre-Dame 
près  les  Minimes-,  la  porte  Taillée  au  bout 
de  la  rue  des  Jacobins  ,  dont  j'ai  parlé 
ailleurs  -,  &  celle  de  Bregille  ,  devant  la- 
quelle, en  dedans  de  la  Ville  ,  il  y  a  une 
place  très-vafte  ,  où  font  bâties  les  cafer- 
nes  fur  deux  ailes.  Le  plus  grand  corps 
de  cafernes  fert  à  loger  l'Infanterie ,  ÔC 
l'autre  effc  pour  la  Cavalerie. 

Il  y  a  aufîi  trois  portes  pour  entrer  dans 
la  baffe  Ville.  Celle  du  Battant  pour  l'Al- 
lemagne *,  celle  de  Charmont  pour  la 
Champagne  -,  &  celle  d'Arrênes  pour  la 
France  :  celle-ci  étoit  autrefois  au  bout 
de  la  rue  d'Arrênes  *,  mais  on  l'a  tranf- 
portéc  plus  haut,  loifque  Ton  fit  les  forti- 
fications. Toutes  les  grandes  routes  pour 
arriver  àBefancon  font  en  très- bon  état, 
ôc  celle  de  Dole  fur-tout.  La  levée  qui 
commence  à  la  creix  d'Arrênes  ,  quelques 
cent  pas  au-delà  de  la  porte  du  même 
nom,  eft:  une  des  plus  belles  qu'on  puifTe 
voir.  C'elt  à  cette  croix  d'Arrênes ,  que 
les  étrangers,  qui  arrivent  à  Befançon  par 
ce  chemin  ,  doivent  s'arrêter, pour  y  jouïe 
d'une  vue  extrêmement  agréable  ,  tant 
par  le  coup  d  œil  de  la  rivieie  ,  que  par- 
i afpeft  de  pluûeurs  bâtimens  confie1  éra- 
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blés ,  Se  par  la  découverte  de  la  Citadelle 

Se  des  lieux  circonvoifins. 

Befançon  a  été  Ville  libre  Se  Impériale 
jufqu'à  la  paix  de  Munfter ,  qu'elle  fut 
cédée  à  FEfpagne  par  l'Empereur  Se  l'Em- 
pire ,  en  échange  de  Frankendal ,  dont  fa 
Majefté  Catholique  s'étoit  emparée  ,  Se 
qui  fut  rendu  à  l'Electeur  ^Palatin  à  qui 
il  appartenoit.  Befançon  étant  paflé 
fous  la  domination  de  l'Efpagne  conti- 
nua de  fe  gouverner  en  République  par 
fon  Magiftrat  ,  étoit  compofé  de  qua- 
torze Gouverneurs  Se  de  vingt-huit  No- 
tables ,  qui  étoient  élus  tous  les  ans  par 
tous  les  chefs  de  famille.  Le  Roi  s'étant 
rendu  maître  de  cette  Ville  en  1674, 
cette  forme  de  gouvernement  fut  abolie  , 
Se  en  fa  place  fa  Majefte  établit  un  Bail- 
liage Se  un  Magiftrat  pour  la  Police,  com- 
pofé de  vingt  Confeillers,  parmi  lefquels 
on  choifit,  le  dernier  jour  de  chaque  an- 
née ,  un  Maire  Se  trois  Echevins.  Outre 
cela  il  y  a  un  Secrétaire ,  un  Tréforier  , 
un  Contrôleur ,  un  Syndic  ,  Se  un  Soû- 
fyndic. 

Cette  Ville  a  fes  Coutumes  particuliè- 
res ,  Se  différentes  en  beaucoup  d'endroits 
de  celles  du  Comté.  Le  ïieur  Gauthiot£ç\- 
çneur  d'Ancieres, Gentilhomme  du  pays  , 
fit  en  1583  un  recueil  des  Ordonnances 
de  Police  des  arts  Se  métiers,  &  de  quel- 
ques ufages  de  la  Cité  de  Befançon.  Ce 
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livre  fut  trouvé  fi  bon ,  que  le  manufcrit 
original  en  fut  dépofé  dans  les  archives 
de  la  Ville.  Mais  cornue  ce  recueil  ne 
conftatoit  pas  aflez  exactement  ce  qui 
pouvoit  intéreffer  l'ordre  judiciaire  ;  le 
fieur  Claude  cTOrival ,  fils  d'un  Confeiller 
au  Parlement  de  Befancon ,  &c  Confeiller 
lui-même  au  Magiftrat  de  cerce  Ville  , 
fut  chargé  de  rédiger  la  coutume  parti- 
culière du  pays  -,  ce  qu'il  a  exécuté  d'une 
manière  qui  a  mérité  l'applaudifTement 
de  fes  Concitoyens  &  des  Magistrats  fu- 
périeurs.  On  trouve  a  la  fin  de  fon  livre 
le  Traité  fait  entre  le  Marquis  de  Caftel- 
Rodrigo ,  l'un  des  Miniftres  de  Philip- 
pe IV.  Roi  d'Efpagne  &  la  Cité  de  Be- 
fancon ,  le  29  Septembre  1664,  ratifié 
par  le  même  Prince  le  28  Février  1665  ; 
&c  enfuite  un  extrait  des  capitulations  de 
166$  ôc  1674  5  Par  lefquelles  Louis  XIV. 
accorda  que  la  Ville  de  Befancon  feroic 
confervée  dans  tous  fes  privilèges ,  ufa- 
ges  ,  &  immunités. 

La  Ville  de  Befancon  eft  la  patrie  d'An- 
toine Peirenot  de  Granvelle  ,  Cardinal ,  Ar- 
chevêque de  Befancon ,  Se  un  des  prin- 
cipaux Miniftres  de  Charles-Quint  &  de 
Philippe  II.  Il  étoit  fils  de  Nicolas  Perre- 
not,  Seigneur  de  Granvelle,  originaire 
du  lieu  d'Ornans  en  Franche-Comté  ,  qui 
par  fon  mérite  étoit  parvenu  à  la  dignité 
de  Chancelier  de  l'Empereur  Charles- 
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Quint ,  dont  il  conferva  toujours  l'amitié 
&  les  bonnes  grâces  jufqua  fa  mort.  Il 
avoit  époufé  N.  Bonvalot  ,  fille  d'un 
Gentilhomme  d'une  ancienne  nobleffedu 
pays ,  nommé  Nicolas  Bonvalot  3  fils  de 
Jacques  Bonvalot ,  Seigneur  de  Cham- 
pagney  ,  &  de  Marguerite  Mercenet ,  fille 
d'un  Gentilhomme  de  Salins.  J'avois  dit 
ci-devant  dans  les  précédentes  éditions  de 
ce  livre ,  que  le  père  du  Cardinal  de 
Granveile  étoit  de  balle  naifTance  :  j'avois 
été  induit  en  erreur  fur  ce  fait  par  Mo- 
reri ,  qui  lui-même  avoit  été  trompé  par 
d'autres  Auteurs ,  tels  que  Strada ,  Cbîfflety 
8c  autres  que  la  jaloufie  de  la  gloire  du 
Cardinal  de  Granveile  avoit  pu  engager 
à  rabaitîer  ion  extraction  ,  les  uns  en  di- 
fant  que  fon  père  étoit  fils  d'un  ferrurier , 
d'autres  qu'il  étoit  fils  d'un  maréchal  fer- 
rant. Ces  derniers  peuvent  avoir  pris  le 
change ,  fur  ce  qu'en  1 548  ,  Nicolas  Per- 
renot  avoit  acheté  l'office  de  Grand  Ma- 
réchal de  l'Archevêché  de  Befançon  ;  ce 
que  l'Empereur  Charles-Quint  confirma 
par  Lettres  Patentes  du  trente  Juin  de  la 
même  année.  Ses  envieux  lappellerent 
depuis  le  Maréchal  de  Granveile ,  &  fes 
fils  enfahs  de  Maréchal.  Cette  circon- 
itance  eft  pourtant  d'autant  plus  avanta- 
geufe  à  Nicolas  Perrenot ,  qu'il  falloir  être 
de  bonne  maifon  pour  pofïeder  la  charge 
de  Grand  Maréchal  de  l'Archevêché  de 

Befançon  : 
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Befançon  :  &  d'ailleurs  lui  de  £es  en- 
fans  ont  toujours  eu  entrée  dans  les  Cha- 
pitres &  les  Ordres  où  il  faut  faire  preuve 
de  nobleffe.  Nicolas  Perrenot  fut  fait 
Chevalier  de  l'Ordre  d'Alcantara  ,  &  eue 
dans  cet  ordre  la  Commanderie  deCal- 
mia  y  Ôc  après  lui ,  Thomas  Perrenot  de 
Chantonay ,  un  de  fes  fils ,  fut  reçu  dans  le 
même  Ordre.  Le  Cardinal  de  Granvelle , 
un  de  fes  autres  enfans ,  entra  non-feule- 
ment dans  le  Chapitre  de  S.  George  com- 
me Gentilhomme ,  mais  encore  dans  le 
Chapitre  de  Liège ,  où  il  fut  reçu  Cha- 
noine. Nicolas  acheta  la  Terre  de  Gran- 
velle le  8  Janvier  1527,  6c  acheva  la 
belle  maifon  que  l'on  voit  encore  aujour- 
d'hui à  Befançon  en  1 5  3  6.  Lui  &:  ks  enfans 
ont  fait  la  fortune  de  plusieurs  familles  du 
Pays  :  ils  ont  bâti  des  Palais  à  Rome ,  à  Na- 
ples  ,  à  Madrid  ,  en  Flandres  &  en  Alle- 
magne :  ils  ont  tait  bâtir  de  belles  maifons  à" 
Befançon,  Ornans ,  Dole,  &c.  &  des  Châ- 
teaux dans  les  villages  de  Chantonay , 
Frefne  ,  Sey  en  Varay  ,  Vaux  près  de  Be- 
fançon, le  Château  de  Meiche,&  plusieurs 
autres  qui  feront  des  monumens  éternels 
de  leur  magnificence.  Nicolas  Perrenot 
mourut  le  1 5  Août  1550,  âgé  de  64  ans. 
Son  corps  fut  apporté  à  Befançon  ,  &  in- 
humé chez  les  Carmes  de  l'ancienne  Ob- 
fervance ,  dans  une  Chapelle  qu'il  y  avoit 
fait  bâtir.  Dans  le  caveau  qui  eft  fous 
ïFrov.  Tome  XllL  L 
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cette  Chapelle  on  lit  PEpitaphe  fuïvante.' 

Nicolao  Perrcnotto  Equiti  Ordinis  de  AU 
cantara  ,  Commendatori  Calam'iA ,  Domino  à 
Granvclla,  Chantonay ,  Renay  ,  Cantecroix, 
pacis  ac  public  a  tranquillitatis  ftudiofijfimo , 
Car  oit  V.  Cœfaris  Cancellario ,  &  intimo 
Confeliï  prœfefîo  :  qui  poft  innumeros  pro  rep. 
Cbrifliana  labores  fufeeptos ,  geftifque  gra- 
vijfimis  f&pe  negotiis  pro  illius  incolumitate  , 
cum  in  Germania  &  aliis  Provinciis  vices  ge- 
rebat  Cefaris ,  tandem  AugufiA  Vindelico- 
rum ,  maximo  reip.  ChriftiatiA  &  patr'tA  fit  a 
defiderio  reliclo ,  pium  animum  fuperis  reddi- 
dit.  Uxor  piiffima  ,  ac  liberi  mdfti  triftefque 
pofûerunt.  Obiit  VI.  Kal.  fept.  anno  M.  D.  L. 
ttatis  fit  a  LXIV.  Requiefcat  in  paed. 
Sic  vifum  fuperis. 

Nicole  Bonvalot  fa  femme  eft  enterrée 
dans  le  même  caveau.  De  leur  mariage 
naquirent  cinq  garçons  ôc  fix  filles. 

Pour  convaincre  le  monde  que  Nicolas 
Perrenoc  n'étoit  point  de  ba(Te  extraction  , 
il  fnffit  de  rapporter  l'Epitaphe  de  fon 
père  8c  de  fa  mère ,  gravée  fur  un  tombeau 
de  pierre  de  fampans  ,  élevé  de  quatre 
pieds  dans  ,  TEglife  Paroifliale  d'Ornans  : 
elle  eft  conçue  en  ces  termes. 

C>  ç-fffent  Pierre  Perrenoî ,  Chevalier  ^SeU 
gnem  de  Cronutry ,  Châtelain  d'Ornans ,  Lieu* 
tendus  des  Saulneries  de  Salins  ,  qui  décéda, 
le  11  de  Mars  1537.  &  Madame  Philibert- 
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fa  compagne  <>  qui  trfpaffa  le  19  Mars  1 540* 
F  nez.  pour  leurs  imeÂ 

La  famille  des  Philibert  eft  d'une  an- 
cienne noblslfe  du  pays.  Ce  Pierre  Perre- 
nor éroit  fils  de  Jean  Perrenor,  qui  eut 
pour  femme  Jeanne  Bidal  ,  fœur  d'un 
Doyen  de  l'Eglife  Collégiale  d'Arbois  \ 
&c  le  père  de  ce  dernier  écoit  un  autre 
Jean  Perrenor  ,  qui  avoir  époufé  une 
Guille mette  Grofpain  ,  qui  fortoit  d'une 
famille  de  très-anciens  Gentilshommes. 

Je  reviens  a  Antoine  Perrenor, connu, 
fous  le  nom  de  Cardinal  de  Granvellc. 
C'éroir  un  homme  d'un  efprir  infini,  8c 
extrêmement  orné  :  il  fçavoir  fepr  Lan- 
gues ,  3c  avoir  une  érudition  Se  une  élo- 
quence exrraordinaires.  Il  fervir  fi  bien 
l'Empereur  Charles-Quinr  en diverfes  am- 
baiTades  &  négociations  ,  que  ce  Prince 
en  quittant  l'Empire  le  recommanda  à 
Philippe  IL  fon  fils ,  donrGranvelle  fçue 
(i  bien  gagner  la  confiance ,  qu'il  fut 
toujours  employé  dans  les  affaires  les  plus 
délicates  &  les  plus  importantes.  Il  fut 
fucceflivement  Eveque  d'Arras,  Archevê- 
que de  Malines  &c  de  Befançon ,  &  fait 
Cardinal  par  le  Pape  Pie  IV  en  1561.  Il 
mourut  à  Madrid  le  11  Septembre  de 
Tan  1 586  ,  âgé  de  foixante-dix  ans.  Son 
corps  fur  porré  a  Befançon. 

La  famille  de  Chtffiet  a  été  féconde  en 
cens  de  Lettres ,  qui  ont  emplové  leur 
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fçavoir  ou  à  édaircir  l'hiftoire  de  leur 
pays ,  ou  à  défendre  les  droits  des  Princes 
leurs  maîtres.  Jean- Jacques  Chiftlet,  Mé- 
decin, a  été  un  des  plus  fçavans  de  ceux 
qui  ont  porté  ce  »iom.  Il  naquit  à  Befan- 
çon  en  1588  ,  Se  mourut  vers  l'an  1660. 

Quant  aux  fortifications  ,  cette  Ville  eft 
fituée  fur  une  prefqu'ifle  du  Dou  qui  for- 
me fon  foiTé.  Le  Roi  Louis  XIV.  y  a  fait 
faire  une  nouvelle  enceinte  irréguliere , 
fans  baftions  ,  mais  flanquée  de  huit  tours 
baftionnées.  La  haute  ville  a  une  de  £cs 
parties  féparée  par  un  fofTé  que  Ton  appelle 
le  Champ  de  Mars.  La  balîe  ville  eft  de 
l'autre  côté  de  la  rivière ,  Se  fortifiée 
d'une  nouvelle  enceinte  fort  irréguliere  , 
compofée  de  trois  grands  baftions ,  de 
quatre  courtines ,  &  d'un  réduit,  ou  ba- 
(lion  retranché  par  la  gorge.  Trois  dts 
fronts  de  l'enceinte  font  couverts  par  au- 
tant de  demi-lunes.  Les  baftions  font  fur- 
montés  de  grands  cavaliers.  Cette  enceinte 
eft  enfermée  d'un  grand  &  large  foffé ,  Se 
d'un  chemin  couvert  revêtu. 

La  Citadelle  eft  élevée  fur  un  haut  ro- 
cher efearpé.  C'eft  un  quarré  long,compo- 
fé  de  quatre  baftions  irréguliers.  Les  deux 
petits  fronts  font  couverts  chacun  d'une 
demi-lune  ,  Se  d'un  petit  foiTé.  Au  bas  du 
rocher,  du  côté  de  la  Ville,  Se  entre  la 
Ville  S:  la  Citadelle ,  il  y  a  un  front  de 
fordrlcation  couvert  d'une  demi-lune  * 
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d'un  petit  foiTé,  &  d'un  chemin  couvert 
revêtu.  Cette  Citadelle  éft  féparée  de  la 
campagne  par  un  profond  folTé  taillé  dans 
le  roc,  qui  barre  toute  laprefqu'ifle,  8c 
règne  d'un  bord  à  l'autre  côté  de  la  ri- 
vière. 

On  trouve  aux  environs  de  Befançon 
quantité  de  lieux  dont  les  noms  prouvent 
le  féjour  que  les  Romains  ont  fait  dans  ce 
pays.  Mont-Jouoty  Mons  Jovis*,  Mercuro  3 
Mons  Mercmïi',  Montermo  )  Mons  termi- 
nî;  Mont-delié ,  Mons  Delii  *,  Cbarmarin, 
Coliis  Mariai,  five  Nuptini;  Ckamp~Va- 
cho>  Campus  Bacchi  \  Champ  forgeron  , 
Campus  Dei  fabri  \  Champs  de  la  Vefte  , 
Campi  Veltar,  Mont  de  Biigille ,  Mons  Bri- 
gillae  ;  Port  Joan ,  Portus  Jani  ;  ChafEfe , 
Campus  Ifis  *,  ChatEfeufe ,  Campi  Eleufî- 
ni  j  Charnu fe ,  Campus  Mufarum  *,  P 'allan- 
te ,  Campi  Pâlies,  five  Minervae;  Chau- 
dane,  Coliis  Diana:  -,  Challuc ,  Coliis  Lu- 
cinae  -,  Prels  de  Pandor  y  Prata  Panda:  \  Ro- 
femont ,  Mons  rofarum. 

§.  i.  Le  Bailliage  d'Amont ,  ou  de  Gray, 
renferme  dans  fon  étendue  huit  cens  trois 
Villes,  Bourgs  ou  Villages.  Les  Villes 
principales  font  Gray ,  Vefoul ,  Pefmes , 
Marnay  ,  Baumes ,  Gy ,  Viilers  fur  Scey , 
Saint-Hippoly te,  Luxeul,  Lure,  Jonvelle  , 
Dampierre ,  Hericourt ,  Tlfle  fur  le  Dou , 
Clairevaux,  Champlitte ,  Amance,Bel- 
voir,  Bouclans,  Fancogné ,  Charié ,  &c. 
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G  R  A  Y. 

GRay,  Gradicum  Cafiellum  ,  Gradin 
eu  m  Caftrum  ,  fur  la  rivière  de  Saô- 
ne .,  qui  la  rend  la  Ville  de  toute  la  Pro- 
vince la  plus  marchande  :  car  c'eft  ici 
qu'on  embarque  les  grains  &  le  fer  qu'on 
tranfporte  a  Lyon.  Cette  Ville  ayant  été 
fortifiée  autrefois  par  les  ordres  de  Char- 
les-Quint ,  elle  étoit  une  âts  plus  fortes  de 
îa  Province  ;  Se  le  Gouverneur  du  Comté 
de  Bourgogne  faifoit  ordinairement  fon 
féjotir  dans  ie  Château  ,  qui  eft  utué  dans 
un  des  plus  beaux  afpecls  qu'on  puilTe 
voir.  Mais  Louis  XIV.  l'ayant  prife  en 
166S  ,  il  en  fit  rafer  les  fortifications.  Au- 
de (lus  d'une  des  portes  de  cette  Ville  étoit 
écrite  autref^s  cetted©vÈfe5  que  prit  Phi- 
lippe II.  PvOi  c  Efpagne  après  le  grand 
fuccès  de  fes  armes  dans  le  nouveau 
monde;  Cui  foli  fol  feMper.L'Umve.iCué , 
qui  eft  aujourd'hui  à  Befançon ,  fut  lors 
de  fon  institution  établie  à  Gray  par  le 
Comte  Orhon  IV.  Il  y  a  aujourd'hui  dans 
cette  Ville  un  Préfidial ,  un  Magiftiat , 
une  Paroiife  ,  une  Eglife  Collégiale  ,  trois 
Couvens  de  Religieux,  un  Collège  de 
Jéfuires,  deux  Couvens  de  Religicufes  , 
&  en  tout  environ  quatre  mille  cinq  cens 
habitans.  Cette  Ville  eft  à  cinq  ou  fix 
lieues  de  Dole  -,  &  l'on  y  paiïe  la  Saône 
fur  un  pont  de  pierre. 
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VEsoul,  Vefulhim  ,  Cajlellam  VefuU 
lum  3  Cafirum  Vefolenfe  ,  fltué  en 
penre  au  pied  d'une  montagne  appellée  la 
Morre  de  Vefoul ,  au  bas  de  laquelle  paflc 
la  petite  rivière  de  Vefoul.  Cette  Ville 
eft  a  fept  lienes  de  Befançon ,  &  à  deux 
de  la  rivière  de  Saône.  Elle  eft  fameufe 
dans  la  Province  par  la  bonté  de  la  richefle 
de  ion  terroir.  C'étoit  une  ancienne  Cité 
de  la  République  des  Sequaniens.  Elle  a 
Préfidial ,  Magiftrat  ,  un  Chapitre  s  un 
Couvent  de  Capucins  5  un  Collège  de  Jé- 
fuites,  &  deux  Couvens  des  filles.  On 
compte  dans  cette  petite  Ville  deux  mille 
deux  cens  vingt-cinq  habitans. 

B  A  U  M  E-L  E  S  N  Ô  N  E  S. 

BAume-les-Nones  ,  en  latin  Falma, 
apparemment  à  caufe  des  Palmes  que 
cette  Ville  porte  dans  Ton  écu.  On  y  re- 
marque le  tombeau  du  Roi  S.  Gontran  , 
dont  l'Eglife  folemnife  la  fête  le  vingt- 
huitième  jour  du  mois  de  Mars.  C'eft 
feus  ce  tombeau  qu'eft  repréfenté  en  re- 
lief le  fameux  fonge  rapporté  par  Aimoin  , 
liv.  3.  ch.  3.  Cette  petite  Ville  eft  fut 
le  Dou  *,  3c  le  paflage  inévitable  des 
gens  de  guerre  l'a  prefque  ruinée.  Elle  a 
un  Bailliage  qui  reflbrtit  au  Préfidial  de 
Befançon ,  un  Couvent  de  Capucins,  une 
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Maifon  de  Religieufes  qui  font  preuve  de 
noblefle  ,  une  Paroiffe ,  &  une  Familiarité. 
Il  y  a  environ  mille  habirans. 

§.  3 .  Le  Bailliage  de  Dole  ,  ou  du  Mi- 
lieu ,  eft  moins  étendu  que  ceux  d'Amont 
ôc  d'Aval  :  aufli  dans  les  contributions  il 
ne  donnoit  autrefois  que  le  fixieme  de  ce 
que  payoient  les  deux  autres.  Les  Villes 
les  plus  remarquables  font  Dole  ,  Quin- 
gey  ,  Ornans ,  &c. 

DOLE. 

Ole,  Bol  a  Sequanorum ,  Bolum  , 
que  quelques-uns  ont  crû  être  le 
Didattium  de  Ptolomée,  eft  fitué  fur  le 
Dou,  dans  un  canton  qu'on  appelloit  le 
Val  iï Amours  3  à  caufe  de  fa  beauté  &z  de 
fa  fertilité.  Cette  Ville  a  été  la  Capitale  de 
la  Franche-Comté  pendant  que  Befançon 
s'eft  gouvernée  en  République.  Les  Sou- 
verains de  ce  pays  avoient  décoré  Dole 
d'un  Parlement  ,  d'une  Chambre  des 
Comptes ,  6c  d'une  Univerfité.  Ils  en  firent 
même  pendant  îong-tems  le  fiege  de  leur 
féjour,  8c  on  la  furnommoit  pour  lors 
Dole  la  Joyeufes  au  lieu  qu'après  qu'elle 
eut  été  prife  &  prefque  ruinée  par  les 
François  en  1479,  on  la  furnomma  Dole 
la  Bolente.  L'Empereur  Charles-Quint  la 
fit  fortifier  l'an  1530.  Elle  fut  affiégée 
en  1636,  par  le  Prince  de  Condé ,  qui 
s'en  feroic  rendu  maître ,  fi  à  la  prière  du 
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P.  Motet  de  des  autres  Jéfuites  il  n'eût 
pas  attaqué  la  Ville  par  l'endroit  le  plus 
fort, pour  ménager  la  Maifondeccs  Pères, 
qui  tenoit  au  côté  le  plus  foible  *.  Cette 
pieufe  complaifance  coûta  cher  à  la  gloire 
de  ce  Prince  5  car  il  fut  obligé  de  lever  le 
fiege.  Le  Roi  ayant  conquis  cette  Ville  8c 
toute  la  Province  pendant  le  mois  de  Fé- 
vrier de  l'an  1668  ,  il  fit  rafer  les  fortin- 
cations  de  Dole ,  &  le  rendit  généreufe- 
ment  par  le  traité  conclu  à  Aix-la-Cha- 
pelle la  même  année.  Les  Efpagnols  en 
réparèrent  les  murailles,  &  commencè- 
rent de  nouvelles  fortifkations,qui  étoienc 
fort  avancées  lorfque  le  Roi  le  prit  pour 
la  féconde  fois  l'an  1674.  Sa  Majefté  les 
fit  continuer  jufqua  leur  perfection;  mais 
dans  la  fuite  elle  jugea  à  propos  de  les 
faire  démolir  au  commencement  de  la 
guerre  qui  finit  par  la  paix  de  Rifwick. 
Cette  Ville  a  plufieurs  belles  rues  décorées 
de  beaux  bârimens  ;  tels  que  le  Palais  où 
le  Parlement  tenoit  fes  féances ,  le  Palais 
de  la  Chambre  des  Comptes,  la  Maifon 
de  l'Univerfité ,  le  Couvent  des  filles  de 
la  Vifitation ,  l'Eglife  de  Notre-Dame  , 
le  Collège  de  Saint- Jérôme  ,  &  celui  d&s 
Jéfuites ,  qui  eft  une  des  plus  belles  mai- 
fons  qu'ils  ayt  it  en  France.  Ce  Collège 
étoit  autrefois  fous  la  direction  de  Prê- 
tres Séculiers  qui  y  enfeignoient  les  Hu- 

*  La  Mare  in  Comrn*  de  Bcllo  Bafgur.ci.- 
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inanités.  Le  Principal  avoir  fon  logement 
dans  une  maifon  que  la  Ville  avoir  ache- 
tée à  cer  errer  en  1546  clés  Religieux  de 
Citeaux  :  de  plus  elle  lui  donnoir  quel- 
ques appointemens ,  Riais  très-modiques. 
Les  chofes  refterent  dans  cer  état  juf- 
qu'au  \6  Janvier  de  l'an  15S2,  que  le 
Pvoi  d'Efpagne  donna  à  Lifbonne  îa  per- 
miflion  pour  rétabîiiîemenr  des  Jéfuires 
à  Dole ,  ck.  pour  l'érection  du  Collège 
qu'on  y  voir  aujourd'hui. 

Le  18  Décembre  1582,  ck  le  dernier 
de  Mars  158;.  la  ville  fit  deux  rrairés 
avec  les  Jéfuires  concernanr  leur  érablii- 
fcmenr ,  &  l'érection  du  Collège  que  la 
ville  a  fair  bâtir  &  qui  lui  apparrienr. 
OurreTuniondu  Prieuré  de  Motke  auCol- 
lege ,  faire  par  une  Bulle  du  Pape  Gré- 
goire XIII.  en  1579.  la  ville  leur  payoir 
dequoienrretenir  des  ProfelTeursde  Phy- 
iique,de  Théologie,  &c.  ce  qui  celTa  de- 
puis quand  ou  eur  réuni  à  ce  Collège  les 
Prieurés  de  Jouhe  ck  de  S.  Vivant,  Il  fur 
tini  à  l'univerfiré  en  1617  iÔc  une  chofe 
fingulieie,  c'eft  que  le  Pape  Paul  V.  appar- 
remment  pour  favorifer  cer  érablirTement, 
donna  un  Bref  le  17  Juin  161 1  ,  portant 
défenfes  à  ceux  rie  Befançon  de  faire  en- 
feigner  dans  leur  ville  la  Philofophie  &: 
la  Théologie,  fous  peine  d'excommunica- 
tion.. 

La  cour  du  Collège  ôc  le  bâtiment  oui 
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font  les  clailes ,  eft  d'un  côté  de  la  rue, 
8c  la  maifon  des  Jéfuites  avec  l'Eglife  eft 
de  l'autre  côté  vis-à-vis  *,  enforte  que  pour 
communiquer  de  leur  maifon  au  Collège, 
fans  defcendre  dans  la  rue  ,  on  a  pratiqué 
un  palfage  fur  une  arcade  qui  va  d'un  côté 
de  la  rue  à  l'autre  ,  &  qui  appartient  a  la 
Ville.  Les  murs  font  peints  d.e  deux  côtés  : 
celui  qui  eft  au  couchant  repréfente  faint 
Ignace ,  8c  quoique  les  couleurs  foient 
extrêmement  effacées,  on  y  reconnoîr  en- 
core S.  Ignace  avec  cette  infcription  d'un 
côté,  Formatori  juventutis ,  8c  à  l'autre, 
Fundatori  Secietaîis  Je  fit.  L'autre  face,  qui 
regarde  le  levant ,  n'eft  pas  fi  effacée  ,  n'é- 
tant point  fi  expofée  à  la  pluie  :  elle  re- 
préfente S.  François  Xavier.  D'un  côté  eft 
un  Chrift  monté  fur  un  baflîn  de  fontaine 
avec  un  bouclier ,  au  milieu  duquel  eft  un 
nom  de  Jefus  :  il  fort  du  bouclier  un  jet 
d'eau,  8c  autour  du  bafîln  font  cinq  Jé- 
fuites 8c  deux  efpeces  d'Indiens ,  avec 
cette  légende  au  bas  :  Itc  >fr<tdicate  ,  8cc. 
De  l'autre  côté  S.  François  Xavier  eft  re- 
préfenté  avec  cette  infcription  ,  Succefforï 
fanlti  Thom&.  C'eft  fur  cette  infcription  , 
qu'un  Gonfeiller  de   Befançon   me  dit  9 
que  S.  Ignace  8c  fon  compagnon  n'avoienr 
accepté   cette  fuccedion  que  fous  béncjiit 
a  inventaire.   L'F.çlife  de  Notre-Dame  eft 
la  plus  grande  de  la  ville  :  elle  eft  utuée  en 
un  lieu  élevée  ce  qui  fût  qu'on  apperçait 
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de  fort  loin  la  tour  qui  eft  au-deiïus  de 
fon  portail.  Le  maître-Autel  eft  enrichi 
de  colonnes  Se  de  ftatues  de  marbre.  Du 
coté  de  l'Evangile  eft  le  maufolée  en  mar- 
bre blanc  de  Jean  Carondeiet  Chancelier 
de  Bourgogne ,  &  de  fa  femme  Marguerite 
deChaifey,  tille  d'Hugues  de  Chalfey  Se 
d'Alix  de  Chicerey.  C'étoit  le  père  Se  la 
mère  de  Jean  Carondeiet,  Préiident  du 
Confeil  privé ,  mort  Archevêque  de  Pa- 
ïenne. Les  Romains  avoient  décoré  cette 
Ville  de  pluficurs  monumens,  dbnr  le 
nom  ou  les  reftes  fe  confervent  encore. 
Ils  donnoient  des  combats  dans  l'endroit 
qu'on  appelle  encore  la  Place  des  Arènes, 
On  voit  les  reftes  de  deux  aqueducs  qu'ils 
avoient  fait  conftruire  au  même  endroit. 
Le  grand  chemin  qu'ils  avoient  fait  faire, 
pour  aller  depuis  Lyon  jufqu'au  Rhin , 
traverfoit  cette  Ville  ;  Se  on  en  remarque 
encore  des  veftiges  fur  la  route  de  Dole  à 
Eefançon.  Il  y  a  aujoud'hui  dans  cette 
Ville  une  Chambre  des  Comptes  ,  un 
Bailliage,  un  Magiftrat  compote  comme 
celui  de  Befançon ,  un  Chapitre  ,  cinq 
Couvcns  de  Religieux ,  flx  de  Religieufes, 
un  Hôtel-Dieu ,  un  Collège  de  Jéfuites. 
Sur  la  porte  du  Couvent  des  Cordeliers , 
on  voyoitjil  y  a  quelques  années,  une  inf- 
cription  trop  burlefque  pour -n'être  pas 
rapportée  ici ,  quoique  j'ignore  fi  elle  y 
eft  encore. 
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Tratres  bene  veneritis , 

Eicn  las  aux  pieds  Se  aux  genoux, 

Efurïtis  ,  &  fititis , 

C'eft  la  manière  d'entre  nous. 

Des  biens  qu'avons  amaflez  , 
Tro  Veo  [limite  gratis  y 
Er  fi  vous  n'en  avez  alTez , 
Mementote  paupertatis. 

Il  n'y  a  aujourd'hui  d'autre  inferiptior* 
que  ces  mots  :  Bene  veneritis>reverendi  Pa- 
tres &  Fratres. 

On  compte  dans  Dole  environ  quatre 
mille  cinq  cens  habitans. 

SAMPANS. 

Amfans  eft  un  village  à  deux  milles 
de  Dole  ,  dans  lequel  le  Saint  qui  lut 
a  donné  le  nom  eft  tellement  inconnu  de- 
puis plus  de  trois  cens,  ans,  qu'il  fe  nom- 
me Sampans  au.  lieu  de  Saint-Pan  ,  com- 
me Gollut  dit  l'avoir  reconnu  par  de 
vieux  titres.  Ce  village  eft  au-refte  fort 
fameux  à  caufe  de  fes  belles  carrières  de 
marbre ,  ou  de  pierres  jafpées  ,  qui  font 
très-abondantes. 

Q  U  I  N  G  E  Y. 

Uingey  eft  une  petite  ville  prefque 
ruirce  par  le  palîage  des  troupes. 
l\^k  un  Bailliage,  une  ParoilTe  avec 
Familiarité  ,  un  Prieuré  a&  une  maifan 
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qui  appartient  aux  Jacobins  ,  &c  dans  fa- 
quelle  il  n'y  a  qu'un  ou  deux  Religieux. 
On  compte  dans  cette  ville  quatre  cens 
foixante-dix  petionnes. 

O  R  N  A  N  S. 

R  n  a  n  s  eft  une  petite  ville  fur  la 
Louve ,  dans  laquelle  il  y  a  un  Bail- 
liage ,  une  Paroifïe  avec  Familiarité  ,  unr 
Couvent  de  Minimes ,  un  d'Urfulines ,  6c 
en  tout  mille  fix  cens  trente-deux  habi- 
tans. 

§.  4.  Le  Bailliage  d'Aval  s'étend  juf- 
qu'en  Breife  &  au  Mont  Joux ,  ou  Saint- 
Claude.  Les  Villes  les  plus  remarquables 
font  Salins,  Arbois,  Poligny  ,  Pontarlier, 
Chaftel-Châlon  ,  Lons-le-  Saulnier ,  Cle- 
reval  ,  Nozeroy  ,  Jougue  ,  Montfleur , 
Orgelet  ,  Saint-Claude  ,  Saint-Amour , 
Chavannes  ,  Sélieres  ,  Bléterans  ,  Saint- 
Julien,  &c. 

SALINS. 

S  Ali  n  s.  Cette  Ville  eft  appelles 
en  latin  Paçus  Scutinvarum  dans  Fre- 
degaire  pag.  605  ,  &:  dans  la  vie  de  faine 
Anatoile  patron  de  Salins,  où  il  eft  dit  : 
Scodnigtt  in  Sequ unis ,  ubi  nunc  Saiinarum 
lècns  :  Vill.i  &  put  a  s  S  dinar  um^  Sdiv<t  Sc- 
quanorum  r  voyez  Valois  dans  la  Notice 
des  Gaules.  Cetre  Ville  a  pris  ion  nom 
«les  falincs  qui  y  font  :  elle  ctoit  jadis  une 
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Seigneurie  particulière  aux  Souverains  de 
Bourgogne  j  les  anciens  Palatins.  L'Empe- 
reur Charles-Quint ,  &c  les  Rois  d'Efpa- 
gne ,  à  leur  titre  cîe  Rois  de  Caftille  ,  &c. 
ajoûtoient  toujours  celui  de  Comtes  Pala- 
tins de  Bourgogne ,  «Se  de  Seigneurs  3  ou 
Sires  de  Salins.  Guillaume  le  Breton  >  dans 
le  dixième  livre  de  fa  Philippide,  appelle 
fes  habit  an  s  Salinenfes. 

Aîquc  Salrnenfes  argufta  in  valls  federnes  9 
Eefœcata  qui  bus  ftammarum  ardore  miniftr'Àt 
lA-mpba  falem ,  puteis  (  mirabile  )  traiïaduo- 

bus  : 
'Vnde  Bifunt'tna  fit  a  condït  edulia  val  lis. 

Les  médaillesd'or  &  de  bronze ,  anan- 
tité  de  tombeaux  à  la  Romaine ,  &  une 
infinité  d  infirumens  dont  fe  lervoient  its 
Anciens  dans  leurs  facrifkes  ,  qu'on  a 
trouvés  à  Salins  Se  aux  environs ,  onrfaic 
.Croire  à  quelques  uns  que  cette  Ville  exif- 
toit  du  tems  des ,  Romains  :  mais  comme 
aucun  4e  leurs  Hiftoriens  ne  parle  d'elle, 
ces  monumens  ne  font  pas,  ce  me  fem- 
ble,  une  preuve  aifez  forte  pour  me  dé- 
terminera croire  que  cette  ville  foit  d'une 
antiquité  Romaine.  Peut-être  que  fi  des 
Seigneurs  du  pays  s'étant  foulevés  contre 
leur  Souverain  n'avoient  pas ,  Pan  1  5  ;6  , 
brûlé  la  vilie  de  Salins,  nous  aurions 
■  trouvé  dans  fes  titres  de  quoi  fixer  notre 
incertitude  fur  foi>  origine  ck  f uï  £bnai>- 
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tiquité.  Comme  ce  font  fans  cloute  les 
Salines  qui  ont  donne  lieu  à  la  fondation 
de  cette  ville  ,  tâchons  d'en  découvrir  à 
peu  près  le  tems  par  les  monumens  où  il 
eft  parlé  de  ces  falines,  Ammien  Mar- 
cellin  ,  dans  le  Chapitre  V.  du  vingt-hui- 
tième Livre  de  fon  Hiftoire  ,  a (ï tire  que 
fous  l'Empereur  Valentinien  *  ,  qui  favo- 
rifoitles  Bourguignons,  il  y  eut  une  guerre 
fanglante  entre  ceux-ci  &  les  Allemans , 
pour  des  falines.  :  ce  qui  ne  peut  s'enten- 
dre que  des  falines  de  Salins,  puifqiul 
n'y  en  a  pas  d'autres  entre  la  Bourgogne 
&  l'Allemagne,qui  foient  aiTez  confidéra- 
bles  pour  être  un  fujet  de  guerre.  Une  mé- 
daille d'or  trouvée  l'an  17 14,  au-de(Tbus 
d'un  canal  foutetrein  qui  conduit  les  eaux 
douces  des  falines  à  la  rivière,  femble 
confirmer  ce  fentiment.  Louis  le  Débon- 
naire confirma  a  l'Abbaye  de  S.  Claude  la 
pofFeflion  de  ce  qui  lui  avoit  été  précé- 
demment donné  à  Salins.  Cette  donation 
eft  de  la  troifieme  année  de  fon  empire  ; 
ce  qui  revient  à  l'année  8 1 7.  Othon ,  fur- 
nommé  Guillaume ,  Comte  de  Bourgogne, 
depuis  l'an  1000.  donna  au  Monaftere  de 
S.  Bénigne  de  Dijon  ,  fuivant  la  Chtoni- 
que  de  cette  Abbaye  ,  le  droit  d'avoir  une 
chaudière  à  Salins ,  m  Sal'wts  Burw  ,  pour 
y  faire  autant  de  fel  que  les  befoins  de 
cette  Maifon  le  demanderoient.  On  croit 

*  Cet  oit  l'an  de  1.  C.  370.  félon  M.  de  Valois, 
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que  ce  bourg  fur  d'abord  bâti  dans  le  bas 
du  vallon  où  Salins  eft  fitué ,  auprès  d'une 
petite  Eglife  qui  étoit  fous  l'invocation 
de  S.  Pierre,  dans  l'endroit  où  font  au- 
jourd'hui les  Capucins.  Cependant ,  com- 
me la  grande  faulnerie  étoit  hors  de  l'en- 
ceinte de  ce  bourg ,  la  commodité  &  l'u- 
tilité rirent  qu'on  bâtit  plufieurs  maifons 
aux  environs  de  la  faulnerie ,  Se  qu'in- 
fenfiblement  il  s'y  forma  un  autre  bourg, 
qu'on  appelle  le  Bourg-àeffus ,  pour  le  dif- 
ftinguer  de  l'ancien  qu'on  nommoit  le 
Beurg-dejfous  *.  L'émulation  de  la  jaloufie 
qu'il  y  avoir  entre  ces  deux  bourgs ,  dé- 
termina l'Archiduc  Philippe  en  l'an  1 497, 
aies  unir,  Ôc  à  rendre  communs  leurs 
intérêts  &  les  honneurs  publics.  Depuis 
ce  tems-là  Salins  s'eft  tellement  accru  , 
que  c'eft  aujourd  hui  une  ville  allez  con- 
fidérable,  où  l'on  compte  environ  huit 
mille  habitans.  Elle  eft  à  fept  lieues  de 
Befançon  &  de  Dole  ,  de  fituée  dans  une 
petite  vallée  qui  eft  formée  par  deux  hau- 
tes montagnes  appellées  Poupet  &  C  re- 
fille.  Le  Château  Poupet  étoit  fur  la  pre- 
mière de  ces  montagnes ,  qui  eft  la  plus 
haute  des  environs  •-,  mais  il  ne  fublifte 
plus ,  de  l'on  n'y  voit  aujourd'hui  qu'un 
Fort  ,  appelle  le  Fort  Belin.  Sur  l'autre 
montagne  étoit  autrefois  le  Château  Bra- 
con  ,  où  la  tradition  du  pays  veut  que  faint 

*  Gollut  Mem.  hiftor.  de  la  Répub,  Sequan,  p.  72» 
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Claude ,  l'un  des  Patrons  de  la  Franche- 
Comté  ,  foit  venu  au  monde.  Le  tems  a 
tellement  détruit  ce  Château ,  qu'il  n'a  pas 
même  épargné  fes  ruines  ;  car  la  redoute 
qui  pottoit  le  nom  de  Fort-Bracon  a  été 
conftruite  fous  le  règne  de  Louis  XIV, 
Sur  cette  dernière  montagne  eft  un  Châ- 
teau appelle  le  Fort  Saint- André.  Une 
grande  rue  traverfela  ville  de  Salins  d'un 
bout  à  l'autre ,  &  laifTe  d'un  côté  les  fa- 
illies au  bord  de  la  petite  rivière  appellée 
Funeufe,  bc  de  l'autre  la  plus  grande  par- 
tie de  la  Ville  ,  qui  eft  fur  un  coteau.  La 
Furieufe  a  fa  fource  dans  cette  ville  mê- 
me. Les  deux  principales  portes  de  Salins 
font  celle  de  Malpertuis ,  de  celle  de  Hou- 
din.  On  appelle  aujourd'hui  la  dernière 
la  Porte-haute ,  Se  l'autre  la  Porte-ba/Te. 
Cette  dénomination  moderne  eft  d'autant 
plus  extraordinaire  ,  que  la  Porte-baiîe 
eft  au-defîus  de  la  fource  de  la  rivière  : 
ainfi  la  Porte-baiTe  devroit  être  appellée 
la  haute,  Se  au  contraire  celle  qu'on  ap- 
pelle la  haute  devroit  être  nommée  là 
bafte.  Il  y  a  à  Salins  trois  Chapitres,  qua* 
tre  Paroiftes ,  un  Couvent  de  Cannes  Dé- 
chauiTés ,  un  de  Capucins  ,  un  de  Corde- 
liers  conventuels,  un  Hofpice  de  Jéfuites, 
deux  Maifons  de  Prêtres  de  l'Oratoire ,  un 
Couvent  de  Carmélites ,  un  de  Corde- 
lières ,  dites  de  Sainte-Claire ,  un  de  Tier- 
celines }  un  de  Filles  de  Sainte-Marie  oa 
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de  la  Vifitation ,  un  d'LJrfulines  cloîtrées , 
8c  trois  Hôpitaux  ,  dont  le  plus  ancien  efi: 
celui  de  S.  Bernard,  deftiné  pour  les  Pè- 
lerins 8c  Voyageurs  à  Rome  ou  aux  faints 
Lieux.  Cet  Hôpital  étoit  exidant  dès  îe 
milieu  du  treizième  iiecle  *,  ce  qui  fe  voit 
par  leteftament  d'Ifabelle  de  Courrenay  , 
féconde  femme  de  Jean  Comte  de  Bour- 
gogne. Le  revenu  de  cet  Hôpital  eft  em- 
ployé à  préfent  à  la  fubfiftance  des  pau- 
vres de  la  Ville.  Le  Redeur  eft  obligé  de 
fournir  chaque  femaine  une  certaine  quan- 
tité de  pain  ,  qu'il  di(lribue,iur  les  billets 
de  Meilleurs  du  Magiftrac,  à  de  pauvres 
orphelins,  veuves  vieilles,  ou  vieillards 
qui  ne  font  pas  en  état  de  travailler. 

Le  fécond  eft  celui  appelle  de  Bra- 
con  :  il  a  pour  Patron  S.  Aventin.  Cet 
Hôpital  a  été  fondé  par  Mahaud  ,  Com- 
te(Te  d'Artois  8c  de  Bourgogne ,  veuve 
d'Othon  ou  Oihelin,  Comte  de  Bour- 
gogne. La  fondation  de  cet  Hôpital  fut 
ratifiée  pai  Philippe  dit  le  Lcne .  Roi  de 
France ,  au  nom  de  Jeanne  *  fa  femme  9 
fille  de  la  dite  Mahaud  8c  du  dit  Othon. 
Cet  établissement  fut  également  pour  les 
pèlerins  &  les  malades.  Il  yavoit  un  Rec- 
teur &  deux  Chapelains  ,  dont  la  Fonda- 
trice s'étoit  réfervée  la  nomination ,  8c  la 
tranfmit  à  (es  fuccefleurs  Comtes  de  Bour- 

*  C'eft  cette  même  Reine  qui  a 'fondé  le  Collège  de 
Bourgogne  à  Paris. 
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gogne .,  Seigneurs  de -Salins.  Le  Roi 
(  Louis  XIV.)  l'a  donné  pour  une  maifon 
de  Chariré ,  où  l'on  élevé  de  pauvres  en- 
fans  de  l'un  Se  l'autre  fexe ,  en  les  faifant 
travailler  à  divers  ouvrages ,  afin  que  lors- 
qu'ils atteignent  un  certain  âge  ils  puif- 
fent  gagner  leur  vie ,  ôc  ceiîer  d'être  à 
charge  à  la  maifon. 

L'Hôpital  de  S.  Bernard  efl:  (îtué  dans 
l'étendue  de  la  paroifïè  de  Notre-Dame. 
Le  fécond  eft  iitué  au  pied  du  Fort  de 
Bracon  (jadis  Château  de  Bracon  ,  an- 
cienne demeure  des  Comtes  de  Bour- 
gogne )  hors  la  ville.  Ces  deux  mai- 
fons  n'ont  rien  de  confidcrable  dans  leurs 
bârimens. 

Le  troifieme  Hôpital  eft  celui  appelle 
du  S.  Sépulcre  ,  autrement  l'Hôpital  des 
malades.  Jean  de  Montaiçu,  Ecuver,  le 
fonda  &  dota  le  5.  Mai  de  l'an  143  1.  Ce 
Fondateur  fe  propofa  deux  fins  dans  cet 
érabh(Tement.  La  première  la  réception , 
foin  Se  traitement  des  pauvres  malades 
de  la  ville.  La  féconde  l'augmentation  du 
Service  Divin.  Il  établit  à  cet  effet  un 
Collège  compote  de  fix  Prêtres  (  un  Rec- 
teur Se  cinq  Chapelains  )  deftinés  au  fer- 
vice  des  malades .  à  célébrer  un  certain 
nombre  de  Méfies ,  &  à  récirer  ou  chanter 
chaque  jour  les  Heures  Canoniales.  Ces 
deuxehofes  s'exécutent  aujourd'hui  ponc- 
tuellement. Ce  nouvel  établijTement  eut 
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d  abord  un  fuccès  allez  heureux.  Philippe 
le  Bon  Duc  de  Bourgogne,  &  plufieurs 
particuliers  contribuèrent  par  des  dons 
êc  aumônes  à  la  bonne  volonté  du  Fon- 
dateur -,  en  forte  qu'en  1438,011  augmenta 
de  deux  le  nombre  des  Prêtres ,  &  l'on  y 
ajouta  quatre  enfans  de  chœur ,  pour  plus 
grande  décence  &  folemnité  de  l'Office 
Divin.  Ces  Prêtres  vivoient  en  commun  , 
&c  avoient  une  certaine  fomme  pour  leur 
vêtement  Se  honoraire. 

Le  revenu  de  l'Hôpital  de  Salins  en 
1458,  confiftoit  en  375  liv.  eftevenans, 
pour  huit  Prêtres ,  quatre  enfans  de  chœur, 
deux  Clercs  fer  vans  ,  quatre  femmes  pour 
gouverner  les  malades,  &  l'entretien  de 
trente  lits  pour  lefdits  malades.  La  livre 
cftevenant  étoit  la  monnoie  du  Chapitre 
de  S.  Eftienne  de  Befancon,  ou  de  la  Me- 
tropolitaine.  On  l'appelle  en  latin  woneta, 
Stephanienfis ,  libra  Stephanienfis.  La  livre 
eftevenant  vaioit  en  monnoie  de  France 
14.  fols  9  den.  ~. 

Jean  de  Montaigu  ayant  remarqué  (c'en: 
ainii  qu'il  s'en  explique  dans  l'a  été  de  fon- 
dation du  23  Août  1438,  que  l'on  re- 
garde comme  la  féconde  fondation^  que 
fon  Hôtel- Dieu  étoit  finie  au  cœur  du 
bourg  au-deflus  de  Salins  ,  &c  que  fi  mal- 
heureufement  il  furvenoit  quelque  mala- 
die contagieufe ,  elle  infeexeroit  toute  la 
ville  ;  il  fit  bâtir  une  féconde  maifon  ,  ou 
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hôpital  hors  la  ville  ,  pour  fervir  d'infir- 
merie  a  des  malades  de  route  efpece. 

Ainfl  cet  Hôpital  a  deux  maifons ,  l'une 
dans  la  ville  appellée  l'Hôpital  devant ,  où 
font  le  Recteur  &:  trois  Chapelains,  qui 
y  célèbrent  le  Service  Divin  3  en  exécu- 
tion de  la  fondation ,  dans  une  falle ,  at- 
tendu que  la  Chapelle  menaçant  ruine  , 
on  fut  obligé  en  1722  de  la  démolir  ,  ôc 
d'en  rébâtir  une  autre.  La  table  commune 
croit  déjà  fupprimée  en  1642. 

L'autre  maifon  efb  hors  de  la  ville 
(  affez  voifme  cependant  de  la  première  ) 
où  font  les  malades ,  gouvernés  par  des 
Religieufes  Hofpitalieres  quant  au  tem- 
porel *,  &  quant  au  fpirituel ,  par  un  Au- 
mônier au  1  gages  du  Roi  -,  les  foldats  ma- 
lades ayant  été  admis  dans  cette  maifon 
en  1698,  en  vertu  d'un  traité  fait  avec 
l'Intendant  de  la  Province ,  lequel  traité 
fe  renouvelle  de  tems  en  tems.  Cet  Au- 
mônier s'eft  chargé  à  certaines  conditions 
du  foin  des  bourgeois. 

Le  gouvernement  fpirituel  Se  l'entière 
ceconomie  du  temporel  étoient  entière- 
ment confiés ,  fuivant  la  fondation  ,  aux 
foins  duRe6teur,  à  l'aide  des  Chapelains 
dont  il  eft  chef:&  ils  font  tous  infatués  par 
les  Officiers  du  Magiftrat  ou  Corps-de- 
Ville.  Il  y  a  aujourd'hui  un  Bureau  de  di- 
rection, établi  en  conformité  de  la  Décla- 
ration du  Roi  de  l'année  1698  ,  où  le 
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Recteur  à  fon  rang  après  les  Officiers  de 
Juftice  &:  du  Magiftrat.  Le  furplus  du  Bu- 
reau eft  compofé  de  gens  de  diftin&ion  3 
au  nombre  de  dix-huir. 

La  Maifon  de  la  ville ,  du  l'Hôpital  de- 
vant ,  comprend  le  logement  du  Recteur 
Se  de  trois  Chapelains  :  elle  eft  aflez  com- 
mode &  allez  vafte  pour  des  Prêtre^.  La 
Chapelle  y  eft  contiguc,quiferâfortpropre 
ôc  fort  commode, lorfqu'elie  fera  achevée* 

La  Maifon  hors  la  ville ,  ou  l'Infirme- 
rie, eft  beaucoup  plus  étendue.  Son  en- 
clos peut  contenir  cinq  journaux  de  ter- 
rain ,  où  il  y  a  jardins ,  vergers  &  vignes. 
Le  bâtiment ,  quoique  petit ,  eft  aflTez  pro- 
pre :  il  fut  rétabli  tout  à  neuf  en  1691, 
Il  a  trois  étages.  Le  premier  comprend 
i'apoticairerie  ,  le  réfectoire  des  Religieu- 
fes ,  les  caves  3c  cuifines ,  la  tuanderie  , 
les  fours,  les  écuries,  deux  grandes  cours, 
l'une  pour  l'entrée ,  l'autre  pour  la  ména- 
gerie &  deux  bonnes  fontaines. 

fit 

Au  fécond  étaçe  font  trois  falles.  La 
plus  grande, pour  les  bourgeois,  contient 
trente  lits  -,  la  féconde  ,  pour  les  foldats, 
vingt-quatre  ;  &  la  troiiieme.pour  les  fem- 
mes ,  huit.  L'infirmerie  des  Religieufes  , 
8c  fix  chambres  pour  les  gens  de  qualité 
qui  fe  font  porter  à  l'Hôpital. 

Le  troifieme  étage  contient  le  dortoir, 
ou  les  chambres  des  Religieufes ,  au  nom- 
bre de  quatorze  j  les  greniers ,  ou  chambres 
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de  décharge ,  pour  ferrer  les  meubles. 

A  l'angle  des  deux  premières  falles 
cil:  placé  l'Autel  où  l'on  célèbre  la  Méfie 
pour  les  malades  Se  les  Religieufes.  Ces 
iailes  forment  une  efpece  d'équerre  •,  Se- 
c'efl:  dans  cer  angle  qu'on  a  ménagé  la 
Chapelle ,  qui  eft  fermée  feulement  par 
une  baluftrade  de  des  rideaux. 

Les  malheurs  du  tems  ont  été  caufe 
qu'on  n'a  pu  jufqu'ici  embellir,  ou  agran- 
dir cet  Hôpital ,  qui  feroit  entièrement 
ruiné ,  s'il  n'avoir  confervé  £es  anciens 
fonds  *,  routes  les  rentes  ayant  été  perdues 
ou  diminuées  des  trois  cinquièmes  en 
1710. 

Ce  font  les  Prêtres  de  l'Oratoire  qui  ont 
le  Collège,  &c  non  pas  les  Pères  de  la 
Million  ,  comme  ledit  M.  Corneille  dans 
fon  Dictionaire  Géographique.  L'Eglife 
de  S.  Anatoile  eft  la  principale  de  Salins. 
Le  Chapitre  de  cette  Eglife  a  le  titre 
à'Infigne:  il  en  a  les  marques  ,  car  les 
Chanoines  portent  au  Chœur  en  hiver  la 
cappe  violette, fourrée  d'hermines,  de  mê- 
me que  celles  des  Cardinaux.  En  tems 
d'été ,  ils  portent  le  rochet  fous  le  furplis , 
comme  les  Evêques. 

Ce  Chapitre  a  encore  un  droit  parti- 
culier. Dans  toutes  les  Proceiîious  généra^ 
les  ou  particulières ,  outre  la  Croix  que 
l'on  porte  à  la  tête  du  Corps  du  Chapi- 
tre, un  Prêtre  en  porte  encore  une  autre 

devant 
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devant  le  Célébrant  ,  comme  on  la  porte 
devant  les  Evèques.  La  Croix  qui  1ère  à 
<et  ufaçe  eft  très-riche  de  très-belle  ; 
-quoiqu'elle  ait  plus  de  quatre  cens  ans 
d'ancienneté.  Ce  Chapitre  eft  compofé  dt 
treize  Prébendes,  noncomprife  celle  du 
Prévôt >  qui  eft  la  Dignité.  Il  a  été  fondé 
par  Renaud  I.  Comte  de  Bourgogne  ,  en 
1024,  ou  environ ,  de  l'aveu  de  Raoul  ou 
Rodolphe  dernier  R.oi  de  Bourgogne  en 
1029.  Il  fuit  dans  toutes  les  aifemblées 
du  Clergé  ,  ou  des  Etats ,  le  Chapitre  de 
Eefancon  ;  &  les  Chanoines  ont  droit  d'af- 
iifter  au  Chœur  de  TEghfe  Métropoli- 
taine ,  lorfqu'ils  fe  trouvent  à  Befançon  \ 
&  le  jour  de  l'Invention  de  S.  Eftienne  , 
une  des  Fêtes  de  la  Métropole  ,  un  Cha- 
noine de  S,  Anatoile  doit  affilier  à  l'Offi- 
ce,^ officier  au  Chœur:  il  tire  la  rétribu- 
tion de  ce  jour  ,  &  chante  une  Leçon  à 
l'Office  de  Matines.  Voilà  bien  de  beaux 
droits*,  je  les  trouve  même  fi  étendus, 
que  je  dois  dire  ici  que  je  n'en  ai  point 
vu.  de  titres  :  mais  ils  font  ainiî  expliqués 
êc  détaillés ,  dans  un  mémoire  qui  m'a  été 
envoyé  en  1726,  par  M.  Vernier  Recteur 
de  l'Hôpital  du  Saint  Sépulcre  à  Salins. 
Le  bâtiment  de  cette  Eglife,  non  plus 
que  les  autres  de  la  ville  ,  n*ont  rien  de 
remarquable  par  leur  arcriiteélure. 

C'eft  dans  l'Eelife  de  S.  Anatoile  ,  que 
chaque  année  le  jeudi  avant  le  Dia  nxhc 
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des  Rameaux ,  s'alTemble  une  Proceflion 
fameufe  dans  la  Ville  de  Salins  &  fes  en- 
virons, à  l'honneur  de  Sainte  Marie  Li- 
bératrice. Voici  l'origine  de  cette  Pn> 
cellion. 

La  Province  de  Franche-Comté,&  par- 
ticulièrement la  Ville  de  Salins  ,  ayant 
été  affligées  de  lapefte  en  1628  &  1629. 
un  Religieux  de  l'Abbaye  de  Balerne  de 
l'Ordre  de  Cîteaux >  nommé  Jean-Fran- 
çois Maunet ,  natif  de  Salins ,  s'étanr  retiré 
dans  cette  Ville  ,  ne  s'occupoit  qu'à  foi- 
gner  les  malades,&  à  leur  fournir  la  nour- 
riture &  les  remèdes  qui  leur  étoient  né- 
celfaires  :  il  ne  cefToit  en  même-tems  de 
leur  prêcher  la  parole  de  Dieu ,  &  de 
leur  infpiter  la  dévotion  à  la  fainte  Vier- 
ge ,  fous  le  titre  de  fainte  Marie  Libéra- 
trice. Il  faifoit  fes  Prédications  dans  un 
petit  Oratoire  bâti  de  bois  ,  fitué  au  mi- 
lieu de  la  ville,  qui  fut  bientôt  conftruit 
en  pierre  ,  &c  qui  fe  trouva  ,  peu  de  tems 
après ,  trop  petit  pour  fatisfaire  à  la  dévo- 
tion publique  *,  enforte  qu'on  en  bâtit  un 
plus  grand.  Le  premier  fert  aujourd'hui  de 
Sacriltie  à  ce  fécond  ,  qui  eft  une  Cha- 
pelle en  forme  de  rotonde,  allez  bien 
entendue. 

Le  Clergé  5c  les  Magiftrars5remarquant 

les  grands  biens  que  produifoit  la  devo- 

n.on  à.  ta  Vierge.'*  fécondèrent  en  tout  le 

tx  Religieux ,  &  firent  au  mois  de  Fe- 


ce  la  Franche-Comté.  267 
vrîer  1^39,  un  vœu  folemnel  à  Dieu  en 
l'honneur  de  la  fainre  Vierge ,  fous  le  ti- 
tre de  Notre-Dame  Libératrice  ,  faifanc 
ce  jour-là  une  Proceiîîon  générale  ,  cù 
tous  les  Corps  du  Clergé  Séculier  3c  Ré- 
gulier ,  le  Magiftrat ,  le  Peuple  &  les 
Confréries,  alliilent  régulièrement. Cette 
ProcefTion  part  de  l'Egiife  Collégiale  de 
S.  Anatoille ,  firuée  a  une  des  extrémités 
de  la  Ville ,  va  à  la  Chapelle  de  Notre- 
Dame  Libératrice ,  où  l'on  chante  un  Mo- 
tet :  enfuite  elle  va  à  l'Egiife  de  S.  Mau- 
rice ,  autre  Collégiale ,  fituée  à  une  autre 
extrémité  de  la  Ville  *,  puis  revient  à  l'E- 
giife de  S.  Anatoile  ,  où  l'on  dit  une 
Meffe  haute  ,  au  milieu  de  laquelle  il  y  a 
Sermon  fur  le  fujet  de  la  Fête ,  &  fur  la 
dévotion  à  la  fainte  Vierge. 

Voici  la  copie  du  vœu  fait  par  la  Ville 
de  Salins ,  pour  Tinftitution  de  cette  Pro- 
ceflion  en  1^39. 

Au  nom  de  Notre  Seigneur  Amen. 
Nous  les  Eccléfiaftiques  Se  tout  le  Corps 
du  Clergé  de  la  Ville  de  Salins  en  géné- 
ral &  en  particulier  :  comme  auffi  nous 
les  Mayeur ,  Capitaine,  Echevins,  Con- 
feillets  de  la  Ville  de  Salins  ,  &  les  no- 
tables d'icelle  au  nom  de  toute  la 
bourgeoise  &  habitans  de  ladite  Ville  : 
Confidérant  les  extrêmes  miferes  efquel- 
les  les  fléaux  de  la  guerre ,  pefle  Se  fa- 
mine %  ont  réduit  ce  pauvre  pavs ,  &  en 
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apparence  d'en  reiïëntir  de  plus  grands» 
fpécialement  cette  Ville  ;  avons  jugé  né- 
ceflaire  de  recourir  A  la  très-fainte  Mère 
•de  Dieu  par  quelques  dévotions  publi- 
ques, obligatoires;  afin  que  refpeétive- 
ment  elle  nous  foii  Mère  de  miféricorde 
Se  notre  Libératrice, par  les  mérites  de  fon 
très- cher  Fils  :  partant  tous  nous  autres 
fufnommés  ,  au  nom  de  toute  la  ville  Se 
de  tous  les  habitans  &  bourgeois  d'icelle 
de  l'un  &c  de  l'autre  fexe ,  de  quelque 
conditionnât,  qualité  Se  âge  qu'ils  foient; 
étant  à  genoux  devant  le  grand  Autel  de 
l'Eglife  Collégiale  de  S.  Anatoile  ,  après 
l'offertoire  de  la  grande  Méfie ,  fpontané- 
ment&:  volontairement,  voulons  vouer, 
&c  dès  à-préfent  vouons  Se  promettons  à 
Dieu,  à  l'honneur  de  fa  très-fainte  Mère  , 
que  nous  prions  irès-dévotement  être  no- 
tre Libératrice ,  les  points  qui  s'enfuivent , 
que  nous  voulons  êtreinviolablementob- 
fervés  pour  jamais  en  la  forme  qui  fera 
exprimée  :  le  tout  néanmoins  fous  le  bon 
vouloir  Se  plaifir  de  Monfeigneur  l'illuf- 
rriilîmc  Se  révérendiilime  Archevêque  de 
Befinçon. 

Premièrement  à  perpétuité  ,  le  jeudi 
immédiatement  fuivant  le  Dimanche  in 
.Pajjione^  qui  précède  le  Dimanche  des  Ra- 
meaux ,  fera  appeill  ia  Fcte  cîe  fainre 
Marie  Libératrice;  laquelle  Fête  fera fê- 
rce comme  une  Fêce  de  commandement; 
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&  ceux  8c  celles  feulement  qui  font  obli- 
gés d'entendre  Meflc  es  F  ères  de  com- 
mandement, feront  auffi  obligés  d'enten- 
dre Meftè  le  jeudi  de  la  fufdite  Fête  s 
de  plus  ceux  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  fe- 
ront obligés  de  jeûner  la  veille  du  fufdic 
jeudi  ;  8c  ceux  feulement  qui  en  vertu  du 
précepte  du  jeûne  du  carême  étoient  déjà* 
obligés  de  jeûner  >  &  non  les  autres.  Bref 
ledit  jeudi ,  Fête  fainte  Marie  la  Libéra- 
trice ,  fe  fera  l'Office  de  la  Vierge  ,  8c  fe- 
ront faites  les  Procédions  générales  com- 
me  de  coutume.  L'alfemblée  fe  fera  en 
l'Eglife  S.  Anatoile,  8c  la  grande  MeflTe& 
la  Prédication  audit  lieu  ;  8c  fera  portée 
limage  de  Notre-Dame.  Et  pourront 
Meilleurs  les  Curés  >  chacun  en  leur  pa- 
roiffe  ,  difpenfer  quelques  particulières 
perfonnes  ,  qui  par  occalions  légitimes 
pourroient  être  nécefiitées  à  travailler 
ledit  jour.  Fait  le  20e.  Février  i£}9. 

La  grande  Saline  eft  au  milieu  de  la' 
Ville  ,  &  c'eft  une  efpece  de  place  ferre , 
qui  a  cent  quarante  toifes  de  long  furqua- 
rante-iix  de  larçe.  Elle  eft  entourée  de 
tous  côtés  de  bonnes  8c  épaiûes  murailles, 
flanquées  de  tours  d'efpace  en  efpace  ,  8c 
couronnées  d'un  petit  parapet.  Une  gran- 
de tour  quarrée ,  extrêmement  élevée ,  6c 
dont  le  couvert  finit  par  un  petit  dôme 
octogone ,  dans  lequel  eft  une  horloge 
qui  fe  fait  entendre  dans  la  plus  grande 
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partie  de  la  ville  ,  fert  d'entrée  à  ce  ta- 
pe rbe  édifice  ,  fur  la  porte  duquel  reftent 
encore  les  veftiçes  des  armes  de  Bourço- 
gne.  Deux  fpacieux  bâtimens,  qui  lui  font 
accolés  à  droite  &  à  gauche,  fervent  l'un 
à  y  loger  le  Directeur  ou  principal  Offi- 
cier ,  3c  l'autre  nouvellement  rétabli  eft 
deftiné  aux  Fermiers  Généraux.  Le  bas  de 
ces  deux  logemens  forme  deux  a(Tez  gran- 
des 3c  belles  galeries  couvertes  ,  3c  fou- 
tenues  par  de  belles  areades,fous  lefquel- 
les  font  les  Bureaux  des  Officiers  qui  fer- 
vent tant  à  la  garde  de  la  Saline ,  qu'à  la 
diftribution  du  fel ,  recette  ,  3c  taxe  des 
bois  que  Ton  y  apporte  journellement.. 
Plus  bas,  &  joignant  le  logement  des 
Fermiers,  eft  un  rrès-bel édifice,  deftiné 
à  rendre  la  Juftice  fur  ce  qui  regarde  les 
Salines.  Sur  la  porte  de  ce  bâtiment  on 
voit  encore  la  figure  en  bas  relief  d'un 
lion  armé  d'un  cafque  en  tète  «Se  d'une 
épée  d  la  patte  droite ,  ayant  la  gauche 
pofée  fur  1  ecu  des  armes  de  Philippe  le 
Bon  ,  Duc  &  Comte  de  Bourgogne.  Cet 
écu  a  un  fauvage  pour  tenant ,  3c  pour 
devife  Autre  nauraj  ,  qui  étoit  celle  de  ce 
Prince.  Il  y  a  ici  une  belle  falle  d'audien- 
ce ,  plufîeurs  chambres ,  tant  pour  le  Con- 
feil,  pour  le  Greffe  &  pour  les  prifons  ,. 
que  pour  les  archives.  En  face  de  ces  bâ- 
timens ,  3c  prefque  au  milieu  de  la  Sali- 
ne >  s'élève  un  grand  pavillon  quarré ,  donc 
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le  defïbus  ferc  d'entrée  aux  foûterreins  ou 
(omles  fources  -,  &  le  defïiis  de  logement 
au  Tréfôrier  des  Salines.  Audeflus  de  l'ef- 
calier  qui  y  conduit ,  on  a  pratiqué  une 
fort  belle  Chapelle  fous  l'invocation  de  la 
Vierge ,  où  l'on  dit  tous  les  jours  la  Mefle 
pour  la  commodité  des  Officiers  6c  des 
ouvriers  de  la  Saline. 

A  R  B  O  I  S. 

ARbois,  Arbofium,  que  quelques-uns 
prétendent  être  YArborofa  d'Ammien 
Marceliin  ,  eft  principalement  connu  par 
les  vins  exquis  que  produit  fon  territoire, 
&  qui  ont  fait  dire  à  l'Auteur  du  Livre 
intitulé  Catahgus  gloriœ  munâi  :  Arbofium 
répète  ,  fi  vis  dormire  quiète,  Au-reftc ,  c'eft 
une  alTez  bonne  Ville ,  qui  a  fon  Ma- 
giftrat,  un  Chapitre,  un  Prieuré  de  no- 
mination royale,  deux  Couvensde  Reli- 
gieux ,  trois  de  Religieufes  ,•  <5c  une  Fa- 
miliarité de  Prêtres.  On  compte  dans  Ar- 
bois  environ  trois  mille  cinq  cens  qua- 
rante habitans. 

P  O  L  I  G  N  Y. 

POligny  ,  Polemniacum ,  eft  une  autre 
petite  ville ,  fi  tuée  dans  un  pays  de 
grains  &  de  vignobles,  fur  un  petit  ruif- 
feau  qui  fe  perd  dans  le  Dou.  Il  eft  parlé 
de  Polemniacum  dans  le  partage  que  Louis 
&  Charles  firent  du  Royaume  de  Lothaire 
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Tau  870»  Au  refte,  il  y  a  à  Poligny' un 
Bailliage ,  un.  Chapitre  ,  une  Familiarité  , 
quatre  Couvens  de  Religieux  ,  un  Cou- 
vent Urfulines  ,  &  environ  trois  mille 
trois  ce  us.  vingt  habitans. 

PO   NTARLIER. 

POntarlier.    On    croit  communé- 
ment que  cette  Ville  eft  l'ancienne 
slrriarlca  ,  dont  il  elt  fait  mention  dans 
Jes  Itinéraires  qu'on   attribue  à  l'Empe- 
reur   Antonin.  "  Elle    changea  fon   nom 
d'Jrriariça  fous  l'Empereur  i£lius  Adria- 
nus  y  qui  paffant  par  cette  ville, dans  la  vi- 
fite  qu'il  fit  de  (on  Empire ,  y  fit  bâtir  une 
tour  à  la  tête  d'un  pont ,  pour  y  traverfer 
le  Dou  ,  &  lui  donna  en  même-tems  un 
nom  compofé  du  (îen  &  de  celui  de  ce 
pont  »  d'où  fe  forme  celui  de  Pontarlier  : 
Pcns  MUi*  CtttQ  Ville  ne  fut  rendue  au 
Duc  de  Saxe  Weimar  qu'après  fix  jours 
de  tranchée  ouverte.   Après  les  grandes 
Villes  de  la  Province ,  elle  eft  une  des 
plus  confidérables  par  fa  fituation  à  l'extré- 
mité du  côté  des  SuifTes,  &  fur  la  rivière 
du  Dou.  Cette  Ville  efluya  un  grand  ac- 
cident le  30  Août  1736".  Le  feu  prit  à 
l'Eglife  de  S.  Bénigne  avec  tant  d'impé- 
tuofité,  que  non-feulement  elle   fut  ré^ 
duite  en  cendres ,  mais  encore   environ 
quarante  maifons  voifines  ,  ainfi  que  i'Er 
giife  des  Auguftins  &  l'Hôpital ,  ou  la. 
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plupart  des  malades  périrent  par  les  flam- 
mes. Cet  incendie  commença  par  urj 
fourneau  de  Plombiers  qui  travailloient 
au  clocher.  Cette  Ville  s'ell;  remife  de 
cette  perte.  Elle  a  un  Bailliage,  une  Pa- 
roiffe ,  une  Familiarité ,  trois  Couvens  de 
Religieux,  un  de  Religieufes,  une  Mai- 
ion  où  il  y  a  quatre  ou  cinq  Jéfuites ,  &c 
en  tout  environ  trois  miile  habiç&ns. 

LONS-LE -SAUNIER. 

LOns-le-Saunier  ,  ou  Lion-le-Sau*' 
nier  ,  Ledo  Salinarius ,  a  pris  fon 
nom  d'une  auge  ,  ou  mefure  d'eau  fa- 
lée  ,  laauelle  en  ternies  de  Saulneric 
s'appelle  Long  *.  Il  y  a  dans  cette  Ville  un 
Préfidial ,  une  Paroiffe  avec  une  Familia- 
rité ,  quatre  Couvens  de  Religieux ,  &c 
un  Couvent  d'Urfulines.  Le  nombre  des- 
habitans  eft  de  mille  neuf  cens  vinst-deux.- 
La  tradition  du  pays  vent  que  S.  Defvré, 
Evëque  de  Befançon,  foit  né  à  Lons-le- 
Saunier  ,  8c  qu'il  y  ait  été  enterré. 

ORGELET. 

ORgelet  eft  une  petite  ville  qui  a- 
néanmoins  un  Bailliage ,  un  Cou-j 
vent  de  Religieux  de  l'Ordre  de  Cîteaux  ?- 
&c  environ  cinq  cens  trente-deux  habU- 
rans.    Elle  eft  principalemenc  renommée- 

*  G«]lut  Rep.    Sequan.    p.    roi.  où-  il  oit  4.*'    I^'HR»1 
fpwg  :or.tiçm  yingt  cjaatrc  jjacitfê» 
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par  la  bonté  de  fon  expofùion  6c  de  Pair 

qu'on  y  refpire. 

S  AINT-CL  AUDE. 

SAint-Çl>ude  eft  une- Ville  fituée  en- 
tre des  montagnes  ,  au  bord  de  la  pe- 
tite rivière  de  Lifon  ,  aux  frontières  du 
Bngei  Ôc  du  pays  de  Gex,  à  cinq  ou  fix 
lieues  de  Genève  ,  &.  autant  du  Canton 
de  Berne.  L'Eveque  eft  Seigneur.  Il  n'y 
a  qu'une  feule  Paroi  (Te  qui  eft  fous  l'invo- 
cation de  S.  Romain  :  elle  eft  deiTervie 
par  un  Vicaire  perpétuel  nommé  par  le 
Chapitre.  Il  y  a  dans  cette  Eglife  une 
Communauté  d'environ  vingt  Prêtres  Sé- 
culiers ,  qui  y  font  le  Service  Divin.  Il  y 
a  une  autre  Eglife  pour  une  Confrérie  de 
Séculiers  y  un  Hôpital ,  un  Couvent  de 
Carmes ,  un  de  Capucins ,  &  un  de  Re- 
ligieufes  de  [Annonciation  de  la  fainte 
Vierge.  Il  y  a  des  Juges  municipaux ,  des 
Juges  ordinaires,  &  un  Juge  fupérieur  , 
auquel  font  portées  les  appellations  des, 
Ju^es  inférieurs  ;  6c  dans  toutes  ces  Jurif- 
didtions,  la  Jnftice  y  eft  exercée  an  nom 
de  PEvêque  ,  qui  nomme  ces  Juges  Ôc  les 
commet.  Ceux  du  principal  de  ces  Tri- 
bunaux font  nommés  les  Juges  de  la  grande 
Jurffdifyon>8c  les  appellations  de  leurs 
Sentences  font  portées  au  Parlement  de 
Befançon.  J'ai  parlé  de  l'érection  de  fon 
Abbaye  en  Evêché ,  à  l'article  du,  Gou- 
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vernement  Eccléftaftique  de  cette  Pro- 
vince. 

La  Ville  de  S.  Claude  a  peu  d'éten- 
due ;  mais  les  maifons  y  font  commune- 
ment  bien  bâties.  On  y  remarque  une 
fontaine  aflez  belle.  Il  n'y  a  guère  que 
quatre  rues  un  peu  payables  ,  qui  font 
toutes  occupées  par  des  Tourneurs  en 
bois  ,  qui  y  font  fans  cefïc  des  chapelets , 
des  ctoix  ,  de  petites  figures  de  Saints  , 
&c.  qu'ils  vendent  aux  Pèlerins  que  la  dé 
votion  attire  au  tombeau  de  S.  Claude. 
Ces  ouvriers  ont  la  facilité  de  trouver 
autour  de  cette  ville  du  buys  de  toutes 
groffeurs.  Le  nombre  des  habitans  eft 
d'environ  trois  mille. 

N  O  Z  E  R  O  1  S. 

NOzerois  eft  une  petite  Ville  de 
cette  Province ,  accompagnée  d'un 
Château  :  elle  eft  bien  bâtie  ,  Se  alfez  ri- 
che par  le  commerce  qu'elle  fait.  C'étoit 
anciennement  la  retraite  des  Seigneurs  de 
Châl©n,Princes  d'Orange  :  elle  eft  illuftrée 
par  la'naiiïance  de  Philibert  de  Cbâlon  5  l'un 
des  plus  fameux  de  des  plus  habiles  Ca- 
pitaines de  l'Empereur  Charles-Quint ,  & 
le  dernier  mâle  de  cette  maifon ,  dont  les 
biens  pafTerent  enfuie  ,  par  une  f:rrme  , 
dans  la  Maifon  de  Naûau. 

Le  Fort  Sainte- Anne  ,  ainfi  nommé  par 
corruption*,  au  lieu  du  Fort  Sainte- Agnès  y 

M  vj; 


27<?  Description,  ^c. 
pailoit  autrefois  pour  imprenable  :  il  di- 
urne fur  un  roc  efcarpé.  La  tradirion  veut 
que  les  Princes  d'Orange  Payent  fait  bârir 
autrefois  pour  y  conferver  eh  fureté  les 
titres  de  leur  maifon.  Il  eft  d'ailleurs  aiTez 
inutile ,  ne  fermant  aucun  paiTàge  ,  ôc  n'en 
ayant  point  lui-même  qu'on  ne  lui  puifle, 
fermer. 

Le  Château  de  Joux  eft  fans  contredit 
le  plus  fort  de  la  Province  :  il  eft  aiïis 
fur  la  pointe  d'un  haut  rocher,  &  repré- 
fente  avec  lui  une  pyramide.  Le  Duc  de 
Weimar  fut  étonné  de  lavoir  pris  en  quin- 
ze jours  ou  trois  femaines*  Son  importance 
furpafTe  encore,  fa  force.  C'eft-là  de  à  Jou- 
gués,  petit  lieu  un  peq  plus  avant,  donc 
ce  Château  eft  le  maître ,  qu'eft.  le  paftage  : 
célèbre,  taillé  par  Jules  Cefar  dans  les  . 
Alpes,  pour  aller  en  Allemagne.  Ceft 
par-là  qu'on  vient  d e  SuiiTe  dans  la  Bour- 
gogne, en  tems  de  guerre;  Se  c'eft-là  enfin 
qu'on  levé  les  droits  de  fortie  &  d'entrée, 
fur  les  marchandifes. 

Les  Châteaux  d'Ornans»  de  Château-» 
Villain  ,  de  Château- Vaux  &  delà  Beau* 
me-,  étoient  tous  lieux  à  attendre  le  can 
non:  mais  ils  furent  rafés  ,  ainfi'que  plu-r 
iieurs  autres  ,  lors  de  la  conquête  de  celte  . 
Province  par  le  Roi  Louis  XIV. 
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CHAPITRE     XXX  V. 

XXXVI.  Defcription  du  Gouver- 
nement général  de  Roujjillon. 

?E  Comté  de  RouiTilicn  eft  bor- 
né à  l'Orient  par  la  Méditer- 
ranée i- à  l'Occident  par  la- 
Cerdagne*,  au  Septentrion  par 
e  bas  Languedoc  -,  &  au  Midi  par  la  Ca- 
talogne ,  de  laquelle  il  eft  féparé  par  une. 
partie  des  Monts  Pyrénées  :  je  dis;par  une 
partie  ;  car-  la  chaîne  de  montagnes  à  la- 
quelle on  donne  ce  nom  général ,  Se  qui 
fépare  la  France  d'avec  l'Efpàgne ,  s'étend, 
de  l'Orient  à  l'Occident  lefpace  de  qua- 
tre-vingt lieues ,  depuis  le  cap  de  Creux, 
çn  Catalogne,,  jufqu  a  S.»  Sebaftien  fut  t# 
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Hier  de  Bifcaye.  Dans  cette  partie  des 
Pyrénées  qui  borne  le  Rouiîillon,  les  mon- 
tagnes les  plus  connues  Se  les  plus  hautes 
font  la  Majfaney(\m  a  quatre  cens  huit  toi- 
fes  de  hauteur  fur  la  furface  de  la  terre  , 
Se  le  Canigou ,  qui  eft  beaucoup  plus  haut , 
puifqu'il  a  mille  quatre  cens  quarante 
coifes  de  hauteur. 

Cette  petite  Province  s'étend  en  long, 
du  levant  au  couchant,  l'efpace  de  dix- 
huit  lieues  Efpagnoles.  Comme  cette  plai- 
ne efl  entourée  de  montagnes  de  tous  cô- 
tés ,  la  chaleur  y  eft  très-violente  en  Eté  , 
Se  rend  les  habitans  fort  noirs ,  maigres  8c 
hâves.  Le  terroir  y  eft  très-fertile  ,  Se  pro- 
duit quantité  de  grains ,  de  vin  Se  de  four- 
rage. Les  terres  font  fi  grattes  en  certains- 
endroits  ,  qu'après  que  la  récolte  des  bleds 
eft  faite ,  on  y  feme  quantité  de  millet  Se 
d'autres  grains,  de  forte  qu'elles  rapportent 
tous  les  ans  deux  ou  ttois  fois  de  fuite.  On 
ne  fe  fert  ici  que  de  mules  Se  de  mulets 
pour  le  labour  de  la  terre.  Les  oliviers  font 
la  plus  grande  richefTe  dupays,&  lesoran- 
gers  y  font  prefquc  aufli  communs  que  les 
poiriers  Se  le  pommiers  le  font  en  Nor- 
mandie. Le  bois  eft  fort  rare  en  Rouflfil- 
lon, parce  qu'il  n'y  a  ,à  proprement  parler, 
que  des  buiflTons,  &que,  faute  de  rivière 
navigable  ,  on  ne  peut  point  en  faire  venir 
d'ailleurs  :ainfi  celui  qui  s'yconfommen'y 
eft  amené  qua  charge  de  mulets  &;  de 
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mules.  On  y  nourrir  quantité  de  moutons , 
dont  la  chair  eft:  excellente.  On  y  engraifie 
aulîî  des  bœufs  ,•  mais  feulement  pour  la 
nourriture  des  habitans  ics  plus  riches. 
On  n'y  voit  que  fort  peu  de  vaches ,  parce 
que  le  lait  n'en  eft  pas  bon  -,  il  n'y  a 
que  le  menu  peuple  qui  en  ufe.  Les  pi- 
geons 3  les  cailles  &  les  perdrix  3  y  font 
d'un  goût  excellent. 

Les  rivières  qui  arrofent  cette  Province 
ne  font  point  navigables.  La  Tet ,  le  Tec , 
&:  l'Agi  y ,  qui  font  les  plus  remarquables , 
ne  font  même,à  proprement  parler,que  des 
torrens  ,  qui  deviennent  très-rapides ,  6c 
font  de  grands  ravages  dans  le  pays  ,  lors- 
qu'ils font  gro(îis  par  la  fonte  des  neiges 
de  des  glaces  des  Pyrénées. 

La  Tet  y  Tetis>  prend  fa  fource  dans 
les  Pyrénées ,  paiTe  à  Perpignan  ;  &c  après 
avoir  traverfé  cette  Province  >  va  fe  jetter 
dans  la  mer  vers  le  Canet. 

Le  Tec ,  Tichis ,  Tec  y  m  ,  a  fa  fource 
dans  les  mêmes-montagnes  ;  &:  après  avoir 
traverfé  le  Roufïillon ,  va  fe  jetter  dans 
la  mer  au-detTous  d'Elno.  Outre  ces  noms 
latins,  ces  deux  petites  rivières  ont  porté 
aufTi  ceux  des  Villes  qu'elles  arrofent  : 
ainfi  la  Tet  eft  quelquefois  appellée  Ruf» 
iino  ,  &  le  Tec  IUiheris. 

VAgîjy  Aquil'musy  prend  au fli  fa  fource 
dans  les  mêmes  montagnes  ,  pafîe  à  Efca- 
geli  &  à  Rivefaltes .,  &  fe  rend  enfuite 
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dans  la  mer  entre  le  Lac  de  Leucate  ,  Sa 
l'embouchure  du  Ter.  Au  relie,  M.  Cor-* 
neille  fe  trompe,  lorfquil  dit  que  TEgly 
eft  la  Thelis  Se  Te/ i s  des  Latins. 

Le  Village  des  bains  ,  qui  dépend  de' 
l'Abbaye  d'Arles  ,  eft  renommé  par  des 
bains  d'eau  chaude ,  très-falutaires  pour 
diverfes  infirmités.  Le  baflin  en  eft  fore 
grand ,  &:  les  degrés  pour  y  defeendrefonc 
d'une  composition  que  l'eau  ne  peut  alté- 
rer. Le  tout  eft  couvert  par  une  voûte  des 
plus  anciennes,  percée  par  le  milieu  pour 
donner  du  jour.  Cela  paroît  un  ouvrage 
des  Romains,  ou  du  moins  des  anciens 
Maures.  La  fource  de  ces  eaux  eft  au  pen- 
chant d'une  montagne3à  vingt  pas  du  baf- 
fin.  L'eau  en  eft  fi  chaude ,  qu'en  un  mo^ 
ment  un  cochon  qu'on  y  trempe  eft  tout 
pelé  j  Se  cependant  on  ne  peut  pas  y  faire' 
cuire  un  œuf,  l'y  laiflât-on  vingt-quatrer 
heures.  Ces  eaux  font  vitrioliques ,  Se  les* 
habirans  s'en  fervent  tous  les  jours  pour 
mettre  leur  pot  au  feu. 

Auprès  d'un  village  appelle /£  Vernet  y 
qui  dépend  de  l'Abbaye  de  S.  Martin  de' 
Canigou,  il  y  a  au  (fi  des  bà»ns  qui  font 
Salutaires  pour  plusieurs  infirmités.  Le 
baffin  en  eïl  petit ,  Se  Peau  beaucoup  inoins; 
chaude  que  celle  desbains  d'Arles.  Auprès1 
du  Canet  Se  de  l'étang  de  S.  Nazaire  ,  on 
fait  du  fel  par  le  moyen  de  quelques  ca-- 
patîx .,.  dans  lefquels  l'eau  de  U<sn$r  entrer 
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Se  enfuite  l'ardeur  du  foleil  fait  le  refte  : 
à  cela  près  que  le  foleil  eft  ici  plus  ardent  ^ 
le  fel  s'y  fait  comme  dans  le  pays  d'Aunis. 
Il  y  a  peu  de  bons  mouillages  fur  la  côte 
de  Roufîillon.  Le  premier  que  l'on  trouve 
du  coté  de  la  Catalogne  eft  Port-Vcnàres, 
Il  étoit  autrefois  bon  ,.   principalement 
pour  \ts  galères  ;  mais  à  préfent  il  eft  plus 
d'à  demi-comblé  par  la  vaiè  que  les  pluies 
y  entraînent -,  enforte  que  lix  galères  au- 
roient  bien  de  la  peine  à  s'y  -mettre  à  cou- 
vert. L'entrée  de  ce  Port  eft  défendue  par 
deux  petits  Forts ,  dont  l'un  eft  a  droite  , 
êc  l'autre  a  gauche  *,  &  quoiqu'en  te  m  s  de 
guerre  on  mette  dans  ces  Forints  un  déta- 
chement de  la  Garnifon  de  Colioure  ,  ce- 
pendant les  bâtimens  ne  font  pas  trop  en 
fureté  dans  ce  Pofr,  car  il  eft  il  étroit, 
que  les  Miquelers  viennent  quelquefois 
la  nuit  les  in  fui  ter.  Depuis  Port- Vendrez 
jufqu'au  Cap  de  Leucatecù  eft  le  Lafran- 
quin,  il  n'y  a  point  d'autre  mouillage  fut 
la  cote  deRoufïilion.  C'eft  une  plage  coiv 
tinuelle  avec  des  étangs  par  derriere;ainh"  y 
lorfque  les  barques  veulent  porter  des 
marchandifes  à  Perpignan ,  il  faut  qu'elles 
choiuAÎent  un  terns  favorable,  &  qu'elles 
aillent  mouiller  devant  le  Catiet ,  à  une 
demi-portée  de  canon  au  large.  Là  elles 
trouvent  des  bateaux  fur  lefquels  on  dé- 
charge les  marchandifes  dont  elles  font 
chargées,  &  enfuite  ces  bateaux  vont  fut 
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la  plage ,  où  l'on  débarque  avec  beaucotfp 
de  diligence  ce  dont  ils  font  chargés ,  afin 
qne  cela  fe  fade  en  un  jour  :  car  on  n'o- 
feroit  y  lahTer  les  marchandifes  pendant 
la  nuit  3  &c  fur-tout  en  hiver. 

Le  mouillage  de  Lafranquin  eft  fur  la 
frontière  du  Rouflillon  ôc  du  Languedoc. 
Il  eft  entre  la  terre  de  un  banc  de  fable  qui 
eft  à  deux  longueurs  de  cable  au  large ,  & 
à  deux  brafiTes  fous  l'eau.  Ce  banc  eft  for- 
mé par  le  reftas  de  la  mer ,  qui  après  avoir 
battu  la  côte  rapporte  le  fable  fur  le  banc. 
On  mouille  ici  quelquefois  à  fix ,  &  quel- 
quefois à  quatre  brafles  d'eaiu  Les  barques 
y  font  aftez  à  couvert  du  vent  de  Sud- 
oueft  ;  mais  elles  n'y  font  pas  aufli  bien 
des  autres ,  &:  le  vent  de  Nord-oueft  y  eft 
quelquefois  infupportable. 

Le  Roussil lon  étoit  anciennement 
appelle  Regio  Sardonum ,  &  faifoit  partie 
de  la  Gaule  Narbonnoife  (a)  fous  la  domi- 
nation d&s  Romains ,  fous  celle  des  Goths, 
6c  fous  celle  des  Satrafins.  Ce  pays  avoit 
du  rems  de  Pline  une  Ville  appellée  Ruf- 
cino,  qui  étoit  Colonie  Romaine ,  &  du 
nom  de  laquelle  nous  ignorons  l'étymo- 
logie  C'eft  cependant  cette  Ville  qui  a 
donné  à  ce  Comté  le  nom  de  RouJJillon. 
Dèsletems  de  Louis  le  Débonnaire,  on  la 
«ommoit  Rofàliona  (b) ,  au  lieu  de  Rufcinc 

(v)  Strabon  ,  Mêla  ,  Pline  ,  Ammien ,  Marcellin ,  &c. 
(b)  Marc*  Hiftanicx  i .  lih.  p,  xo. 
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Elle  fut  détruite ,  félon  M.  de  Marca  > 
vers  l'an  828  ,  &  il  n'en  refte  aujourd'hui 
qu'une  tour  que  nous  appelions  U  Tour  de 
Roujfillon,  Narbonne  ayant  fecoué  le  joug 
dts  Sarrafins  en  l'an  7553  pour  fe  donner 
à  Pépin,  ce  Prince  leur  fit  repaffer  les 
Pyrénées,  Se  Charlemagne  les  challa  mê- 
me entièrement  de  la  Catalogne.  Armen- 
gol  ou  Irmengarius,qui  vivoit  dutems  de 
Charlemagne  ,  étoit  Comte  de  Rouflillon 
&  d'Ampurias,  Se  battit  les  Maures  de 
Corfe&  de  Mayorque  en  81$  *.  Sugner  L 
vivoit  fous  le  reçne  de  Louis  le  Débon- 
naire ,.  &  il  eft  qualifié  Comte  de  Roufîil- 
lon  &:  d'Amputias  dans  plufieurs  titres  de 
l'Eglife  de  Gironne ,  qui  font  de  l'an  844. 
Alaric  étoit  Comte  de  RouiTillon  &  d' Am- 
purias  fous  Charles  le  Chauve.   Bernard 
étoit  Comte  des  mêmes  lieux  l'an  S 76  > 
comme  il  paroît  par  une  Sentence  donnée 
cette  année-là  à  Elne  par  Ifambert  ion 
Lieutenant  ,   entre    Auciefinde  natif  de 
cette  Ville-là,  &  le  Procureur  du  Comte 
Bernard.  Ces  actes  ne  nous  en  apprennent 
pas  davantage ,  &  nous  ignorons  de  qui 
ces  quatre  Comtes  defeendoient  ;  la  filia- 
tion des  Comtes  de  Rouflillon  ne  com- 
mençant à  être  connue  qu'à  Sugner  II.  Il 
cft  parié  de  celui-ci  dans  un  privilège  ac- 
cordé l'an  877  par  l'Empereur  Charles  le 
Chauve  au  Monaftere  de  S..  André  de  Sur 

*  Eginard. 
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rede  en  Rouffiilon.  S ugner  eft  qualifie 
Comte  dans  cet  acte,  Se  ami  de  Sa  Ma-^ 
jefté  Impériale.  Il  eut  quatre  fils  d'Er-^ 
mengarde  fa  femme  :  Bencio  qui  fuit  \ 
Ga:iZ.bert  qui  fuivra ,  Almerad  ou  Helme- 
rad,&  Wadald ,  qui  furent  tous  deux  fuc- 
cedi/ement  Evèques  d'Elne.  Bencio  fut 
Comre  de  Roulîillon  &  d'Ampurias,  Se 
époufa  Gotlane,  comme  il  paroît  par  des 
actes  de  l'an  909  Se  9 1 6 ,  qui  font  dans  le 
Cartulaire  de  1  Eglife  d'Elne.  Il  mourut 
fans  laiflfer  de  poftérité.  Gauzbert  fon  frère 
lui  fuccéda ,  Se  époufa  Trudegarde.  Il  étoic 
mort  avant  l'an  943.  Gaufred  fon  fils  fur 
fort  confidéré  par  Lothaire  ,  qui  en  98  r 
lui  donna  la  Ville  de  Coîioure  ,  Se  la 
Vallée  de  Bagnols,  pour  faire  repeupler 
ces  cantons-là.  Dans  l'acte  de  cette  dona- 
tion le  Roi  le  traite  de  Duc  de  RoulTiLlon  & 
de  fon  bon  ami.  Sa  femme  Ava  mourut  en: 
961.  Il  fit  fon  teftament  l'an  989  ,  Se  fut 
enterré  dans  l'Esdife  Paroiffiale  de  Saint- 
Martin  d'Ampurias.  Par  fon  teftament  ir 
donna  le  Comté  d'Ampurias  Se  celui  de 
Peralade  en  Catalogne  à  Hugues  fon  fils 
aine,  Se  le  Comté  de  Rouffiilon  à  Gifla- 
bert  fon  fils  puîné.  Ces  deux  frères  véqui- 
rent  dans  une  union  II  intime  Se  fi  par- 
faite, que  lorfque  l'un  d'eux  fe  trouvoit 
dans  les  terres  de  l'autre ,  il  y  exerçoit  la 
même  Jurifdiction  que  s'il  avoit  été  dans- 
fon  Comté.  Ainfi  l'on  trouve  des  actes 
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palTés  en  Rouflillon  fous  le  nom  du  Comte 
Hugues,  &c  des  âétes  d'Ampurias  fous  ce- 
Jui  de  Giflaberc.  Sugncr  leur  troifieme 
frère  fut  Evêque  d'Elne  *.  Giflabert  époufa 
Ermengarde,  de  laquelle  il  eut  Gaufred 
fécond  du  nom ,  Comte  de  Rouflillon.  La 
confécration  de  l'Eglife  de  S.  Jean  de  Per- 
pignan fut  faite  en  fa  préfence  l'an  iokj, 
par  Berenger  Evêque  d'Elne.  La  même 
année  il  afîifta  au  traité  de  paix  ou  de  trê- 
ve du  champ  de  Toulouges  près  de  Per- 
pignan. L'an  1069  il  fe  trouva  enfin  avec 
la  Comtefle  Adeleyde  fa  femme  à  la  conf- 
truction  du  Maître-Autel  de  l'Eçlife  Ca- 
thédrale  d'Elne,  comme  on  le  lifoit  en- 
core l'an  171 1  dans  une  infeription  qui 
étoit  à  côté  du  -Maître-Autel.  Giflabert 
fécond ,  Comte  de  Rouflillon  ,  Bc  fils  du 
précédent  ,  eut  guerre  avec  Hugues  fou 
grand  oncle,  ôc  Comte  d'Ampurias ,  qui 
fut  terminée  par  traité  du  quatre  des  Ca- 
.  lendes  de  Juin  de  l'an  1085.  Giflabert 
fonda  au  (fi  la  Collégiale  de  S.  Jean  de 
Perpignan  Tan  1 101 3  &  eut  de  fa  femme 
Stéphanie  Guinard.  ou  Guirard  ,  qui  fut 
Comte  de  Rouflillon  après  fon  père,  ôc  ac- 
compagna Godefroy  de  Bouillon  à  laTer- 
re-fainte ,  où  il  étoit  encore  l'an  1 1 09  ;  car 
cette  année-là  Imies  fa  femme  fitu  ne  dona- 
tion  au  Couvent  de  S.  André  de  Surede> 
&dans  Pa&e  promet  elle  de  la  faire  ra- 

*  Cartulaires  d'EUe  6c  de  Saint-Pierre  de  Rhodes. 
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tifier  par  le  Comte  fon  mari  >  lorqu'il  re- 
viendroit  de  la  Terre-fainte»  M*  Baluze 
tlit  que  ce  Comte  en  revint  l'an  1113,  & 
qu'il  fut  enfuite  aflàffiné.  Il  laifla  Arnaud- 
Caufred,&  Gaufred.  Arnaud-Gaufred  écoit 
Comte  de  Roufîillon  Tan  1 1 1 6,qu  il  fonda 
l'Hôpital  de  Perpignan  ,  comme  il  paroît 
par  une  infcription  que  l'on  voit  encore  à 
la  muraille  de  cet  Hôpital.  Nous  n'avons 
aucune  preuve  qu'il  ait  été  marié.  Gaufied 
troifieme  du  nom  fuccéda  à  fon  frère ,  êc 
époufa  Ermingarde,  fille  de  Bernard  At- 
ton  Vicomte  de  Beziers ,  &  de  la  Comteiïe 
Cécile.  Ermingarde  ell:  nommée  dans  les 
anciens  titres  de  Rouffillon  la  Comteflè 
Francaville  ,  à  caufe  de  Raimond  Bernard 
de  Francaville ,  Vicomte  de  Beziers  fort 
ayeul.  Elle  fut  mère  de  Guinard ,  auquel 
en  1 1 5  1  le  Comte  fon  père  fit  donation 
de  la  Ville  de  Perpignan  &  du  village  de 
Mayole ,  pour  en  jouir  dès  ce  tems-là ,  &c 
après  fa  mort  de  toute  la  Comté  de  Rouf- 
fillon. Le  Comte  Gaufred  III.  &  fon  fils 
Guinard  firent  compiler  en  1161  les  an- 
ciennes Coutumes  de  Perpignan ,  qui  font 
les  plus  anciennes  loix  du  Pays.  Gaufred 
étoit  mort  en  1 1 64.  Guinard,  ou  Guitard, 
ou  Gérard ,  fécond  du  nom  ,  Comte  de 
Rouffillon ,  ne  fut  point  marié  ,  Se  fit  fon 
teflament  à  Perpignan  le  quatre  de  Juillet 
de  l'an  1172  en  faveur  d'Alphonfe  Roi 
d'Arragon.   Il  mourut  au  mois  de  Juin 
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1 17  S  *,  &  depuis  ce  rems- là,  les  Rois  d'Ar- 
ragon  ont  poiFcdé  le  Roufîillon  jufqu  a  ce 
que  le  Roi  Jean ,  fécond  du  nom ,  l'enga- 
gea avec  le  Comté  de  Cerdagne  au  Roi 
Louis  XL  pour  trois  cens  mille  écus  d'or, 
à  condition  que  fi  dans  neuf  ans ,  à  com- 
pter du  jour  du  contrat ,  il  ne  rembour- 
foit  point  au  Roi  le  principal  Se  les  inté- 
rêts de  cette  fomme ,  la  propriété  de  ce 
pays  demeureroit  à  la  France.  Le  Roi  d' Ar- 
ragon  n'ayant  point  accompli  cette  condi- 
tion, Louis  XL  unit  ces  deux  Ccmtésà  la 
Monarchie.  Olivier  Maillard ,  Confefîeur 
de  Charles  VIL  jetta  quelques  fcrupules 
dans  la  confeience  trop  délicate  de  ce 
Prince  ,  qui  remit  ces  deux  Comtes  à  Fer- 
dinand Roi  d'Arragon,  à  condition  qu'il 
ne  donneroit  point  de  fecours  a  celui  de 
Naples.  Ferdinand  ,  dont  l'infidélité  eft 
fort  connue  dans  l'Hiftoire ,  retint  les  deux 
Comtés ,  fans  tenir  la  condition  en  faveur 
de  laquelle  ils  lui  avoient  été  cédés.  Louis 
XIII.  fe  trouvant  en  état  de  faire  valoir  la 
juftice  de  fes  droirs,  s'empara  de  ce  pays, 
qui  fut  enfin  cédé  à  la  France  par  le  traité 
dts  Pyrénées  Fan  1669,6c  en  conféquence 
réuni  à  la  Couronne. 


2.8B  Description 

Article     I. 

Le  Gouvernement  Eccle'fiaftique  du 
Roupillon* 

L'Ev  esche    de  Perpignan  eil 
le  féal  qu'il  y  ait  dans  ce  Gouverne- 
ment. Quand  les  François  prirent  fur  les 
Goths  Touloufe  8c  Ufez  i  les  Evêques  de 
ces  deux  Villes  quittèrent  l'Archevêque 
de  Narbonne  leur  Métropolitain  ,  ôc  fe 
fournirent  à  celui  de  Bourges.  Alors,  pour 
dédommager  l'Archevêque  de  Narbonne 
de  deux  iuffragans  qu'il  venoit  de  perdre, 
on  fit  un  démembrement  de  fonDiocèfe , 
où  l'on  érigea  FEvêché  d'Elne  8c  celui  de 
Carcadonne ,  l'un  8c  l'autre  fous  la  Mé- 
tropole de  Narbonne.  L'Evêque  d'Elne 
demeura  fous  cette  Métropole  fous  les 
Goths ,  fous  les  François ,  &  fous  les  Efpa- 
gnols  mêmes.  Sous  les  Goths ,  l'on  trouve 
que  l'Evêque  d'Elne  affilia  à  deux  Con- 
ciles tenus  à  Narbonne,  l'un  en  589  ,  8c 
l'autre  en  627.  Les  Sarrafins, devenus  maî- 
tres de  la  Monarchie  des  Goths,  gardèrent 
Narbonne  jufqu'en  755,  qu'elle  fe  donna 
à  Pépin.  Les  Evêques  de  Touloufe  &  d'U- 
fez  retournèrent  pour  lors  a  Narbonne 
leur  ancienne  Métropole,  à  laquelle  les 
Evêques  d'Urgel ,  de  Barcelone  ,  de  Gi- 
ronde ,  de  Vich  ,  8c  de  Tarragone  même , 
furent  aufïi  alîujettis.  Peu  de  tems  après 

on 
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Oh  rendit  à  FEvêque  de  Tarragone  les 
droits  de  Métropolitain ,  &  fes  fufFragans; 
mais  FEvêque  d'Elne  demeura  fous  la  Mé- 
tropole de  Narbonne ,  8c  affifta  aux  Con- 
ciles tenus  dans  cette  Province  en  78 S  , 
906, 947 ,  1043 , 1045, 1090, ôc  1134» 
Saint  Louis  ayant  cédé  à  Jacques  I.  Roi 
d'Arragon",  la  Souveraineté  de  Catalogne 
&  du  Routîîllon,  Fan  1258,  FEvêque  d'El- 
ne  demeura  toujours  fournis  au  Métropo- 
litain de  Narbonne ,  ligna  à  un  Concile 
de  la  Province  en  1 279  *,  &  l'année  d'après 
n'ayant  pu  fe  rendre  à  un  autre  Concile  , 
à  caufe  de  la  golitte  dont  il  étoit  affligé, 
il  y  envoya  un  de  fes  Chanoines  en  fa 
place.  Ses  fuCceïTeurs  affilièrent  depuis  à 
trois  autres  Conciles  tenus  en  1  $  5  r  ,  1 3  o  8 
Se  1 3  74.  Le  Pape  Jules  II.  donna  une  Bulle 
de  fôn  propre  mouvement  l'an  1 5 1 1  ,  par 
laquelle  ,  en  reconnoiflànt  que  FEvêché 
d'Elne  dépendoïtde  Narbonne ,  il  l'exem- 
pte de  cette  dépendance,  &  le  foumet 
immédiatement  au  faint  Siège.  Le  Cardi- 
nal de  Ferrare ,  Archevêque  de  Narbonne, 
fe  plaignit  dé  ce  changement ,  &  obtint 
de  Léon  X.  en  151?  une  Bulle  qui  calîoit 
celle  de  Jules  II.  Charles-Quint,  empê- 
cha l'exécution  de  cette  Bulle  Ç  8c  pour 
lors  E!ne  ne  dépendit  d'aucune  Métropo- 
pole*  Quoique  le  Concile  de  Trente  eue 
ordonné  que  les  Evêques  indépendans  s'u- 
niroient  au  Métropolitain  voifin ,  &  qu'il 
Prov.  Tome  XIII,  N 
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n'y  eut  que  douze  lieues  d'Elne  à  Nar*. 
bonne ,  au  heu  qu'il  y  en  a  quarante-deux 
d'Elne  à  Tarragone  •,  cependant  l'Evêque 
d'Elne  aima  mieux  fefoumettre  à  l'Arche- 
vêque de  Tarragone,  ôc  obtint  de  Gré- 
goire XI1L  un  Bref  d'union  ,  fans  y  avoir 
appelle  le  Roi ,  ni  l'Archevêque  de  Nar- 
bonne,  quoique  ce  fu  lient  les  parties  les 
plus  intérellees  a  cette  affaire  *. 

VEvêché  d'Elne  fut  transféré  à  Perpi- 
gnan par  le  Pape  Clément  VIIL  en  l'an- 
née 1604.  :  cependant  l'Evêque  &  fon 
Chapitre  prennent  toujours  le  nom  &  le 
titre  d'Evêque  &:  Chanoines  d'Elne.  Le 
revenu  de  cet  Evêché  n'étoit ,  au  plus , 
que  de  huit  mille  livres  •,  mais  pour  le 
rendre  plus  coniidérable  ,  on  y  a  uni  la 
menfe  abbatiale  de  T Abbaye  de  laRéale , 
qui  vaut  environ  trois  mille  livres  de  rente. 
L'Evêque  de  Perpignan  prend  le  titre  d'in- 
quifiteur,  ôc  en  porte  la  Croix*,  mais  il 
n'en  a  d'autre  fonction  que  celle  que  l'E- 
pifcopat  donne  en  France.  On  compte 
dans  ce  Diocèfe  environ  cent  quatre-vingt 
Paroifles ,  fans  parler  de  celles  qui  font  de 
la  dépendance  des  Abbayes  d'Arles ,  de 
S.  Michel  de  Cuzan  ,  ôc  de  S.  Martin  de 
Canigou ,  fur  lefquelles  les  Abbés  de  ces 
Abbayes  ont  une  Jurifdiction  comme  Epif- 

*  V.  un  Livre  intitulé  Differtation  fur  la  Métropole  de 
îi+rhonm  ,  in-quarto ,  imprimé  en  \6$i. 
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tvpale»  Il  y  a  très-peu  de  Patronages  laï- 
ques dans  ce  Diocèfe ,  &  les  Bénéfices 
font  à  la  nomination  du  Pape  pendant  huit 
mois  de  Tannée ,  &  à  celle  de  l'Evêque,ou 
de  l'Abbé  dans  l'étendue  de  fa  Jurifdi- 
<5fcion  Abbatiale ,  pendant  les  mois  de  Jan- 
vier ,  d'Avril ,  de  Juillet  &  d'Octobre. 

Lorfqu'un  Bénéfice  vient  à  vaquer  dans 
les  mois  du  Pape  ,  même  les  Bénéfices 
clauftraux  >  il  faut  des  Bulles.  Le  Pape  met 
fouvent  fur  les  Cures  dQs]penJïons  papales , 
que  l'on  oblige  le  pourvu  de  racheter  en 
payant  fept  années  de  la  penfion,  Cet  abus 
eft  caufe  qu'il  y  a  quelquefois  des  Cures 
qui  vaquent  plufieursannces,perfonne  n'en 
voulant  à  cette  condition. Lorfqu'uneCure 
vient  à  vaquer ,  il  fe  fait  un  concours  avant 
que  d'envoyer  à  Rome.  Ceux  qui  y  pré- 
tendent fe  préfentent  devant  ï'Evêque  > 
ou  devant  l'Abbé  dans  la  Jurifdicîion 
duquel  fe  trouve  la  Cure  vacante  *,  & 
l'examen  fe  fait  par  le  Prélat  ailifté  de 
quelques  Docteurs.  Ils  certifient  enfuite 
au  Pape  qu'un  N. .  . .  a  été  jugé  le  plus 
digne  -,  &:  fur  ce  certificat  le  Pape  fait  ex- 
pédier des  Bulles.  Le  concours  fe  fait  de  la 
même  manière  dans  les  mois  de  l'Ordi- 
naire-, mais  pour  lors  il  ne  faut  point  de 
Bulles. 

Le  Clergé  de  la  Cathédrale  de  Perpi- 
gnan elt  partagé  en  deux  Corps  ;  fçavoir , 
le  Chapitre  d'Elne ,  &  la  Communauté  de 
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S.Jean.  Le  Chapitre  d'Elne  eft  compofé 
d'un  grand  Archidiacre,  de  deux  Archi- 
diacres ,  du  Sacriftain  majeur ,  qui  fonc 
les  quatre  Dignitaires  ,  de  de  vingt -un 
Chanoines ,  dont  fept  font  fondés  pour 
dite  les  grandes  Me  des ,  fept  pour  faire 
toujours  les  fondions  de  Diacre ,  de  fept 
pour  faire  celles  de  Soudiacre.  Le  revenu 
du  grand  Archidiacre  eft  d'environ  mille 
cinq  cens  livres ,  de  celui  de  chaque  Cha- 
noine d'environ  fept  cens  livres.  L'habit 
de  ces  Chanoines  eft  majeftueux ,  Se  con- 
fifte  en  une  grande  robe  noire  bordée  d'un 
petit  liferage  cramoifi,  Se  fetmée  parde- 
vant  par  de  grands  lacs  d'amour  de  la  me* 
me  couleur  ,  attachés  fur  l'étoffe  avec  de 
grandes  houpes.  Cette  robe ,  fous  laquelle 
les  Chanoines  ont  un  rochet ,  eft  ordinai- 
rement retrouifée ,  faifant  deux  tours  à 
leur  ceinture,  de  pendante  par  le  côté.  Ils 
ont  fur  cette  robe  une  fourrure  femblable 
à  celle  des  Bacheliers  de  Sorbonne  ,  dont 
les  bords  font  aufli  liferés  de  cramoifî. 
Cette  fourrure, qui  fe  termine  par  derrière 
en  efpece  de  coqueluchon  qui  pend  plus 
bas  que  la  ceinture,  eft  ordinairement  rat- 
tachée fur  l'épaule.  Le  jour  de  Pâque  ils 
quittent  cette  fourrure  ,  pour  prendre  de 
petits  camails  violets,  ouverts  par  devant, 
de  doublés  de  taffetas  cramoifi. 

Le  Corps  de  la  Communauté  de  Saint- 
Jtan  eft  de  quatre  Curés ,  de  de  quatre- 
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vingt-neuf  Chapelains  Bénéficiers.  Le  re- 
venu de  plufieurs  de  ces  Bénéficiers  eft  plus 
considérable  que  celui  des  Chanoines.  Les 
Curés  fervent  chacun  une  femaine.  L'ha- 
bit de  Chœur  de  ceux-ci  eft  comme  celui 
des  Chanoines  *  excepté  que  la  doublure 
&fbum  ire  fonc  violettes,  auffi-bien  que  le 
lifera^e,  Les  Chapelains  Bénéficiers  ne 
portent  liyver  Se  été  qu  un  petit  camail 
ouvert  par  devant ,  de  couleur  noire  ,  8c 
doublé  d'étoffe  de  même  couleur*,  hormis 
ceux  qui  font  Dcr?reurs  en  Théologie ,  qui 
le  doublent  de  violet.  Ces  deux  Corps  ont 
chacun  leur  Bour(ier,qui  porte  une  grande 
bourle  pendue  à  fon  côté.  Celle  duBour-' 
fier  du  Chapitre  eft  de  velours  cramoifi y 
Se  l'autre  de  velours  violet.  Ces  Bourfiers 
payent  aux  Chanoines  Se  aux  Chapelains 
le  droit  d'afliftanceà  tous  les  Offices;  Se 
cette  rétribution  eft  payée  en  une  efpece 
de  monnoie  de  cuivre  qu'ils  font  frapper 
exprès,  Se  qu'ils  nom  ment  païoffe.  Cette 
monnoie  a  une  efpece  de  cours  dans  la 
Ville-,  car  les  Marchands  la  prennent  en 
payement  -,  Se  en  la  rapportant  au  Bcnirfier, 
il  la  reprend ,  &  leur  donne  des  efpeces 
frappées  aucoin  du  Roi.  Les  Chanoines  Se 
la  Communauté  de  S.  Jean  ont  un  droit 
de  boucherie  particulière  ,  où  tous  lesEc- 
cléfiaftiques ,  même  les  (impies  Clercs  ton- 
furés  de  la  Ville  ,  Se  les  Communautés 
Religieufes,  peuvent  aller  fe  pourvoir  de 
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viande  a  meilleur  marché  qu'à  la  bouche- 
rie publique  de  la  Ville.  Le  (Impie  Cleic 
tonfuré  a  même  le  privilège  de  faire  en- 
trer dans  la  Ville  de  Perpignan  certaine 
quantité  de  vin  &  d'autres  denrées  ,  fans 
payer  les  droits  ;  ce  qui  multiplie  exceiïi- 
vement  ces  petits  Clercs,  n'y  ayant  point 
de  petit  artifan  qui  n'ambitionne  de  faire 
tonfurer  un  de  fes  fils,  afin  que  fon  mé- 
nage fe  refTente  de  ces  privilèges  *. 

Le  Chapitre  de  Notre-Dame  de  la  Reale 
de  Perpignan  eftcompofé  d'un  Doyen  qui 
a  cinq  cens  livres  de  revenu ,  d'un  Sacrik 
tain  en  dignité  qui  a  trois  cens  livres ,  &: 
de  huit  Chanoines  qui  n  ont  tout  au  plus 
que  deux  cens  cinquante  livres  chacun.  Il 
y  a  aufii  quelques  Chapelains ,  qui  onc de- 
puis quatre- vingt  jufqua  cent  vingt  livres 
tout  au  plus. 

L'Abbaye  de  Saint-Genis  efl:  de  l'Ordre 
de  S.  Benoît,  &  fut  fondée  par  Louis  le 
Débonnaire.  Ayant  été  détruite  par  les  Sar- 
rafins ,  elle  fut  rétablie  au  commencement 
du  onzième  fiécle  par  l'Abbé  Guillaume. 
Elle  efl:  de  la  Congrégation  de  Vailladolir, 
unie  à  celle  de  Montferrat. 

Saint-Martin  de  Canigou  efl:  du  même 
Ordre  ,  &  fut  fondée  au  commencement 
du  onzième  fiecle  par  Guifroid  Comte 

*  Ces  particularités ,  de  même  que  plufieurs  autres  éga- 
lement curieufes  qui  font  répandues  dans  ce  Chapitre  t 
m'ont  été  obligeamment  communiquées  par  le  P.  Angft 
Auguftin  Déchauiré. 
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de  Cerdagne.   Elle  jouît  d'environ  trois 
mille  livres  de  revenu. 

Saint-Michel  de  Coxan,  ou  de  Cuzan  , 
eft  du  même  Ordre.  Witica,  Protaife, 
Victor  ,  &  quelques  autres  Prêtres  du 
Diocèfe  d'Urgel ,  en  étant  fortis  avec  la 
permiflion  de  Wilade  leur  Evêque  ,  patte- 
rent  dans  celui  d'Elne  ,  y  achetèrent  un 
fonds  dans  un  lieu  appelle  Exalade  ,  pro- 
che la  rivière  de  la  Tet,  &  y  bâtirent  un 
Monaftere  fous  l'invocation  de  S.  André. 
Charles-le-Chauve  en  confirma  la  fonda- 
tion par  fon  privilège  donné  l'an  871. 
Cette  Abbaye  a  changé  de  nom ,  &  a  pris 
celui  de  S.  Michel  de  Cuzan.  "Elle  eu:  au 
refte  la  plus  confîdérabie  de  ce  Diocèfe; 
car  l'Abbé  jouït  de  dix  ou  douze  mille  li- 
vres de  revenu,  &  les  Moines  d'environ 
neuf  mille  livres.  Ce  fut  dans  cette  Ab- 
baye que  S.  Pierre  Urfeole ,  Doge  de  Ve- 
nife ,  fe  retira.  On  voit  fon  tombeau  de 
£cs  reliques  dans  TEglife  de  ce  Monaftere. 

Sainte  Marie  d'Arles  eft  du  même  Or- 
dre ,  &  en  Règle.  Sans  fçavoir  précifément 
Iç  tems  de  fa  fondation,  l'on  fçait  que 
Caftellan  ,  Prêtre  ,  en  fut  le  premier  Ab- 
bé; que  Louis  le  Débonnaire  prit  fous  fa 
protection  les  Religieux  de  cette  Abbaye , 
&  que  Charles-le  Chauve  leur  accorda  la 
même  grâce  ,  &  leur  permit  de  fe  choifîr 
un  Supérieur.  La  charte  de  ce  dernier  eft 
de  l'an  844,  &  fut  donnée  dans  le  Mo- 
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naftere  de  S.  Saturnin  de  Touloufe ,  pen- 
dant  le  fiege  de  cette  Ville.  L'Abbé  jouïc 
de  fix  ou  fept  mille  livres  de  revenu,  Se  a 
une  JurifdicHon  comme  Epifcopale  fur  un 
certain  nombre  de  ParoifTes,  &  fur  douze 
Prébendiers  qui  font  l'Office  dans  cette 
Eglife  conjointement  avec  les  Moines.  On 
voit  à  l'entrée  de  l'Eglife  un  tombeau  , 
dans  lequel ,  félon  la  tradition  du  pays, 
les  corps  des  SS.  Abdon  Se  Sennen  ont  re- 
pofé.  Je  parlerai  plus  amplement  de  ce 
tombeau  en  faifant  la  defeription  d'Arles, 

L'Abbaye  de  Falborweeftde  l'Ordre  de 
Cîteaux,&  fituée  dans  un  fond  afTreux,un 
peu  en  deçà  de  Colioure.  Il  n'y  a  ni  Re- 
ligieux ,  ni  lieux  réguliers ,  Se  il  n'y  refte 
que  quelques  pans  de  murailles  de  l'Egli- 
fe. Elle  vaut  à  l'Abbé  environ  fept  cens 
livres  de  revenu. 

La  Reale  efl  de  l'Ordre  de  S.  Auguitin. 
La  Menfe  Abbatiale  a  été  unie  à  l'Evêché 
de  Perpignan  ,  Se  les  Religieux  ont  été 
fécularifés.  Ils  jouïïlenc  ,  de  même  que 
l'Evêque ,  d'environ  trois  mille  livres  de 
revenu. 

Le  Roi  nomme  à  l'Evêché  de  Perpi- 
gnan ,  Se  aux  Bénéfices  confiftoriaux  qui 
font  fitués  dans  ce  Diocèfe  ,  en  vertu  d'un 
Induit  accordé  par  le  Pape  Clément  IX. 
à  Louis  le  Grand ,  Se  à  (ts  fuccefleurs  > 
donné  au  mois  d'Avril  de  l'an  1(368. 
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Article     IL 

Le  Gouvernement  Civil  du  Roujfillon. 

%  i.  Y  A  Juftice  eft  rendue  en  dernier 
I  j  reflort  dans  ce  Gouvernement 
par  un  Confeil  fupérieur  établi  à  Perpignan 
l'an  1660,  &c  compofé  d'un  premier  Pré- 
fident,  de  deux  Préfidens,  d'un  Chevalier 
d'honneur ,  de  fix  Confeiilers  laïques  , 
d'un  Confeiiler-Clerc  ,  de  deux  Avocats 
généraux ,  d'un  Procureur  général ,  d'un 
Greffier  en  chef,  d'un  premier  Huiffier 
Audiencier,  tk  de  quatre  Archers,  quî 
l'on  appeLle  Aigoifils ,  qui  font  nommés 
par  les  Confeiilers  pour  faire  exécuter  les 
Arrêts  de  ce  Confeil  fupérieur.  Les  Char- 
ges de  Greffier  en  chef  8c  de  premier 
Huiffier  font  les  feules  qui  foienc  vénales 
dans  ce  Confeil  fupérieur.  Toutes  les  au- 
tres ne  font  que  des  Commiffions  que  le 
Roi  donne.  Il  y  a  aulli  deux  Confeiilers 
dhonneur, qui  ont  féance  après  les  Préfi- 
dens à  mortier  ,  &c  voix  délibérative.  Le 
premier  Préfident  a  quatre  mille  livres 
d'appointemens,  fuivant  l'Arrêt  du  Con- 
feil du  •'  8.  de  Mars  de  l'an  1692.  Les  Pré- 
fidens a  mortier  ont  deux  mille  livres  cha- 
cun, &c  les  Confeiilers  mille  livres.  Les 
Avocats  généraux  ont  cinq  cens  livres  cha- 
cun comme  Avocats  généraux  ,  &  mille 
livreschacun  comme  Confeiilers  au  même 
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Confeil  fupérieur.  Le  Procureur  général  & 
mille  livres  en  cette 'qualité,  Se  mille  li- 
vres comme  Confeilier  au  même  Confeil 
fupérieur.  Les  épices  fe  partagent  entre 
eux  :  les  feuls  Confeillers  d'honneur  &  le 
Chevalier  d'honneur  n'y  ont  point  de  part, 
ôc  n'ont  point  de  g^ges..  Dans  les  grandes 
cérémonies,  Se  au  jour  de  l'ouverture  des 
Audiences  après  la  S.  Martin ,  le  Com- 
mandant dans  la  Province,  en  épée  Se  en 
manteau ,  fe  met  à  la  tête  du  Confeil  fu- 
périeur. 

La  Chancellerie  près  ce  Confeil  eft 
compofée  d'un  Officier  confervateur  des 
minutes,  d'un  Garde- feel,  d'un  ChaufTe- 
cire  ,  Se  d'un  Receveur  des  épices  ôc 
amendes. 

Outre  le  Confeil  fupérieur ,  il  y  a  à  Per- 
pignan pluiieursjurifdiclionsfubalternes,. 
qui  font  celles  du  Juge  da  Baille  pour  le 
peuple  ;  du  Juge  du  Vigwer  pour  les  af- 
faires temporelles  du  Clergé ,  Se  de  la 
Nbbleiîe ,  Se  des  Bourgeois  nobles  ;  Se  da 
Confulat  de  mer  pour  les  affaires  de  com- 
merce. Les  appellations  des  Jugemens  de 
toutes  ces  Jurifdictions  font  portées  an 
Confeil  fupérieur  de  Perpignan  ,  de  mê- 
me que  celles  des  Jurifdi étions  d'Argeles> 
d'Apouls,  de  Boulou  ,  de  Villefranche  > 
de  Salfes ,  de  Prades ,  de  Toulonge ,  d'Au- 
guftine ,  de  Puy-Valadier ,  &c.  On  fuie 
dans  tous  ces  Tribunaux  le  Droit  écrit ,  Se 
quelques  ufages  locaux* 
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La  Juftice  des  Fermes  des  Gabelles  eft 
compofée  d'un  Juge  des  Gabelles ,  d'un 
Vifiteur  général ,  d'un  Controlleur  ,  d'un 
Greffier ,  d'un  Greffier  Viflteur  général , 
d'un  Huiffier  Viiîteur,  &de  quelques  au- 
tres Huiffîers  ou  Sergens  qui  donnent  les 
affignations. 

Les  Officiers  des  Salines  Se  du  Grenier 
à  fel  de  Perpignan  fonr  un  Receveur, 
un  Concrolleur  ,  deux  Pâîayeurs ,  deux 
Radeurs,  un  Tirefac,  deux  gardes  des 
Salines  de  Canet,  deux  Compteurs,  Se 
quatre  Palayeurs. 

Le  Grenier  à  fel  de  Prades  a  un  Rece- 
veur, un  Controlleur,  deux  Palayeurs , 
un  Radeur,  Se  un  Tirefac. 

L'an  1709,  on  a  établi  à  Perpignan  un 
Hôtel  des  Monnoycs ,  dont  la  marque' eft  la 
lettre  Q.  qui  eft  celle  qui  fervoit  autrefois 
aux  pièces  qu'on  fabriquoit  i  Narbonne. 

§.  1.  Les  Finances  de  ce  Gouvernement 
font  très-peu  de  chofe  ;  car  les  peuples  y 
font  exempts  de  toute  forte  d'impositions, 
Se  ne  payent  feulement  que  la  Capitation 
qui  peut  monter  à  environ  40000  livres, 
L'Intendant  de  cette  Province  reçoit  les 
ordres  du  Roi  pour  la  Juftice ,  Finance  Se 
Police;  Se  de  plus lorfqu'il  y  a  des  armées 
du  Roi  en  Catalogne  ,  Se  en  Rouflillon  r 
c'eft  lui  qui  donne  les  ordres  pour  îa  fub- 
fiftance  des  troupes,  Se  pour  les  muni- 
tions de  guerre  Se  de  bouche  ,  Se  qui  fait 

Nvj 
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obferver  la  difcipline  militaire  aux  Offi- 
ciers &  aux  foldats* 

Le  Roi  ordonna  par  fon  Edit  du  mois 
d'Avril  17163  que  le  pays  de  Foix,  qui 
jufqu'alors  avoit  été  de  la  dépendance  de 
la  Généralité  de  Montauban ,  en  feroit 
défuni,  pour  être  &  demeurer  du  dépar- 
tement du  Comté  de  Rouflillon  ,  Confient 
&  Cerdagne>  &  dans  le  département  & 
fous  rinfpection  &  direction  duCommif- 
faire  départi  pour  l'exécution  des  ordres 
de  fa  Majefté  dans  ledit  Comté  de  Rouf- 
fillon. 

§.  3 .  Le  plus  grand  commerce  qui  fe  fafle 
dans  cette  Province  eft  celui  des  huiles 
d'olive ,  à  caufe  de  la  grande  quantité  dbr 
liviers  qu'il  y  a  dans  ce  pays.  Ce  com- 
merce produit  en  Rouflillon ,  année  com- 
mune >  environ  deux  cens  mille  livres. 

Il  fort  aufli  de  ce  pays  du  bled ,  &  beau*- 
coup  de  millet.  Quoique  les  vins  foient 
fort  bons ,  il  en  fort  fort  peu  de  la  Pro- 
vince, à  moins  que  nous  n'ay  ions  une  ar- 
mée en  Catalogne  -,  car  en  ce  cas-là  il  s'en 
fait  un  grand  débit» 

Comme  on  élevé  quantité  de  moutons 
&  de  brebis  dans  le  Rouflillon  »  on  y  fait 
un  commerce  très- considérable  de- laines* 
qui  font  fort  belles  &  bonnes ,  &;  que  l'on 
vend  ordinairement  dans  le  Royaume. 

Au  refte ,  le  génie  parefleux  &  peu  in- 
duitrieux  des   habitans  feu  qu'il  n'y.  a. 
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aucune  manufacture  dans  cette  Province* 
§.  4.  Pierre  Roi  d'Arragon  érigea  une 
XJnivetfité  à  Perpignan  Tan  1349-   Elle 
mérite  véritablement  le  nom  qu'elle  por- 
te ,  étant  compofée  des  quatre  Facultés. 
Les  chaires  de  Philofophie  &  de  Théolo- 
gie font  ici  partagées  en  deux  fentimens» 
Il  y  a  dans  chacune  deux  chaires  fondées 
pour  enfeigner  la  doctrine  de  S.  Thomas-, 
&deux  autres  pour  enfeigner  celle  de  Sua- 
rés.  Il  efl:  permis  aux  étudians  de  fuivre 
celle  qui  leur  plaît  le  plus  -,  ce  qui  par  la 
fuite  produit  entre  eux   une  émulation 
très- vive.  Lorfque  ces  chaires  font  vacan- 
tes ,  on  les  donne  au  concours  ,.  ftc  voici 
comment  cela  fe  fait.  L'on  pique  au  hafard 
dans  un  livre ,  &  l'on  donné  une  queftion 
différente  à  chaque  Candidat ,  fur  laquelle 
il  doit  faire  le  lendemain  un  difeours-  la- 
tin d'une  heure.  Après  cela  chacun  d'eux 
va  s'enfermer  dans  une  maifon  particuliè- 
re ,&  fouventdans  un  Couvent,  où  il  eit 
gardé  à  vue  ,  pour  ainfi  dire ,  par  les  éco- 
liers ou  les  partifans  de  fon  compétiteur , 
de  peur  que  quelqu'un  ne  lui  aide  à  com- 
pofer  fa  pièce.  Ils  font  même  à  la  porte 
de  la  chambre  où  il  eft  enfermé  un  bruit 
extraordinaire ,  pour  l'interrompre  Se  le 
diftraire  autant  qu'ils  peuvent.  Le  lende- 
main, à  l'heure  marquée ,  ils  prononcent 
l'un  après  l'autre  leur  difçpucs  dans  une- 
falJe  de  laMaifon-de-Ville;eri  préfence  des 
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Confuls ,  des  Maîtres  es  Arts  &  Docteurs1, 
qui  tous  ont  droit  de  ftiffrage.  Le  difeours 
doit  erre  prononcé  fans  la  moindre  inter- 
ruption ,  &  pour  peu  que  l'Orateur  s'ar- 
rête il  eft  exclus  de  fa  prétention. On  vient 
après  cela  aux  fuffrages  >qui  ont  éré  bien 
brigués  auparavant.  Les  Avocats  de  les 
Médecins  ont  droit  de  voter  pour  la  Phi- 
lofophie.  On  compte  les  fuffrages,  &  la 
chaire  eft  adjugée  à  celui  qui  en  a  le  plus. 
Dès  le  lendemain  on  voit  fon  nom  écrit 
en  grofîes  lettres  avec  le  pinceau ,  à  plu- 
sieurs maifons  &  carrefours  de  la  Ville  * 
avec  cette  épithete ,  Victor  de  tant  de  voixv 
La  nouvelle  Philofophie  eft  autant  incon- 
nue dans  Pécolede  Philofophie  de  dans  la 
Faculté  de  Médecine  ,  que  la  Fojltive  l'eft 
clans  celle  de  Théologie. 

Le  Recteur  de  l'Lîniverfuc  eft  élu  tous 
les  ans  aux  Rois ,  de  fe  prend  alternative- 
ment de  chacune  des  quatre  Facultés  Le 
pofte  eft  brigué ,  parce  qu'il  y  a  du  gain  à 
faire  pendant  Pannée  du  Rectorat.  Outre 
l'Uni  verfîté,il  y  a  dans  Perpu^nan  un  grand. 
Collège  de  Jéfuires ,  de  un  petit  Collège  > 
où  ces  Pères  ont  des  Penfionnaires. 

Article     II  I. 

Le  Gouvernement  Militaire  du  Roujfillon* 


c 


Ette  Province  a  un  Gouverneur  de 
Lieutenant  Général ,  un  Lieutenant 
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Général ,  un  Lieutenant  de  Roi ,  Se  plu- 
fieurs  Gouverneurs  particuliers  des  Villes 
fortifiées. 

Le  Gouverneur  Se  Capitaine  Général 
des  Comtés  Se  Vigueries  de  Rouffiilon  r 
de  Confient,  Se  Cerdagne ,  eft  aufli  Gou- 
verneur de  la  Ville ,  Citadelle  ,  Se  Caftil- 
let  de  Perpignan  $  Se  a  fous  lui  en  cette 
qualité  un  Lieutenant  de  Roi ,  un  Major , 
deux  Aides-Majors  ,  un  Capitaine  des 
portes,  le  Commandant  de  la  Citadelle, 
le  Major  &  l'Aide-Major. 

Salfes  a  fon  Gouverneur  particulier ,  un 
Lieutenant  de  Roi,  &  un  Aide-Major  > 
qui  eft  aufli  Capitaine  des  portes. 

Colioure  a  un  Gouverneur  ,  Lieutenant 
de  Roi,  Major,  Aide-Major,  Se  Capi- 
taine des  portes. 

Le  Fort  Saint-Helme  n'a  qu'un  Com- 
mandant ,  de  même  que  Porr-Vendtes. 

Bellegarde  a  Gouverneur ,  Lieutenant  de- 
Roi ,  Major,  Aide-Major,  Se  un  Capi- 
taine des  portes. 

Le  Fort  Se  Village  de  Bains  n'a  qu'un: 
Commandant  Se  un  Major. 

Le  Château  Se  Tour  de  Prat  de  Mou- 
îiou ,  de  Perilloux ,  Se  de  la  Garde ,  a  un 
Gouverneur  Se  un  Major. 

Villefranche  a  Gouverneur ,  Lieutenant 
de  Roi,  Major,  Aide-Major,  Se  Capi- 
taine des  portes  >  Se  un  Commandant  du. 
Château*. 
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Mont-Louis  a  Gouverneur ,  Lieutenàu* 
de  Roi,  Major,  Aide-Major,  &  Capi- 
taine des  portes. 

Il  y  a  à  Perpignan  une  fort  belle  fonde- 
rie pour  les  canons.  On  avoir  écabli  un  Pré- 
vôt général  des  Maréchaux  pour  cette  Pco* 
vince,deux  Lieurenans,dont  l'un  faifoit  fa 
réftdence  à  Perpignan ,  &  l'autre  à  Co- 
lioure  ,  avec  chacun  un  Exempt ,  un  BrL- 
gadier  &  fix  Archers.  Cette  MaréchauC- 
fée  a  voit  même  été  augmentée  ,  depuis 
quelques  années,  d'un  Exempt  ,|d'un  Bri- 
gadier ,  &  de  (Ix  Archers*,  mais  le  Roi 
ayant  fupprimé  toutes  les  MaréchaulTées , 
a  ordonné  par  fa  Déclaration  du  9  Avril 
1720  ,  qu'il  y  eut  un  Prévôt  général ,  un 
Lieutenant,  un  A(Te(Ieur,  un  Procureur 
dn  Roi ,  &  un  Greffier  à  Perpignan  ;  ua 
Lieutenant,  &  pareil  nombre  d'Officiers 
a  Pamiers,  &e. 

Article     IV*. 

D.efcription  des  Villes  &  des  lieux  t'es  ptm 
remarquables  au  Roujjïllon. 

CE  Gouvernement  eft  compofé  du 
Comté  de  RouiTillon ,  &  d'une  par- 
tie de  celui  de  Cerda^ie. 

§.  1.  Le  Comté  de  Rouiîillon  eft  divifé 
en  Viguerie  de  Perpignan  ,  Se  en  Vigue- 
rie  de  Confient.,  Oans  la  première  font 
Opouls  ou  Apouls,  Saifes,  Riveiakes, 
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Pefilla  ,  Vernec  ,  Perpignan  ,  Tour  de 
Routîillon ,  Canet,  Elnas ,  Argeles,  Co- 
lioure ,  Port-Vendres -,  Bellegarde  ,  Prats 
de  Molo ,  Arles,  Cerer ,  le  Boulou ,  Thouy 
otiTuir,  Milles,  Me,  &c.  Dans  la  Vi- 
gaerie  de  Confient  l'on  remarque  Ville- 
Franche  ,  Puy-Valadier  ,  Eux  ,  Moflèt, 
Prades,  Vinça ,  Aulette,  &c. 

OPOULS    ou   APOULS. 

O  Pouls  ou  Apouls  effc  une  petite 
Ville  de  deux  cens  quarante  ou  cin- 
quante feux,  &  d'environ  neuf  cens  qua^ 
rante-fept  babitans.  Il  y  a  une  Jurifdic- 
rion  pour  fes  dépendances,  &  un  marché 
toures  les  femaines ,  où  l'on  vend  quantité 
de  beftiaux ,  Se  fur-tout  de  moutons. 

S  A  L  S  E  S. 

A  l  s  e  s  eft  un  Fort  &  un  Village ,  qui 
en  mémoire  du  tems  paGTé  a  le  titre  & 
les  prérogatives  de  Ville.  Elle  eft  fituée  à 
deux  lieues  en  deçà  de  Perpignan ,  &  & 
une  lieue  de  la  Méditerranée.  Le  Fort  fut 
bâd  par  ordre  de  lT.mpereur  Charles- 
Quint,  pour  i'oppofer  à  celui  de  Leucate. 
C'eft  un  quarré  de  maçonnerie, ayant  une 
grofTè  tour  à  chaque  encoignure.  Il  eft 
coniîdérable  par  la  prodigieufe  épaifleur 
de  fes  murailles,  Se  par  la  bonté  de  Ces 
foûterreins.  Le  Village  eft  à  deux  portées 
de  fufîl  du  Fort ,  en  avançant  vers  Perpi- 
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gnan  ,  Se  c'efl:  un  lieu  tour  ouvert.  Un  peu 
plus  loin  Ton  trouve  fept  ou  huit  maifons, 
qui  font  les  reftes  de  l'ancienne  SalfuU, 
qui  avoit  pris  fon  nom  des  eaux  falées 
d'une  fontaine  voi(inc,qui  produiroit  une 
rivière  confldérable ,  fi  elle  ne  fe  jettoit 
prefque  auffitôt  dans  un  étang  que  Ton 
nomme  auffi  l'étang  de  Salfes.    Le  Prince 
de  Condé  prit  Salfes  le  19  de  Juillet  de 
l'an  1639.  Les  Efpagnols  l'affiégerent  le 
19  Septembre  fuivant;    Se  les  François 
n'ayant  pu  la  fecourir,  elle  fe  rendit  par 
famine  le  6  Janvier  1640.  Après  la  prife 
de  Perpignan  elle  fe  rendit  à  la  France  le 
5  de  Septembre  de  l'an  1642. 

R  I  V  £  S  A  L  T  E  S. 

Ivesaltes  ,  Ripa  alîa  ,  fur  l'Agly  » 
eft  un  Bourg  principalement  connu 

parfon  vin  mufeat ,  Se  par  fa  Jurifdi&ion. 

On  y  compte  environ  deux  cens  feux,  Se 

huit  cens  habitans. 

PERPIGNAN. 

PErpignan,  en  latin  Ferpïnucum ,  eft 
aujourd'hui  la  Capitale  du  RoufTillon, 
6c  a  été  bâtie  dans  l'endroit  où  étoit  autre- 
fois une  Ville  municipale  appellée  Fia- 
vïnm  Ebufnm  *.  Il  y  a  eu  des  Ecrivains  af- 
fez  crédules  pour  fe  perfuader  qu'elle 
avoit  été  fondée  parPerpenna,  Se  ceux-là 

*  V.  Marc  a  Hifpanicx.  fng.  io. 
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la  nomment  toujours  Perpenniacunu  D'au- 
tres en  plus  grand  nombre  croyent  que 
Perpignan  fut  fondé  Tan  1068  par  Gui- 
nard Comte  de  Rouflillon;  mais  M.  de 
Marca  remarque  qu'il  étoic  parlé  de  Per- 
pignan long-tems  avant  le  Comte  Gui- 
nard,  puifqu'il  en  eft  fait  mention  dans 
une  charte  datée  de  la  trentième  année  du 
règne  de  Charles  le  Simple  ,  Se  dans  une 
autre  de  la  cinquième  année  du  règne  de 
Lothaire ,  pecit-fils  du  Roi  Charles,  dont 
je  viens  de  parler  *•,  fans  compter  que 
l'an  1016  Berenger  Evêque  d'Elne  avoir 
fait  la  confécration  de  l'Egiife  de  S.  Jean 
de  Perpignan.  D'ailleurs  Guinard  n'étoit 
point  Comte  de  Rouffillon  en  1068,  puif- 
qu'il ne  le  fut  qu'après  la  mort  de  fon  père 
Giflabert  II.  Se  que  ce  dernier  vivoit  en- 
core en  1 1 02,  qu'il  fonda  la  Collégiale  de 
S.  Jean  de  Perpignan.  Toutes  ces  raifons 
prouvent  évidemment  que  Perpignan  n'a 
pas  été  fondé  par  le  Co(mte  Guinard  :  mais 
comme  il  augmenta  Se  embellit  cette  vil- 
le ,  on  lui  a  fait  l'honneur  de  l'en  regarder 
comme  le  fondateur.  La  tradition  du  pays 
veut  que  Perpignan  ait  pris  fon  nom  d'un 
nommé  Pierre  Pigna  ,  que  Ton  prononce 
en  Catalan  Père  Ptgna,c\\ii  fit  bâtir  la  pre- 
mière maifon  de  cette  Ville  :  Se  effective- 
ment Ton  montre  encore  une  maifon  où 

*  Ces  deux  Chartes  étoienc  dans  le  cartulairc  de  l'EgliCç 
d'Hnedu^tems  de  M.  de  Marca. 
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l'on  a  mis  une  pomme  de  pin  ,  armes  par- 
lantes de  Pigna  ,  laquelle  on  dit  avoir  été 
bâtie  dans  l'endroit  où  étoit  celle  de  ce 
Bourgeois.  M.  deMarca,bien  loin  d'ap- 
prouver cette  étymologie ,  dit  que  c'eft 
perdre  le  temsque  de  chercher  la  vérita- 
ble }  8c  promet  de  la  faire  connoître  à  ceux 
qui  auront  trouvé  celle  du  nom  de  Rouf- 
fillon  *.  G'eft-à-dire  ,  qu'il  regardoit  la 
découverte  de  la  véritable  origine  de  ces 
deux  noms,  comme  prefque  impoiîible. 

Cette  Ville  eft  fituée  a  la  droite  de  la 
Ter,qui  va  fe  jetter  dans  la  mer  à  une  lieue 
de  là.  On  traverfe  ici  cette  rivière  en  ve- 
nant de  France  ,  fur  un  pont  dont  la  moi- 
tié eft  de  brique,  &  l'autre  moitié  de 
pierre,  qui  eft  fort  long,  &  qui  aboutit 
au  fauxbourg  de  Nôtre- Dame,  le  feu!  qu'il 
y  ait  à  Perpignan  ,  &  dans  lequel  font  une 
Eglife  fuccurfale  ,  &  le  Séminaire  épifeo- 
pal  deiïèrvi  par  les  Jéfuites.  Le  Couvent 
des  Capucins  eft  aufli  au  côré  droit  de  ce 
fauxbourg ,  en  venant  de  France.  Un  pe- 
tit ruiïleau  que  l'on  nomme  tu  Baffe ,  Se 
qui  étant  tiré  de  la  Tet  au-deiîus  d'Ille,  à 
quatre  lieues  de  Perpignan  ,  arrofe  une 
partie  de  la  plaine  de  Rouiîïllon  ,  aboutit 
enfin  à  une  des  portes  de  Perpignan  ,  la- 
quelle eft  appellce  la  porte  de  Ceret  :  &  là 
il  fe  partage  en  deux.  Une  partie  traverfe , 
par  un  canal  couvert  en  plufieurs  endroitst 

*  MarcaHifp.  l)b.  i.  £<*£•  ïi« 
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une  moitié  de  la  Viile ,  &c  emporte  fcs 
immondices.  L'autre  partie  baigne  le  pied 
des  anciennes  murailles ,  du  côté  qui  re- 
garde la  France  *,  en  forte  qu'il  y  a  deflus 
une  arcade  de  pierre ,  fur  laquelle  il  faut 
palier  peur  entrer  du  fauxbourg  dans  la 
Ville  par  la  porte  appellée  de  Notre-Dame 
ou  du  Caftillet ,  parce  qu'elle  eft  défendue 
par  un  petit  Château  qui  fert  de  prifon 
pour  les  troupes ,  &  forme  un  petit  Gou- 
vernement ,  dont  le  Gouverneur  général 
de  la  Province  eft  revêtu.  Perpignan  eft 
fitué  partie  en  plaine ,  &  partie  fur  une 
colline.  Ses  murs  font  bâtis  de  briques 
avec  des  chaînes  de  pierre  de  taille  ,  Ôc 
un  cordon  de  même.  Ils  font  très- hauts  , 
fort  épais ,  &  l'on  y  compte  plusieurs  baf- 
tions.  Il  y  a  quatre  portes  principales ,  celle 
de  Notre-Dame,  par  laquelle  on  entre  en 
venant  de  France  '■>  celle  de  Canet ,  qui  eft 
extrêmement  fortifiée  par  dçs  ouvrages 
extérieurs  3  &  de  très-largesfolTés  que  l'on 
palTè  fur  trois  ponts  de  bois  -,  celle  de  Co- 
lioure  qui  eft  murée ,  &  celle  de  S.  Martin 
ou  d'Efpagne.  Entre  celle-ci  &  la  porte  de 
Notre-Dame  il  y  en  a  une  cinquième  qui 
eft  appellée  porte  dufel,  laquelle  conduit, 
par  un  pont  de  pierre  qui  traverfe  la  Bajfe> 
à  ce  que  l'on  nomme  la  Ville-neuve.  Celle-ci 
a  été  commencée  par  ordre  de  Louis  XIV, 
fur  les  deifeins  du  Maréchal  de  Vauban. 
C'eft  un  agrandiffement  du  côté  de  la 
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France ,  où  il  y  a  un  grand  baftion.  Cette 
Ville  neuve  n'eft  encore  compofée  que  de 
jardins  &  d'une  rue  commencée  ie  long 
delà  Bajje*  Se  qui  aboutit  au  pont  de  la 
porte  de  Notre-Dame.  Les  remparts  de 
Perpignan  étoient  autrefois  affreux  :  à 
peine  y  avoir- il  un  chemin  pour  les  rondes.* 
mais  par  les  foins  du  fleur  de  la  Milice  , 
Major  de  la  Ville,  ils  font  devenus  les 
plus  propres  qu'il  y  ait  dans  aucune  Place 
frontière  ,  Se  la  promenade  de  la  Ville. 
On  peut  même  en  faire  le  tour  en  carroffe. 
Le  même  Major  en  a  fait  faire  autant  aux 
remparts  de  la  Ville-neuve  ;  Si  d'un  lieu 
où  l'on  jettoit  les  décombres ,  entre  la  Ci- 
tadelle Se  la  Ville  ,  il  en  a  fait  une  efpla- 
nade  capable  de  tenir  cinq  ou  fîx  mille 
hommes  en  bataille  ,&y  a  fair  planter 
des  allées  d'arbres.  La  Ville  n'eft  pas  trop 
bien  bâtie,  fur- tout  du  côté  de  la  Cita- 
delle, oùceoendant  il  y  a  des  rues  alïèz 
bien  alignées.  Ce  canton  n'eft  habité  que 
par  le  menu  peuple.  Dans  le  cœur  de  la 
Ville  il  y  a  quelques  rues  afîez  larges  :  ce- 
pendant en  général  ce  n'eft  pas  une  belle 
Ville  ;  mais  elle  pourroit  le  devenir,  fi  ou 
y  avoir  du  goût  pour  les  bâtimens.  La  rue 
qui  conduit  à  la  porte  S.  Martin  eft  nom- 
mée la  rue  des  Orangers ,  parce  qu'il  y  en 
avoit  en  pleine  terre  des  deux  côtés  du 
canal  de  la  Baffe  :  mais  la  gelée  les  a  fair 
mourir  depuis  quelques  années.  Il  n'y  a 
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que  deux  places  un  peu  grandes ,  Tune 
appellée  U  Loge ,  devant  l'Hôtel-de-Ville; 
l'autre  nommée  la  place  de  S.  Jean.  C'eft 
ici  que  font  fEglife  Cathédrale  ,  Se  l'Hô- 
tel du  Gouverneur,  que  M.  le  Duc  de 
Noailies  avoir  entrepris  il  y  a  quelques 
années  de  faire  bâtir  magnifiquement  ; 
mais  ce  delTein  eft  demeuré  fans  exécu- 
tion. 

L'Eglife  Cathédrale  porte  le  nom  de 
S.  Jean  *,  mais  avant  que  d'en  faire  la  def- 
cription ,  il  eft  à  propos  de  parler  d'une 
autre  Eglife  qui  touche  à  la  Cathédrale  , 
Se  que  Ton  appelle  le  Vieux  S.  Jean.  Cette 
Eglife  fut  bâtie  premièrement  en  8 1 }  *,  Se 
ayant  été  ruinée  par  les  Maures,  elle  fut 
réédifîée  aflTez  grande  ;  car  elle  avoit  une 
nef  &  des  bas  côtés  :  elle  fut  confacrée  l'an 
ïoi6.  La  grande  Eglife, qui  fert aujour- 
d'hui de  Cathédrale  â  l'Evêque  de  au  Cha- 
pitre d'Elne ,  fat  commencée  en  1 5  24 ,  Se 
Sanche  Roi  de  Majorque  y  mit  la  première 
pierre ,  de  l'Evêque  Berenger  la  féconde , 
ainfî  qu'il  paroît  par  deux  inferiptions 
qu'on  lit  dans  cette  Eglife ,  Se  qui  font 
rapportées  par  M.  de  Marça  *  en  ces  ter- 
mes. 

Lapis  primus ,  quem  illuftrijfimus  dominus 
7iofter  Sanciius  Rex  Majoricarum  pofuit  in 
fundamemo  iflius  Ecclefu  V.  KaL  Madrid 
anno  Dornini  m.  ccc.  xxiv. 

*  Mnrca  Hifpamcœ.lib.  ï.P..  uu 


3  t  *  Î3escrïpîîoH 

Seconde  Infcripcion. 

Lapis  fecundns  y  iquem  reuerendits  doniîmt 
Berengarius  Bajuli ,  gratta  Dci  Elnenfis 
Epifcopus  ,  pofuit  in  fmdamento  iftius 
Ecclefia  V.    KaU  Madïi ,  amio  Domir.i 

M.   CCC.  XXIV. 

Elle  ne  fut  achevée  que  pendant  que 
Louis  XI.  de  Charles  VIII.  étoient  maî- 
tres de  cette  Ville ,  c'eft-à-dire ,  depuis 
l'an  147  5  jufqu'en  149  3  *,  5c  c'eft  la  raifon 
pour  laquelle  on  voit  les  armes  de  France 
à  la  clef  de  la  voûte  au-deiîus  du  Sanctuai- 
re. On  ne  commença  pourtant  a  y  faire 
fOflice  pour  toujours  qu'en  1 504.  Cette 
Eglife  eft  vafte  &  belle.  La  nef  eft  fort 
large  ôc  fans   piliers.  Le  Chœur  eft  au 
milieu,  &  fon  enceinte  eft  de  marbre  blanc 
&;  rouge ,  '&  ornée  de  pilaftres.  Cette  en- 
(  einte  a  par  dehors  environ  flx  pieds  de 
haut  *,  mais  comme  l'on  defeend  trois  mar- 
ches pour  entrer  dans  ce  Chœur ,  elle  pa- 
roît  en  dedans  plus  haute  de  deux  pieds 
&  demi  qu'en  dehors.  Le  peu  d'exhaulTe- 
ment  de  cette  enceinte  ,  fait  que  dès  l'en- 
trée de  l'Eglife  on  voit  aifément  le  Maî- 
tre-Autel, qui  eft  placé  fur  une  efpecede 
cul  de  lampe  qui  termine  l'Eglife ,  3c  qui 
laifife  voir  un  rétable  de  marbre  blanc  ,  or- 
né de  bas  reliefs  féparés  \ts  uns  <\gs  autres 
par  des  pilaftres  chargés  de  figures  de 
Grottoge.  Ce  rétable  eft  treseftimé,  tant 

pour 
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pour  la  matière  que  pour  le  travail.  Au 
milieu  de  ce  rétable  on  voit  une  grande 
niche ,  au  milieu  de  laquelle  eft  une  figure 
de  S.  Jean  ,  un  peu  plus  haute  que  le  na- 
turel. Quand  on  expofe  le  faint  Sacre- 
ment, il  y  a  une  machine  qui  fait  retirer 
tout  d'un  coup  cette  ftatue ,  &  à  fa  place 
paroît  un  oftenfoire ,  ou  foleii  de  vermeil 
doré ,  de  qui  a  plus  de  fix  pieds  de  haur. 
Il  pefe  plus  de  quatre  cens  marcs  \  ôc  lors- 
qu'on le  porre  en  proceflion  ,  il  faut  huit 
Eccléfîaftiques  des  plus  forts  pour  le  por- 
ter. Il  ne  manque  qu'un  portail  à  cette 
Eglife  pour  fon  entière  perfection.  Il  y  a 
encore  joignant  la  Cathédrale ,  mais  du 
coté  oppofé  au  vieux  S.  Jean ,  une  Cha- 
pelle nommée  du  Crucifix,  qui  appartient 
au  Chapitre  ,  &z  où  les  Chanoines  font 
prêcher  en  leur  préfence  tous  les  vendre- 
dis du*Carême  après-midi. 

Outre  la  Paroiife  de  l'Eglife  de  S.  Jean 
qui  a  droit  de  porter  les  Sacremens  par 
toute  la  Ville  au  choix  des  malades,  &de 
marier  les  habitans  de  quelque  paroifte 
qu'ils  foient,  comme  aufli  d'enterrer  les 
corps  de  ceux  qui  ont  choifî  leur  fépul- 
ture  dans  les  caves  de  cette  Eglîfe ,  ou  dans 
fon  cimetière  qui  eft  fort  vafte ,  avec  de 
beaux  charniers  couverts  en  manière  de 
cloître ,  il  y  a  trois  autres  ParoilTes  qui 
font  Notre- Dame  de  laRéalc,  S.  Matthieu 
&  S.  Jacques.  La  première  eft  nommée 

Fïqv.  Tome  XilL  O 
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de  la  Pvéalc  ,  parce  que  ce  fut  un  Roi  d'Ar- 
ragon  qui  la  rit  bâtir.  C'étoit  3  ainfi  que  je 
l'ai  dit  3  une  Abbaye  de  l'Ordre  de  S.  Au- 
guftin  ,  donc  les  Chanoines  ont  été  fécu- 
larifés ,  &  le  titre  abbatial  avec  fes  reve- 
nus a  été  uni  à  l'Evêché.  On  y  prêche  tous 
les  jours  pendant  le  Carême  en  Catalan  ; 
mais  dans  la  Cathédrale  on  n'y  prêche  ja- 
mais qu'en  François. 

Les  Jacobins ,  les  Carmes ,  les  Corde- 
liers ,  les  Auguftins ,  les  Pères  de  la  Merci , 
les  Minimes ,  les  Carmes  Déchauftes  & 
les  Auguftins  DéchaulTés ,  ont  des  Cou- 
vens  dans  cette  Ville.  Chez  les  Domini- 
cains on  montre  une  relique  du  bi  as  gau- 
che de  S.  Jean-Baptifte ,  8c  on  diftribue 
une  grande  quantité  de  bagues ,  qui  ont 
une  croix  de  S.  Jean  ou  de  Malte  au  lieu 
de  pierre  ,  &  lefquelles  on  a  fait  toucher 
à  la  relique.  On  a  une  grande  vénération 
pour  cette  relique ,  &  pour  les  bagues  qui 
î  ont  touchée.  J'ai  dit  ailleurs  que  les  Jé- 
fuites  avoient  deux  Collèges  dans  cette 
Ville ,  fans  compter  le  Séminaire.  Il  y  a 
quatre  Couvens  de  filles  *,  fçavoir ,  Saint- 
Sauveur,  les  Dominicaines,  les  filles  de 
Sainte  Claire  ,  &c  les  filles  de  la  Congré- 
gation de  Notre-Dame.  Celles-ci  parleur 
François  -,  mais  dans  les  trois  autres  Cou- 
vens on  ne  parle  que  Catalan.  Les  filles 
de  Saint-Sauveur  font  même  vêtues  com- 
me les  Religieufçs  d'Efpagne ,  de  font 
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preuve  de  Nobleue.  Il  y  a  auiîi  dans  cette 
Ville  plufieurs  Hôpitaux  ,   un  pour  les 
pauvres  malades ,  un  autre  pour  les  vieil- 
les perfonnes ,  pour  les  orphelins  &  or- 
phelines ,  pour  les  enfans  trouvés  ,  &  pour 
les  pauvres  mendians;  une  maifonoùron 
renferme  les  filles  débauchées ,  &  enfin 
l'Hôpital  du  Roi  pour  les  foldats  malades. 
Le  Corps  de  Ville  de  Perpignan  eft  un 
des  plus  illuftres  qu'il  y  ait  dans  le  Royau- 
me. Cette  Ville  eit  gouvernée  par  cinq 
Confuls  qu'on  élit  tous  les  ans  la  veille  de 
la  S.  Jean.  L«  premier  &  le  fécond  font 
pris  alternativement  du  corps  des  Gentils- 
hommes, ou  de  celui  des  Bourgeois  no- 
bles y  enforte  cependant  ,   que  pendant 
l'année  où  un  Gentilhomme  eft  premier 
Conful,  les  Bourgeois  nobles  tiennent  le 
premier  rang  dans  les  affemblées  de  Ville, 
&  ont  la  droite  fur  les  Gentilshommes  *, 
ôc  au  contraire  lorfque  c'en:  un  Bourgeois 
noble  qui  eft  premier  Conful ,  les  Gentils- 
hommes tiennent  le  premier  rang ,  3c  ont 
la  droite  dans  les  aflemblées.  Letroifieme 
eft  pris  du  corps  des  Notaires  &c  des  Mer- 
caders  :  par  ce  terme  on  croiroit  que  ce 
feroit  le  corps  des  Marchands  -,  mais  ce 
n'eft  point  cela  :  ceux-ci  ne  font  point  ad- 
mis dans  le  Confulat ,  parce  qu'ils  ne  veu- 
lent pas  entrer  a  la  quatrième  place,  & 
même  ils  ont  fait  des  tentatives  dans  ces 
derniers  tems  pour  rouler  avec  le  corps 
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des  Mercaders  •,  ce  qui  n'a  pas  encore  été 
réglé  au  Confeil  du  Roi.  Les  Mercaders 
font  donc  gens  qui  vivent  de  leur  bien  y 
&  il  faut  avoir  dix  mille  livres  de  bien  , 
pour  être  admis  dans  ce  corps.  La  place 
de  quatrième  Conful  eft  remplie  par  les 
hommes  de  place»  Dans  ce  corps  font  com- 
pris les  Procureurs ,  les  Orfèvres  ,  les  Chi- 
rurgiens ,  les  Peintres ,  Se  autres  exerçant 
les  arts  libéraux.  La  cinquième  place  enfin 
eft  pour  les  artifans.  L'habit  de  cérémonie 
des  Confuls  eft  une  robe  de  damas  cra- 
moisi ,  une  fraife  au  col  >  &c  une  haute  to- 
que de  velours  fort  plillce.  Ils  ont  quatre 
Valets  de  Ville  qui  marchent  devant  eux. 
Ils  font  vêtus  d'une  robe  de  drap  rouge  , 
rrès-pliftee  &  jufte  au- corps  ,  avec  une 
fraife  au  col  9  ôc  portent  fur  l'épaule  une 
grotte  malfe  d'argent.  Dans  les  cérémonies 
lugubres,  les  Confuls  portent  des  robes 
de  damas  noir  :  ils  les  portent  aufli  pen- 
dant le  Carême.  En  habit  ordinaire  ils  por- 
tent l'épée ,  de  quelque'état  de  condition 
qu'ils  foient ,  &  ont  un  chaperon  de  ve- 
lours cramoifi  fur  l'épaule.  Nul  Conful 
Artifan  ne  peut  exercer  fon  métier  pen- 
dant fon  année  de  Confulat  *,  mais  il  fait 
aller  fa  boutique  fous  le  nom  d'un  autre. 
Les  Confuls  de  Perpignan  donnent  leurs 
audiences  fous  un  dais.  La  tradition  du 
pays  veut  que  ce  foit  en  qualité  de  Ducs 
de  Fcrm3  qui  eft  un  hameau  à  un  quart 
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de  lieue  en  deçà  de  Perpignan,  Se  que  l'on 
dir  avoir  été  érigé  en  Duché -.mais  je  n'ai 
garde  d'adoprer  cette  tradition*,car  Ton  ne 
me  perfuadera  jamais  que  Vernet  ait  été 
décoré  d'un  titre  plus  éminent  que  le 
Comté  de  Rouflillon ,  dont  il  a  toujours 
fait  partie.  Outre  ces  cinq  Confuls ,  il  y  a 
encore  un  Confeil  de  Ville  qui  fe  joint  i 
eux  en  certaines  occasions ,  &  qui  eft  com- 
pofé  de  douze  perfonnes  tirées  tous  les 
quatre  mois  des  cinq  états  d'où  font  tirés 
les  Confuls. 

Les  Confuls  de  Perpignan  ont  un  pri- 
vilège qui  leurefl;  particulier  :  ils  peuvent 
créer  tous  les  ans  dçs  Bourgeois  nobles ,  ÔC 
ont  pour  cela  un  jour  fixe  qui  efl;  le  feize 
de  Juin,  fans  en  pouvoir  prendre  un  au- 
tre. Les  Confuls  en  année  s'afTemblent 
pour  cela  avec  ceux  des  Bourgeois  nobles 
qui  ont  été  premiers  ou  féconds  Confuls, 
&  doivent  au  moins  être  quatorze.  Là  ils 
ontile  pouvoir  de  choifi^à  la  pluralité  des 
fuffrages  ,  deux  ou  trois  perfonnes  qui 
ayent  les  qualités  requifes ,  &  de  les  im- 
matriculer dans  la  lifte  des  Bourgeois  no- 
bles. Ces  Bourgeois  nobles  &  leurs  d^C- 
cendsns  à  perpétuité  jouïflent ,  fans  avoir 
befoin  de  lettres  du  Prince ,  de  toutes  les 
libertés,  franchifes,  immunités, faveurs, 
&  prérogatives  des  Nobles,  comme  s'ils 
avoient  été  armés  Chevaliers  par  le  Roi 
lui-même ,  ainfi  qu'il  eft  exprimé  dans 
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l'acte  de  leur  privilège.  Quand  il  fe  trouve 
un  quartier  maternel  de  Bourgeoise  no- 
ble dans  les  preuves  d'un  Gentilhomme 
qui  veut  être  reçu  dans  l'Ordre  de  Malte, 
il  eft  admis.  Les  Bourgeois  nobles  &  leur 
poftérité  la  plus  réculée  demeurent  tou- 
jours dans  le  corps  des  Bourgeois  nobles, 
à  moins  que  le  Roi  ne  les  en  tire  par  des 
Lettres  particulières, pour  les  faire  entrer 
dans  l'ordre  des  Gentils  hommes  5  de  quoi 
il  y  a  plufieurs  exemptes. 

Je  n'ai  pu  découvrir  le  nom  du  Prince 
qui  a  accordé  ce  beau  privilège  aux  Con- 
fuis  de  Perpignan.  On  fçait  feulement 
qu'ils  en  jouïïïbient  avant  le  règne  de  Jac- 
ques II.Roid'Arragon,  qui  monta  fur  le 
trône  en  129  1.  il  a  étéconSrmé  depuis 
par  plufieurs  P^ois ,  entre  autres  par  Ferdi- 
nand ,  dit  le  Catholique,  en  1510-,  par 
Philippe  Iî.  en  1585,  par  Philippe  III.  en 
1 5  99 ,  &  par  Louis  le  Grand  en  1 660, 

Il  ne  manque  à  Perpignan  que  de  l'eau 
pour  boire  ;  car  on  y  eft  réduit  à  de  l'eau 
de  puirs  ,  qui  devient  très  fade  dans  les 
grandes  chaleurs.  Les  gens  riches  ont  pour 
lors  recours  à  une  fontaine  qui  eft  hors  la 
porte  S.  Martin  ,  &:  qui  eft  trop  baflTe  pour 
la  faire  couler  dans  la  Ville. 

La  Citadelle  eft  fur  la  hauteur,  &  com- 
mande la  Ville.  Elle  palfe  pour  être  une 
des  plus  fortes  du  Royaume.  La  porte  eft 
couverte  par  une  grande  demi  lune ,  qui 
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s'avance  jufqu'au  pied  du  glacis.  La  grande 
enveloppe  eft  de  lix  grands  baflions ,a  un 
bon  folle ,  ôc  du  côté  de  la  campagne  plu- 
fieurs  ouvrages  extérieurs.  Elle  fut  corn- 
mencée  fous  le  règne  de  Charles-Quint  * 
&  fut  achevée  fous  celui  de  Philippe  IL 
l'an  1 577,  le  Duc  d'Albe  étant  pour  lors 
Gouverneur  du  Rouflillon.  Les  armes  de 
ce  Seigneur  font  au  frontifpice  de  la  porte, 
au-deffous  de  celles  du  Roi  d'Efpagne. 
Après  cette  enveloppe  l'on  en  trouve  une 
féconde, qui  eft  l'ouvrage  du  Chevalier  de 
Ville.  Elle  a  aufîi  (ix  baflions  qui  dominent 
fur  ceux  de  la  première  enveloppe  ,  &  un 
fofTé  d'un  côté  feulement,qui  eft  celui  de 
la  campagne.  Sa  place  d'armes  eft  un  quar- 
ré  long  ,  où  quatre  ou  cinq  mille  hommes 
peuvent  tenir  en  bataille.  Toute  la  lon- 
gueur à  main  gauche  eft  occupée  par  un 
beau  corps  de  cafernes  ,  que  Louis  le 
Grand  a  fait  bâtir.  On  en  devoit  bâtir  un 
feconcj  le  long  du  côté  par  où  l'on  entre. 
La  façade  du  fond  &  celle  qui  eft  à  main 
droite  font  occupées  par  les  anciennes 
cafernes.  Après  cela  on  monte  un  peu  pour 
entrer  dans  le  donjon ,  qui  a  un  fofTé  re- 
vêtu de  pierres  de  taille  un  peu  en  talus. 
Ce  Donjon  eft  un  ouvrage  quarré  ,  com- 
pofé  de  huit  tours  aufîi  quarrées ,  dont 
quatre  aux  angles,  &  les  quatre  autres  au 
milieu  dts  cotés.  Au  milieu  de  cer  ouvrage 
on  trouve  une  cour  où  il  y  a  une  belle  de 
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grande  citerne.  A  droite  eft  le  logemen  tdu 
Gouverneur.   La  façade  de  lagaucheeft 
occupée  par  une  falle  d'armes  très-longue. 
Dans  un  retour  hors  d'ceuvre,|que  l'on  ne 
voit  point,  eft  l'appartement  du  Major. 
La  façade  par  laquelle  on  entre  eft  occupée 
par  la  Chapelle.  Il  y  en  a  deux  Tune  fur 
l'autre.  Celle  qui  eft  au  rez  de  chauffée 
fert  de  magafin.  La  haute  eft  grande  & 
belle,&  voûtée  en  Eglife.  A  côté  eft  l'ap- 
partement des  Aumôniers,  qui  font  deux 
Auguftins  DéchaulTés  qui  defîervent  cette 
Chapelle.  Les  foûterreins  de  la  Citadelle 
font  très-bons.  Outre  l'eau  de  la  citerne 
dont  j'ai  parlé ,  il  y  a  un  puits  très-pro- 
fond ,  d'où  on  tire  l'eau  avec  une  grofle 
roue,  pcurl'ufage  de  la  garnifon.Lepont 
de  la  porte  du  fecours  eft  de  bois ,  &  très- 
long  ,  à  caufe  du  folTé  de  la  Citadelle  de 
de  ceux  des  ouvrages  extérieurs.   On  fait 
remarquer  à  une  des  tours  du  donjon  un 
dextrochere  de  pierre  en  faillie,renant  une 
épéehaute,ck  les  armes  de  l'Empire' à  côté. 
On  prétend  que  c'eft-là  que  l'Empereur 
Charles-Quint,  faifant  la  ronde  de  nuit, 
trouva  la  fentinelle  endormie  qu'il  jetta 
dans  le  foflfé  ,  &  demeura  en  faction  juf- 
qu'a  ce  qu'on  revînt  pour  relever  la  fenti- 
nelle. On  croit  que  ce  donjon  a  été  an- 
ciennement la  demeure  des  Comtes  de 
Rouffillon. 
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LA   TOUR  DE  ROUSSILLON. 
ou  CASTEL-ROUSS1LLON. 

LA  Tour  de  Roussillo^  ou 
Castel-Roussillon  ,  eft  les  reftes 
infortunés  de  l'ancienne  Rufchio ,  qui  a 
donné  le  nom  à  rour  ce  pays.  Tite-Live 
nous  apprend  que  c'étoit  une*  Ville  célè- 
bre du  cems  d'Annibal ,  où  les  perks  Rois 
des  pays  voifins  s'afTèmbloient  pour  con- 
férer ôc  délibérer  fur  leurs  affaires.  L'illuf- 
tre  &  fçavant  M.  de  Marca  *  croit  que 
cette  Ville  fur  détruite  vers  l'an  Si  8  ,  lorf- 
que  Louis  le  Débonnaire  châtia  ceux  aux- 
quels la  garde  de  la  frontière  avoit  été 
confiée ,  pour  l'avoir  mal  défendue  contre 
les  Sarrafîns.  Cette  Tour  eft:  près  de  la 
Tct,  &  à  deux  mille  pas  de  Perpignan, 

E  L  N  E. 

EL  n  e  ,  Helena ,  ainfi  nommée  d'He- 
lenc ,  mère  de  l'Empereur  Conftan- 
tin.  Ce  fut  cet  Empereur ,  ou  quelqu'un 
de  fes  enfans ,  qui  la  fit  bâtir  fur  les  ruines 
d'Illiberis.  Plufieurs  Ecrivains  ont  foutenu 
que  Colioure  étoit  Xllliberis\  mais  M.  de 
Marca  a,  ce  me  femble  ,  prouvé  invinci- 
blement qu  Elne  a  été  bâtie  fur  les  ruines 
de  cette  Ville  f  •  Elne  eft  fituée  à  deux 
lieues  de  Perpignan  ,  dans  la  plaine  de 

*  Mdrcœ'Hifùar.icœ  lib.  t.*.  Xff. 

t  Mort* Ht]?.  l&.  t.  pp.  11.  13.  &c. 
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Rouffiilon,  fur  une  colline  ,  au  pied  de 
laquelle  pafïe  le  Tec.  Elle  éroir  autrefois 
aftez  jolie  -,  mais  elle  fut  ruinée  par  Phi- 
lippe ie  Hardi  en  1285,  puis  Tan  1474 
fous  le  règne  de  Louis  XI.  8c  enfin  en 
1642  ,  lorfqu'eile  fut  prife  par  l'armée  de 
Louis  XIII.  Les  brèches  n'ont  point  été 
réparées  depuis  cette  année-là,  8c  il  ne 
refte  que  quelques  pans  de  murs.  L'Eglife 
eft  grande ,  8c  le  Couvent  des  Capucins  , 
qui  avoit  été  ruiné ,  a  été  rétabli  depuis 
quelques  années ,  &  a  été  appuyé  fur  les 
fondemens  des  murs  de  la  Ville.  Au  refte, 
la  Seigneurie  d'Elne  appartient  ài'Evèque 
&  au  Chapitre.  On  ne  compte  qu'environ 
deux  cens  vingt-quatre  feux ,  8c  huit  cens 
foixante  8c  dix-fept  habitans. 

COLIOURE, 

COlioure,  Caucoliberum ,  eft  fut  la 
Méditerranée ,  à  quatre  lieues  de 
Perpignan ,  8c  a  deux  lieues  d'Elne.  Cette 
Ville  eft  bâtie  à  demi-côte ,  8c  fi  petite 
qu'elle  na  qu'une  rue  un  peu  grande  ,  8c 
trois  ou  quatre  fort  étroites.  L'Eglife  Pa- 
roiftîale  eft  fous  le  nom  de  Notre-Dame. 
Le  Château  eft  fur  une  roche  efearpée , 
&  fes  murs  font  battus  d'un  coté  par  la 
mer»  Par  la  port  du  fecours  on  defeend 
fur  un  grand  glacis  qui  conduit  à  un  faux- 
bourg  ,  où  il  y  a  un  Couvent  de  Jacobins , 
&plufieurs  maifons  de  pêcheurs.  A  nuira 
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gauche  ,  en  encrant  pa*;  terre  dans  cette 
Ville  5  il  y  a  un  autre  Château  appelle  le 
MiradoM  ,  où  font  les  cafernes  pour  la  gar- 
nifon. Le  Gouverneur  demeure  dans  le 
premier  de  ces  Châteaux.  Colioure  a  un 
petit  port ,  mais  qui  n'eft  bon  que  pour 
des  barques  &  des  tartanes. 

PORT- VENDRE  5. 


POrt-Vendres,  Portas  Vener'ts ,  où 
Hercule  fit  bâtir  un  temple  en  l'hon- 
neur de  Vénus ,  &  à  un  quart  de  lieue  de 
Colioure.  J'ai  parlé  ci-deffus  de  ce  mouil- 
lage ,  de  j'ajouterai  que  l'entrée  de  ce  pe- 
tit Port  eft  étroite,  &  défendue  par  nn 
petit  Fort  qui  eft  à  droite ,  &  dans  lequel 
l'on  n'entre  que  par  le  moyen  d'une  échel- 
le. Il  n'y  a  d'ailleurs  que  cinq  ou  fix  pe- 
tites maifons  le  long  du  balîln  ;  &  dans  le 
cul  de  fac  eft  un  petit  Fort  ,  où  il  y  a  un 
détachement  de  la  garnifon  de  Colioure. 
Le  tout  eft  commandé  par  le  Fort  Saint- 
Elme,  litué  fur  une  haute  montagne.  Ce 
Fort  n'eft  compofé  que  de  quatre  petits 
baftions ,  5c  d'un  petit  logement  pour  ce- 
lui qui  y  commande  un  détachement  de 
la  garnifon  de  Colioure.  On  y  entre  auftl 
par  une  échelle, &  il  n'y  a  point  de  cours , 
ni  d'autre  promenade  que  le  long  deh 
remparts  ,  qui  font  à  l'épreuve  de  la 
bombe. 
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BELLEGARDE. 

BEllegarde  eft  une  Place  forte  v 
mais  non  point  une  Ville ,  comme 
le  dit  Corneille  dans  fon  Dictionnaire 
Géographique.  Ce  n'étoit  d'abord  qu'une 
tour  fur  le  haut  d'une  des  montagnes  des 
Pyrénées ,  par  delà  le  paflage  nommé  U 
Clufe ,  pour  défendre  le  col  de  Pertns.  Les 
Efpagnols  la  privent  en  1674 ,  &  y  firent 
quelques  fortifications.  Le  Maréchal  de 
Schomberg  leur  enleva  ce  pofte  fur  la  fin 
de  Juillet  de  l'année  fuivante  ,  &  après 
la  paix  de  Nimegue  en  1679  ,  le  Roi  fis 
construire  en  cet  endroit  une  Place  régu- 
lière, composée  de  cinq  baftions.  Quand 
on  a  grimpé  fur  la  montagne,  on  entre 
dans  la  Place  par  le  côré ,  le  long  du  che- 
min couvert^  gauche.  L'on  trouve  enfuite 
à  droite  la  porte  de  la  Place  qui  eft  une 
longue  voûte  rrès-roide  à  monter  ,  &  qui 
mené  à  la  place  d'armes  ,  qui  eft  vafte  Se 
plus  longue  que  large.  A  main  gauche  y 
dans  le  fond  de  la  place,  eft  la  Chapelle 
qui  eft  belle  Se  en  forme  d'Eglife.  La 
maifon  du  Gouverneur  eft  à  côté.  Il  a  au 
bout  du  premier  appartement  une  tribune, 
de  laquelle  il  peut  entendre  la  Metfe  fans 
defeendre  dans  la  Chapelle.  Aux  autres 
côtés  de  la  Place  d'armes  font  les  loge- 
mens  du  Major ,  de  l'Aide-Major ,.  des 
Officiers  >  &  les  cafernes  pour  les  foldats 
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de  la  garnifon.  A  un  des  bouts  de  cette 
Place  eft  un  puits  des  plus  profonds,  bâti 
en  ovale  ôc  fore  large ,  que  l'on  montre 
par  curiofité. 

Sur  un  rocher  qui  eft  un  peu  plus  bas , 
&  à  un  des  angles  de  la  place, eft  un  Fore 
en  forme  d'ouvrage  à  corne ,  compofé  de 
deux  demi  baftions ,  &  de  deux  longs  cô- 
tés inégaux.  Il  y  a  à  la  gorge  de  cer  ouvrage 
un  angle  faillant, qui  forme  une  efpece  de 
demi-lune  défendue  d'une  petite  redoute 
ou  cavalier  quarré^le  tout  taillé  dans  le  roc. 
Le  fbflé  ne  règne  point  tout  autour  de  cet 
ouvrage  :  il  enveloppe  feulement  le  plus 

Î>etit  des  longs  cotés,  &  une  partie  du  fronty 
e  refte  étant inacceftible.  Unepartiedece 
fofte  eft  remplie  d'eau  qui  tombe  de  la 
montagne ,  &  fert  d'abrevuoir.  Le  chemin* 
couvert  environne  cet  ouvrage  de  tous  cô- 
tés ,  5c  communique  à  celui  de  la  Place.  Le 
Lieutenant  de  Roi  demeure  dans  ce  Fort. 
Au  bas  de  la  montagne,  &  à  gauche 
du  grand  chemin ,  on  trouve  deux  Hô- 
telleries, &  le  jardin  du  Gouverneur.. 

PR  ATS  DE  MOLO ,  ou  DE  MOULIOU. 

PRats  de  Molo,  ou  de  Mouliou  , 
eft  fur  la  rivière  de  la  Tec,au  milieu 
des  montagnes.  Une  partie  de  cette  pe- 
tite Ville  eft  bâtie  en  amphithéâtre  ,  &:  la 
ParoifTe  eft  fur  la  hauteur.  L'Eglife  eft  fort 
belle  >  6c  bâtie  prefque  fur  le  modèle  de 
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S.  Jean  de  Perpignan ,  excepté  qu'elle  n'a 
point  de  croifée.  Il  y  a  un  chemin  fous 
terre  bien  voûté, pour  monter  d'auprès  de 
l'Eglife  Patoiiîiale  au  Château.  Dans  le 
bas  de  la  Ville  il  n'y  a  qu'une  (impie  Cha- 
pelle ,  où  le  Commandant  fait  dire  la 
Mefle  pour  fa  commodité. 

Cette  perite  Place  eft  très-forte ,  mais 
des  plus  irrégulieres.  Elle  eft  ceinte  d'une 
vieille  muraille  avec  des  tours  rondes  à 
l'antique,  &  en  partie  de  petits  baftions 
irréguliers.  Elle  eft  entourée  du  côté  des 
hauteurs  d'un  fotTé  fec ,  dans  lequel  il  n'y 
a  qu'une  demi-lune  ,  qui  couvre  la  porte 
par  laquelle  on  va  au  Fort  de  la  Garde. 
L'autre  partie  de  la  Ville  eft  fermée  par  la 
rivière.  Il  tombe  même  dans  cette  rivière 
un  petit  ruifîeau  qui  enferme  la  ViHe  d'un 
côté  y  &  au  confluent  de  ces  deux  eaux  eft 
une  demi-lune  couverte  d'un  petit  fofié 
{ce  5  &  d'un  chemin  couvert  qui  va  gagner 
celui  de,  l'enceinte  qui  eft  fur  la  hauteur. 
Le  Fort  de  la  Garde  a  été  conftruit  pour 
s'emparer  dune  hauteur  qui  commande  la 
Ville.  Il  confifte  en  un  grand  ouvrage  à 
corne ,  de  la  conftruction  du  Maréchal  de 
Vauban.  Il  eft  couvert  par  une  demi-lune, 
&  entouré  d'un  fofté  fec  qui  l'ifoîe  entiè- 
rement, Se  qui  eft  accompagné  d'un  che- 
min couvert  8c  de  fon  glacis.  Ce  chemin 
couvert  règne  jufqu  a  la  rivière ,  Se  eft  dé- 
fendu par  deux  redoutes  pentagonales  y 
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entourées  chacune  d'un  petit  fofîe.  Il  y  a 
à  la  tête  du  Fort  de  la  Garde,fur  une  autre 
hauteur ,  une  redoute  quarrée  ,  entourée 
auffi  d'un  folTé  fec ,  Se  couvert  du  côté  de 
la  campagne  d'un  chemin  couvert  &  de 
fon  glacis.  Le  Fort  de  la  Garde  renferme 
trois  grands  corps  de  cafernes  ,  la  maifon 
du  Gouverneur ,  ôc  quelques*  cantines. 

COSTOUGE  ,  ou  COSTOUJAS. 

OSTOUGE  ,    OU  COSTOUJAS  ,    Cil    Un 

Village  à  la  droite  de  Prats  de  Mou- 
liou  ,  entre  cette  Ville  &  celle  d'Arles.  Il 
eft  à  trois  quarts  de  lieue  de  S.  Laurent  de 
Cerda  ;  ôc  à  onze  ou  douze  lieues  de  Per- 
pignan. Ce  lieu  étoit  autrefois  confidéra- 
ole  ,  ôc  étoit  même  la  ParoilTe  principale 
de  S.  Laurent  de  Cerda ,  au  lieu  qu'à  pré- 
fent  il  n'en  cft  qu'un  Aide,  où  il  y  a  un 
fimpîe  Vicaire.  Je  ne  fais  ici  mention  de 
Coftouge  qu'à  caufe  de  fon  Eglife.  La  tra- 
dition du  pays  veut  que  le  Pape  S.  Damafe 
l'ait  fait  bâtir  ,  parce  que  fa  mère  étoit  na- 
tive de  ce  lieu.  Cela  fent  bien  la  fable: 
mais  ce  qu'il  y  a  de  certain ,.  c'eft  que  cette 
petite  Eglife  cfl  très-ancienne ,  puifqu'eîle 
a  un  beau  porche  qui  fervoit  autrefois  aux 
Catéchumènes.  Elle  eft  voûtée  de  groiTes- 
pierres  de  taille  fort  épaiiTes  ,  en  anfe  de 
panier  On  y  remarque  une  très-haute 
grille  de  fer  qui  ferme  le  Sanctuaire  ,  &C 
qui  eft  d'un  très- beau  travaiL 


31S  Description 

ARLES. 

ARles  5  en  latin  ,  AruU^  petire  Ville 
firuée  au  pied  du  Canigou  ,  fur  les 
bords  &  à  la  gauche  du  Tec ,  à  fix  lieues 
de  Perpignan.  Elle  a  deux  Eglifes  Paroif- 
fiales,  6c  eft  principalement  confidérabîe 
par  fon  Abbaye  de  l'Ordre  de  S.  Benoîr. 
L'on  croit  que  les  corps  des  faints  Martyrs 
Abdon  &:  Sennen  repofent  dans  l'Eglife 
Abbatiale  depuis  la  fin  du  onzième  fiecle, 
Cette  Eglife  eft  vénérable  par  fon  antiqui- 
té. On  y  voit  hors  la  porte  un  tombeau  de 
ftructure  très-ancienne,  qui  a  quelque  cho- 
fe  de  fi  particulier  ,  qu'il  mérite  que  j'en 
parle  ici.  Il  eft  de  marbre  gris- brut ,  long 
d'environ  fix  pieds  fur  deux  de  large  ,  & 
d'autant  de  haut ,  fans  compter  la  couver- 
ture qui  eft  en  dos  d'âne ,  comme  celle 
des  anciens  tombeaux  ,  &  qui  y  eft  jointe 
par  des  crampons  de  fer  bien  fcellés.  Ce 
tombeau  eft  ifolé ,  foutenu  feulement  par 
deux  pierres  quarrées  d'un  demi  pied  de 
haut.  Il  y  a  toujours  de  l'eau  dedans.  On 
la  tire  avec  un  linge  que  Ton  y  plonge  par 
le  moyen  d'une  ouverture ,  laquelle  eft  à 
tin  des  bouts^u  tombeau ,  entre  la  pierre 
qui  le  forme  &:  celle  qui  le  couvre  :  elle 
eft  fi  petite ,  qu'on  n'y  peut  pafTer  que 
trois  doigts  de  la  main  en  plat.  Il  y  a  des 
tems  de  l'année ,  comme  le  jour  de  la  Fête 
des  faints  Abdon&  Sennen ,  qui  eft  le 
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trente  de  Juillet ,  que  l'on  tire  de  ce  tom- 
beau plus  d'eau  qu'il  n'en  peut  contenir. 
La  tradition  de  ce  pays  veut  quecefoit 
dans  ce  tombeau  que  les  reliques  de  ces 
Martyrs  ayent  été  dépofées  lorfqu'on  les 
apporta  de  Rome.  On  ajoure  que  celui 
qui  conduifit  ce  faint  tréfor  Tavoit  fait 
enfermer  dans  des  futailles ,  au  bout  def- 
quelles  il  avoir  fait  mettre  de  l'eau  en 
s'embarquantjpour  faire  prendre  le  change 
à  ceux  qui  auroient  voulu  lui  enlever  ce 
précieux  dépôt  j  &  qu'étant  arrivé  à  Arles , 
il  jetta  cette  eau  dans  le  tombeau,  il  n'y  a 
fur  tout  cela  rien  de  certain  ,  finon  que 
ce  tombeau  n'a  jamais  manqué  d'eau.  Il  y 
a  des  tems  où  elle  eft  plus  ou  moins  hau- 
te, fans  qu'il  y  ait  rien  de  réglé  fur  l'ac- 
croilTementou  la  diminution.  Les  peuples 
s'en  fervent  dans  leurs  maladies;&  leur  foi 
foulage  fouvent  leurs  infirmités.  L'on  con- 
ferve  de  cette  eau  plufieurs  années  de  fuite 
dans  des  bouteilles ,  fans  qu'il  paroilfe  au- 
cune altération  ni  dans  fa  limpidité,  ni 
dans  fa  faveur.  L'examen  que  d'habiles 
gens  ont  fait  de  ce  tombeau  ô:e  tout 
ïoupçon  de  fupercherie.  Nui  réfervoir 
auprès  ,  nul  canal  par  deflous  ,  &  nul  toît 
qui  découle  deiTus.  Il  eft  meme  expofé  au 
nord  *,  ce  qui  rend  le  lieu  où  il  eft  enfermé 
par  un  grille  de  fer  exempt  de  toute  hu- 
midité. Les  efnrits  forts  ont  beau  raifon- 
ner  là-deffus,  ils  n'ont  pu  jufqu'à  préfenr 
en  trouver  la  caufe  naturelle. 


350  Description 

LE    FORT   DES    BAINS. 

LE  Fort  des  Bains  eft  aune  demi- 
lieue  d'Arles,fur  la  crête  d'une  mon- 
tagne ,  au  pied  de  laquelle  patte  le  Tcc. 
Cette  petite  Place  eft  compofée  de  quatre 
baftions  réguliers ,  avec  un  bon  chemin 
couvert,  un  chemin  taillé  dans  le  roc  qui 
règne  feulement  du  coté  du  couchant,  & 
une  redoute  qui  regarde  le  chemin  qui 
conduit  à  Arles.  Le  Roi  Louis  XI  V\  la  fit 
commencer  en  1 670 ,  &  elle  fut  inutile- 
ment aftiégée  en  1674  parles  Efpagnols. 
Le  petit  village  des  Bains  eft  au  pied  de 
cette  montagne. 

C  E  R  E  T. 

CEret  ,  Oppidum  Cerifidim ,  Ceretum , 
eft  une  petite  Ville  au  pied  des  Py- 
rénées, &  à  un  demi  quart  de  lieue  de  la 
rivière  du  Tec,  fur  la  gauche ,  à  cinq 
lieues  de  Perpignan.  L'on  patte  le  Tec  à 
Ceret  fur  un  pont  de  pierre  d'une  feule 
arche ,  qui  eft  la  plus  large  ,  la  plus  haute, 
&  la  plus  hardie  qu'il  y  ait  peut  être  en 
France.  Quand  on  eft  au  milieu ,  il  eft 
difficile  de  regarder  en  bas  fans  frémir. 
Il  eft  pavé ,  &  les  voitures  paftent  par- 
dettus.  On  dit  dans  le  pays  que  c  eft  le 
Diable  qui  l'a  fait.  On  trouve  au  bout 
une  Chapelle  ,  où  en  tems  de  guerre  il  y 
a  toujours  un  corps-de-garde.  Il  y  a  dans 
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Ceret  une  Paroiiïe  avec  nombre  d'Ecclé- 
fiaftiques  qui  y  font  l'Office.  Les  rues  y 
font  petites ,  &c  la  place  auiîi.  On  voit  au 
milieu  de  cette  dernière  une  grande  fon- 
taine qui  jette  continuellement  de  l'eau 
par  huit  côtés  en  forme  d'arc.  Elle  tombe 
dans  un  grand  bafïin  rond  de  pierre  ,  de 
forme  une  belle  nappe  d'eau.  Le  fauxbourg 
cft  plus  grand  que  la  Ville.  Les  rues  en 
font  belles ,  6c  h  place  aflfez  grande.  On 
y  voit  un  Couvent  de  Carmes,  &c  fur  une 
hauteur  e(l  un  Couvent  de  Capucins,  donc 
la  vue  eft  charmante.  Ceret  eft  principa- 
lement connu  dans  notre  hiftoire,  pour 
avoir  été  le  lieu  où  s'afïèmblerent  les  Com- 
miftaires  du  Roi ,  3c  ceux  du  Roi  d'Ef- 
pagne  pour  le  règlement  des  limites  des 
deux  Royaumes.  Les  Conférences  com- 
mencèrent le  11.  du  mois  de  Mars  de  L'an 
1 66o ,  8c  finirent  le  14  d'Avril  de  la  mê- 
me année.  M.  de  Marca  ,  qui  étoir  un  des 
CommiiTaires  du  Roi,  en  a  fait  une  rela- 
tion qu'on  peut  lire  dans  fon  livre  intitu- 
lé .Marca  Hifpanica. 

I    L   L   E. 

ILle  eft  une  petite  Ville  au  bout  de  la 
plaine  de  Roufîillon  ,  à  quatre  lieues  de 
Perpignan,  de  à  droite  de  la  Ter,  ayant 
de  hautes  montagnes  vis-à-vis  d'elle  ,  à  la 
gauche  de  cette  rivière.  Elle  eft  fort  jolie  , 
bien  bâtie ,  &  habitée  par  beaucoup  d'hon- 
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nëtes  gens.  Son  Eglife  eft  belle  &c  large  * 
fans  pilîers.  Ses  murs  étoient  garnis  au 
dehors  de  belles  paliflades  d'orangers,auiîi 
hautes  que  les  plus  hautes  paliflades  de 
charmille;  mais  l'hyver  de  l'année  1709 
les  fit  mourir  ,  de  on  fut  obligé  de  les  cou- 
per. A  un  quart  de  lieue, en  allant  vers  le 
Contient,  eft  un  Couvent  de  Cordeliers 
fort  joli ,  fur-tout  pour  le  jardin  ,  à  caufe 
que  les  deux  canaux  tirés  de  la  Tet ,  Se  qui 
arrofent  toute  la  plaine  de  Rouiïillon , 
paffent  au  travers. 

Dans  la  Vignerie  de  Confient  on  re- 
marque Villefranchc  ,  Prades ,  Puy-Vala- 
dor  ou  Valadier,  Aulete,  Sec. 

VILLEFRANCHE. 

VIllefrànche  ,  Ville  fituée  fur  la. 
Tet,  à  huit  grandes  lieues  de  Per- 
pignan. Voici  la  defeription  qu'en  a  fait 
un  homme  *  diftingué  par  fa  nai(Tânce , 
par  fes  emplois,  &  par  fa  manière  d'écrire 
naturelle  &  élégante.  Ce  font,  dit-il ,  deux 
rangs  de  maifons  qui  font  une  rue  de  trois  cens 
pas  de  long ,  a  droite  &  à  gauche.  Il  y  a  deux 
montagnes  fi  près  l'une  de  l'autre ,  quil  ri  y  a, 
que  la  rivière  de  la  Tet  qui  pajfe  comme  un 
torrent  au  pied  de  la  muraille  d'un  côté '•>  & 
de  l'autre  il  ri  y  a  qu'un  chemin  a  pajfer  une 
petite  charrette  entre  la  mentagne  &  un  fojfe 

*  Le  Comte  de  Bj(Ty  Rabutin  dans  le  %.  tome  de  Ces 
M  moites  p.     89.  de  l'Edition  de  Patis  in  11. 
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fort  étroit.  Ces  deux  montagnes  r.e  font  que 
deux  rochers  efcarpés ,  &  elles  font  fi  hautes 
que  l'on  ne  peut  voir  du  bas  les  hommes  qui 
font  au-dcjjus.  Outre  la  rue  dont  il  eft  parlé 
dans  certe  defcription ,  il  y  en  a  une  au- 
tre derriere,du  côté  de  la  montagne,  mais 
moins  longue ,  &:  qui  conduit  à  la  Pa- 
roifTe.  Cette  Eglife  eft  grande,  .&  compo- 
fée  de  deux  nefs.  Les  Cordeliers  avoienc 
un  beau  Couvent  dans  le  fauxbourg  ,  ôc 
c'eft-là  où  fe  logea  le  Comte  de  Bufîy 
Rabutin ,  lorfqu'en  1654  il  alla  invertir 
Villefranche.  Ce  Couvent  fut  détruit  quel- 
ques années  après,  parce  qu'on  auroit  pu 
battre  la  Ville  de  cet  endroit.  On  y  a  fait 
une  place  d'armes  où  la  Garnifon  fait  fes 
revues.  Les  Cordeliers  n'ont  confervé  que 
leur  ancien  jardin  ,  o:  fe  font  retités  dans 
la  Ville  en  maifen  bourgeoife.  Les  forti- 
fications font  des  murs  de  pierre  de  taille, 
qui  forment  aux  quatre  angles  de  très- 
petits  baflions.  La  rivière  fert  de  foiTé 
d'un  coté ,  &  de  l'autre  il  y  a  un  foiTé  fec 
&  peu  profond ,  entre  la  Ville  de  la  mon- 
tagne. Les  François  s'étant  rendus  maî- 
tres de  Villefranche  le  cinq  de  Juillet  de 
l'an  1654  >  &:  cette  Place  ayant  été  cédée 
au  Roi  avec  tout  le  Rouiîillonparlapaix 
des  Pyrénées  en  1659,  Louis  le  Grand 
fit  élever  un  Château  de  l'autre  côté  de  la 
Ville ,  à  gauche  de  la  rivière.  Ce  Châ- 
teau  domine  le  chemin  de  France ,  celui 
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d'Efpagne ,  &  la  gorge  qui  mené  a  la 
montagne  de  Camgou.  Il  y  a  ici  un  Com- 
mandant particulier  &  un  Etat-Major  com- 
plet. Pour  aller  de  la  Ville  au  Château  , 
Ton  pafîe  la  rivière  fur  un  pont  de  pierre. 
Il  y  a  à  Villefranche  une  curiofité  qui 
même  peut  être  utile  en  cas  de  fiege. 
C'eft  une  caverne  qui  eft  au  centre  d'une 
des  deux  montagnes  qui  environnent  la 
Ville.  On  y  monte  par  un  efcalier  de 
pierre  de  taille ,  pratiqué  tout  droit  en 
s'en  fonçant  dans  la  montagne  ,  &  qui  a 
près  de  cent  marches.  La  porte  qui  en 
défend  l'entrée  eft  forte ,  &  dans  le  fciTé. 
La  caverne  eft  très-profonde  ,  &  a  des 
détours  &  des  défilés,  dans  lefquels  on 
n'ofe  s'ençaçer.  On  y  trouve  de  tems  en 
tems  des  piliers  &  des  morceaux  de 
glace  qui  pendent  du  plancher.  En  cas 
de  fiege  ,  1  on  pourroit  enfermer  dans 
cette  caverne  quatre  ou  cinq  cens  bou- 
ches inutiles,  qui  y  feroient  commodé- 
ment ,  &c  n'auroient  rien  à  craindre  de  la 
bombe  ni  du  canon. 

P  R  A  D  E  S. 

PR  a  d  e  s  eft  une  petite  Ville  près  de 
la  Tet,  dans  une  plaine  &  une  fitua- 
tion  riante.  La  Ville  eft  jolie  ,  &  plus 
longue  que  large.  Elle  dépend  pour  la 
Seigneurie  de  l'Abbaye  de    la  Gratte. 
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Hors  des  murs  eft  un  Couvent,  de  Capu- 
cins fore  joii  -,  de  l'Abbaye  de  S.  Michel 
de  Coxa  en  eft  a  un  quart  de  lieue  ,  dans 
une  gorge  de  la  montagne ,  en  allant  vers 
le  Canigou. 

§.  2.  L4  Cerdagne  eft  une  petite  Pro- 
vince qui  eft  divifée  en  Cerdagne  Efpa- 
gnole ,  &  Cerdagne  Françoife.  Cette  der- 
nière eft  la  partie  orientale ,  &  fut  cé- 
dée à  la  France  par  le  traité  dts  Pyrénées. 
Elle  s'étend  depuis  la  hauteur  fur  laquelle 
eft  Mont-Louis ,  jufqu'à  Livia  exclufive- 
ment ,  c'eft-à-dire ,  pendant l'efpace  d'une 
lieue  &c  demi.  On  ne  remarque  dans  la 
Cerdagne  Françoife  qu'une  feule  Ville, 
qui  eft  Mont-Louis. 

M  O  N  T  -  L  O  U  I  S. 

M  Ont-Louis,  Mons  Ludovici>  bâti 
en  1 68 1 ,  par  Louis  le  Grand.  De 
tant  de  Villes  que  ce  grand  Prince  a  faic 
fortifier  ,  ou  bâtir ,  Mont-Louis  ne  par- 
tage l'honneur  de  porter  fon  nom  qu'avec 
$aar-Louis.  Cette  Ville  eft  iituée  dans  les 
Monts  Pyrénées ,  à  la  droite  du  col  de  la 
Perche  ,  fur  la  hauteur  qui  domine  le 
pont  de  la  Ter  3  &  qui  fait  la  féparation 
de  la  Cerdagne  &  du  Confient.  Tout  a 
contribué  à  la  perfection  de  cette  Place , 
un  terrein  favorable ,  une  fituation  avan- 
ageufe  fur  un  roc  efearpé  &  tout  difpofé 
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pour  faire  une  Place  force ,  Sec.  La  Ville 
eft  petite  ,  Se  on  n'y   compte  que  huit 
rues ,  mais  toutes  régulières ,   bien  per- 
cées ,  Se  tirées  au  cordeau,  La  Place  pu- 
blique eft  petite  &  régulière.    Il  y  en  a 
encore  une  autre  qui  n'eft  pas  plus  grande , 
mais  dont  la  forme  eft  triangulaire.  Les 
maifôns  font  toutes  d'une  égale  fymétrie , 
Se  d'une  bonne  conftruclion.  Les  cafernes 
font  folides  ,  commodes  ,  ôc  bien  bâties. 
L'Eglife  eft  fort  jolie.  La  fituation  de  cette 
Ville  Se  la  qualité  du  terroir  ont  rendu 
les  eaux  très  difficiles  à  découvrir  •,  cepen- 
dant on  a  pratiqué  un  puits  public  ,  donc 
l'eau  eft  excellente,  l 'efplanade  ,  qu  eft 
entre  la  Ville  Se  la  Citadelle,  eft  des  plus 
vaftes  Se  des    mieux   difpofées   qui   fe 
voyent.  L'enceinte  de  la  Ville  eft  d'une 
forme  aftez  irréguliere  *,  &:  cette  irrégula- 
rité a  été  une  fuite  inévitable  de  fa  fitua- 
tion fur  un  terrein  de  roc ,  qu'on  n'a  pu. 
manier  comme  on  auroit  voulu.  Elle  con- 
fifte  en  trois  baftions ,  Se  deux  grandes 
lignes  de  communication.  Le  parapet  rè- 
gne non-feulement  autour  de  la  Place , 
comme  par-tout  ailleurs*,  mais  il  ferme 
encore  les  baftions.  Les  deux  fronts  que 
forme  l'enceinte   font    couverts  chacun 
d'une   demi-lune.    Celle  qui  couvre  la 
porte  eft  à  flancs ,  Se  fort  grande.  L'au- 
tre eft  triangulaire,  Se  d'une  moyenne 
grandeur.   Tous  ces  ouvrages  font  en- 

termes 
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fermés  d'un  folTé ,  excepté  la  communi- 
cation du  côté  où  le  roc  eft  efearpe  Se 
inaccetiible ,  où  il  n'a  pas  été  néceflaire 
de  faire  un  fo(Té  d'une  largeur  ordinaire, 
parce  que  la  défenfe  en  étoit  toute  natu- 
relle. Le  foifé  eit  accompagné  d'un  che- 
min couver:,  de  rraverfes,  places  d'ar- 
mes  &:  glacis. 

La  Citadelle  eft  belle  Se  bonne.  On  la 
peut  appeller  régulière  j  car  le  peu  d'irré- 
gularité de  la  forme  ne  vaut  pas  la  peine 
d'en  parler.  On  y  entre  du  côté  de  la 
Ville  par  une  porte  qui  eft  vis-à-vis  de 
celle  de  fecours ,  qui  eft  du  côté  de  la 
campagne.  Les  dedans  font  plus  remplis 
de  bâti  mens ,  que  ne  le  font  les  autres  Ci- 
tadelles. Parmi  ces  bâtimens ,  on  remar- 
quera de  grands  corps  de  cafernes  bien 
bâtis ,  qui  régnent  tout  autour  des  rem- 
parts. On  admire  les  magafins  ,  qui  font 
beaux  Se  vaftes.  On  remarquera  encore 
l'arfenal ,  «5c  la  maifon  du  Gouverneur  , 
qui  eft  à  un  des  angles  de  la  Place.  La 
place  d'armes  eft  fpacieufe,  belle  &  ré- 
gulière, &  occupe  environ  la  tlxeme  par- 
tie du  dedans  de  la  Citadelle.  L'enceinte 
eft  compofée  de  quatre  baftions ,  qui  for- 
ment autant  de  fronts  ;  mais  celui  qui  eft 
du  côté  de  l'efcarpement  du  roc  a  les 
flancs  droits  Se  très-petits ,  fans  orillons 
Se  fans  folfc ,  n'ayant  qu'un  fimple  che- 
min couvert ,  avec  une  grande  place  d'ar- 

Pïqv.  Tom.  XIII.  P 
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mes ,  qui  en  occupe  le  milieu  ,  &  qui  eft 
flanquée  de  deux  traverfes.  Il  n'a  pas  non 
plus  d'autre  glacis  que  l'efcarpement  du 
rochei.  Les  trois  autres  accefiibles  font 
couverts  ch.icun  d'une  demi-lune  à  flancs. 
Deux  de  ces  demi-lunes  n'ont  poinr  de 
foiTé.  Le  tout  eft  enveloppé  d'un  foflé , 
dans  lequel  eft,  à  l'angle  flanqué  d'un  des 
caftions,  une  contregarde.  Ce  folié  eft 
accompagné  d'un  chemin  couvert,  avec 
fes  traverfes ,  places  d'armes ,  &  un  très- 
grand  glacis.  Toutes  ce«  fcw&ifications  font 
du  Maréchal  de  Vauban. 
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CHAPITRE     XXX  VI. 

XXXKIL    Defcription  des    Pro- 
vinces de  Lorraine  &  de  Bar. 

]  Uoique  les  Duchés  de  Lorraine 
&  de  Bar  foient  pofledés  au- 
jourd'hui, à  titre  de  Souverain- 
rieté ,  par  Sa  Majefté  Stani/las 
Lekz  nski  Roi  de  Pologne  -,  je 
ne  laifierai  pas  d'en  donner  ici  la  defcription, 
parce  qu'après  la  mort  de  ce  Prince  ces  Pro- 
vinces feront  réunies  de  plein  droit  au  Royau- 
me de  France ,  conformément  au  traité  de 
Vienne,  ainil  que  nous  le  dirons  ci-après. 

Les  Duchés  de  Lorraine  &  de  Bar,  en  les 
considérant  enfemble ,  font  fîmes  entre  les 
48  &  49  degrés,  y o  minutes  de  latitude ,  8c 
entre  les  23  &  25  degrés  de  longitude  ,  à 
caufe  des  avances  que  la  Champagne  à  l'oc- 
cident ,  &  l'Alface  à  l'orient,  font  dans  cette 
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Province.  Sa  longueur, depuis Longwi  juf- 
qu'à  Phalf  bourg,  eft  de  quarante  lieues  du 
nord  au  fud;  fa  plus  grande  largeur  ,  depuis 
Bar  jufqu'à  Vaudrevange  ,  eft  de  trente-fix 
lieues  :  ôc  fa  plus  petite  de  trente, 

La  Lorraine  eft  bornée  au  nord  par  les 
rois  Evêchés  de  Metz ,  Toul  ôc  Verdun  -, 
par  le  Luxembourg  &  l'Archevêché  de 
J  rêves  -,  à  l'orient  par  l'Alface,  le  Duché  de 
Deux  Ponts,  ôc  le  Palatiriat  du  Rhin;  au 
midi  par  la  Franche- Gomté ,  &  à  l'occident 
par  la  Champagne. 

L'ancienne  divifioii  de  la  Lorraine  eft  en 
Lorraine  propre,  pays  de  Vofges,  ôc  Lor- 
raine Allemande -,  Ôc  celle  du  Barrois  eft  en 
Barrois  mouvant ,  qui  eft  fous  le  reflbrt  du 
Parlement  de  Paris,  &  Barrois  non -mouvant* 
qui  eft  fous  le  reiTort  de  la  Cour  fouveraine 
de  Lorraine.  La  Lorraine  proprement  dite 
eft  bornée  à  l'orient  ôc  au  midi  par  les  Vof- 
ges ,  à  l'occident  par  le  Toulois ,  ôc  au  nord 
par  le  pays  Merlin. 

Le  pays  de  Vofges  'eft  un  pays  de  monta- 
gnes ôc  de  pâturages,  qui  bordent  l'Alface  ôc 
la  Franche- Comte  :  elles  ont  au  nord  la  Lor- 
raine proprement  dite  ,  6c  à  l'occident  le 
Barrois. 

La  Lorraine  Allemande  eft  ainfi  appcllée 
parce  que  les  habitans  y  parlent  Allemand  : 
elle  a  l'orient  la  baffe  Alface  ôc  le  Duché 
des  Deux-Ponts  '■>  au  nord  le  haut  Palatinat& 
le  Trévirois  ;  le  pays  MefTin  la  borne  à  l'oc- 
cident ôc  au  midi  ■■>  la  Sarre  la  traverfe  en 
prenant  fon  cours  vers  le  nord  oueft,  ôc  y 
reçoit  la  Blife  ôc  la  Nied. 

Le  Barrois  non-mouvant ,  qui  eft  fous  le 
refïbrt  de  la  Cour  fouveraine  de  Lorraine , 
eft  compris  entre  la  Meufe  ôc  la  Mozelle.  Il 
a  le  Luxembourg  au  nord ,  ôc  le  Toulois  au 
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midi.  Le  Bailliage  de  Bourmois  fitué  à  droite 
de  ta  Meufe,  au deiîbus  de  celui  de  la  Mar- 
che ,  8c  que  Ton  pourroic  appeller  le  Bafîigni 
Lorrain  .  eft  du  même  reiTort. 

Ces  différentes  parties  de  la  Lorraine  &  du 
Barrois  étotent  ci-devant,  divifées  en  plu- 
fieurs Bailliages  &  Prévôtés,  qui  toutes  fu- 
rent iV.pprimées  par  Edit  de  fa  Majefté  Po- 
lonoife,  du  mois  de  Juin  175 1  ;  &  par  le 
même  Edit ,  ce  Prince  créa  trente-cinq  nou- 
veaux Bailliages,  qui  comprennent  tout  le 
pays  fournis  à  fon  obéiffance.  Je  parlerai  en 
détail  de  chacun  de  ces  Bailliages,  8c  je  fui- 
vrai  l'ordre  auquel  s'eft  attaché  l'Auteur  d'un 
nouveau  M.  moire  fur  la  Lorraine ,  ouvrage 
fait  avec  beaucoup  d'attention ,  de  recher- 
ches ,  8c  d'exactitude.  Je  dois  prévenir  ici  y 
que  j'en  ai  tiré  beaucoup  de  chofes,  que  j'ai 
inférées  dans  cette  defeription. 

L'air  de  cette  Province  eft  généralement 
un  peu  épais,  cependant  bon  8c  pur,  mais 
prefque  par- tout  plus  froid  que  chaud  ,  fur- 
tour  dans  le  pays  de  Vofges ,  pays  rempli  de 
montagne  s  prefque  toujours  couvertes  de  nei- 
ges :  8c  l'on  peut  dire  que  l'air  eft  plus  ou 
moins  froid  dans  cette  Province ,  à  propor- 
tion que  les  lieux  font  plus  ou  n  oins  éloi- 
gnés de  ces  montagnes. 

Le  terroir  eft  gras  &  bon  en  plufieurs  en- 
droits :  il  produit  beaucoup  de  grains ,  de 
fruits,  8c  d'afllz  bons  vins;  ce  qui  pourtant 
ne  s'entend  pas  du  pays  de  Vofges,qui  a  d'au- 
tres avantages ,  étant  rbondant  en  pâturages 
8c  en  bois.  Au  refte,  tout  le  pays  eft  rempli 
d'excellent  gibier ,  8c  le  poiïTon  des  rivières 
8c  des  étangs  y  eft  excellent. 

Quoique  la  Lol raine  8c  le  Barrois  ayent 
produit  plufieurs  hommes  fameux  dans  les 
feiences  8c  dans  les  arts,  cependant  leurs  habi- 
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tans  ne  païTcnt  pas  pour  avoir  beaucoup 
de  vivacité  ôc  d'aménité  dans  l'efprit  :  mais 
ils  ont  ordinairement  beaucoup  d'intelligen- 
ce ôc  de  bon  fens  :  ils  font  laborieux ,  Ôc  pro- 
pres à  la  guerre,aiTez  peu  adonnés  au  commer- 
ce. Ils  ont  toujours  montré  un  attachement  Ôc 
une  fidélité  inviolable  pour  leurs  Souverains. 

Le  pays  connu  aujourd'hui  fous  le  nom 
de  Lorraine  faifoit  anciennement  partie  de 
la  Gaule  Belgique,  ôc  étoit  habité  par  des 
peuples  nommés  Médiomatrkes  ôc  Leucï  , 
dont  le  territoire  étoit  bien  plus  étendu  que 
ne  Ta  jamais  été  la  Lorraine ,  depuis  qu'elle  a 
formé  un  Etat  feparé.  Ces  peuples ,  quoique 
belliqueux ,  furent  fubjugués  par  Céfar ,  ainfi 
<}ue  le  refte  des  Gaules.  Ils  reflètent  fous 
l'Empire  des  Romains  'ufqu'au  cinquième 
iiecle,  que  leur  pays,  après avoit  beaucoup 
fouffert  des  incurfions  de  différens  peuples 
barbares,  fut  conquis  entièrement  par  Chil- 
deric.  Cette  Contrée  refta  depuis  fous  la  do- 
mination des  François  \  ce  qui  l'empêcha  dé- 
formais d'être dévaftée,  comme  auparavant, 
par  les  barbares ,  qui  infeftoient  alots  la  plu- 
part des  provinces  Romaines.  Clovis  fçut  les 
éloigner ,  ôc  maintint  ce  pays  dans  fon  obéif- 
fance  jufqu'à  fa  mort.  Ses  Etats  furent  par- 
tagés entre  Ces  en  fans  ^  ôc  Thiery  ,  qui  étoit 
l'ainé ,  eut  dans  fon  lot  tout  ce  pays,  qui  fit 
alors  partie  du  Royaume  d'Auftraiie ,  dont 
Metz  fut  la  Capitale.  Ce  Prince  ôc  deux  au- 
tres fils  de  Clovis  étant  morts  fans  en  fins 
mâles,  Clotaive  le  plus  jeune  de  tous  réunit 
en  fa  main  tous  les  vaftes  Etats  du  grand  Clo- 
vis fon  père. 

Le  Royaume  d'Auftrafie  fut  toujours  de- 
puis fous  la  domination  des  Rois  François, 
jufqu'à  ce  que  les  Maires  du  Palais  s'en  em- 
parèrent, ainfi  que  de  la  Couronne,  liât 
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partie  des  Etats  immenfes  de  l'Empereur 
Charlemagne  >  dont  le  fils,  Louis  le  Débon- 
naire ,  donna  enfuite  ce  Royaume ,  avec  ce- 
lui d  Italie  Ôc  autres ,  à  Ton  fils  Lothaire ,  en 
l'aflbcianc  à  l'Empire  :  mais  après  la  mort  de 
Louis  le  Débonnaire ,  Louis  Roi  de  Germa- 
nie ,  &"  Charles  Roi  de  Bourgogne ,  fes^fils  5 
s'emparèrent  des  Etats  que  leur  père  avok 
donnés  à  leur  frère  Lothaire  en  deçà  des 
monts,  8c  ils  les  partagèrent  entre  eux.  Quoi- 
qu'ils enflent  fait  autorifer  cette  injuitice 
par  le  furTrage  de  plufieurs  Evêques  ,  l'Em- 
pereur Lothaire  trouva  moyen  d'amener  fes 
frères  à  un  accommodement  3  Ôc  il  fut  con- 
venu qu'on  procéderoit  à  un  nouveau  par- 
tage de  tous  les  Etats  que  leur  Père  leur  avoir 
laiflfés  ;  non  compris  la  Bavière ,  la  Lombar- 
die,  ôc  l'Aquitaine  ;  que  ce  partage  feroit 
fait  en  préfence  de  quarante  Seigneurs  pour 
chacun  des  Princes.   Ils  dévoient  pour  cet 
effet  s'affembler  à  Metz;  mais  ce  fut  à  Co- 
blentz  j  où ,  faute  de  pouvoirs  allez  amples , 
ils  ne  purent  convenir  qtte  d'une  trêve  jus- 
qu'à la  S.  Jean-Bapàfte  ,  Se  d'une  autre  af- 
femblée  à  Thionville  avant  ce  rems» 

Voici  en  o^ncls  termes  Mczeray  parle  de 
cette  aiTemblce-,  Les  Seigneurs  François  af- 
femblés  à  Thionville  travaillèrent  fi  lien  au 
partage  des  trois  frères,  qu'ils  en  vinrent  à 
bout  le  16.  du  mois  de  Mars  84  %,  A  Charles 
écheut  le  Royaume  d'occident ,  ou  France  occi- 
dentale ,  qui  efl  à  peu  près  ce  que  Ion  nomme 
aujourd'hui  la  France  Cç  avoir ,  depuis  la  mer 
Britannique ,  jufquà  la  Meufe.  A  Louis  vint 
la  Germanie  Jujqu'au  Rhin  ,  avec  quelques  vil- 
lages au  deçà  ,  qu'il  voulut  avoir .  parce  qu'il  y 
avoit  des  vignes.  Et  Loth.rire  ,  avec  le  titre 
d' Empereur  Je  Royaume  d'Italie ,  &  la  Proven- 
ce, eut  tout  ce  qui  'et oit  entre  les  Royaumes  de 
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fis  deux  frères  sfçavoir,  les  terres  d'entre  VEf- 
caut,  le  Rhin,  la  Meufe,  &  la  Saene.  On  appetla 
cela,en  langue  Tudefque  LOTERREICH,  en 
langue  Romance,  Lu  HIER  REGNE,  &  par 
abrégé  Lorraine  ,  c'efl-a-dire  ,  le  Royaume 
de  Lothaire.  Le  pays  qui  porte,  ce  nom  au- 
jourdhui  n'en  eft  qu'une  très-petite  partie. 

J'ai  rapporté  tout  au  long. ce  paiTage  de 
Mezeray ,  pour  faire  voir,  qu'il  n'cft  point  du 
fentimcnt  de  l'Abbé  de  Longuerue ,  &  de 
M.  de  la  Martiniere,  qui  penfentque  la  Lor- 
raine a  été  ainïi  appeilée  ,  pour  avoir  été  pof- 
fédée  ,  à  titre  de  Royaume,  par  le  Roi  Lo- 
thaire  II.  fils  de  l'Empereur  Lothaire.  Et 
effectivement,  pourquoi  ce  Royaume  auroit- 
îl  pris  Ton  nom  plutôt  du  fils  que  du  perc  > 
le  père  fur-tout  l'ayant  poiTédé  pendant  douze 
ans  entiers,  c'eit- à-dire ,  depuis  l'aiTemblée 
deThionville  en  843 ,  jufqu'à  fa  mort  arri- 
vée en  85  y  ?  M.  de  la  Martiniere  fait  une 
difficulté  à  laquelle  il  e/l  aifé  de  répondre. 
L'Empereur  Lothaire ,dit-  il.poffedoitle  Royau- 
me de  Lombardie  ,  une  partie  confiderable  de 
l  Italie, V  Auflrafie, la  Provence,  &  prefque  tout 
l'ancien  Royaume  de  Bourgogne.  On  ne  voit  p.is 
pourquoi  tous  ces  Etats  n'auroient  point  été 
appelles ,  le  Royaume  de  Lothaire  :  il  n'y  au- 
roit  eu  aucune  rai  fin  de  les  exclure  de  la  déno- 
mination commune.  Je  répons  à  cela,  premiè- 
rement, que  M.  de  la  Martiniere  étend  plus 
qu'il  ne  faut  les  Etats  de  Lothaire  en  deçà 
des  monts ,  du  moins  par  rapport  à  l'A  ultra- 
Ile  ;  car ,  comme  le  dit  Mezeray  dans  le  paf- 
fage  que  j'ai  rapporté  ci  deiîiis,  l'Empereur 
Lothaire  n'eut  du  Royaume  d'Auitrafie  , 
qu'une  petite  partie,  enclavée  de  toutes  parts 
entre  les  Etats  de  Ces  deux  frères  j  &  ce  petit 
Royaume  étoit  compris  entre  le  Rhin,  la 
M.ufe,  TEfcaut,  &  la  Saône.   Des  fiou- 
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tieres  fi  clairement  &  fi  expreiTémenr  mar- 
quées n'ont- elles  pas  dû  opérer  naturelle- 
ment ,  que  ce  pays  ait  pris  le  nom  de  fon 
maître;  Secondement,  quel  nom  auroit-on 
donnéjà  ce  pays  ?  Ce  n'etoit  plus  le  Royaume 
d'Auftrafie,  ce  n'en  étoit  qu'un  démembre- 
ment. Je  penfe  même  que  les  Seigneurs  de 
l'afTemblee  de  Thionvillé  avoient  pu  faire 
exprès  ce  démembrement,  afin  que  Lothaire,. 
ayant  des  Etats  ferrés  de  près  '&  faciles  à 
être  envahis  par  fes  frères ,  mît  un  frein  à  fon 
humeur  injufte  &  entreprenante. 

M.  de  la  Martiniere  aïoûte  encore,  qu'il 
e/t  bien  plus  naturel  de  dire ,  que  le  Roi  Lo- 
thaire donna  fon  nom  au  Royaume  qu'il 
poiTéda  feul  pendant  quarante  cinq  ans  qu'il 
régna  après  la  mort  de  fon  père.  Si  la  durée 
du  règne  étoit  une  raifon  pour  avoir  opéré  la 
dénomination  en  queftion  ,  il  n'y  auroit  pas 
grand  avantage  à  tirer  de  la  différence  des  deux 
règnes.  L'Empereur  Lothaite  poffeda  le 
Royaume  de  Lorraine  depuis  843 ,  jufqu'à  fa 
mort  en  8  y  y  ;  6c  le  Roi  Lothaire  le  poiTéda 
depuis  la  mort  de  fon  père  en  8  $■  y}jufc[u'à  la 
tienne  arrivée  le  6  Août  868  :  c'eit-à-dire , 
que  ce  Prince  fut  Roi  de  Lorraine  un  an  plut 
que  fon  père ,  &  qu'il  ne  régna  que  1 3  ans, 
au  lieu  de  4?.  J'ajouterai  à  tout  ceci  que  les 
actes  cités'  par  M.  de  la  Martiniere  prouvent 
bien  qu'après  la  mort  du  Roi  Lothaire  on  au 
foit ,  Rignum  quod  Lotharius  habuit  \  mais 
cela  ne  prouve  nullement  qu'après  la  mort 
de  l'Empereur  Lothaire  on  ne  fe  fervît  pas 
de  la  même  exprefTion.  En  matière  d'étymo- 
logie  ,  il  eft  difficile  de  fe  fixer.  Je  penferois 
volontiers  en  cette  occafion ,  que  la  Lorraine 
a  tité  fon  nom  également  de  l'Empereur  Lo- 
thaire &  de  fon  fils. 

Après  la  mort  du  Roi  Lothaire ,  le  Royaux 
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me  de  Lorraine  fat  envahi  par  Charles  le 
Chauve  ,  au  préjudice  des  droits  de  fon  ne- 
veu &  de  fon  frère.  Les  Evêques  de  ce  Royau- 
me le  couronnèrent  à  Metz  en  869,  ôc  Hinc- 
mar  Archevêque  de  Reims  ,  fauteur  de 
-cette  entreprife  injufte ,  lui  mit  la  couronne 
fur  la  tête  avec  les  cérémonies  ordinaires  en 
ces  tems-là.  Cependant  l'année  fui  vante  , 
Charles  fit  part  de  ce  Royaume  à  Louis  fon 
frère ,  Roi  de  Germanie ,  qui  le  pofféda  en- 
fuite  entièrement.  Après  la  mort  de  Charles , 
arrivée  le  28.  d'Août  876,  fes  deux  fils, 
Louis  Ôc  Charles ,  poiTéderent  ce  Royaume 
en  commun ,  jufqu'à  l'abdication  de  Charles 
le  Gras ,  qu'il  pana  entre  les  mains  d'Arnoul, 
neveu  de  ce  dernier  Prince.  Arnoul  le  laifia 
en  899  à  (on  bâtard  Zuintibold  :  mais  fes 
fujets  fe  révoltèrent  ,  &  appellerent ,  pour 
régner  fur  eux ,  Louis  fils  légitime  d'Arnoul  j 
&  Zuintibold  fut  tué  dans  un  combat  en  l'an 
900. 

Après  la  mort  de  Louis ,  ce  Royaume  pafTa 
entre  les  mains  de  Charles  le  Simple ,  qui  en 
donna  le  gouvernement  à  Gifelbert.  Ce  Gou- 
verneur défendit  le  pays  contre  les  entre- 
prifes  des  Empereurs  Allemans  :  mais  lorf- 
qu'il  fut  mort ,  l'Empereur  Henri  l'Oifeleur, 
profitant  des  troubles  dont  la  France  étoit 
agitée,  l'envahit  \  ôc  pour  gagner  l'affection 
des  peuples ,  il  fit  des  libéralités  exceflîves 
aux  Eglifes,  Ôc  ne  retînt  que  les  Villes  d'Aix- 
la-Chapelle  ôc  de  Nimegue.  Louis  d'Ou- 
tremer tenta  de  rentrer  en  poneffion  de  cet 
Etat;  mais  ce  fut  inutilement,  Lothaire  fon 
fils  y  rentra  \  mais  par  le  traité  qu'il  fit  avec 
l'Empereur  Othon  IL  il  le  lui  céda  entière- 
ment j  contre  L'avis  des  Grands  du  Royaume. 

La  Lorraine  fut  dé  variée  vers  ces  tems-là 
far  ks,  courfes  des  Hongrois ,  lorfqu'ils> 
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curent  défait  &  tué  Conrad  Duc  de  Vorms, 
que  l'Empereur  Othon  y  avoit  mis  pour 
Gouverneur  :  ils  mirent  tout  à  feu  ôc  à  lang. 
Après  ce  malheureux  événement ,  Brunon 
Archevêque  de  Cologne  ,8c  frère  d'Otho»  , 
eut  en  94  $■  le  gouvernement  fuprême  de  la 
Lorraine,avec  le  titre  de  Duc.  Ce  Prélat  prit 
pour  fon  Lieutenant  Ferry  ou  Frédéric  d'Al- 
face,  qui  prit  la  qualité  de  Duc  de  Lorraine 
en  959.  Celui  ci  mourut  en -g 84.  &  laùTa 
de  Beatrix .  fœurde  Hugues  le  Grand,  Comte 
de  Paris ,  Thicry  qui  ne  lui  fuccéda  qu'au 
gouvernement  de  la  Lorraine  fnpérjeure  , 
parce  que  l'Empereur  Othon  IL  avoit  invefti 
de  la  Lorraine  inférieure  Charles  de  France,, 
fils  puîné  de  Louis  d'Outremer. 

C'eft  ici  la  première  fois  qu'on  trouve  le 
Royaume  de  Lorraine  divifé  en  deux  parties, 
ou  Duchés  ,  dont  l'une  étoit  nommée  Lor- 
raine fupérieure,  8c  l'autre  Lorraine  infé- 
rieure. 

Ferry  ou  Frédéric  ,  fils  de  Thiery,  8c  petit- 
fils  de  Ferry  I.  dont  j'ai  parlé  ci-deiïlis  ,  fuc- 
ceda  à  fon  père  dans  le  Gouvcrnemenu  de  la 
Lorraine  fupérieure  ,  qu'on  appelioit  aulïï 
alors ,  Lorraine  Mozellane  :  mais  il  mourut 
en  1027, fans  enfans  maies.  L'Empereur  Con- 
rad donna  ce  gouvernement  à  Gothelonr 
tut  avoit  déjà  celui  de  la  baffe  Lorraine. 
/Empereur  Henri  donna  le  gouvernement 
de  la  Mozellane  à  Albert  de  Kamur  ,  qui 
fut  tué  dans  une  bataille  en  1048,  parGo- 
defroy  fils  de  Gothelon.  Après  ce  dernier , 
le  même  Empereur  donna  le  gouvernement 
de  la  Lorraine  fupérieure,  à  ti  é  de  Duché,  à: 
Gérard  d'Alfatce.  Comte  de  C;  rnach  ,  dont 
la  poftérité  s'ett  maintenue  juf  ■  •  à  nos  jours 
en  pofTeflion  de  ce  Duché.  Cette  maifon  efl 
fi  illuflre,  Il  puiiïante,  &  joue  aujourd'hui 
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un  rôle  fi  confïdérable  dans  l'Europe ,  que 
je  fuis  perfuadé  que  le  public  me  fçaura  boa 
gré  de  toucher  ici  un  mot  de  chacun  des 
Princes  qui  ont  porté  la  Couronne  Ducale 
de  Lorraine.  Mais  je  vais  auparavant  donner 
une  légère  idée  de  ce  qu'on  appelloit  Lor- 
raine inférieure.  Ce  Duché ,  après  avoir  été 
démembré  du  Royaume  de  Lorraine  ,  fut 
nommé  par  quelques  Ecrivains  Ducatus  Mo* 
fellanus ,  par  d'autres  Ducatus  LoîharingU  , 
ôc  par  d'autres  enfin  Ducatus  Ribuariorwn* 
Ces  peuples .  nommés  Ribuarït ,  étoient  les 
bas  Lorrains,  qui  habitoient  entre  le  Rhin, 
la  Roer,  ôc  la  Meufe,aux  enviions  de  Nuys , 
Cologne,  Zulick,  Duren,  Juliers,  ôc  An- 
dernach.  Quelques-uns  même  y  ajoutent  les 
Villes  d'Aix-la-Chapelle ,  Gemblours ,  An- 
vers ,  Nimegue ,  Bruxelles  de  autres.  On  voit 
dans  Sigebert ,  que  le  premier  Duc  de  la 
Lorraine  inférieure  fut  Charles  y  fils  de 
Louis  d'Outremer  ,  en  967.  L'Empereur 
Conrad  le  Salique  donna  en  1046  ce  Du- 
ché à  Henri  1 1.  Comte  de  Luxembourg  :  à 
celui-ci  fuccéda  Godefroy  I.  Comte  de  Lou- 
vain  ,  dans  la  maifon  duquel  cet  Etat  re/ta  ; 
êc  fes  defeendans  prirent  indiffère  mm ent  les 
titres  de  Comtes  de  Louvain ,  ôc  de  Ducs  de 
Lorraine  ôc  de  Brabanr.  C'eft  de  la  que  les 
Rois  d'Efpagne  de  la  Maifon  d'Autriche  y 
qui  avoient  fuccédé  aux  Ducs  de  Bourgogne 
dans  ces  Duchés  ,  prenoienc  la  qualité  de 
Ducs  de  Lorraine  Se  de  Brabanr.  Cette  par- 
tie de  la  Lorraine  a  conlervé  long-tems,  le 
nom  de  Lvtbier ,  d'où  fes  Souverains  prirent 
êc  prennent  encore  aujourd'hui  le  titre  de 
Ducs  de  Lothier. 

Je  reviens  aux  Ducs  de  la  Lorraine  fupé- 
rieure.  Tous  les  Auteurs  éclairés ,  qui  ont 
écrit  fur  l'origine  de  cette  Maifon ,  conviens 
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nent  qu'on  ne  trouve  rien  de  certain  fur  Ja 
généalogie  de  la  Maifon  de  Lorraine  avant 
Gérard  d'Alface ,  Comte  de  Caftinach ,  qui 
vivoit  dans  l'onzième  llecle.  11  epoufa  Ha- 
duide,  fille  d'Albert  Comte  de  Namur ,  ôc 
mourut, félon  Sigebcrt<3c  d'autres  Auteurs y 
en  1070.  Il  laiiîa  plufieursenfans,  dont  l'aî- 
né Théodoric  fut  Duc  de  Lorraine  depuis 
l'an  1070  jufqu'en  ni  5.  Celui  ci  laiiîa  de 
Gertrude  dé  Flandre»  fon  époufe,  quatre  fils , 
dont  Faïné  Simon  I.  lui  fuccéda  au  Duché 
de  Lorraine  ;  2.  Thiery  ,  Comte  de  Flandre  j 
3.  Henri,  Evêque  de  Toul;  Ôc  4.  Gérard. 
Simon  I.  fut  Duc  de  Lorrainejufqu'en  1 1 39. 
Il  eut  pour  femme  Adélaïde  ,  fille  de  Gérard 
Comte  de  Querfort  ,  de  Supplenbourg  ôc 
d'Arnfberg ,  ôc  d'Haduige  de  Nuremberg  : 
leurs  enfans  furent  1.  Mathieu ,  premier  du 
nom  ,  Duc  de  Lorraine ,  dont  je  vais  parler  j 
2.  Baudouin  j  3.  Agathe  ,  femme  de  Re- 
naud III.  Comte  de  Bourgogne;  4.  Robert y 
tige  de  la  branche  des  Florenges;  ôc  j.  HeL- 
vide ,  mariée  à  Frédéric  IV.  du  nom,  Comte 
de  TouL 

Matthieu  I.  du  nom  ,  fuccéda  à  fon  père 
au  Duché  de  Lorraine  fur  la  fin  de  l'an  1 1 3  8> 
ou  au  commencement  de  l'an  1 1 3  9»  Sa  fenir 
me  fut  Berte  ,  ou,  félon  d'autres,  Juditte ,  fille 
de  Frédéric  D-iu  de  Souabe  r  ôc  fœur  de 
l'Empereur  Frédéric  Barberouiîe.  Matthieu 
fuivit  en  11^9,  l'Emnereur  Frédéric  fon 
beaufrere  ,  dans  la  guerre  qu'il  porta  eu 
Lombardie  ,  ôc  fe  trouva  aux  fiches  de  Mi- 
lan ,  de  Bi'efce  ,  ôc  de  Plaifmce.  Il  eut  de 
grands  démêlés  avec  F  Evêque  de  Metz ,  ôc 
mourut  le  14  de  Mai  de  l'an  1176,  après 
avoir  régné  37.  ans,  laiûant  quatre  fils  ôc 
une  fille.  1 .  Simon  II.  du  nom ,  qui  lui  fuc- 
céda an  Duché  de  Lorraine  ;   2.  Frédéric. 
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Comte  de  Ekch  j  3.  Matthieu  Comte  de 
Toui ,  oui  époufa  Beatrix  de  Foncenois ,  hé- 
ritière du  Comté  de  Toul ,  de  Fomenois,  ôc 
de  Charme- fur- Mofeile.  Il  eut  de  ce  ma- 
riage deux  fils,  Frédéric  &  Renaud,  dont  les 
enfans  moururent  fans  laiiTer  de  poftéiitc 
mafeuline  -,  4.  Théodoric,  Evêque  de  Metz; 
?.  Alix,  mariée  avec  Hugues  JII.  Duc  de 
Bourgogne. 

Simon  IL  du  nom,  fils  de  Matthieu  L 
ôc  de  Benne  de  Souabe  ,  fuccéda  à  fon 
père  au  Duché  de  Lorraine  en  1176.  Il 
époufa  Ide  ,  fille  de  Gérard  Comte  de 
Vienne  ôc  de  Maçon ,  veuve  de  Humbert 
de  Coligni ,  Sire  de  Revermont ,  dont  il  n'eue 
point  d 'enfans  ,  &  mourut  en  1 107  ,  dans 
l'Abbaye  de  Stulzbronn  ou  Stilzbronn ,  dans 
laquelle  il  s'étoit  retiré.  Il  eut  pour  Succef- 
feur  au  Duché  de  Lorraine  Frédéric ,  fils  de 
Frédéric  Comte  de  Bitch  ôc  de  Ludomille 
de  Pologne,  fille  de  Miziilas  Duc  de  Po- 
logne. On  met  la  première  année  du  règne 
de  ce  Frédéric  à  l'an  1206  ,  du  vivant  de  ion 
père  ôc  de  fon  oncle.  Il  eut  guerre  dès  Fan 
1 2.07  ,  avec  Thiebaut  Comte  de  Bar ,  fur  les 
terres  duquel  il  commit  d'abord  de  grands 
défordres  :  mais  celui  ci  arriva  tout-à-coup 
en  Lorraine  le  3  des  nones  de  Février  de  l'an 
1208,  furprit  Ôc  fit  prifonniers  le  Duc  Fré- 
déric Ôc  Tes  deux  frères ,  Thiery  Ôc  Philippe. 
Il  furent  relâchés  feptmois  après.  Frédéric 
mourut  en  1213,  laiftant  de  fa  femme  Agnès- 
deBar,  fille  de  Thiebaut  Comte  de  Bar, 
Thiebaut  L  &  Marthieu  IL  qui  furent  lue- 
celfivemcnt  Ducs  de  Lorraine  ,  tk  plufieurs 
filles.  Thiebaut  L  du  nom,  Duc  de  Lorraine, 
fût  marié  par  Frédéric  fon  père  ,  en  1 206  ,  à 
Gertrude ,  fille  unique  d'Albert  Comte  d'Af- 
bourg,  deMetz,&:deMoha.  Il  fe  trouva  à 
la  bataille  de  Bouvines  en  Flandres  en  12 14, 
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ôc  mourut  en  1119  ou  1220  ,  fanslaifler  de 
poftérité.  Il  eut  pour  SucceiTeur  Matthieu  lf. 
fou  frère,  qui  régna  30  ans  en  Lorraine, 
n'étant  mort  qu'en  1250.  Il  fit  la  guerre  au 
Duc  de  Bar  fon  oncle  :  mais  elle  fut  de  peu 
de  durée ,  Ôc  tout  fe  réduiiit  à  quelques  în- 
curiions  fur  le  territoire  l'un  de  l'autre.  Mat- 
thieu avoit  époufé  en  122  y  Catherine  de 
Limbourg  ,  fille  de  Valeran  de  Limbourg 
Comte  de  Luxembourg,  &-Marquisd'Ar- 
lon  ,  dont  il  eut  un  fils  nommé  Frédéric ,  qui 
lui  fuccéda ,  ôc  deux  filles ,  dont  la  première, 
nommée  Lore ,  fut  mariée  à  Guillaume  du 
Vergi  ;  ôc  la  féconde  ,  nommée  Catherine  , 
à  Richard  Comte  de  Montbelliard. 

Catherine  de  Limbourg  eut  la  Régence 
des  Etats  de  Lorraine ,  pendant  la  minorité 
de  Frédéric  fon  fils ,  ôc  elle  ne  lui  en  remit 
I'adminiftration  qu'en  l'année  12J4.  Ce 
Prince  aimoit  paffionnément  la  guerre,  ôc 
fa  ?ie  n'efl  qu'un  tiiTu  de  petites  guerres, 
qu'il  eut  continuellement  à  foutenir  contre 
le  Duc  de  Deux-Ponts,  contre  le  Comte  de 
Bar,  contre  l'Evêque  de  Strafbourg  ôc  au- 
tres. Il  mourut  en  1 403 .  Il  eut  pour  femme 
Marguerite ,  fille  de  Thiebant,  Roi  de  Na- 
varre ,  que  fon  père  s'étoit  engagé  de  lui  faire 
époufer  \  ôc  Catherine  ta  mère  lui  fit  ren> 
plir,  dès  qu'il  fut  majeur,  les  engagemens 
que  fon  père  avoit  pris  à  ce  fujet.  Il  eut  de 
ce  mariage  pluûeurs  enfans  :  fçavoit ,  1 .  Thie- 
baut ,  qui  lui  fuccéda  au  Duché  de  Lorraine^ 
2.  Jean  ,  furnommé  le  Comte  de  Toul ,  qui- 
avoit  acheté  d'Eudes  de  Lorraine  le  Comté 
de  cette  Ville,  qu'il  vendit  en  1 161  à  Giliorr 
Evêque  de  Toul ,  pour  être  perpétuellement 
uni  au  domaine  de  fon  Evêché.  11  mourut 
en  1306;  3.  Frédéric,  Seigneur  de  Plom- 
bières &  Brcmoncourt  3  mort  en  1 3 1 1  ;  il 
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Flic  inhumé  dans  le  Cloître  de  l'Abbaye  de 
Beaupré,  avec  fa  femme  Marguerite,  fille 
de  Henri  Comte  de  Blammont  ,  morte  en 
1 5 10  '■>  4.  Frédéric  Evêque  d'Orléans,  mort 
le  4.  Juin  1599',  f.  Ifabelle ,  mariée  en  1 2.87 
avec  Louis  ,  fils  de  Louis  Comte  Palatin  du 
Rhin  ,  8c  en  fécondes  noces  ,  avec  Henri 
Comte  de  Vaudemont  -,  6.  Matthieu ,  Sire 
de  Belrouart  -,  Se  7.  Catherine ,  époufe  du 
fils  du  Comte  Egino. 

Thiebaut  IL  fuccéda  à  Frédéric  fon  père 
en  1 3  o  3 ,  il  s'étoit  déjà  diftingué  à  la  bataille 
de  Spire  en  1298,  8c  à  la  bataille  de  Cour- 
trai ,  où,  combattant  dans  l'armée  de  Philippe 
le  Bel ,  il  fut  fait  prifonnier  par  l'armée  de 
Flandres  le  9  du  mois  de  Juin  de  l'an  1302: 
fon  père  obtint  fa  liberté  moyennant  une 
rançon  coniidérable.  Il  continua  de  s'atta- 
cher à  Philippe  le  Bel ,  8c  fe  trouva  avec  lui 
au  combat  de  Mons  le  i&.  Août  de  Fan 
1304,  où  les  Fiamans  perdirent  2  y  mille 
hommes  :  mais,après  cette glorieufe  journée, 
il  fit  l'accommodement  des  Fiamans  avec  le 
Roi ,  dont  il  obtint  que  le  fils  aine  du  Com- 
te de  Flandres  lui  fuccéderoit.  Il  eut  plu- 
fieurs  petites  guerres  à  foutenir  contre  le 
Comte  de  Vaudemont,  contre  Renault  Eve- 
que  de  Metz ,  8c  contre  d'autres  Seigneurs 
voifins  y  8c  mourut  011312,  âgé  de  50  ans. 
Il  laiflad'Elifabeth  de  Rumigni  fon  époufe, 
quatre  fils  8c  quatre  filles 

Frédéric  V.  du  nom,  aîné  des  en  fans  de 
Thiebaut  IL  lui  fuccéda  au  Duché  de  Lor- 
raine en  1 3 1  2.  Il  donna  en  1314  la  liberté  à 
Edouard  Comte  de  Bar,  qui  avoit  été  pris 
prifonnier  par  le  Duc  Thiebaut ,  moyennant 
une  rançon  de  90000  livres  tournois.  Frédé- 
ric, combattant  pour  Frédéric  d'Autriche  fon 
beaufrere,  fut  fait  prifonnier  lui-même  qucJb- 
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ques  années  après  par  Louis  de  Bavière  : 
mais  Charles  le  Bel,  Roi  de  France,  obtint 
fa  liberré.  Il  fervit  dans  la  fuite  Philippe  de 
Valois,  Roi  de  France,  dans  la  guerre  qu'il 
eut  contre  les  Fiamans ,  &  notamment  à  la 
bataille  de  Montcaflfel  en  1328,  où  quelques 
Auteurs  difent  qu'il  fui  tué.  Il  lairfa  d'ifa- 
belle  d'Autriche  fon  époufe,  fiH;j  de  l'Em- 
pereur Albert  I.  quatre  fils  &  cinq  filles. 
L'aîné  de  tous  ces  enfans,  nommé  Rodol- 
phe ou  Raoul,  lui  fuccéda.  Ifabelle  fa  mère 
fut  Régente  du  Duché  de  Lorraine  jufqa'à  fa 
majorité,  qui  arriva  en  1354* 

Raoul  eut  guerre  contre  ion  beaufrere  le 
Comte  de  Bar ,  qui  refufoir  de  lui  faire  hom- 
mage de  certaines  teirres  qui  relevoient  du 
Duché  de  Lorraine.  Philippe  de  Valois,  R.oi 
de  France ,  accommoda  ces  deux  Princes ,  êc 
leur  donna  pour  arbitres  le  Roi  de  Bohême  , 
<Sc  le  Seigneur  de  Joinville ,  qui  terminèrent 
leurs  différends.  Raoul  fcrvir  cnfuite  dans 
l'armée  Françoife ,  contre  les  Anglois  &  les 
Flamans ,  &  eut  beaucoup  de  part  à  la  vic- 
toire que  les  François  remportèrent  fur  ces 
derniers  à  S.  Orner.  Il  eut  enfuite  la  guerre, 
pendant  deux  ans,  avec  Baudouin ,  Archevê- 
que de  Trêves  :  enfin,  il  fut  tué  à  la  bataille 
de  Crecy ,  combatrant  dans  l'armée  de  Phi- 
lippe de  Valois,  le  16  Août  134.6.  Il  ne 
lai  fia  de  Marie  de  Blois,  fa  féconde  femme  , 
qu'un  fils  nom: ne  Jean  ,  qui  lui  fuccéda. 

Marie  de  Blois,  veu  edu  Duc  Raoul,  eut 
la  Régence  du.  Duché  de  Lorraine ,  pendant 
la  minorité  du  Duc  Jean  I.  du  nom  fon  fils. 
Peu  de  rems  après  la  mo:  t  du  Duc  Raoul , 
elle  époufa  ean  Comte  de  Linange ,  qui 
gouverna  le  Duché  conjointeiru  nt  avec  Bi  o- 
chard  de  Fenetrange  ,  commis  pour  cela  par 
le  Comte  de  Wirtembetg,  auquel  ce  pou- 
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voir  avoit  été  donné  par  le  tcflament  de 
Raoul.  Le  Duc  Jean  rcfla  en  Fiance  pen- 
dant fa  minorité,  &  il  fut  élevé  auprès  du 
Dauphin,  qui  devint  Roi  de  France  le  22. 
Août  i$fo,  fous  le  nom  de  Jean  I.  &  fut 
facré  à  Reims  le  26  Septembre  de  la  même 
année.  Le  Duc  de  Lorraine  aiîifta  à  fon  fa- 
cre,  &  le  17  Octobre  foivant  à  fon  entrée  à 
Paris,  où  le  Roi  le  fit  Chevalier,  &  lui 
donna  des  lettres  de  bénéfice  d'âge  ,  pour 
pouvoir  gouverner  par  lui  même  les  Terres 
qu'ik  avoit  dans  le  Royaume ,  avant  fa  majo- 
rité. Il  fut  fait  prifonnier  avec  le  Roi  Jean  à 
la  bataille  de  Poitiers ,  &  obtînt  fa  liberté 
moyennant  trente  mille  livres  de  rançon.  Il 
établit  en  1 3  80  l'Ordre  de  Chevaliers  de  Lor- 
raine, ôc  lui  donna  des  Statuts  &  Régle- 
mens ,  dont  les  originaux  font  dans  les  ar- 
chives de  Lorraine.  11  mourut  en  1389,  em- 
poifonné  par  fon  Secrétaire.  11  avoit  été  ma- 
rié deux  fois  :  en  premières  noces  il  avoir 
époufé  Sophie  de  Wirtemberg ,  fille  d'Eber- 
hard  Comte  de  Wirtemberg-,  Ôc  en  fécondes 
noces,  Marguerite  de  Chini.  11  eur  de  fon 
premier  mariage  deux  fils  &  une  fille.  1.  Char- 
les I.  qui  lui  fuccéda  -,  2.  Frédéric  Comte 
de  Vaudemont  par  fa  femme  -y  ôc  3 .  Ifabelle 
Dame  de  Couci. 

Charles  I.  du  nom  ,  fut  élevé  avec  les 
Princes  de  France ,  &  s'attacha  dès  lors  à 
Philippe  Duc  de  Bourgogne  :  il  le  fervit 
contre  les  Gantois  à  la  bataille  de  Rofebecq 
en  Flandres,  en  1382.  Il  fe  trouva  auiïi  au 
ilege  de  Gand,  &  à  la  levée  du  fiege  d'Y- 
pres ,  que  faifoient  les  Anglois.  Il  pafTa  en 
1367  enPrufïc,  avec  une  nombreufe  fait© 
de  Gentilshommes,  pour  fecourir  les  Che- 
valiers de  l'Ordre  Teutonique,  6c  il  fe  dif- 
tingua  à  la  bataille  de  Wilna.  Quelques  an- 
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nées  après  ,  il  défie  l'armée  de  Sigifmoivd 
Roi  de  Bohême  -,  puis  de  retour  dans  Ces 
Etats,  il  défit  l'armée  du  Duc  d'Orléans, 
entre  Nancy  ôc  Champigneulle,  ôc  fit  pri- 
fonniers  le  Maréchal  de  Luxembourg,  les 
Comtes  de  Sarbruch ,  de  Saveiden  ,  Ôc  de 
Salins.  11  eut  le  commandement  des  rronpes 
de  Bourgogne  après  la  perte  de  la  bataille 
d'Azincourt ,  où  fon  frère  Frédéric ,  Comte 
de  Vaudemont ,  perdit  la  vie.  -Il  s'approcha 
de  Paris  avec  dix  mille  chevaux ,  Ôc  fe  retira 
en  Lorraine  fans  rien  entreprendre  j  le  Duc 
de  Bourgogne  s'étant  aufïi  retiré  dans  les 
Pays-Bas.  Peu  de  tems  après ,  ils  fe  rendit  à 
Troyes  auprès  de  la  R  eine ,  qui  le  fit  Con- 
nétable de  France ,  ôc  il  fît  fon  entrée  à  Paris 
en  cette  qualité  avec  la  Reine  ôc  le  Duc  de 
Bourgogne  en  i  4 1 8  :  mais  dégoûté  de  la 
confufîon  qui  regnoic  alors  en  France  ,  il 
abandonna  tout-à-fait  le  parti  du  Duc  de 
Bourgogne.  Il  avoit  époufé  Marguerite  de 
Bavière  ,  dont  il  ne  lairîa  point  d'enfans 
mâles.  Ifabelle,  fa  fille ,  ayant  époufé  René  I. 
Roi  de  Jerufalem ,  de  Naples  Ôc  de  Sicile  > 
Duc  d'Anjou  ôc  de  Bar  ,  Comte  de  Pro- 
vence ;  celui-ci  prétendit  fuccéder  à  fon 
beaupere  \  mais  ayant  été  fait  prifonnier 
dans  un  combat  près  de  Luneville  en  143 1  , 
par  Anroine  ,  nls  de  Ferri  ou  Frédéric 
Comte  de  Vaudemont,  il  fut  obligé  de  re- 
noncer à  Cqs  droits ,  ôc  donna  fa  fille  Iolande 
en  mariage  à  Frédéric ,  fils  d'Antoine.  Ce 
Prince  k;gua  par  fon  teftament ,  fait  a  Mar- 
fcille  le  2*2.  Juillet  1474, les  Duchés  de  Lor- 
raine ôc  de  Bar,  à  René  fils  d'Iolande  d'An- 
jou fa  fille  ,  ôc  de  Frédéric  de  Lorraine 
Comte  de  Vaudemont. 

René  II.  Duc  de  Lorraine  ôc  de  Bar,  fut 
enlevé  par  ordre  de dharles  Duc  de  Bout- 
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gogne  :  mais  le  Roi  Loi  XI.  fit  arrêter  k 
neveu  de  l'Empereur,  jufqu'à  ce  que  René 
eut  été  rendu  à  fa  mère.  Il  fe  vengea  dans 
la  fuite  du  Duc  de  Bourgogne  :  fécondé  du 
Roi  de  France  &  de  l'Archiduc  d'Autriche, 
il  battit  l'armée  du  Duc  de  Bourgogne  à  Mo* 
rat  en  1475-  ,  puis  il  reprit  Epinal  &  Nancy. 
Le  Duc  jura  qu'il  rentreroit  dans  Nancy 
avant  le  jour  des  Rois  de  l'an  1476  :  il  mit 
effectivement  le  fiege  devant  cette  ville  , 
René  vint  au  fecours ,  ôc  livra  au  Duc  de 
Bourgogne  une  grande  bataille  ,  dans  la- 
quelle ce  dernier  flic  vaincu  Se  rué. 

Quelques  années  après  ,  René  accepta  le 
commandement  des  troupes  de  la  Républi- 
que de  Venife.  Il  s'acquit  dans  cette  fonc- 
tion beaucoup  de  gloire ,  3ç  la  réputation 
d'un  des  meilleurs  Généraux  de  fon  fiecle. 
Pendant  la  minorité  de  Charles  VIIÏ.  Roi 
de  France ,  il  rentra  en  poueition  du  Duché 
de  Bar ,  que  Louis  XI.  lui  avoit  ôté ,  Se  fut 
fait  Lieutenant  Général  des  armées  du  RoL 
Il  marcha  avec  quelques  troupes  contre  les 
Princes  ligués ,  &.  les  obligea  à  parler  d'ac- 
commodement. Il  mourut  le  10  Décembre 
1  y 08  ,  âgé  de  5  7  ans.  Il  avoit  époufé  en 
première  noces  Jeanne  d'Harcourt ,  DucheiTe 
de  Tancarville  j  mais  l'ayant  répudiée  pour 
caufede  ftérilité ,  il  époufa  Philippe  de  ôuel- 
dre,  dont  il  eut  entre  autres  enfans  Antoine, 
qui  lui  fuccéda  au  Duché  de  Lorraine  , 
Claude  \  Duc  de  Guife  ,  chef  de  la  branche 
de  la  Maifon  de  Lorraine  qui  a  porté  le 
nom  de  Guife  ,  &  dont  les  defeendans  ont 
fait  tant  de  bruit  fous  les  Rois  Henri  IL 
François  IL  Charles  IX.  Henri  III.  Se  Hen- 
ri IV.  j  Jean  ,  Cardinal  de  Lorraine ,  né  en 
1498  ,  mort  le  1 8  Mai  15-50;  Louis ,  Comte 
de  Vaudemont ,  mort  au  fiege  de  Naples* 
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en  1528-,  François ,  Comte  de  Lambefque, 
tué  à  la  bataille  de  Pavie  en  1  y  24 ,  &:c. 

Antoine  ne  fut  pas  auffi  porté  à  la  guerre 
que  l'avoit  été  fon  père  :  il  mit  fa  principale 
attention  au  gouvernement  de  fes  Etats,  qu'il 
fit  prefque  toujours  jouir  de  la  paix,jufqu'à 
fa  mort ,  arrivée  à  Barleduc  en  1  y  44.  Il  eut 
pour  femme  Renée  de  Bourbon,  fille  de  Gil- 
bert de  Bourbon  Comte  de  Montpenfier,  8c 
de  Claire  de  Gonzague  :  leur  contrat  de  ma- 
riage fut  paiTé  à  Paris  le  1 6  Mars  de  Tan  1  y  1 5. 
François ,  Faîne  des  en  fans  ifTus  de  ce  ma- 
riage ,  fut  Duc  de  Lorraine  après  fon  père. 

François  I.  du  nom  Duc  de  Lorraine,  na- 
quit à  Barleduc  en  1  y  1 7 ,  8c  fut  nourri  à  la 
Cour  de  France  avec  les  enfans  de  François  I. 
qui  l'avoit  tenu  fur  les  fonts  de  baptême. 
Son  règne  fut  court ,  étant  mort  d'apoplexie 
le  12  Juin  de  l'an  1 5-45-.  Il  avoit  époufé  en 
iy40,  Chtiiline ,  fille  de  Chriltiern  IL  Roi 
de  Danemarc,&  d'Elifabeth  dAutrichejfœur 
de  l'Empereur  Charles  V.  11  forcit  de  ce 
mariage  trois  enfans.  1.  Charles  IL  du  nom  , 
qui  fuit;  2.  Renée,  femme  de  Guillaume 
Duc  de  Bavière  j  3.  Dorothée,  femme  d'Er- 
neft  Duc  deBrunfwick. 

Châties  IL  du  nom ,  hérita  à  l'âge  de  deux 
ans  de  routes  les  grandes  Seigneuries  qu'a- 
voit  pofTédées  le  Duc  François  fon  père.  Il 
fut  fous  la  tutelle  de  Chriftine  de  Danne- 
marc  fa  mère ,  qui  fut  Régente  de  fes  Etats, 
conjointement  avec  Nicolas  de  Lorraine 
Comte  de  Vaudemont  fon  oncle.  Charles 
n'avoit  que  9  ans,  lorfqu'il  fut  enlevé  de 
Nancy  par  le  Roi  Henri  IL  qui  venoit  de 
réunir  à  la  Couronne  les  trois  Evêchés.  Il 
fît  élever  le  jeune  Duc  à  fa  Cour ,  8c  en 
1  y  y  8  ,  il  lui  donna  la  fille  Claude  en  ma- 
riage. Charles  fçut  maintenir  Cts  Etats  dans 
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la  paix  la  plus  profonde  :  il  s'appliqua  a  y 
faire  fleurir  les  arts  ôc  les  feiences  ;  il  en 
bannit  l'héréfie ,  fonda  en  1572  iUniverfité 
de  Pont-à- Mouflon ,  6c  établit  un  Parlement 
à  S.  Mihcl.  Il  mourut  le  14.  Mai  1608, 
iaiflant  entre  autres  enfans,  1.  Henri  Duc  de 
Lorraine,  qui  fuit  -,  2.  Charles  Cardinal  de 
Lorraine ,  Evêque  de  Verdun ,  de  Metz  ,  de 
Strafbourg  ,  Légat  du  S.  Siège  ^  $.  François 
Comte  de  Vaudemont ,  marié  à  Chriftine  de 
Salins  ,  fille  unique  6c  héririere  de  Paul 
Comte  de  Salins,  6c  de  Marie  le  Veneur  -,  ÔC 
plu  fleurs  filles. 

Henri ,  Duc  de  Lorraine  Ôc  de  Bar,  naquit 
à  Nancy  le  8.  Novembre  de  Tan  1563.  11 
fut  porté  à  la  paix  s  fon  règne  fut  plein  de 
douceur  6c  de  bonne  conduite  ,  6c  les  peu- 
ples en  con  fervent  encore  un  précieux  fou- 
venir.  Il  épeufa  en  premières  noces  Cathe- 
rine de  Bourbon  ,  fœur  d'Henri  IV.  6c  fille 
d'Antoine  de  Bourbon  Roi  de  Navarre ,  6c 
de  Jeanne  d'Albret ,  dont  il  n'eut  point  d'en- 
fans.  En  fécondes  ne  ces,  il  époufa  Margue- 
rite de  Gonzague,nlle  de  Vincent  de  Gonza- 
gue  Duc  de  Mantoue,  de  laquelle  il  n'eut 
que  deux  filles,  Nicole,  6c  Claude.  Il  mou- 
rut en  1624,  âgé  de  61  ans.  Les  Duchés  de 
Lorraine  6c  de  Bar  tombèrent  par  fa  mort 
à  François  Comte  de  Vaudemont,  fon  frère, 
qui  déféra  ce  grand  héritage  à  Charles  III. 
du  nom  fon  fils ,  qui  d'abord  avoit  été  defli- 
né  à  l'Etat  Eccléflaftique  ,  6c  fut  même 
Coadjuteur  de  l'Evcque  de  Toui. 

La  fltuation  dts  Duchés  de  Lorraine  ôc 
Bar  étoit  alors  très-avantageufe  ,  quoique 
les  trois  Evéchés  fous  la  domination  Fran- 
çoife  y  fuflent  enclavés.  Le  Duc  de  Lorraine 
pofledoit  au-dedans  le  Clermontois,  la  for- 
terefle  de  Clermont  fur  la  cime  d'une  mon- 
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tagne  -,  les.Villes  ôc  ForterefTes  de  Clermont, 
Dun  ,  ôc  Jametz  ,   qui  furent  démolies  , 
après  avoir  fervi  de  retraite  à  M.  le  Prince. 
Le  Duc  de  Lorraine  avoitSarbourg  ôc  Phaif- 
bourg ,  ôc  n'avoit  point  cédé  de  routes  qui 
traverfailent  fon  pays.  Nancy  étoit  fortifié  , 
la  Ville  neuve  bâtie  Ôc  agrandie  par  le  Duc 
Henri  avec  des  fortifications  ôc  des   portes 
d'architecture  ,  veftiges  de  fa  puiïTance ,  Ôc 
de  la  fage  adminiftration  de  fes  revenus.   Il 
poiTédoit  plufieurs  forterefles,  la  Mothe  fur 
la  frontière   de   Champagne  ,   Bitch  ,    ôc 
dans  fon  pays  une  infinité  de  Châteaux  an- 
tiques ,  dans  des  iltuations  avantageufes  à 
tous  les  paflages.  Au  dehors  il  ne  touchoit  à 
la  France  que  par  le  côté  de  la  Champagne 
Se  les  Evêchés.  Le  fecours  étoit  ouvert  de 
tous  les  côtés  qui  Tenvironnoient  :  la  Fran- 
che-Comté étoit  à  l'Efpagne ,  ôc  FAlface  à 
l'Empire.  Tel  étoit  fon  état  en  l'année  1630, 
que  dans  la  fuite  l'agrandi flement  de  ia  puif- 
fance  du  Roi  LouisXI  V.  rendit  bien  différent. 
Ce  qui  feparoit  FEvêché  de  Verdun,  de 
la  Champagne  ,  le  Clermontois ,  Stenay  , 
Duiî  ôc  Jametz,  en  fut  démembré,    cédé 
au  Roi  Louis  XIII.  en  1641  ,  Ôc  uni  pour 
toujours  à  la  Couronne  en  1661  :  par  le  mê- 
me traité ,  il  fut  cédé  une  route  au  travers 
des  Etats  de  la  Lorraine ,  pour  unir  Verdun, 
Metz  ôc  Vie ,  qui  étoient  féparés. 

Sarbourg  ôc  Phalfbourg  furent  cédés  pour 
achever  la  facilité  dupallage  en  Alfacej  ôc 
la  fortereiTe  de  Sirck  pour  aflurer  au  Roi  le 
paffage  fur  la  Mozelle. 

En  1663,  la  Place  de  Marfal  fut  cédée  au 
Roi i  ôc  en  1 680 ,  les  Forterefles  de  Longwi , 
&  de  Saar  Louis  furent  bâties,  &  dans  la 
fuite  furent  réfervées  au  Roi  par  le  Traire 
deRiswicen  1697. 
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Toutes  ces  différentes  places,  bien' forti- 
fiées ,  au  pouvoir  du  Roi ,  où  Ton  tenoit  de 
nombreufes  garnifons ,  formaient  une  bar- 
rière qui  environnoit  la  Lorraine  ,  depuis  la 
Champagne  jufqu'en  Alface  :  Ôc  dans  la  fuite 
la  Franche -Comté  foumife  à  la  Couronne  de 
France  ,  ôc  qui  y  a  été  unie  pour  jamais  par 
Je  Traité  de  Nimegue  en  1 67  S  >  &  1* Alface , 
dont  partie  avoit  été  cédée  à  la  France  en 
1648,  &  le  refle  avec  Siraibourg  en  1697  , 
achevoient  de  former  le  cercle  qui  environ- 
noir  de  toutes  parts  la  Lorraine  ;  de  façon 
qu'elle  ne  touchoit  plus  à  l'Empire  que  par 
FElcctorat  de  Trêves ,  dont  encore  la  com- 
munication étoit  coupée  par  Saar-Louis. 

La  Lorraine  ne  fut  réduite  en  cet  état  que 
par  fuccellion  de  tems  :  la  France  eut  le  loifir 
de  la  mettre  en  l'état  qu'elle  jugea  à  propos, 
en  ayant  jouï  prefque  continuellement  de- 
puis 163 1  jufqu'en  1697,  ainfi  qu'on  va  le 
voir ,  par  ce  que  nous  allons  dire  du  règne 
de  Charles  III.  ôc  Charles  IV.  Charles  III. 
fît  fes  premières  campagnes  en  Bohême ,  ôc 
y  eut  part  à  la  victoire  de  Prague:  il  battit 
ie  Duc  de  Weimar  à  Nortiingue ,  ôc  fit  dans 
la  fuite  lever  le  flege  de  Dole  au  Prince  de 
Condé,  ôc  celui  d'Etempes  à  M.  de  Tu- 
renne  :  mais  rien  n'en:  comparable  à  fa  re- 
traite de  Sarné ,  où  avec  1  joo  hommes  d'In- 
fanterie ,  il  fit  huit  lieues  en   plaine  fans 
pouvoir  être  entamé ,  en  préfence  de  huit 
mille  hommes.  11  enleva  à  Tutclingue  l'ar- 
mée du  Maréchal  de  Rantzau ,  avec  fon  ca- 
non &  fon  bagage  :  il  battit  l'Electeur  Pa- 
latin ,  ôc  d^fit  le  Maréchal  de  Crequi. 

La  Aiite  de  fon  règne  ne  reflembla  guère 
à  ces  heureux  commencemens  :  ce  ne  fut  qi  c 
viciftitudes ,  qu'événemens  fâcheux  ,  &  que 
calamités. 

U 


de  la  Lorraine  et  du  Barzoï?.  $6t 
II  fe  brouilla  avec  la  France  en  1630 ,  en 
recevant  dans  fes  Etats  Monfieur  ,  frère  uni- 
que du  Roi  Louis  XIII.  auquel  il  donna  fa 
fœur  en  mariage.  Le  Roi  ayant  marché  en 
Lorraine  avec  une  armée  en  163 1 ,  le  Duc 
fut  obligé  de  fortir  de  Ces  Etats.  Il  fit  plu- 
fleurs  traités  eni6$i  ,  i6$i  ôc  16$  3  ;  mais 
fon  infidélité  dans  l'exécution  de  ces  diffé- 
rentes conditions  fut  caufe  qu'on  le  priva 
entièrement  de  Ces  Etats  ',   &*  la  France  en 
jouît  paifiblement  depuis  1634,  jufqu'en 
1663.  Pendant  cet  intervalle  de  près  de  20. 
ans,  il  fe  jetta  dans  le  parti  de ILmpereur, 
auquel  il  mena  treize  ou  quatorze  mille 
hommes  de  fes  troupes.  Il  palîa  dans  la  fuite 
su  fer  vice  des  Efpagnols  en  Flandre ,  ôc  la 
gloire  qu'il  y  acquit  lui  attira  des  envieux , 
Ôc  des  mécontentemens  de  la  part  du  Cardi- 
nal Infant.  Ces  raifons ,  ôc  les  confeils  de 
la  Duchefie  de  Cantecroix ,  qu'il  aimoit  ôc 
qu'il  vouloit  époufer ,  après  qu'il  auroit  fait 
diA*budre  fon  mariage  avec  la  Princeflc  Ni- 
cole ,  qui  lui  avoit  apporté  le  droit  à  la 
fucceflion  delà  Lorraine,  tirent  qu'il  fe  ré- 
concilia avec  la  France ,  avec  laquelle  il  fit 
un  traité  en  1 64 1 ,  dont  il  jura  folemnelle- 
ment  l'exécution ,  &  fit  hommage  au  Roi 
Louis  XIII.  pour  le  Duché  de  Bar.  Trois 
mois  après ,  voyant  que  la  France  ne  vouloit 
pas  le  féconder  dans  la  di Ablution  de  fon 
mariage  avec  la  PrincefTe  Nicole ,  il  oublia 
fes  fermeras ,  ôc  repatfa  au  fervice  des  Ef- 
pagnols. Ce  qui  fit  que  le  Roi  re/ta  en  pof- 
feilion  de  fes  États.  Sa»  légereté  l'ayant  rendu 
fufpedt  au  Comte  de  Fuer.faldagne ,  Gou- 
verneur de  Fîandrcspoin  le  Roi  d Efpagnc, 
il  le  fit  arrêtera  Bruxelles,  le  15  Février  de 
l'an  165-4  ,  ôc  le  fit  d'abord  conduire  au 
Châreaa  d'Anvers,  d'où  il  fut  transféré  en- 
Prov.  Tome  XIII.  Q 
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fuite  par  mer  en  Efpagne ,  &  mis  au  Châ- 
teau de  Tolède  ,  où  il  rtfta  cinq  ans,  n'ayant 
obrenu  fa  liberté  qu'en  1659,  au  mois  de 
Juillet. 

Il  étoit  porté  par  le  Traité  des  Pyrénées , 
que  le  Roi  Louis  XIV.  retiendrait  le  Du- 
ché de  Bar  en  entier ,  ôc  qu'il  rendrait  la 
Lorraine  au  Duc ,  qui  refufa  de  ratifier  ces 
conditions  -,  mais  il  en  obtint  de  plus  fa- 
vorables de  la  feule  modération  du  Roi ,  par 
un  Traité  conclu  à  Vincennes  au  mois  de 
Février  de  l'an  1661.  Il  ne  rentra  pas  ce- 
pendant en  poiTeflion  de  Ces  Etats.  Par  un 
Traité  fecret ,  il  les  céda  au  Roi  après 
fa  mort ,  fous  des  conditions  impoffibles  ; 
&  le  Roi  ne  pouvant  le  fixer  à  rien ,  fit 
avancer  une  armée  contre  lui  ,  marcha 
jufqu'à  Metz ,  aiîiégea  Marfal,  &  par  un 
Traité  conclu  à  Metz  le  5.  Septembre  1663 , 
la  Place  fut  cédée  au  Roi. 

Les  Etats  du  Duc  de  Lorraine  lui  furent 
rendus  en  1670-,  mais  il  oublia  bientôt  fes 
malheurs  parlés ,  &  fe  brouilla  de  nouveau 
avec  le  Roi.  Il  fe  vit  dans  un  moment  dé- 
pouillé de  fes  Etats ,  que  la  France  poiTéda 
vingt fept-ans,  c'eft-à-  dire ,  jufqu'au  Traité 
deRifwic  en  1697.  Ce  malheureux  Prince 
mourut  dans  un  village  du  pays  de  Trêves, 
nommé  Allemback ,  le  20  Septembre  1675 , 
âgé  de  foixante  onze  ans. 

Sa  vie  privée  ne  fut  pas  moins  agitée 
que  fa  vie  publique.  Ilavoitépouféen  1621 
la  Princclïc  Nicole  ,  qui  lui  avoit  apporté  la 
fuccefiion  des  Duchés  de  Lorraine  &  de 
Bar.  Elle  n'en  fut  pas  plus  heureufe,  &  elle 
mourut  à  Paris  en  1^7,  âgée  de  49  ans. 

Ce  Prince  étant  devenu  amoureux  de  Béa- 
trix  de  Cufance,  Princeffe  de  Cantecroix  , 
il  l'cpoufa  à  Befançon  en  1 637 ,  quoiqu'il  fût 
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marié  ;  ce  qui  fit  que  ce  mariage  fur  déclaré 
nul  par  le  Pape  Urbain  VIII.  qui  l'excom- 
munia en  1642.  Il  le  fut  encore  par  la  Rottt 
en  165-3  :8c  en  1654b  Sentence  fut  lue 
8c  publiée. 

11  eut  de  ce  mariage  illicite  deux  en  fans  : 
fçavoir,  Madame  de  Lillebonne,  née  à  Sirck 
en  1639  ,  8c  le  Prince  de  Vaudemont  né  en 
1 641.  Il  fît  à  ces  deux  enfans  tous  les  avan- 
tages poiîibles  :  ce  fut  à  caufe  d'eux  qu'en 
1  663 ,  il  donna  une  procuration  pourrenoii- 
veller  fon  mariage  avec  la  PrincefTe  de  Can- 
tecroix.  Cette  Princefïe  mourut  quelques 
heures  après  cette  cérémonie ,  qui  étoit  bien 
inutile  ^  parce  qu'étant  nés  pendant  la  vie  de 
l'époufe  légitime  ,  ils  ne  pouvoient  être  lé- 
gitimés. Auiïi  ne  fut  il  point  queflion  d'eux 
dans  la  fuccefîion  aux  Duchés. 

Le  Duc  eut  encore  d'autres  paillons  moins 
dignes  de  lui  :  car  il  a  voit  voulu  époufer 
Marianne  Pajet ,  fille  d'un  Apotiquaire  de 
Paris  -,  &  le  Roi  fut  obligé  de  la  faire  enle- 
ver ,  pour  l'en  empêcher. 

Enfin,  en  1  665-  il  époufi  Marie  d'Apre 
mont ,  héritière  du  Comté  de  ce  nom ,  âgée 
de  douze  ans  feulement ,  dont  le  fort  ne  fut 
pas  plus  heureux  que  ne  l'avait  été  celui  de 
fa  première  femme  \  8c  qui,  quatre  ans  après 
le  décès  du  Duc  ,  époufa  le  Comte  de 
Mansfeld  à  Vienne ,  où  elle  mourut  en 
1691. 

Nicolas  François  ,  frère  de  Charles  III. 
Fut  d'abord  Coadjuteur  de  i'Eveque  de  Toul, 
puis  Evêque  de  cette  Ville  en  1 614,  8c  créé 
Cardinal  au  mois  d'Août  1  617.  Mais  Char- 
les III.  fon  frère  ayant  fait  une  démiflîon 
de  tous  fes  Etats  en  fa  faveur  ,  il  quitta  fon 
Evêché ,  8c  renonça  à  la  pourpre  en  1634, 
pour  épuofer  la  Princefïe  Claude  de  Lor- 

Qi) 
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raine  ,  fille  purnée  du  Duc  Henri.  Ils  forri- 
rent  de  Nancy  en  i6$$-,  déguifés  en  pay- 
fans,  traverfeicnt  l'Italie  ,  paiTerent  enfuite 
en  Allemagne,  allèrent  trouver  l'Empereur 
&  l'Impératrice  leur  tante  à  Ratifbonne, 
réitèrent  deux  ans  à  Munich  j  &  le  8  O&o- 
bLe  1638  ,  ils  arrivèrent  a  Vienne,  où  la 
PrincciTe  accoucha  du  Prince  Ferdinand  le 
30.  Décembre  16317,  <Sc  le  16.  Avril  1643 
de  Charles  IV.  Duc  de  Lorraine.  Nicolas 
François  ne  fortit  de  Vienne,  que  pour  pren- 
dre le  commandement  des  troupes  Lorraines 
en  Flandre ,  pendant  la  prifon  de  fon  frère. 
Il  mourut  en  1 670. 

Charles  IV.  fuccéda  à  fon  oncle  Char- 
les III.  dans  le  droit  aux  Duchés  de  Lorraine 
&  de  Barunais  quoiqu'il  ait  eu  une  aufli  bonne 
conduite ,  que  celle  de  fon  oncle  avoit  été 
mauvaife ,  il  n'a  jamais  jouï  de  Ces  Etats.  Il 
fut  un  grand  homme  de  guerre ,  très  redouté 
fks  Turcs ,  paiTa  pour  un  des  plus  grands  Ca- 
pitaines de  Ion  iiecle.  Il  fit  fes  premières 
campagnes  en  Hongrie  dans  l'armée  de  l'Em- 
pereur ,  il  commanda  enfuite  la  Cavalerie 
du  même  Prince  contre  l'armée  Françoife, 
fe  trouva  à  la  bataille  de  Senef  ,  &  eut 
je  commandement  général  de  l'armée ,  après 
la  mort  de  Montecuculli.  Il  prit  enfuite  Phi- 
Jiïbourg,  entra  en  Lorraine,  6V  pénétra  jus- 
qu'à Pont-à-MouiTon ,  pour  faciliter  le  fiege 
de  Charleroy  :  mais  le  Prince  d'Orange 
l'ayant  levé,  Charles  fit  fa  retraite  en  pré- 
fence  de  l'ennemi ,  dent  il  fe  fit  admirer.  Il 
battit  les  Turcs  en  plufieurs  rencontres,  les 
chafia  de  Hongrie,  conquit  laTranfiIvanie, 
Se  fut  regardé  comme  le  libérateur  de  l'Alle- 
magne. Dans  le  Traité  de  Nimegue  en  1 67$, 
\  fut  fait  mention  de  Ces  Etats,  &  la  rcilitu- 
ion  en  fut  ftipulée,  à  condition  que  leKoi 
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Louis  XIV.  reriendroit  Nancy,  8c  lui  don- 
nerai: en  échange  la  Ville  de  Toul  -,  que  de 
plus,  le  même  Roi  retiendroit  des  routes 
qui  partageraient  fon  pays  -,  une  pour  aller 
de  Metz  a  Nancy  *,  Ôc  l'autre,  pour  aller  de 
S.  Dizier  Ôc  de  Nancy,  par  Sainte  Marie- aux- 
Mines,  en  Alface.  Ce  Prince  voyant  fes  in- 
térêts facrifiés  par  fes  Allies ,  à  caufe  de  là 
preHante  néceifité  où  ils  étoient  de  conclure 
la  paix  ,  défendit  au  Préfldent  Canon ,  fori 
jfid.le  Miniftre,  de  ligner  le  iraitc  ,  Ôc  de 
le  ratifier  ,  aimant  mieux  relier  dans  fes 
droits,  que  de  fouferire  à  ces  conditions. 
Ce  Prince  mourut  fubitement  à  Veltz  le  1 8. 
Avril  1 690 ,  d'un  catarre fuffoquant.  Il  avoit 
époufé  en  1678  Eleonore  d'Autriche ,  fœuf 
de  l'Empereur,  ôc  Reine  Douairière  de  Po- 
logne ,  dont  il  eut  Leopold  I.  Duc  de  Lor- 
raine, qui  rentra  dans  fes  Eracs,  conformé- 
ment au  Traité  de  Rifwic  en  1 697  -,  Ôc  qui 
époufa  Elifabeth  -  Charlotte  d'Orléans  , 
nièce  du  Roi  :  Ôc  de  ce  mariage  font  iffus, 
1.  François- Etienne  de  Lorraine  ,  aujour- 
d'hui Empereur  ôc  Grand  DucdeTofcane, 
époux  de  Marie-Thérefe-Walpurge-Amefie- 
Chriftine  d'Autriche  ,  Impératrice  ,  Reine 
de  Bohême  ôc  de  Hongrie  ,  ôc  héritière  des 
Etats  immenfes  de  la  Maifon  d'Autriche , 
en  Lalie  ôc  en  Allemagne  -,  2.  Charles  de 
Lorraine ,  Gouverneur  des  Pays-Bas. 

Les  Duchés  de  Lorraine  Ôc  de  Bar  fu- 
rent cédés  à  Sa  Majcfté  Staniilas ,  Roi  de 
Pologne  ,  par  les  préliminaires  de  Paix 
fï^ms  à  Vienne  le  \.  Octobre  173 y,  con- 
ventions du  1 1.  Avril  &  28.  Août  1736.  Et 
par  raccellion  du  Duc  François,  aujourd'hui 
Empereur,  du  24.  Septembre  fuivant,  Ôc 
)e  8.  de  Février  1737,  jour  auquel  fe  de  oit 
faire  l'évacuation  des  places  conquifes  fur  la 
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Maifon  d'Autriche ,  M.  Chaumont  de  la 
Galaifiere ,  alors  Maître  des  Requêtes ,  6c 
M.  ie  Bâton  de  Mezcheck ,  Maréchal  de  la 
Cour  de  Sa  Majefté  Polonoife ,  prirent  en- 
femble  poiTeffion  actuelle  du  Barrois ,  au 
nom  de  Sa  Majefté  Polonoife ,  dans  le  Châ- 
teau de  Bar.  Et  M.  de  la  Galaifiere  feul  en 
prit  enfuite  pofidïion  éventuellement  pour 
le  Roi  de  France ,  8c  reçut  ie  ferment  des 
Sujets,rcpréfentés  par  la  Chambre  des  Com- 
ptes, &  par  ks  cinq  Baillis  du  Barrois. 

Le  2i.  Mars  de  la  même  année,  les  mê- 
mes perfonnes  prirent  poiîeiïion  actuelle  du 
Duché  de  Lorraine  à  Nancy  ,  dans  les  deux 
Cours  Souveraines,  &:  M.  de  la  Galaifiere 
feul  en  prit  enfuite  poffeftion  éventuelle- 
ment pour  Sa  Majefté  Très  Chrétienne.  En- 
fin ,  Sa  Majefté  Staniflas  Lekfinski ,  Roi  de 
Pologne ,  partit  de  Meudon  ie  premier  Avril, 
arriva  le  3.  dans  Ces  Etats,  &  fixa  faréfidence 
à  Luneville ,  où  la  Reine  fon  époufe  le  joi- 
gnit le  13.  du  même  mois. 

Les  Duchés  de  Lorraine  ôc  de  Bar  ,  ayant 
pafle  par  le  Traité  de  Vienne  fous  la  domi- 
nation du  Roi  de  Pologne  ,  la  fituation  des 
peuples  devient  bientôt  plus  heureufe  qu'elle 
n'avoit  été  depuis  iong-tems.  Ils  avoient 
éprouvé  tous  les  malheurs  que  la  guerre  en- 
traîne après  elle  :  leur  pays  avoit  été  traité 
par  la  France  en  pays  de  conquête  pendant 
près  de  70.  ans  :  ils  avoient  commencé  de 
refpiier  depuis  le  règne  du  Duc  Leopold  ; 
mais  ils  éroient  encore  loin  de  cette  félicité 
que  les  Etats  ne  reffentent  qu'après  une  lon- 
gue paix.  Il  éroit  réfervé  a  Sa  Majefté  Po- 
lonoife, de  leur  faire  oublier  tous  leur  mal- 
heurs paiTés.  Nation  fortunée  ,  pour  le  bon- 
heur de  laquelle  le  Ciel  a  conduit ,  à  traversa 
tant  de  grands  évenemens ,  un  Prince  dont 
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le  gouvernement  fage  ôc  modéré  doit  faire 
l'objet  des  regrets  des  peuples  ci  devant  fou- 
rnis à  fon  empire ,  &  l'objet  des  fouhaits  de 
tout  peuple  raifonnable  !  Je  ne  prétends  pas 
ici  louer  ce  Prince  parce  qu'il  en:  Roi,  mais 
pareequ'il  e/t  fins  cefTe  occupé  du  bonheur 
de  fon  peuple  }  ôc  je  ne  veux  pas  le  louer 
autrement ,  qu'en  rappellant  une  partie  des 
établiilemens  utiles  que  fa  main  bien faifante 
a  prodigués   dans  fes   nouveaux  Etats.    A 
peine  y  fut-il  arrivé ,  que  pénétré  de  recon- 
noi fiance  pour  le  Dieu  qui  l'avoit  tiré  de 
tant  de  périls ,  fon  premier  foin  fut  de  cher- 
cher à  lui  procurer  des  adorateurs,  ôc  à  ré- 
Eandre  fa  parole  fainte.  Il  donna  donc  d'a- 
ord  llx  cens  vingt- (Ix  mille  livres  argent  de 
France ,  pour  établir  douze  Millionnaires  , 
chargés  d'inflruire  les  pauvres  dan?  les  diffé- 
rentes paroiflès  de  fes  Etats ,  &  de  leur  diftri- 
buer  tous  les  ans  douze  mille  livres  d'aumô- 
nes :  depuis  même,  ce  Prince  a  fondé  une 
Pharmacie  exprès,  pour  procurer  aux  pau- 
vres malades  les  remèdes  néce  flaires  dans  le 
Cours  des  Millions.  Senfible  enfuice  à  tout 
ce  que  fouffre  le  peuple  dans  les  tems  de 
difette ,  il  a  donne  cent  vingt  mille  livres 
pour  établir  des  greniers  publics  à  Nancy ,  à 
6ar ,  à  Epinal ,  ôc  a  Etain.   L'Hôpital  de 
Plombières  fera  un  monument  éternel  de  la 
magnificence  ôc  de  la  bonté  du  Roi  de  Po- 
logne :  il  l'a  fait  rebâtir ,  ôc  y  a  fondé  vingt- 
quatre  lits  pour  (es  Sujets  Lorrains  qui  vont 
prendre  les  eaux  a  Plombières.  Ce  Prince 
fçachant  combien  lesNégocians  ont  befoin 
de  fecoim  en   centaines  occafions,  Ôc  que 
fouvent  ils  é  itecufierit  de  faire  faillite,  s'ils 
trouvoient  dans  des   momens  prellans   de 
quoi  faire  face  à  leurs engagemens ,  adonné 
aux  marchands  de  Nancy  la  fomme  de  cent 
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quarante  mille  livres,  qui  fe  prêtent  aux 
marchands  de  cette  Ville  pour  trois  ans ,  par 
parties  au-defïus  de  trois  mille  livres ,  &  aû- 
deiTous  de  dix  mille  ,  au  moyen  d'abord  d'un 
intérêt  de  deux  pour  cent ,  qui  enfuite  a  été 
porté  par  les  marchands  mêmes  à  cinq  pour 
cent  j  ôc  cet  intérêt  eft  defliné  à  augmenter 
le  fond  principal  à  perpétuité.  Ce  Prince  dé- 
férant que  fa  préfence  fût  le  flgnal  du  bon- 
heur de  fon  peuple ,  dans  tous  les  lieux  où  iî 
féjourneroit,a  fondé  trois  mille  lix  cens  livres 
de  rente ,  pour  être  dimibuées  aux  pauvres 
de  chaque  lieu  où  il  fera  fa  réfidence. 

La  fagefTe  même  ôc  la  plus  tendre  affec- 
tion pour  fon  peuple  ont  infpiré  te  Roi  Sta- 
niflas,  iorfqu'il  a  érigé  la  Chambre  des  Con- 
fultations  de  Nancy ,  Tribunal  inftitué  pour 
rendre  l'homme  raifonnable ,  pour  ainfi  dire, 
malgré  lui  :  il  eft  compofé  de  cinq  Avocats  , 
payés  par  le  Roi  pour  donner  leurs  avis  gra- 
tuitement à  ceux  qui  veulent  les  confulter , 
avant  d'entreprendre  des  procès  :  Ôc  nul  ne 
peut  fe  pourvoir  par  appel  en  la  Cour  Sou- 
veraine ,  fans  une  confultation  de  cette  cham- 
bre y  ce  qui  met  un  frein  à  l'entêtement  ôc  à 
la  mauvaife  foi  de  quantité  de  mauvais  plai- 
deurs. Je  ne  parlerai  point  d'un  grand  nombre 
d'écoles  gratuites  fondées  dans  plufieurs  Vil- 
les de  fon  obéïiTance ,  de  difTérens  établifle- 
xnens  pour*   procurer  de  l'éducation   à  de 
pauvres  Gemishommes  &  à  de  pauvres  De- 
moifelles,  de  l'établi flernent des  Cadets,  par 
lequel  vingt  Gentilshommes  Lorrains  trou- 
vent gratuitement  la  plus  belle  éducation  :  je 
dirai  feulement  que  les  arts  ôc  les  feiences 
ont  rétrouvé  auprès  de  lui  la  protection  la 
plus  marquée,  &  qu'il  n'a  rien  omis,  tant 
pour  les  encourager,  que  pour  animer  le  zèle 
<2c  les  talens  de  fes  fujets.  11  a  fondé  d'abord 
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une  Bibliothèque  publique  ,  ôc  enfuke  deux 

Î)iix  de  fix  cens  livres  chacun  ,  un  pour 
es  fcîences  ,  ôc  l'autre  pour  la  littératu- 
re &  les  arts.  Cet  établifTement  a  été  bientôt 
fuivi  de  celui  d'une  Académie,  fous  le 
titre  de  Société  Royale  des  Sciences  ôc 
Belles-Lettres.  Et  l'école  de  Peinture ,  qui 
s'élève  fous  Ces  yeux  ,  fait  voir  combien 
il  a  d'envie  de  faire  percer  ôc  de  cultiver 
les  talens  de  toute  eipece.  Je  ne  finiroisr 
point,  11  je  voulois  faire  mention  des  Egli- 
£cs ,  <Si  autres  monumens  publics ,  fans  nom- 
bre ,  qu'il  a  fait" élever ,  foit  à  Nancy ,  foir 
dans  les  autres  Villes  de  fes  Etats,  avec  une' 
magnificence  ôc  une  dépenfè  prefquc  in- 
croyable. Je  ne  m'arrêterai  point  fur  cet 
article.  Tout  autre  Prince  eut  pu  l'imiter  en 
cela  -,  mais  très-  peu  auroient  imaginé  les  éta- 
blifTemens  utiles  dont  je  viens  de  parler.  If 
eft  peu  de  ces  Princes  fenfibles  comme  lui 
aux  malheurs  de  l'humanité ,  ôc  qui  cher- 
chent à  les  fouiager.  Cependant  un  Prince 
véritablement  grand  n'efl  pas  celui  qui  a  le 
plus  de  richefTes  ôc  de  puiflhnce  j  mais  celui 
qui  s'occupe  le  plus  à  rendre  heureux  les  au- 
tres hommes.  Il  eft  aif^  de  conclure  de  tour 
ce  que  nous  venons  de  dire ,  que  les  fujets 
du  Roi  de  Pologne  doivent  être  pinétrés  de 
reconnoifTance  envers  lui ,  Se  que  farnémoire 
leur  fera  précieufe  à  jamais. 

Article    L 

DeTHiftoire  naturelle  des  Duchés  de  Lorraine. 
&  de  Bar. 

§.  1.  /^YN  trouve  en  Lorraine  d:s  mines 
Vy  d'argent,  de  cuivre  ôc  d:  plomb  ; 
Jïiais  celles-  qui  font  en  plus  grand  nombre 
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ce  qui  fournifïent  le  plus ,  fans  contredît , 
font  celles  de  fer.  Les  mines  d'argent  font  à 
Sainte  Marie- aux-Mines.  A  trois  lieues  de 
S.  Dié,  dans  la  Mairie  de  la  Croix-,  &  fui- 
un  ruifïeau   de  même  nom    eft  un  villager 
nommé  le  Chipai ,  aux  environs  duquel  on 
trouve  pluileurs  mines ,  &:  une  carrière  de 
marbre  de  différentes  couleurs.  On  cefîa  de 
travailler  aux  mines  d'argent  pendant  les  guer- 
res du  dernier  fiecle  i  mais  le  Duc  Leopold 
les  afferma  avec  fes  Monnoies  ,.  &  donna 
une  Ordonnance  à  ce  fujetle  2,4  Avril  1700. 
Les  mines  de  plomb  fe  trouvent  principale- 
ment dans  le  Bailliage  de  Boulay,  près  d'un 
village  nommé  Hargarten,  ou  Hargart  :  elles 
font  diflinguées  par  les  noms  de  S.  Jacques , 
de  S.  Jean  &  de  Sainte  Barbe.  Il  y  en  a  une 
nouvelle  qu'on  appelle  S.  Nicolas,  qui  pro- 
duit avec  abondance  d'excellent  plomb.  En- 
tre les  mines  de  fer,  celles  de  Moyeuvre  , 
au  Bailliage  de  Briey,  font  les  plus  confidéra^ 
blés.  On  trouve  encore  en  Lorraine  des  per- 
les ôc  des  calcédoines.  On  pêche  les  perles 
dans  leruifTeau  de  Neuné ,  ou  Nenny ,  Bail- 
liage de  Bruyères  :  elles  y  font  en  fi  grand 
nombre ,  qu'il  femble  que  le  fond  en  foie 
pavé.   H  fe  jette  dans  la  Vologne  auprès  du 
village  de  Laveline;  &  à  partir  de  cet  en- 
droit ,  on  trouve  aulïi  des  perles  dans  la  Vo- 
logne. 11  y  a  depuis  long-tems  des  Officiers  * 
&  Gardes- perles  établis  pour  la  conferva- 
tion  des  perles  en  ce  ruiiïeau.  La  pêche  s'en 
faifoit  autrefois  exactement  plufieurs  fois 
chaque  année  ;  mais  elle  eft  allez  négligée  à 
préfent ,  &  il  n'en  a  été  fait  que  deux  fous  le 
règne  de  Sa  Majtfté  Polonoife  :  on  ne  feait 
pourquoi.  Au-refte,  les  Gardes-perles  font 
au  nombre  de  trois. 
Lçs  montagnes  du  Bailliage  de  Scham* 


de  laLorraine  ît  du  Barrots.  $7f 
bourg  produi fuient  autrefois  différentes 
efpeces  de  pierres  précieufes,  telles  que  gre- 
nats de  toutes  couleurs  ,  des  calcédoines 
très-  gro (Tes ,  8c  dujafpe-,  mais  aujourd'hui 
on  n'y  en  trouve  plus ,  foit  que  les  mines 
foient  épuifées ,  foit  qu'on  ait  négligé  de  les 
travailler.  On  trouve  encore  en  ces  monta- 
gnes de  l'agate,  de  l'ochre,  Ôc  du  jais. 

La  Lorraine  en  général,  8c  fur-tout  le  pays 
de  Vofges  ,  fournit  beaucoup  de  fimples. 
L'Angélique  fe  trouve  en  abondance  aux  en- 
virons de  la  BrefTe ,  avec  la  Lenticuh  Paluftris 
quadrifolia  :  le  calamus  aromatique  dans  la 
Mcufe  près  de  Commcrcy ,  8c  dans  la  Meur- 
trie près  de  Rozieres  :  de  l'Ellébore  blanc  8c 
noir ,  fur  les  montagnes  qui  environnent  le 
lac  de  Retournemer.  Le  célèbre  Jean  Bauhin, 
en  herborifant  fur  La  haute  montagne  de  Ba- 
lon  en  Vofges,  y  trouva  la  plante  nommée 
par  lui  Filix  de  monte  Balon  ,  fougère  excel- 
lente ,  qu'on  ne  trouve  point  ailleurs.  Enfin', 
on  trouve  dans  l'étang  de  Lindre,près  Dicuze, 
plufleurs  plantes  aquatiques  très-rares. 

11  y  a  en  Lorraine  plufieurs  fontaines  mi- 
nérales très-  falutaires ,  8c  très-fameufes  pour 
la  guéri fon  de  plufieurs  maladies.  Les  plue 
connues  8c  les  plus  fréquentée  ,  font  fans 
contredit  celles  de  Plombières  8c  de  Bain 9. 
Le  fçavant  f.Pere  D.  Calmet  a  donné  un 
traité  particulier  de  ces  eaux  minérales,  d'a- 
près lequel  j'en  vais  donner  un  précis.  Et  je 
vais  commencer  par  donner  une  courte 
defeription  du  village  de  Plombières ,  parce 
que  cela  nous  donnera  occallon  de  parler  de 
plufieurs  fourecs  minérales  qui  fe  rencon- 
trent en  difFérens  endroits  de  ce  village. 

Plombières  ell  un  village  finie  à  Pexn  :mitc 
de  la  Lorraine  ,  a  17  lieues  de  Nancy,  à  cinq 
d'Epinal ,  6c  à  deux  de  Remiremont.  Il  eft 
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au  ijeme  degré  n  minutes,  ôc  quelques 

fécondes  de  longitude  ;  ôc  au  47eme  degré 

5  5  minutes ,  &  quelques  fécondes  dé  lati- 
tude. Il  eft  dans  un  vallon  arrofé  d'une  pe- 
tite rivière ,  nommée  Eau  gronne ,  qui  par- 
tage le  village  en  deux  parties  fur  fa  longueur. 
Ce  qui  eft  au  nord  de  la  rivière  eft  du  Dio- 
cèfe  de  Toul }  l'autre  partie ,  qui  eft  au  midi , 
eft  de  celui  de  Befançon.  On  y  compte  en- 
viron quatre-vingt  maifons ,  la  plupart  aiTez 
bien  bâtie.  Celles  qui  font  autour  du  grand 
bain  ont  prefque  toutes,  au  premier  étage, 
un  balcon  de  pierre  ou  de  bois.  Les  plus  an- 
ciennes maifbns  de  ce  lieu  ne  font  que  de 
Tan  1500  y  un  incendie  arrivé  en  1498  le3 
ayant  toutes  confumées. 

L'Eglife  Faroiffiale  eft  fous  l'invocation  de 
S.  Amé  &  de  S.  Blaife  :  elle  eft  grande ,  bien 
bâtie  y  ôc  deffervie  par  un  Chanoine  d'E- 
tival ,  qui  eft  nommé  par  le  Chapitre  de 
Remiremont.. 

Il  y  a  un   petit  Hôpital  entre   TEglife 

6  la  maifon  Curiale  -,  mais  qui  reilerré 
pour  le  grand  nombre  de  pauvres  qui  vien- 
nent de  toutes  parts  chercher  du  foulage- 
ment  à  Plombières.  Stanifias  I.  Roi  de  Po- 
logne ,  aujourd'hui  Duc  de  Lorraine  Ôc  de 
Êar,  par  une  bonté  ôc  une  charité  qu'on  ne 
fçauroit  aiTez  louer ,  a  fait  conftruire,  il  y  a 
huit  ou  neuf  ans,  un  nouvel  Hôpital ,  qui 
confifte  en  un  grand  corps  de  bâtiment ,  cou~ 
vert  d'une  manfarde,  dans  lequel  il  y  a  plu- 
fieurs  falles  également  vaftes  ôc  commodes. 
Lamaifbn  a  trois  étages  ,  ôc  fept  croifées 
fur  chacune  de  ks  deux  faces.  On  y  a  prati- 
qué un  grand  &  bel  cfcalier  qui  conduit  aux 
deux  faïles ,  dans  chacune  defqnelles  il  y  a 
douze  Hts  très- propres,  Ôc  équippés  de  tous 
Jêsl  linges  &uftenciks  nécejÛaires  pour  chaque 
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lit.  On  y  reçoit  par  ordre  du  Roi  tous  les 
Lorrains  malades,  blefTés  ou  eltropiés,  depuis 
le  premier  Mai ,  jufqu'à  la  fin  d'Octobre. 

Du  coté  des  Capucins ,  vers  l'orient ,  eit 
tine  très  grande  remife ,  où  Ton  met  les  car- 
rofTes  &  autres  voitures  des  perfonnes  qui 
arrivent  à  Plombières.  Cette  remiie  eft  à 
double  étage  *,  ce  qui  efl  aiTez  fîngulier  :  mais 
la  fituation  du  terrain ,  qui  efl  fuf  un  grand 
penchant,  donne  la  facilité  aux-voirures  d'y 
entrer  par  une  porte  balTe  pour  le  plain  pied,. 
&  par  une  autre  porte  pour  l'étage  au-defïus. 

A  l'autre  extrémité  du  village  les  Capu- 
cins ont  une  petite  Eglife ,  une  maifon ,  Ôc 
un  jardin  en  terrafles,  fur  une  allée  de 
charmes ,  qui  fert  ordinairement  de  prome- 
nade à  ceux  qui  prennent  les  eaux. 

On  voit  dans  ce  jardin  une  fource  d'eau 
favoneufe ,  qui  eft  fort  eflimée.  On  y  voit 
aufli  une  autre  petite  fontaine  d'eau  tiède, 
d'où  l'on  tire  des  paillettes  d'or. 

On  trouve  dans  cevillage,ou  aux  environs, 
une  papeterie ,  &  une  manufacture  ou  for- 
ge à  tirer  le  fer  en  fil  de  toutes  grofleurs , 
qui  méritent  d'être  vues  par  les  perfonnes 
qui  vont  fur  le  lieu. 

Il  y  a  Plombières  te  grand  Bain ,  qui  efl  le 
plus  confidérable. 

Le  Bain  de  la  Reine ,  ou  des  Cames. 

Le  Bain  des  pauvres,  ou  des  goûteux. 

11  y  avoit  encore  autrefois  un  grand  bain , 
appelle  le  bain  du  chêne ,  que  l'on  a  cori- 
verti  en  une  chambre ,  avec  une  fontaine ,.. 
où  les  buveurs  fe  rendent  pour  boire. 

Il  y  a  trois  étuves  :  l'ancienne,  ou  I'étuve 
de  BaiTompierre  ;  la  nouvelle ,  où  I'étuve- 
de  la  cuvette;  la  dernière  efl  l'éruve  de  Fé- 
goût.  Cette  derniereefl  prefque  abandonnée. 
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On  prend  la  donge  dans  chacun  de  ces  fîx  en- 
droits. Il  n'y  a  que  le  grand  bain ,  ordinaire- 
ment ,  où  l'on  fe  fafTe  ventoufer. 

Le  grand  bain  a  été  réparé  &:  mis  en  l'étar 
où  il  cil  aujourd'hui ,  par  ordre  du  feu  Duc 
Leopold  I.  en  1702. Depuis,  on  y  a  ajouté 
deux  pilaiu.es,  8c  la  porte  grillée  qui  eft  à 
l'orient ,  pour  fervir  d'entrée  de  ce  côté- là  -, 
de  au  couchant  une  petite  tour ,  dans  le  bas 
de  laquelle  on  a  prariqué  une  porte  ornée 
d'un  ordre  dorique.  On  a  placé  dans  le  haut 
une  horloge  fonante. 

Ce  bain  a  cinquante  quatre  pieds  de  lon- 
gueur ,  fur  vingt-deux  pieds  quatre  pouces  de 
largeur ,  en  y  comprenant  ceux  les  banquettes 
de  pierre  qui  régnent  en  forme  de  degrés 
dans  toute  la  longueur.  Il  y  a  plufieurs  pi- 
liers de  pierre ,  qui  ont  chacun  plufieurs  ro- 
binets d'eau  chaude  &  d'eau  froide ,  par  le 
moyen  defquels  on  donne  à  l'eau  le  de- 
gré de  chaleur  qui  convient  aux  baigneurs. 

Il  fort  de  plufieurs  endroits  de  ce  bain  des 
fburces  d'eaux  chaudes ,  dont  la  pi  us  abon- 
dante vient  par  un  trou  qui  a  dix  à  onze  pou- 
ces en  quatre.  Quand  on  enfonce  dans.ee 
trou  une  perche,  elle  y  pénètre  jufqu'à  la 
hauteur  de  dix  pieds  :  mais  alors  on  fenr 
quelque  réfiftance.  Si  on  retire  cette  perche, 
êc  qu'on  la  répouffe  alternativement ,  il  fort 
de  ce  trou  un  fon  à  peu  près  fembiable  à 
celui  que  rend  un  tonneau  vuide  fur  lequel 
on  frappe.  Uii  oeuf  de  poule  cuit  autant 
dans  cette  eau  en  quelques  minutes ,  que  fi 
on  l'y  laifToir  plufkurs  heures.  On  a  fou- 
vent  éprouvé ,  qu'un  œuf  frai?,  mis  de  cette 
façon,  n'avoit. point  de  perit  lair. 

Le  fond  de  ce  grand  bain  eft  divifé  par 
des  doifons,  qui  répondent  aux  piliers  ,  ou 
poteaux    qui  fouriennent  l'étage  au-deflus 
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du  bain,  pour  feparcr ,  comme  parclaues, 
les  baigneurs  ,  8c  leur  procurer  plus  de  li- 
berté. Ce  bain  peu:  contenir  environ  qua- 
tre cens  perfonnes. 

La  fontaine  ,  ou  fource  du  chêne ,  qu'on 
nomme  autrement  la  fontaine  du  crucifix, 
fourni/Toit  autrefois  de  l'eau  à  un  bain  qu'on 
appdloit  le  bain  du  chêne;  parce  que  tout 
auprès  de  la  fource  il  y  avoit  un  chêne , 
quand  on  commença  à  fréquenter  ce  bain  , 
qui  avoir  été  abandonné  ,  comme  les  autres , 
pendant  les  guerres. 

Le  réfervoir  de  cette  fource  d'eau  chaude 
eft  dans  une  efpece  de  puits  pratiqué  dans 
î  epai  fleur  du  mur  qui  fait  le  fond  d'une 
chambre  médiocre  :  elle  s'écoule  par  un  ro- 
binet ,  8c  tombe  dans  une  cuvette  de  pierre, 
où  elle  femble  fe  perdre,  pour  aller  droit  au 
grand  bain ,  auquel  elle  fournit  fon  eau  par 
le  pilier  qui  eft  à  gauche ,  en  entrant  par  la 
porte  grillée.  L'ufage  eft  de  prendre  de  Teau 
de  cette  fontaine  en  boiflon  ,  avant  de  pren- 
dre les  bains  8c  la  douge. 

Le  bain  de  la  Reine  a  été  ainfi  nommé 
depuis  que  les  Reines  de  Sicile  8c  de  Dane- 
marc  l'eurent  choift  pour  y  prendre  les 
bains.  Depuis  on  Ta  nommé  indistinctement 
le  bain  des  Dames ,  parce  qu'il  eft  fur  le  ter- 
rein  des  Dames  de  Remiremont ,  qu'il  leur 
appartient  ,  8c  que  même  ci-devant  leur 
maifon  y  communiquoit  par  une  grande 
galerie  couverte ,  qui  a  été  détruite.  Dans  te 
nouvel  Hôtel  qu'elles  ont  fait  bâtir  ,  elles 
ont  ménagé  une  communication  avec  la 
chambre  des  bains  ,  dont  elles  ont  réparé  la 
face  extérieure  8c  le  comble. 

L'enceinte  du  bain  eft  quarrée;  mais  le  baf- 
fin  eft  circulaire.  Le  fend  en.  eft  pavé  de 
grandes  pierres  de  tailles,  pofées  avec  du 
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Cette  étuve  eft  au  nord ,  Ôc  a  Toppodre  du 
bain  des  Dames  ;  &  c'eft  la  plus  ancienne 
des  trois. 

Une  autre  eft  nommée  U  neuve  éturue , 

farce  qu'elle  a  été  faite  depuis  la  première. 
Ile  eft  plus  enfoncée  en  terre  v  mais  les  eaux 
en  font  moins  chaudes ,  ôc  Ton  a  beaucoup 
de  peine  à  les  y  rafTembler,  ôc  a  les  y  rete- 
nir. Comme  elle  a  fervi  long-tems  aux  ufa- 
ges  domeftiques ,  on  la  nommoit  la  cuvette  y 
ou  cuzotte. 

La  troiiîeme  éruve,  qu'on  peur  appdler  la 
dernière ,  à  caufe  de  fa  cor.ftracnon  Ôc  de 
fa  fituation,  eft  encore  moins  chaude  que  la 
(mette  :  elle  eft  comme  abandonnée  a  pre- 
fenr.  Elle  eft  ûrnée  environ  a  \mgt  pieds  du 
bain  des  pauvrer  3  vers  le  midi.  Chacune  de 
ces  étuves  peut  contenir  aifëment  dix  per- 
fonnes  ail: fes  ;  mais  ikft  rare  qu'il  s'en  trouve 
autant  à  la  fois. 

Outre  les  eaux  chaudes  qui  font  ramaiïees 
dans  les  ba.Fns  ôc  dans  les  canaux  dont  nous 
venons  de  parkr ,  il  y  en  a  peut-être  encore 
à  Plombières  plus  de  vingt- quatre  autres , 
qui  font  négligées,  ôc  fervent  aux  befoins 
domeftîqucs  des  habirans. 

Parmi  les  eaux  froides ,  il  y  en  a  de  fa- 
voneufes ,  qui  ont  la  venu  de  deiTaller  ôc 
d'adoucir  le  farg,  quand  on  les  prend  pen- 
dant quinze  jours  de  fuire,  en  obfervant  un 
régime.  On  n'a  commencé  à  ufer  de  ces 
eaux  que  d  puis  i*8o.  Elles  font  fort  clai- 
res, Ôc  enr  cependant  avec  elles  une 
efpece  de  mariere  grafTe  Ôc  hoiîeufe ,  donc 
elles  fe  chargent  en  coulant  au  travers  des 
terres  giaffes  &  fr  oneufes,  qui  leur  com- 
muniquent laquahté  qui  les  fait  rechercher. 
La  principale  fource  d'eau  favoneufe  eft 
fur  le  chemin  qui  conduit  de  Plombières  à 
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Luxeuil ,  fonsles  jardins  du  Guard,  où  on 
l'a  enfermée  dans  un  petit  château  d'eau , 
qui  eft  toujours  ouvert  à  ceux  qui  en  veu- 
lent boire  à  la  fource. 

11  y  en  a  une  autre  fort  eftimée ,  fur  la 
troiûeme  ten  afle  du  jardin  des  Capucins. 

En  général ,  les  eaux  de  Plombières  agif- 
fent  par  les  voies  des  fueurs,  des  urines ,  des 
vaiiTeaux  falivaires,  ôc  rarement  par  les  fel- 
les  :  elles  purifient  le  fang-,  ôc  le  rendent  plus 
fluide  :  elles  font  excellentes  contre  les  ul- 
cères conofifs,  les  coliques,  les  maladies 
des  nerfs ,  contre  les  vapeurs,  les  fièvres  in- 
vétérées ,  les  rhumatifmes,  les  fciatiqnes , 
l'hydropific  naifïante  ,  Ôc  autres  maladies. 

Leopold  I.  Duc  de  Lorraine ,  ordonna  en 
1721 ,  qu'on  fit  l'analyfe  des  eaux  de  Plom- 
bières par  des  opérations  chymiques.  Il  fut 
trouvé  par  les  gens  de  l'art,  que  les  fubftan- 
ces  minérales  qu'elles  contiennent  partici- 
pent des  parties  métalliques,  ipiritueufes , 
faunes ,  fulphureufes  ,  bitumineufes  ,  ter- 
reufes,  fixes,  3c  non  point  alumineufes.  De 
huit  livres  de  cette  eau,  pefée  à  la  fource  du 
Chêne ,  diftillée  au  feu  de  fable ,  il  eft  refté 
au  fond  du  vaifleau  une  fnbftance  faline  Ôc 
terreufe,  qui  ayant  étédrnoute,  filtrée,  ôc 
évaporée ,  a  donné  deux  fcrupules  de  fel ,  ôc 
1 2  grains  de  terre  brune  Ôc  grif âtre ,  ou  bi- 
tume infipide  ôc  fans  odeur ,  qui  étant  mis 
fur  les  charbons  ardens ,  a  exhalé  une  odeur* 
de  naphte  ôc  de  foufre  fort  défagréable.  Ce 
fel  avokpeu  de  falure,  d'acreté,  de  ftipticité 
ôc  d'amertume  :  il  étoit  plus  falubre  qu'un 
fel  ordinaire. 

Le  fel  des  eaux  de  Plombières  n'excite  au- 
cune fermentation  fenfibie  fur  les  abfor- 
bans ,  tels  que  foiK  les  coraux ,.  les  yeux  d'é- 
crcvnTes,  &c» 
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Ayant  faic  évaporer  vingt  pintes  de  cette 
eau,  elle  n'a  perdu  fa  beauté ,  que  jufqu'à  la 
réduction  d'une  pinte,  qui  a  paru  trouble  & 
lixivieufe.  L'ayant  filtrée  enluite,  pour  en  ré- 
parer la  terre ,  &  étant  féchée  ,  il  ne  s'en 
eft  trouvé  que  dix  grains  chargés  de  particu- 
les d'or.  Ayant  fait  évaporer  la  liqueur  fil- 
trée jufqu'à  ficcité,  le  réfidu  ialin  pefoit  trois 
gros ,  faifant  dix  grains  par  pince.  Ce  fel 
eft  de  faveur  légèrement  falée ,  &  tant  foit 
peu  acide  :  il  fermente  foiblement  fur  les 
acides.  La  pinte  de  cette  eau  chaude  pefe 
trois  livres  ,  trois  onces  ,  deux  gros  -,  plus 
légère  d'une  demie  once  que  l'eau  com- 
mune. 

11  fut  trouvé  encore  par  les  mêmes  opéra- 
tions ,  que  la  fource  du  bain  des  Dames 
contient  par  pinte  dix  grains  d'un  fel  cryftat- 
lifé,  indifloluble  à  l'air  &  dans  l'eau,  ôc 
qui  s'tft  trouvé  au  fond  des  matras  qui 
<:ontenoient  la  liqueur  fphïtueufe  des  eaux 
chaudes. 

Que  la  fource  des  eaux  chaudes  du  grand 
bain  participe  d'une  matière  volarile,  con- 
denfée  comme  un  cryftal  minéral.  En  délu- 
tant  les  vaiffeaux  ,  les  colonnes  d'air  agiiîent 
fur  ceite  m  tiere  j  ôc  elle  fe  refont  en  une 
matière  épaiffe ,  qui  eft  auiïï  cauftique  que 
la  pierre  infernale. 

Dans  les  mêmes  opérations ,  on  a  remat- 
qué  que  dans  le  tel  volatile  il  y  a  deux  por- 
tions difLrentes  :  Tune  eft  le  fel  fixe ,  dont 
la  partie  la  plus  fine  eft  fulphureufe  ,  Se  fe 
condenfe  au  froid  ,  Se  a  l'humide  en  figure 
uniforme.  L'autre  principe  eft  un  foufre  bi- 
tumineux ,  lequel  eft  chargé  de  trois  parties 
de  différentes  efpcces.  La  première  eft  la 
plus  grolTiere ,  intimement  jointe  avec  le  fel 
fixe,  qui  fe  tire  par  l'évaporation ,  ôc  qui  le 
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rend  plus  difhcile  à  deffécher.  On  l'cxpri- 
me  par  la  calcination  du  fcl$  &  alors  il  eft 
blanc.  La  féconde  partie  de  ce  foufre  eft 
celle  qui  s'attache  ,  comme  une  huile  figée, 
aux  parois  de  la  partie  fupéiieure  des  vaif- 
feaux,  pendant  la  circulation  de  l'eau  fpi- 
ritueufe.  Celle  ci  c il  inflammable.  Ayant 
fait  évaporer  cinq  pintes  &  demie  d'eau  fpi- 
rueufe .  contenues  dans  irois  cucurbites  , 
avec  lcfqui lies  on  avoit  commencé  les  opéra- 
tions par  la  riltrari on  -,  le  réfidu  s'eft  trouvé 
contenir  foixante  hnir  grains  de  fel  noir, 
bitumineux  ,  ré/olVable  à  l'air ,  d'un  goût 
falé ,  agilTant ,  comme  les  alknlis,  fur  les  acr- 
des  du  foufre.  En  général ,  le  bain  des  pau- 
vres a  été  reconnu  pour  le  plus  tempère  de 
tous. 

Le  huitième  jour  d'Août  de  h  même  an1 
née  1721  ,  Son  A ItcAc  Royale  de  Lorraine 
envoya  à  i  lomMéres  fon  Chyrnifte  &  fon 
Apotiquaire ,  pour  y  faire  fanalyfe  des  eaux 
minérale* ,  tant  chaudes  ,  que  froides ,  en 
préfenec  de  fon  premier  Médecin.  Les  effets 
de  leur  opération  furent  à  peu  près  les  mê- 
mes que  ceux  dbnt  je  viens  de  rendre 
compte  ci- diffus.  A  inn  je  me  contenterai 
d'aju  iter,  quits  firent  évaporer  la  quantité 
de  vingt- quatre  pintes  d'eau  de  la  fource  du 
Chêne ,  ci  lorfqu  il  n'y  en  refta  plus  qu'en- 
viron une  pinte  ,  ils  la  filtrèrent ,  pour  en  fé- 
parer  la  teire,  qui  fe  trouva  p  fer  dix  grains. 
Ayant  enfuite  fait  évaporer  le  refte  jufqu'à 
ficcité ,  le  réfidu  filin  s'eft  trouvé  pefer  trois 
gros ,  tenans  de  l'alkali ,  &  produifant  une 
effervefeence  fenfible  ,  lorfqu'il  eft  mélangé 
dans  les  efprirs  acides  du  vitriol  &:  du  vi- 
naigre. 11  jaunit  la  diflolution  du  fublimé 
corrofif  dans  l'eau  commune.  Ce  fel  eft  lé- 
gèrement falé  au  goût,  de  contient  peu  d'aci- 
dité. 
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Les  mêmes  Chymirtes  firent  évaporer  vingt 

pintes  d'eau  de  la  fontaine  favoneufe  :  8c 

dans  le  réfidii  ,  il  ne  fe  trouva  que  vingt 

grains  de  fei  fixe,  &  deux  grains  de  terre. 

§.  z.  J'ai  indiqué  ci-defïus  la  fituation  des 
deux  principales  fources  d'eaux  favoneufes 
qui  fc  trouvent  à  Plombières ,  dont  l'une ,  & 
la  plus  conïîdérable ,  eft  fur  le  chemin  de 
Plombières  à  Luxeuil  -,  ôc  l'autre  .,  dans  le 
jardin  des  Capucins.  On  ne  doute  pas  qu'il 
n'y  en  ait  encore  beaucoup  d'autre ,  scachces, 
ou  inconnues  dans  le  bourg  de  Plombières. 

On  appelle  ces  eaux  favoneufes,  parce 
qu'elles  fortent  de  certaines  fources,  ou  l'on 
voit  une  terre  argilleufe ,  à  peu  près  de  la 
coi1  leur  ôc  de  la  qualité  du  favon.  Ces  eaux 
agifilnt  fur  le  fang  d'une  façon  bien  favora- 
ble ,  fe  trouvant  imprégnées  de  parties  flui- 
des , douces,  balfamiques, &  veloutées.  El- 
les n'ont  aucun  mauvais  goût,  cV  ne  con- 
tiennent ni  foufre,  ni  bitume  ;  elles  donnent, 
par  chaque  pinte ,  cinq  grains  de  fcl  volatil 
très  doux,  qui  fe  fond  a  l'air,  ôc  fermente 
légèrement  avec  les  acides.  Elles  peuvent 
être  tran  (portées  dans  des  vaiïTeaux  de  verre 
bien  bouchés.  Ceux  de  gray ,  ou  de  bois 
font  moins  propres  à  les  conferver  dans  leur 
pureté. 

Ce  fut  M.  Aliiot,  un  des  Médecins  du  feu 
Roi  Louis  XIV.  qui  en  1693  mit  en  vo- 
gue ceseaux  favoncufes.Lcs  bons  effets  qu'el- 
les ont  produits ,  &  qu'elles  produifent  en- 
core tous  les  jours ,  font  qu'on  en  tranfporte 
aujourd'hui  beaucoup  à  Paris  M.  Putron , 
Médecin  de  Remiremoht,  penfe  qu'on  peut 
avec  fuccès  marier  les  eaux  favoneufes  avec 
les  eaux  chaudes  de  Plombières.  Ces  eaux 
font  excellentes  dans  les  maladies  des  reins 
&  de  la  veine ,  dans  les  inflammations  d'en- 
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trailles ,  intempéries  du  foye ,  chaleurs  in- 
ternes :   &  reçues   en  lavement ,  elles  cal- 
ment toutes  fortes  de  coliques. 

On  reniai  que  aufli  qu'à  Plombieres,&  aux 
environs,  on  trouve  des  pierres  qui  font 
comme  du  fa  von ,  &  d'autres  qui  mifes  en 
poudre ,  &  jettées  fur  des  charbons  ardens , 
Brûlent  comme  du  foufre ,  fans  en  avoir  l'o- 
deur ;  que  dans  toutes  ces  fources  favoneu- 
fes ,  il  y  a  beaucoup  d'herbe  hépatique  ;  ce 
qui  ne  fe  trouve  point  dans  les  autres  four* 
ces ,  chaudes ,  ou  froides. 

Les  Mies  fources  minérales  de  Lorraine, 

§.  3.  Les  autres  fources  minércles  de  Lor- 
raine ne  font  ni  fi  célèbres  ,  ni  fi  fréquen- 
tées que  celles  de  Plombières.  Je  vais  cepen- 
dant dire  quelque  chofe  de  chacune  en  par- 
ticulier. 

Bain   ou  Bains. 

Après  les  eaux  de  Plombières,  les  plus 
connues  6c  les  plus  eftiméesTont  celles  de 
Bain  ou  Bains  ,  village  fitue  en  Lorraine , 
fur  les  confins  de  la  Franche- Comté ,  dans 
un  vallon  agréable,  à  trois  lieues  de  Plom- 
bières ,  quatre  d'Epinal ,  fix  de  Merecourr , 
cinq  de  Remiremont  ,  6c  à  quatorze  de 
Nancy.  L'on  croit  que  le  bain  qui  s'y  trou- 
ve cft  un  ouvrage  des  Romains,  de  avec 
raifon,  puifque  l'Auteur  du  nouveau  Mé 
moire  fur  la  Lorraine  rapporte  qu'au  mois 
de  Novembre  17^2,  le  Sieur  Baligand ,  In- 
génieur en  chef  des  ponts  &  chauffées,  fai- 
fant  travailler  à  la  recherche  de  la  princi- 
pale fou  ce  de  l'ancien  bain,  qui  paroiffoit 
«'être  dérangée ,  fit  faire  une  grande  excava- 
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tion  fous  le  mur  qui  en:  entre  l'ancienne  Cha- 
pelle 8c  le  baiTin ,  &  découvi  it ,  huit  pieds  au- 
deiïbus  du  niveau  naturel  du  terrein  ,  une 
pierre  de  deux  pieds  de  diamètre ,  pofce  fur 
la  fource.  Cette  pierre  étoit  percée  vertica- 
lement ,  8c  l'eau  fortoit  par  l'orifice  fupé- 
rieur.  On  continua  de  creufer  jufqu'à  fond; 
ôc  la  pierre  fe  trouva  être  de  fix  pieds  de 
hauteur.  Les  ouvriers  l'enlevèrent  pendant 
la  nuit,  &  trouvèrent  environ  fix  cens  mé- 
dailles Romaines,  du  moyen  bronze,  d'Au- 
gufte  ,  Agrippa ,  ôc  autres  Empereurs ,  juf- 
qu'à Domicicn  :  quelques  unes  de  ces  mé- 
dailles étoient  allez  bien  confervees ,  les  an- 
tres collées  enfemble  par  la  rouille.  On 
imagina ,  pour  cter  la  rouille ,  de  paiTer  les 
médailles  au  feu  ,  enforte  qu'il  y  en  eut 
plufieurs  entièrement  gâtées.  Il  le  trouva 
auiîi  quelques  médailles  Grecques. 

Cette  découverte  fuffit,  pour  prouver  que 
les  Romains  on:  connu  les  eaux  minérales 
de  Bains,  &  ne  les  ont  point  négligées,  8c 
que  la  fource  modérée  vient  de  la  fource 
chaude.  Le  corps  trop  étroit  de  la  pierre,  ne 
pouvant  la  rendre  entièrement ,  forçoit  une 
partie  de  l'eau  à  chercher  une  autre  iflue.  La 
pierre  a  été  repofre  deux  pieds  plus  bas  ,  de 
façon  qu'elle  reçoit  en  entier  la  fource,  qui 
fort  actuellement  avec  tant  d'abondance  , 
qu'on  pourra  déformais  en  conduire  une  par- 
tie au  nouveau  bain ,  fans  déranger  l'ancien. 

Il  paroitparladate  de  1 6 14,  qu'on  trouve 
fur  le  mur  d'une  ancienue  Chapelle,  qui 
fert  aujourd'hui  de  logement  au  Médecin 
des  eaux .  qu'on  commença  vers  ce  tems  à 
rétablir  8c  à  former  l'ancien  bailin  ;  ce  qui 
ne  fut  achevé  qu'en  1 6  $  1 ,  8c  totalement  ré- 
paré qu'en  171  j*.  Ce  bafïin  a  aujourd'hui 
vingt- llx  pieds  de  longueur,  fur  vingt  de 
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largeur  :  il  reçoit  l'eau  d'une  de  trois  four- 
ces  ,  qui  eft  lapins  abondante,  &"  qui  eft  un 
peu  plus  chaude  que  celle  du  bain  de  la 
Reine  à  Plombières.  A  gauche  de  ce  baflin , 
vers  le  milieu ,  ôc  de  niveau  avec  le  degré 
du  même  baflin ,  eft  une  pyramide  de  pierre 
avec  un  robinet ,  par  lequel  fe  répand  Peau 
d'une  féconde  fource  qui  n'eft  que.  tiède. 
La  troifieme  fource  eft  dans  un  jardin  au- 
delà  du  ruifleau  de  Baignerot  :  elle  fort  du 
jardin  par  un  canal  de  bois,  ôc  n'eft  que 
tiede ,  ainfi  que  la  précédente ,  laiiTant ,  après 
■qu'on  en  a  bu  une  légère  acidité  au  goût. 

Les  eaux  chaudes  minérales  de  ce  lien 
font  limpides  Ôc  infipides.  Quelques  perfon- 
«es  ne  les  eftiment  pas  autant  que  celles  de 
Plombières.  Elles  ne  font  pas  lî  chaudes  : 
elles  participent  de  parties  fpiritueufes ,  de 
beaucoup  de  foufre  bitumineux ,  ôc  de  fel 
volatil  talqueux ,  dont  il  fe  trouve  quarante 
grains  par  pinte.  Le  fel  eft:  plus  modéré  que 
celui  des  eaux  de  Plombières,  ôc  il  fermente 
foiblement  avec  les  acides. 

Il  y  a  voit  à  quelque  diftance  de  l'ancien 
bain  ,  ôc  plus  près  du  Baignerot ,  un 
autre  baflin  brute,  fort  négligé  ,  appelle  le 
bain  Cafquin.  Les  Seigneurs  du  lieu  ont  fait 
chercher  la  fource  avec  beaucoup  de  foin 
en  17JO,  ôc  ils  ont  fait  conftruire  un  nou- 
veau,bain,  fermé  plus  grand,  plus  commode , 
ôc  plus  décent  que  l'ancien  bain  :  il  eft  di~ 
vifé  par  cellules  ,  dans  lefquelles  on  peut 
fe  baigner  à  nnd.  On  a  travaillé  depuis  à  y 
raflembler  plusieurs  fources  favoneufes  qui 
fe  montrent  aux  environs.  Après  avoir  pane 
le  pont  par  lequel  on  communique  de  Bains 
au  village  de  Charmais ,  on  trouve  un  petit 
pavillon  entre  le  Baignerot  ôc  le  canal  qui 
en  eft  tiré  pour  les  moulins  de  Charmois. 

La 
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La  fource  des  Vaches ,  qui  cil  a  quinze  toi- 
fes  de  là ,  au  pied  de  la  montagne  par  la- 
quelle on  va  en  Franche- Comté,  y  a  été  ame- 
née. Les  eaux  en  font  chaudes ,  laxatives  ôc 
diiïblvanres. 

Le  Château  de  Bains ,  auprès  de  l'ancien, 
bafîîn ,  a  été  converti  en  auberge  pour  les 
baigneurs.  Au  défions  de  ce  Criâceau  ,  ôc 
plus  près  de  la  rivière,  on  voit  les  vertiges 
d'un  Hôpital  ruiné  depuis  long-rems .  On 
ignore  en  quel  tems  il  a  été  b  iti ,  Ôc  ce  que 
font  devenus  la  plus  grande  partie  de  fes  re- 
venus. Ce  qui  en  relie  eft  employé  à  faire 
prendre  tous  les  ans  les  eaux  minérales  à  utt 
-certain  nombre  de  pauvres. 

B  U  S  S    A  N  G. 

Le  village  de  Buflang  eft  fitué  fur  la  paroifle 
de  S.  Maurice  ,  dans  l'enclave  du  Ban  de 
Ramonchamp,  Bailliage  de  Remiremont, 
vers  la  première  fource  de  la  MofcUe ,  aux 
frontières  d'Aiface.    Il  eft  à  cinq  lieues  de 
Thann,  fept  de  Remiremont ,  dix  de  Plom- 
bières, 6c  douze  de  Bains.   En  remontant 
douze  cens  pas  cette  branche  de  la  Mozelle , 
on  trouve  des  fources  minérales ,  que  les  ha- 
bitans  du  pays  appellent  Salmade.  Le  bafîîn 
eft  creufé  dans  un  roc ,  d'où  fortent  quatre 
ou  cinq  fources.  Ces  eaux  font  floides ,  ai- 
gres, alkalines,  difïblvantes ,  ôc  le  poifïort 
n'y  peut  vivre.    M.  Le  Maire ,  habile  Mé- 
decin ,  qui  a  fuivi  ces  eaux  pendant  plufieuis 
années ,  en  a  fait  imprimer  un  efTai  analyti- 
que à  Remiremont -en  i7fo. 

Il  n'y  avoir  auprès  de  la  fource  qu'un  bâ- 
timent très- in fuffi faut  pour  les  buveurs ,  qui 
y  viennent  en  grand  nombre  -,  mais  Sa  Ma- 
jefté  Polonoife ,  par  Arrêt  de  fon  Confeil 
Prov.  Tom.  XIII.  K 


3$6  Description 
des  Finances ,  a  accordé  le  privilège  des  cattt 
de  Buffingà  un  particulier  ,  à  la  chargé  d'y 
bâtir  des  logemens  fuivant  un  plan  donné  , 
ôc  de  payer  une  penfion  fixe  pour  le  Méde- 
cin qui  dirige  les  malades-,  en  forte  que  les 
buveurs  v  feront  logés  commodén  ent  avec 
leurs  équipages.  U  n'en;  pas  douteux,  que 
les  eaux  de  Buflang  étant  aufli  faîutaïres 
quelles  font,  ôc  les  buveurs  y  trouvant 
déformais  leurs  commodités ,  ne  foient  fré- 
quentées à  l'avenir  plus  que  jamais. 

Mousson. 

On  trouve  plusieurs  fources  minérales  au- 
près de  la  Ville  de  Pont- à- Mouflon.  La 
principale  eft  fur  le  penchant  de  la  mon- 
tagne de  Mouflon ,  à  droite  de  la  Mozelie  : 
elle  contient  un  fel  foiîile  Ôc  cryftallifé,  dans 
la  terre  jaune  de  cette  montagne.  Ces  eaux 
pnt  eu  de  la  réputation ,  ôc  étoient  autrefois 
très- fréquentées  j  mais  elles  font  aujourd'hui 
prefque  abandonnées.  Il  y  a  encore  deux  au- 
tres fources  auprès  de Pont-à- Mouflon,  l'une 
fur  la  côte  de  Rupt ,  près  d'un  Monaflere 
de  Carmes  Déchaufîés  ,  l'autre  auprès  du 
moulin  de  Maldiere. 

-  Il  y  a  encore  plufîeurs  autres  fources  mi- 
nérales en  Lorraine,  qui  font  peu  connues, 
Ôc  peu  fréquentées  ,  telle  que  celle  de  Gros- 
terme  ,  lieu  fltué  dans  le  Bailliage  de  Bar, 
près  l'Abbaye  de  S.  Hoïlde ,  où  il  y  a  deux 
fources  appellées  dans  le  pays  les  eaux  du 
blanc  chene.  Elles  fortent  d'une  efpece  dfe 
mare  :  elks  font  froides  ôc  ferrugineufes. 

Des  Saines  &  Sources  fa/ées  de  Lorraine. 

§.  4.  Outre  les  fontaines  minérales  dont 
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nous  venons  de  parler ,  la  Lorraine  poiTedc 
encore  plu  fleurs  autres  fources ,  qui  ne  font 

Î>as  moins  précieufes  :  ce  font  les  fources  fa- 
ées  ,  qu'on  y  trouve  en  plulleurs  endroits. 
11  n'y  en  a  que  trois  }  fçavoir,  celles  de 
Dieufe  ,  de  Château-Salin,  &  de  Rofleres 
aux  Salines ,  dont  on  travaille  aujourd'hui  à 
tirer  du   fel.  Les   autres  font  abandonnées 
pour  différentes  raifons.  La  faline  de  Marfal 
cil,  peut-être,  la  plus  ancienne  de  Lorraine  :- 
elle  a  appartenu  à  dirTirens  Seigneurs.  La 
fource  étoit  peu  éloignée  de  la  Ville ,  du  côté 
d'Haraucourt ,  &  la  faline  dans  la  place  d'ar- 
mes, devant  le  Gouvernement.  Elle  fut  aban- 
donnée vers  le  milieu  du  dernier  fiecle  ;  Se 
ç'elt  dans  celui-ci  qu'on  a  travaillé  à  faire 
perdre  la  fource  ,  dont  cependant  quelques 
rameaux  paroiflei^'  encore  auprès  des  fortin 
fîcations.' 

Il  y  avoit  autrefois  une  faline  établie  à  Sa- 
lone,  village  fitué  au  confluent  de  la  Seille 
ôc  de  la  petite  Seille.  Ces  Salines  apparte- 
noient  dans  le  quatorzième  fiecle  au  "Duc  de 
Bar  :  dans  le  fiecle  fuivant  elles  furent  aban- 
données j  des  eaux  douces  s'étant  mêlées 
avec  les  eaux  falées ,  qui  perdirent  ainfi  leur 
qualité. 

On  découvrit  dans  ces  derniers  tems  quel- 
ques fources  falées  à  Dombale ,  dont  on  n'a 
point  fait  ufage.  Mais  une  fource  plus  abon- 
dante eil  celle  de  Sait  zbronn,  hameau  prés  de 
Saralbe,à  la  droite  de  la  Sare.il  y  avoit  déjà  eu 
anciennement  une  faline  qui  n'exifte  plus.  Les 
Comtes  de  NaîTau  l'abandonnèrent  en  1  y  81 
aux  Ducs  de  Lorraine ,  &  depuis  tentèrent 
d'établir  une  nouvelle  faline ,  fur  leur  terri- 
toire à  Herbitzheim ,  quatre  cens  toifes  au- 
defïbus  du  puits  de  Saltzbronn  ,  dont  la 
fource  aurok  été  attirée  par  des  voies  fou- 
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terraines  au  nouveau  puits.  Au  mois  de  Juil- 
let 1737  ,  ils  renouvellerent  encore  cette 
fcntreprife  :  enfin  ,  ils  ont  renoncé  tout-à-fais 
au  projet  de  faire  du  fel  fur  leurs  terres  de 
Sarwerden  ,  Sarbrick  ,  Ottewiller  ,  Hom- 
bourg ,  Ôc  Herbitzhim ,  au  moyen  de  ce  que 
Sa  Majefté  Polonoife  leur  a  accordé  quatre 
cens  muids  de  fel  annuellement  fur  les  fa- 
lines  de  Lorraine,  par  convention  du  27 
Août  1741. 

La  faline  de  Dieufe  exiftoit  dès  le  com- 
mencement de  l'onzième  fiecie :  elle  eft  la 
plus  confidérable  de  celles  de  Lorraine  ,  par 
la  force  ôc  l'abondance  de  fa  fourcc.  Elleefl 
à  1 6  degrés ,  c'eft  à-dire ,  qu'avec  cent  livres 
de  cette  eau  on  forme  feize  livres  de  fel. 
On  n'y  fait  point  ufage  des  bâtimens  de  gra- 
duation ,  ôc  les  eaux  fuperflues  font  condui- 
tes depuis  1 746 ,  par  un  canal ,  à  la  faline  de 
Moyenville.  La  faline  de  Dieufe  n'cft  fé- 
parée  de  la  Ville  que  par  le  Spin ,  ruiffeau 
confidérable. 

La  fource  de  Château-Salin  eft  à  environ 
onze  degrés.  Les  falines  y  furent  bâties  en 
1350.  Le  Château ,  qui  eft  dans  l'enclos  de 
la  Saline,  eft  de  1340.  C'eft  l'ouvrage  d'I- 
fabelle  d'Autriche,  Douairière  de  Lorraine, 
&  l'origine  de  la  Ville  de  Château  Salin. 

La  faline  de  Rofieres  n'cft  pas  moins  an- 
cienne que  les  deux  dont  nous  venons  de 
parler.  11  eft  à  préfumer  qu'elle  commença 
d'être  abandonnée  lors  de  i'inva  fi  on  du  Duc 
de  Bourgogne  en  Lorraine  en  147^,  lors- 
qu'il obligea  René,  Duc  de  Loi  raine,  à  fe 
fauver  chez  les  SuiiTes,  avec  le  fc  cours  dcf- 
quels  il  chaffa  enfuite  les  Bourguignons  de 
fon  pays.  Louis  XL  déclara  la  guerre  à  Rena 
en  1480,  ôc  lui  prit  leBarrois,  qui  lui  tu: 
rendu  peu  de  tems  après  par  Charles  Vlli. 
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AicceiTeur  de  Louis  XI.  Mais  ce  même 
Charles  VIII.  fît  enfuite  la  guerre  aux  fuO 
cciTeuis  de  René  \  &  c'efl:  pendant  ces  trou- 
bles, que  la  faline  de  Rofieres  demeura  ab- 
folumcnt  déferre.  Cela  dura  ainfi ,  jufques 
fous  le  règne  d'Antoine  8c  de  François  Ducs 
de  Lorraine.  Ce  dernier  avoit  époufé  Chrif- 
tine  de  Dancmarc  ,  &  lorfqu'il  mourut ,  il 
ne  laiiTa délie  qu'un  fils,,  nommé  Charles5, 
âgé  feulement  de  deux  ans  ,  pendant  la  mi- 
norité duquel  elle  fit  rétablir  la  faline  de  Ro*- 
fieres  en  156$,  après  avoir  été  foixante-dix- 
neuf  ans  défertc,  ainfi  qu'on  l'apprend  de 
l'infcriprion  qui  eft  fur  la  principale  porte. 
Quelque  tems  après, Henri  II.  Roi  de  France, 
cha/Ta  li  Ducheile  Chriftine  de  Lorraine  , 
enleva  fon  fils  le  jeune  Duc  Charles ,  &  le 
fit  élever  a  fa  Cour  :  &  pendant  ce  tems ,  il 
donna  la  régence  de  la  Lorraine  à  Nicolas , 
Comte  de  Vaudemont ,  Prince  du  fang  de 
Lorraine  ,  qui  gouverna  le  Duché  &  régit  la 
faline  par  lui  même  :  ce  qui  dura  jufqu'en 
162 y  ,  que  Charles  III.  ayant  commencé  de 
gouverner  f.s  Etats  par  lui-même,  fit  faire 
la  régie  de  cette  faline  par  des  Fermiers  à  qui 
comptoient  tous  les  ans  de  clerc  à  maître  ; 
jufqu'à  ce  qu'il  les  afferma  pour  cent  mille 
écus  par  an  aux  nommés  Jacquier,  Marel , 
&  Chevalier,  qui  en  jouïlToient  encore  lorf- 
que  les  François  s'emparèrent  de  la  Lorraine 
en  1 669.  Ces  falines  furent  en  fuite  données 
au  nommé  Saunier  ;  ôc  le  fieur  Humbert  Se 
compagnie  devint  entrepreneurs  de  la  cuicte 
des  fels  moyennant  fix  mille  muids  :  mais  en 
1678,  ils  remontrèrent  à  M.  de  Charnel, 
lors  Intendant  en  Lorraine  ,  qu'ils  étoient 
hors  d'état  de  remplir  leur  traité  ,  attendu 
que  l'eau  du  puits,  qui  fournifToit  auparavant 
fix  à  fept  livres  de  fel  par  cent  pefant  d'eau, 
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ne  fournifibit  plus  que  trois  livres  de  fd, 
pour  cent  li\  res  d'eau  \  ce  qui  ne  pouvoir 
provenir  que  du  mélange  de  différentes  four- 
ces  d'eau  douce  ,  avec  h  fource  d'eau  lalée  : 
qu'ainfi  il  convenait  de  faire  vifiter  le  puits  ,, 
&d'yconm:uire  ,aux  dépens  du  Roi,  les  ou- 
vrages qui  feroient  jugés  néceifaires.  En  con- 
séquence, on  ouvrit  des  tranchées  en  terre, 
au  tour  ôc  à  fix  pieds  près  du  puits ,  on  y  fit- 
une  enceinte  de  murailles  ,  entre  laquelle  ôc 
le  puks  on  pofa  une  mafïe  fohde  de  terre 
forte  de  fix  pieds  d 'épaiiîeur  j  efpérant  par  ce 
moyen  fermer  le  pailage  aux  eaux  douces 
qui  pouvoient  filtrer  à  travers  les  terres ,  ôc 
en  détourner  le  cours.  Ces  ouvrages  furent 
achevés  en  1680.  Le  fuccès  ne  répondit  pas 
d'abord  à  l'efpérance  qu'on  avoit  eue  -,  car 
pendant  les  deux  ou  trois  premières  années , 
la  fource  falée  fembia  plutôt  perdre  de  fa 
qualité  ,  qu'en  acquérir  de  nouvelle  :  mais 
vers  1690  y  elle  revint  dans  le  meilleur  état 
qu'elle  eût  jamais  ixàjôc  cent  livres  d'eau  don- 
noient  communément  cinq  à  fix  livres  de  fel. 
Les  chofes  onr  perfiité  dans  cet  état  jufqu'en 
.ces  derniers  tems ,  qu'on  a  reconnu  que  l'eau 
de  cette  fource  pourrait  être  portée  jufqu'à 
onze  degrés ,  avec  le  fecours  des  bâti  mens  de 
graduation  Énconféquence,on  parTa  un  traité 
.au  ïieur  Chaillet  ôc  anociés ,  a  la  chatge  de 
-bâtir  des  bâtimens  de  graduation ,  &  autres 
nécenaires  pour  porter  la  faline  à  toute  fa. 
valeur.  Mais  n'ayant  pu  remplir  fon  traité  , 
il  fut  donné  à  une  autre  compagnie ,  quixon- 
jformément  aux  Lettres  Parentes  de  Sa  Ma- 
jefté  Polonoife  du  1 $  Novembre  1738,  com- 
mença ,  au  printems  de  l'année  fùivante  ,  le 
beau  bâtiment  de  graduation  qu'on  y  voir  au- 
jourd'hui ,  qui  a  plus  d'un  demi  quart  de 
lieue  de  long.  11  cil  fou  haut  9  Koweït  de 
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tuiles  ,  ôc  rempli  d'épines  ,  au-deflus  def-, 
.quelles  l'eau  de  la  fource  ,  élevée  par  des 
pompes,  Ôc  diiti'ibuée  dans  une  infinité  de 
chenaux ,  retombe  dans  un  baiîin  auflî  long 
que  le  bâtiment ,  &  perd  dans  fa  chute  ,  par 
la  feule  action  de  1  air ,  une  grande  partie  de 
l'eau  douce  qui  s'y  ti  ouvoit  mêlée  ;  enforte 
que  i  eau  chaînée  de  parties  faiines  ,  comme 
la  plus  pt  faute,  fe  précipite  toujoursau  fond 
du  bafiin  ,  ou  elle  fe  trouve  à  onze  degrés , 
êc  par  coi.f^qvient  de  même  force  que  la 
fource  de  Chateau-Salin ,  que  l'on  ne  gra- 
due pas.  On  prépare  dans  cette  faline  les  fels 
d'Epi  um  &  ammoniac  ,  dont  le  privilège  ex- 
eluiif  fut  accordé  par  Arrêt  du  y  Octobre 
1741- 

Comme  cette  faline  eft  au  milieu  de  la 
Lorraine,  elle  l(ï  regardée  proprement  com- 
me la  faline  de  l'Etat.  Elle  fournit  la  plus 
grande  partie  de  la  Province  de  Lorraine  , 
èc  des  Evcchés  de  Toul  ôc  Verdun:  ôc  com- 
me elle  eltfKUcc  dans  une  Ifie  que  forme  la 
ri\  icre  de  Meurthe ,  qui  fe  jette  dans  la  Mo- 
zclk  a  une  lieue  au-deflbusde  Nancy  \  cela 
doniie  la  commodité  au  Fermier  de  Metz  ,  de 
faire  defeendre  par  eau  les  fèls  néceilnres 
pour  la  fnbilllar.ee  de  cette  Ville,  &pouE 
celle  du  pays  Merlin. 

Les  faiines  de  Dieufe,  Château- Salin  ,  ôc 
Moyenvic,  qui  font  plus  reculées  ôc  plus 
frontières,  fourniiTent  quelques  magafins  de 
Lorraine  qui  font  dans  leur  voifînage.  On 
cha-ge  dans  ces  trois  faiines  les  fels  qu'on 
confo'mme  dans  le  Bailliage  Allemand ,  dans 
l'J  véché  de  Soafbourg  ,  dans  l'Ai  face  ,  ôc 
ceux  ou  on  porte  en  tems  de  paix  jufqu'au 
de- là  du  Rhin. 

Le  puits  de  Rofieres ,  dont  on  tire  l'eau 
faJLe,  n'a  rien  de  remarquable  que  fa  qua- 
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Eté  :  il  a  viqgt-cinq  pieds  de  profondeur  J 

&  conferve  ordinaire  ment  fix  pieds  d'eai?. 

La  manière  don:  on  fait  remonter  L'eau  fa*- 

lée  mérite  qu'on  en  faiTe  ici  quelque  men* 

lion. 

On  a  tiré  de  la  rivière  de  Meurrhe  un  can- 
nai qui  paffe  au  pied  des  murailles  de  la  fa- 
illie :  leau  de  ce  canal  fait  tourner  une  roue  , 
feirblable  a  une  roue  de  moulin ,  qui  agit 
par  les  mouvemens  fucceiïnfs  &  oppofes  de 
deux  manivelles  y  auxquelles  font  attachés 
des  chevrons  liés  enfemble  ,  lefquels  ,  foû- 
tenus  d'efpace  en  efpace  par  des  piliers  ,  tra- 
verfent  la  cour  de   la   faillie  ,  longue  de 
foixame  toifes ,  &  répondent  a  deux  balan- 
ciers qui  pcuiTent  deux  pompes,  kfquelles 
par  les  nouvemensde  compreiîïon  ci  d'af- 
piration  font  remonter  l'eau  ,  &  couler  dans 
un  canal  de  bois  en  forme  d'auge  ,  d'où  elle 
coule  dans  un  réfervoir ,  nomme  dans  le 
pays  Bej[oir\  <k  de-là  elle  cft  enlevée  par 
d'autres  pompes  au  d^  llus   des  épines    du 
bâtiment  de  graduation. 

Le  canal  dont  nous  venons  de  parler 
formant ,  avec  le  lit  ordinaire  de  la  rivière 
de  Me  uithe .,  une  Me  dans  laquelle  cft  fituée 
la  faline  ,  on  conçoit  aifément  avec  quelle 
aifance  on  fait  approcher  les  bois  nécef- 
feires  pour  la  cuite  des  fels  :  &  c'eft  peut-être 
cette  commodité  feule  qui  a  encouragé  à 
entreprendre  toutes  les  dépenfes  qui  ont  été 
faites  depuis  quelques  années  à  cette  faline  -y 
car  il  n'y  a  point  de  foiêts  aux  environs 
capables  de  fournir  tous  les  ans  environ 
trente  mille  cordes  de  bois  qui  fe  confom- 
ment  dans  la  falii.e.  On  en  fait  venir  la  plus 
grande  partie  des  montagnes  de  Vofges,  qui 
font  éloignées  de  quinze  lieues ,  ou  environ  *% 
ôc  des  bois  de  Blamont  &  de  Chatiilon, 
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qui  ne  font  guère  moins  éloignés.  Ces  bois 
arrivent  donc  à  la  faline  flottes  fur  la  Meur- 
trie ,  partie  au  printems ,  Ôc  partie  à  l'au- 
tomne^ ce  qu'on  appelle  dans  le  pays  les 
Bojîées  S.  George ,  &  S.  Rémi.  La  Boflée 
S.  George  amené  ordinairement  vingt-deux 
ou  vingt- trois  mille  cordes  de  bois  à  la  fa- 
line ,  Se  la  Boflée  S.  Rémi  environ  fix  à  fept 
mille. 

La  rivière  de  Meurthe ,  qui  defeend  des 
montagnes  de  Vofges ,  apporte  tous  ces  bois 
à  la  faline ,  par  la  communication  des  peti- 
tes rivières  de  Vezouze,  de  Seille ,  ôc  de  Mor- 
tagne ,  lefquelles  ne  s'y  rendent  qu'après 
avoir  reçu  quantité  de  petits  ruiffeaux  , 
fur  lefquels  on  fait  flotter  les  bois$  ce  qui 
exige  encore  bien  des  attentions  :  car ,  par 
exemple ,  on  ne  doit  jetter  des  bois  fur  la 
Vezouze  ,  qu'à  la  Boflée  S.  George  ;  &  il 
faut  même  s'y  prendre  dès  le  mois  d'Avril , 
parce  que  cette  petite  rivière,  qui  groiiit  par 
la  fonte'des  neiges ,  eft  bientôt  écoulée ,  ôc 
que  fon  cours  eft  extrêmement  lent.  La  Seille 
a  quelquefois  fervi  à  la  Boflée  S.  Rémi-,  mais 
elle  eft  plus  propre  à  la  Boflée  S.  George  : 
&  la  Mortagne  fert  pour  les  deux  Boflées. 

Les  bois ,  après  avoir  paflé  ;des  ruifleaux 
dans  les  petites  rivières ,  tombent  dans  la 
Meurthe ,  qui  les  porte  jufqu'au  canal  de  la 
faline.  Ce  canal  fait  de  main  d'hommes ,  ôc 
tiré  de  la  rivière,  une  demi  lieue  au  defllis 
de  Rofieres ,  pafîe  le  long  du  premier  chan- 
tier ,  nommé  le  Pré-Pejtin ,  qui  peut  conte- 
nir environ  vingt  mille  cordes  de  bois ,  ôc 
entre  dans  le  fécond  appelle  la  Majfe ,  où 
il  fe  partage  en  deux  autres  petits  canaux  y 
pour  la  commodité  du  tirage.  Ce  chantier 
peut  contenir  environ  douze  mille  cordes. 

Il  y  aunlnfpectcur  général  des  eaux  des 
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trois  faJïnes  de  Rofieres ,  de  Dicufe  ,  &  (Râ- 
teau Salin  -,  Se  dans  chacune  ,  il  y  a  desOffi- 
•tiers  piû  forment  une  Jiuifdictiôn. 

Le  Gouverneur ,  qui  en  eft  le  chef,  veille 
à  la  wunfervation  des  droits  du  Roi ,  à  la 
formation  des  fels,  conftate  fêéfet  des  bâti- 
mens  ,  &  les  variations  de  la  fource. 

Le  fécond  Juge ,  eft  le  Tailleur,  dont  les 
fondions  font  de  faire  la.  réception  ôc  vifite 
des  bois  ,  de  vérifier  le  cordeiage ,  &  l'em- 
ploi de  ceux  qui  fe  confomment  aux  fa- 
illies. 

Le  Trilleur ,  qui  eft  le  troifieme  Juge ,  eft 
prêtent  aux  transports  des  fcls  dans  les  ma- 
gafms,  vérifie  le  nombre  de  muids ,  tient 
regjftre  des  délivrances ,  rabat ,  ôc  trille  fur' 
le  fer ,  le  fel  mis  dans  le  vaxel. 

Le  Bouta  ant ,  quatrième  Juge,  met  le  fel 
dans  le  vaxel ,  en  le  fouettant  avec  une  pelle 
légère  :  il  eil  auïïi  préfent  au  portage  des  fels, 
&  tient  regiftie  des  délivrances. 

L'Aide- Boutavant  met  le  fel  dans  le  vaxel 
parla  gauche  \  mais  il  n'eft  point  Juge,  ôc. 
ne  tient  point  de  regiftie. 

Ce  Corps  de  Jultice  ,  dont  les  fondions 
font  aujourd'hui  prefque  bornées  à  l'inté- 
rieur de  la  Câline,  eft  fort  ancien  ,  ôc  avoir. 
autrefois  une  Jurifdi&ion  très- étendue.  Plu~ 
iicurs  Ordonnances  ont  contribué  à  fon  éta- 
bliflemenr,  entre  autres,  celles  du  4  Mars 
I5943  13  Octobre  1^97,  1  Avril  1598, ôc 
autres..  Suivant  le  code  Leopold  de  1707^ . 
les  Officiers  des  falines  ont  le  même  droit r, 
peur  les  matières  de  leur  compétence,  que 
ceuxv  des  Prévôtés.  Les  appels  de  leurs  Juge- 
mens  fe  portent  à  la  Chambre  des  Comptes 
de  Lorraine.  Les  Offices  ont  été  crées  hé- 
réditaires en  172  f., 

Qutre  ces  Officiers ,  il'  y  a  dans  chaque 
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fahne  quantité  d'Employés ,  qui  y  font  mis 
par  le  Fermier  ,  aux  intérêts  duquel  leur 
fonction  cil  de  veiller.  Tels  font  le  Direc- 
teur ,  le  Receveur ,  &  autres. 

Des  Rivières  ,  Lacs ,  &  Etangs  principaux 
quife  trouvent  en  Lorraine. 

§.  y.  Les  Provinces  de  Lorraine  &  Barrois 
font  arrofées  par  un  grand  nombre  de  ri- 
vières ,  dont  les  plus  confidérabies  ,  comme 
la  iMeufe ,  la  Mozelle  ,  la  Saône ,  la  Meur- 
trie ,  ôc  autres ,  arrofent  auiîi  la  Champagne, 
ou  le  pays  Meiîin.  Il  en  a  été  fait  men- 
tion dans  la  defeription  de  ces  deux  Gou- 
vernemens.  Oeil  pourquoi  nous  nous  ren- 
fermerons ici  à  parler  d'un  petit  nombre 
d'autres ,  que  nous  eftimerons  mériter  quel- 
que confidiration,  telles  que  PAche,  FAlbe, 
PAr ,  le  Baignerot  -,  le  Belliàr ,  la  Blife  ,  la 
Brems  ,  le  Cofné  ,  la  Fenche  ,  l'illon ,  la 
Marfoupe ,  la  Mortagne,le  Neuné,  la  Plaine, 
la  RoiTelle,la  Semoufe,  la  Verre,&:  beaucoup 
d'autres  ,  dont  le  détail  ferok  ennuyeux  > 
11'ayant  rien  de  remarquable. 

L\Ache,  ou  Aifche,  ou  Efle ,  vient  de 
Joui  fous  les  côtes,  à  une  lieue  de  la  Meufe 
Ôc  de  Commercy ,  reçoit  les  eaux  de  plu- 
sieurs étangs ,  traverfe  la  terre  de  Pierrefort5 
ôc  joint  la  Mozelle  à  Pent-à-Mouflbn. 

L'Albe  a  fa  fource  au  village  de  Lohr  ,  en- 
tre les  Bailliages  de  Dieufe  ôc  de  Fénêtrange  : 
elle  pafle  dans  La  Châtellenie  d'Alberftorf , 
reçoit  la  Zclie  à  Eich,  3c  tombe  dans  la  Sarre 
un  peu  au-deflbus  de  Saralbe. 

Le  ruifleau  d'Ar  pafîe  à  Germiny ,  à  deux 
lieues  de  Vezelize ,  fe  perd  en  terre  avec 
bruit  près'de  Thuilley-aux-grofeilles ,  ôc  ne-- 


reparoit  plus. 


Rvj 


39^        Description. 

Le  Eaigneror ,  qui  a  û\  fource  à  la  Chav 
pelle ,  fur  les  frontières  de  la  Franche-  Com- 
té ,  vient  palier  entre  Bains  &  Charmois ,  ôc 
joint  le  Ccfné  au  deflus  de  Fontenoy-le- 
Château  ,  au  Bailliage  de  Remiremont. 

Le  Belliard ,  appelle  aufli  Bulia  ,  eft  uu 
ruifleau  coi  :fidé  table,  qui  tire  ia  fource  ae 
plufieurs  montagnes  ,  près  de  la  Vologne 
Ôc  du  lac  de  Gerarmer,  entre  autres  ,  de  la 
Large  pierre.  Ilatiofe  un  grand  vallon  des 
Vofges,  pafle  près  de  FFglife  de  la  Paroifie 
de  S.  jofcph  y  ôc  vient  fe  jetter  dans  la  Mo- 
zelle,  une  lieue  au-defliis  de  Remiremont. 

La  Blifc  fort  du  Duché  des  Deux- Ponts,. 
ôc  de  Blifcaftel,  entre  au  Bailliage  de  Sar- 
guemines,  pafle  près  de  Nidergailbach ,  à 
Frawemberg, Bolchem,  Meingen,  Schv/eyen; 
GiicLfehweill'er,  Neunkirk.,  ôc  ena*e  dans 
la  Sarre  à  Sarguemines. 

La  Brcms  defeend  des  pays  de  Trêves ,  en- 
tre dans  le  Schambourg  ,  paiîe  à  Berting , 
Brcmfwiller ,.  ôc  joint  la  Sarre  une  lieue  ôc 
demie  au  deflbus  de  Saar-Louis. 

Le  Cofné  cil:  une  petite  îiviere  qui  com^ 
mence  au  village  de  Cofné  ,  à  trois  lieues 
de  Mirecourt  :  elle  palTe  à  la  manufacture 
de  Bains,  reçoit  le  Baignerot,  coule enfuite 
entre  Fontenoy  le- Château ,  ôc  Fontenoy-lar 
Côte  >  ôc  fe  jetre  dans  1a  Saône ,  deux  lieues 
au- deflbus  de  Chatillon. 

La-  Fenche  a  fa  fource  à  Audun  le  Roman ,, 
près  de  Sancy  ,  pafle  à  Boulange  ,  village 
du  Bailliage  de  Briey  :  elle  rentre  en  terre  ,. 
ôc  en  reflbrr  plufieurs  fois. 

La  Marfoupe  fort  des  fontaines  de  fainî 
Chriftophe  ,  la  Ranziere,  ôc  la  Vaux- de- 
bœuf,  dans  les  montagnes  à  droite  d«  ht 
Meufê,  à:  une  lieue  ôc  demi  de  S.  MihieL 
Après  h  réunion  de  ces  différentes  fources^ 
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eette  petite  rivière  paiTe  aux  cenfes  des  Vieux 
Etangs  6c  de  Marfoupe ,  fief  dont  elle  a  pris 
le  nom,  fait  moudre  trois  moulins,  entre 
enfuite  dans  un  fauxbourg  de  S.  Mihrel ,  ôc 
dans  la  cour  de  l'Abbaye ,  dont  elle  fak 
moudre  le  moulin  ,  ôc  celui  de  l'Hôpital  qui 
eft  plus  bas.  Elle  fe  jette  enfin  dans  la  Meufe 
au-deiTousS.  MihieL 

La  Mortagne ,  dont  l'ancien  nom  eft  Agne-y 
prend  fa  fource  à  Venemont ,  entre  les  Bail- 
liages de  S.  Diez  ôc  de  Bruyères  :  elle  pafie 
au  village  de  Mortagne  ,  dépendance  de 
Bmveres  ,  entre  au  Bailliage  de  Luneville  , 
par  l'Abbaye  d'Autrey ,  patte  à  Rembervil- 
ler  ,  Gerbeviller  ,  ôc  fe  jette  dans  la  Meur- 
trie, une  lieue  au-dettous  de  Luneville,  à  un 
village  appelle  auili  Mortagne. 

Le  Neuné,  ou  Nennj,  ruitteau  dont  nous 
avons  parlé  ci  dettus ,  très- renommé  à  caufe 
d^s  perles  qu'il  pf oefuit  en  abondance  ,  vient 
du  village  de  Martinpré ,  Bailliage  de  Bruyè- 
res ,  arrofe  piufieurs  autres  villages  ,  &:  fe 
jette  dans  la  Voiogne ,  auprès  de  celui  de 
Laeline,  à  une  lieue  de  Bruyères. 

La  Plaine  eft  une  petite  rivière  qui  fait 
la  ûfpâration  de  la  Principauté  de  Salm,  ôc 
du  Bailliage  de  Luneville,  depuis  la  con- 
vention du  21  Décembre  17  fi  ,  encre  les 
deux  Rois  ôc  le  Prince  dé  Salm.  Sa  fource 
eft  à  une  Ueue  du  Château  de  Salm  :  elle 
pafîè  à  Raon-fur  Plaine,  dans  piufieurs  au- 
tres villages  T  ôc  vient  £é  perdre  dans  la 
Meurtrie  à  Raon  FEtape. 

La  Rott;  lie  tire  fes  fources  de  l'étang  d'If- 
ftng ,  ôc  de  l'Abbaye  de  Longeville  :  elles  fe 
réunifient  au-deffus  de  S.  Avold  ,  où  pane 
cette  rivière  :  de  là  elle  coule  au  pied  de 
Hombourg-rEvêque,  patte  dans:  le  Com- 
té de  Sarbricki  ôc  quoique  foh  cours  ne. 
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foie  pas  ion^  ,  de  fa  fource  à  fon  embou- 
chure ,  eiie  fait  moudre  plus  de  cinquante 
moulins. 

La  Semoufe ,  ou  Sainte  Moufe,  prend  fa 
fource  en\iron  a  deux  lieues  ?  l'occident  de 
Remiremont,  pafTeau  ï.  e  il ,  à  Belle- Fon- 
taine, a  une  manufacture  de  fer.  acier,  Se 
coutellerie  ,  puis  a  la  f.  rg  des  Blancs  mur- 
gés  ,  Se  fe  perd  enfin  dans  la  rivière  d'Eau- 
gronne ,  au-dtffus  de  S.  Loup  en  Franche- 
Comté. 

La  Verre  ,  ou  Vair ,  a  deux  fources,  l'une 
à  Lignevillc ,  entre  la  Marche  Se  Mirecourt  : 
ellepaiTe  a  Vittel  :  l'autre,  qui  eftla  princi- 
pale ,  vient  d'au  dc-flus  de  Contrexeville , 
dans  un  vallon  de  la  dépendance  de  Darney  ; 
elles  fe  joignent  à  S.  Remimont.  La  Verre 
reçoit  la  V raine  à  Imbrecourt ,  palTe  au  Châ- 
telet,  à  Soulofïe ,  Se  tombe  dans  la  Meufe 
à  Maxey-fous  Bnxey  ,  dans  le  Bailliage  de 
Neufchàteau. 

La  Vologne  prend  fa  fource  auprès  du 
grand  Valtin ,  dans  le  même  pré  d'où  fort 
auffi  une  des  fources  de  la  Meurtrie,  près 
des  lacs  de  Longuemerek  de  Retournemer, 
dont  elle  reçoit  les  eaux  ,  ainfî  que  cellc3-du 
lac  de  Gerarmer  :  elle  reçoit  enïuite  le  Neuné 
à  une  lieue  de  Bruyères ,  ou  elle  commence 
à  donner  des  perles.  Hlle  tombe  dar;S  la 
Mozelle  à  Jarmenil ,  au-deiïous  d'Arches. 

On  ne  connoït  en  Lorraine  que  quatre 
lacs ,  tous  fîmes  dans  les  montagnes  de  Vof- 
ges,,&  dans  le  Eailliage  de  Remiremont,. 
au  levant. 

Le  lac  de  Rerournemer  eftà  une  demi- 
îieue  du  Bailliage  de  S.  Diez,  Se  de  h  troi- 
fîcme  fource  de  la  Mozclle.  Ses  eaux  cou- 
lent au  nord-oueft,  Se  vont  groflir  le  lie  de 
Longuemer,  ouLongemer,  qui  n'eft  qu'un 
quaiç  de  lieue  au-deiTous.- 
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La  rivière  de  Voiogne  prend  les  eaux  du 
fac  de  Longuemer ,  ôc  environ  une  lieue  au- 
de  flous  ,.im  peu  plus  à  l'oueil,  reçoit .  celles' 
du  lac  de  Gerarmer.  Ce  lac  ett  prefque 
aux  foiuces  du  Beliiard.  Ses  eaux  forment 
à  leur  fortic  un  ruifleau  confldérable ,  qui 
pafle  dms  Gerarmer,  gros  village  ,  où  fe 
font  des  fromages  très-tftimés ,  appelles  Gi- 
raumés. 

Le  quatrième  lac  cfl  celui  dePeterhut: 
il  e/l  plus  au  midi ,  8c  éloigné  des  autres 
d'environ  trois  lieues.  Sa  fnuation  cfl  aux 
trois  quarts  de  la  hauteur  de  Peterhur  , 
monragne  au-dtiïiis  du  viiLge  de  Corni- 
"mont.  il  eil  très-profond,  mais  fur  peu  de 
fuperrîcie.  Ses  eaux  defcend.nten  cafeades 
fur  les  rochers,  &  tombent  dans  la  Mozelle 
auprès  de  la  Breiîe. 

11  y  a  pitifieurs  «rangs  en  Lorraine  d'une 
grandeur  confldérable  ,  tels  que  ceux  d'if- 
Sng,  de  li  Chai. fiée,  8c  autres:  mais  le  plus 
connue:  h  plus  grand  eft  celui  d~  Lindre, 
d'où  fort  la  rivière  de  Serlle.  Il  a  f  1  fource 
dans  fun  propre  fond  ,  efl  d'une  figure 
très-irréguliere  ,  Se  peut  avoir  trois  quarts 
de  lieue  de  diamètre.  Le  ban  de  Tarquinpo! 
forme  une  prefqu'ifle  dans  cet  étang. 

Du  Commerce  &  des  M  ami  factures* 

§.  6.  Quoique  les  Lorrains  ne  fuient  peur- 
être  pas  auiii  adonnés  au  commerce  que 
d'autres  peuples  de  l'Europe,  ce  qui  peut 
Venir  en  partie  de  l'humeur  des  habitans  y 
plus  portés  à  la  guerre  qu'à  tout  autre  mé- 
fier, êc  en  partie  de  la  iituation  ingrate  de 
leur  pays ,  trop  coupé  de  rivières  &  de  mon- 
tagnes j  ils  ne  taillent  pas  cependant  d'avoir 
chez  eux  plusieurs  manufactures  importai!- 
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ces ,  qui  étant  protégées  ôc  pouflfées  avec 
foin  pourront  à  l'avenir  occasionner  un 
grand  commerce  dans  la  Province.  Telles 
font  les  manufactures  de  fil  de  fer  de  Plom- 
bières ,  les  papeteries  d'Epinal  ôc  d'autres 
endroits,  quantité  de  verreries,  Ôc  plusieurs 
fayanceries ,  dont  celle  de  Luneville  eft  la 
plus  confîdérable  par  l'étendue  de  Ces  bâti- 
mens,  par  le  nombre  de  Ces  ouvriers,  ôc 
par  la  qualité  des  ouvrages  qu'on  y  fabrique. 
Elle  fut  commencée  vers  la  fin  du  règne  de 
Leopold,  ôc  on  lui  accorda  des  franchifes 
ôc  privilèges  le  14  Juin  17 ji. 

En  1748  ôc  en  1749  ,  on  y  fit  les  premiers 
eflais  de  la  terre  de  pipe  >  de  cette  terre  fou- 
tint  les  plus  fortes  épreuves  du  feu  en  pré- 
fence  de  Sa  Majefté  Polonoife ,  qui  accorda 
à  cette  nouvelle  manufacture  un  privilège  , 
par  Arrêt  ôc  Lettres  Patentes  des  13  ôc  19 
Décembre  1749. 

Il  y  a  dans  les  Vofges  un  grand  nombre 
de  forges ,  fourneaux ,  ôc  de  fonderies  :  mais 
une  manufacture  unique  en  Lorraine ,  c'eft 
celle  de  fer  blanc  établie  auprès  du  village 
de  Bains ,  fur  le  bord  gauche  de  la  petite  ri- 
vière de  Cofné,  Cet  établi  iTement  fut  auto- 
rîfé  par  Lettres  Patentes  du  18  Juin  1733  , 
Ôc  confirmé  par  Arirêt  du  Confeil  de  Sa  Ma- 
jefté Polonoife  du  20  Février  174?.  Cette 
manufacture  eft  d'importance,  par  le  grand 
nombre  d'ouvriers  qui  y  font  employés ,  Se 

Ear  la  difficulté  des  ouvrages  qui  y  font  fa- 
riqués,  qui  ne  le  céder  t  en  rien  aux  fers 
blancs  d'Allemagne.  \Jn  Commiflaire  par- 
ticulier juge  les  affaires  qui  concernent  la 
manufacture  de  Bains:  l'appel  de  fes  Sen- 
tences eft  porté  directement  au  Confeil  des 
Finances. 
Il  y  a  en  Lorraine  depuis  1 749  une  rafine- 
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rie  de  fucre ,  établie  dans -un  village  nommé 
Remelfing  ,  fitué  à  gauche  de  la  Sarre  ,  une 
demi  lieue  au-dcfîus  de  Sarguemincs.  Cette 
manufacture  a  tout  le  fuccès  imaginable. 

Il  y  avoit  ci-devant  en  Lorraine  des  pou- 
dreries :  celle  de  Ligny  fur-tout  étoit  très- 
fan.eufe.  Elles  ont  cefTé  de  travailler  a  l'avc- 
nement  de  Sa  Majeflé  Polonoife,  On  ne 
laine  pas  de  tirer  beaucoup  de  falpérre  de  la 
Lorraine  ôc  du  Barrois,  et  il  y  a  pour  cette 
partie  un  Directeur  des  poudres  Se  falpétres 
à  Nancy,  qui  fait  palier  le  falpêtre  a  Metz. 
Les  poudres  Se  falpêtres  de  la  Lorraine  Se 
du  Barrois  font  affermées  à  une  compa- 
gnie françoife  depuis  1759. 

Le  tabac  qui  fe  conlommoit  ci-devant  par 
les  fujers  dans  les  deux  Provinces  v  écoic 
cultivé  Se  travaillé  :  on  le  fait  à  préfent  ve- 
nir de  Franée  en  feuille.  Le  feul  enefroir  de 
la  Province  où  on  le  travaille  eft  Sian  y , 
où  huit  prelTes  y  font  continuellement  em- 
ployées avec  un'grand  nombre  d'où-    iers. 

Nous] avons  déjà  dit,  que  le  fel  ri'  pfurn 
Se  le  fel  Ammoniac  fe  préparent  dans  la 
faline  deRofieres,  fur  un  p'i  ilege  accordé 
pour  plufieurs  années,  par  Arrêi  du  Confeil 
de  Sa  Majefté  Poionoife  ,  d a  j  O&obifi 
1741 ,  Se  Lettres  du  4  No  membre  fi  iv^nt. 

Il  y  a  trois  manufactures  d*  draps  je  ô£ 
fes  établies  à  Nancv,  p  >ur  le  règlement  d~C- 
quelles  le  Confeil  des  Finances  donna  un 
Arrêt  le  j  Juillet  174^  ',  l  quel  fait  au  Ai  loi 
pour  les  autres  manufactures  Se  Fabriques 
de  la  Province.  On  y  donne  des  régies  fur 
l'apprêt  Se  le  mélange  des  laines,  courons, 
fils  ,  Se  autres  matières  -,  la  largeur  des 
étoffes,  la  longueur  des  pièces,  la  manière 
de  les  fouler,  Se  de  les  mettre  en  état  de  vente. 
On  a  depuis  établi  un  Infpe&eur  des  manu- 
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fa&ures ,  qui  a  changé  diverfes  chofes  danà 
les  métiers,  &  a  fait  prendre  aux  ouvriers 
la  meilleure  méthode. 

Le  Roi  de  Pologne  a  permis ,  les  2  f  Se  ij 
Novembre^  Luneville ,  î'établiiTement  d'une 
manufacture  d'amidon  Se  de  poudre  à  pou- 
drer, formées  de  pommes  de  terre.  Je  ne 
fçai  quel  fuccès  aura  cette  manufacture  ; 
mais  le  motif  de  fon  étabfiiTement ,  qui  efl 
d'épargner  le  froment ,  eft  bien  louable  ,  Se 
mérite  bien  d'être  fuivi  avec  attention. 

Au  relie ,  l'endroit  le  plus  commerçant  de 
la  Lorraine  eft  la  Ville  de  Nancy,  dont 
le  commerce  s'étend  tous  les  jours  au- de- 
hors de  plus  en  plus. 

Article    IL 

Du  Gouvernement  'Eccléfirfique  de  la  Lorraine 
C?  du  Barrois. 

$.  l'(~^  Et  Article  eft  de  peu  d'importaa- 
\^j  ce,  attendu  qu'il  n'y  a  poinr  d'Eve- 
ché  dans  ces  deux  Provinces,  &  qu'elles  dé- 
pendent^ abfol Liment  pour  le  fpirïmel  des 
trois  Eyêehés ,  de  Metz  ,  Toul  Se  Verdun  , 
exceptés  quelques  petits  cantons  qui  font  dit 
Diocèfe  de  Trêves ,  ou  de  celui  de  Befan- 
çon.  Aux  articles  du  Gouvernement  Ecclé- 
fiaftique  des  trois  Evêchés  ci-deiTus,  nous 
avons  parle  des  Abbayes  d'hommes  Se  de 
filles  qui  fe  trouvent  en  grand  nombre  en  . 
Lorraine.  Il  ne  reltoit  à  traiter  que  d'un 
certain  nombie  de  petits  Chapitres  ,  donc 
je  ferai  mention  en  parlant  des  cndïoks  où 
ils  font  ctablis. 
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Article    III* 

Du  Gouvernement  Civil  de  la  Lorraine  & 
du  Barroîs. 

$.  2.  T  Es  Provinces  de  Lorraine  &  Bar- 
Lrois  font  régies  ,  pour  la  plus 
-grande  partie ,  par  différentes  Coutumes  , 
dont  nous  allons  dire  un  mot  :'cv  le  re/teefl 
-régi  par  le  droit  Romain.  Les  autres  loix  du 
pays  font  les  Ordonnances  du  Souverain,  ÔC 
les  Arrêts  des  Tribunaux  fupérieurs. 

Les  coutumes  dont  les  diftri&s  font  les 
plus  con  fi  de  râbles  font  les  coutumes  géné- 
rales de  Lorraine ,  celle  de  Bar ,  &  de  faint 
Mihicl.  L'ancienne  coutume  de  Lorraine 
fut  réformée  fous  le  Duc  Charles  IL  dans 
les  Etats  aficmblés  à  Nancy,  le  1  Mars  1694.- 
•Ce  Prince  &  le  Duc  Leopold  y  ont  tait 
depuis  divers  changemens.  Ces  coutumes 
ont  été  commentées  par  Canon,  Thiriat, 
8c  autres.  On  travaille  à'rc  fondre  en  unfeil 
ces  différer;  s  commentaires. 

Le&ftri&  de  cette  coutume  efl  fans  con- 
tredit le  plus  érendu  de  toutes  ,  puifqir'ij; 
gouverne  les  Bailliages  de  Nancy ,  Lune- 
ville  ,  S.  Diez  ,  Vezelife,  Mi  recourt,  Char- 
mes ,  Bruyères ,  Remiremont ,  Darney ,  Sar- 
guemines ,  Dieufe ,  Boulai ,  Bouzcnville  r 
Bitch,  &  Bîxheim,  Se  pluficurs  autres  en- 
droits enclavés  dans  d'autres  Bailliages. 

La  Coutume  de  Bar- le- Duc  efl:  fort  an- 
cienne ,  &  il  y  a  apparence  qu'elle  a  été  for- 
mée fur  celle  de  Sens ,  Préfidial  auquel  ref- 
fortifïbit ,  avant  l'établliTement  de  celui  de 
Châlon  ,  la  partie  du  Barroîs  appellée  le 
Barrois  mouvant.  Les  anciennes  coutumes  de 
£ar  avoieiu  été  rédigées  dés  l'an  1  joé ,.  pax 
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Ordonnance  des  trois  Etats  de  la  Province* 
Le  Duc  Charles  II.  les  fît  réformer  dans  une 
aiTeinblée  de  ces  mêmes  Etats  ,  tenue  en 
1579-    Le  Procureur  général  du  Parlement 
de  Paris  ayant  appelle  de  cette  rédaction  ,_ 
la  Cour  ordonna  par  Arrêt  du  4.  Décembre 
1  y  8 1  ,  que  les  Coutumes  du  Bailliage  de  Bar 
feroienr  1  eçues  cV  mifes  en  fon Greffe ,  ainll 
que  k«>  Coutumes  qui  font  arrêtées  par  Ordon- 
nance ,  6*  jous  l  a  terité  du  Ilot.   Cette  Cou- 
tume ne  s'étend  guère  au-delà  de  ce  qui  fai- 
foit  l'ancien  Domaine  des  Ducs  de  Bar  ,  ôc 
de  quelques  aurres  petits  territoires  enclavés 
oans  d'autres  Bail  linges. 

La  Coutume  de  S.  MihJel  crt  plus  éten- 
due ,  puifqu'elie  régit  les  Bailliages  de  faint- 
Mihiel ,  de  Bricey,  de  Lorguîon  ,  de  Villers- 
la -Montagne  ,  &  partie  de  ceux  de  Font- à- 
Mou  fon,  de  Thriaucourt  è\  d'Etain.  Les 
Coutumes  de  ce  lieu  furent  rédigées  &  exa- 
minées a  la  Cour  des  G-  ands  ours ,  &  dans 
les  Etats  du  Bailliage,  tenus  en  1  f7i  èV  en 
1  ^98.  Mais  les  trois  Frats  de  ce  même  Bail- 
liage avant  fait  divu ils  rrpréfe  marions  au 
Duc  Charles  II.  fur  la  rédaction  de  leurs 
Coutumes;  ce  Piince  ordonna  le  $.  Septem- 
bre :  607  ,  à  Théodore  de  Lenoncourt ,  alors 
Bailli  du  Bni rois,  de  les  convoquer  de  nou- 
veau. L'afllniblce  fe  tint  le  26.  du  même 
mois  :  les  Coutumes  y  furent  réformées» 
Mais  le  Duc  Chai  les  étant  mort  en  1608  , 
elles  ne  furent  confirmées  que  le  23.  Juillet 
1609  ,  par  Henri  le  Bon  fon  fuccefîeur.  Il  y 
a  encore  pkifieurs  endroits  qui  ont  des  Cou- 
tumes particulières,  tels  que  Château- Salin, 
Epinal  ,  Se  autres.  Je  ne  parlerai  que  de 
celles  d'un  village  du  Bailliage  de  Rerni- 
remont ,  nommé  la  Brejfe ,  qui  n'ont  com- 
mencé d'être  rédigées  par  écrit  qu'en  i$9$» 
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Se  homoJoguées  qu'en  1 60$.  Charles  III.  & 
fes  fuccefTeurs  les  ont  confirmées  en  dirTérens 
teins ,  &"  enfin  elles  l'ont  été  par  Sa  Majeiïé 
Polonoife  le  23  Mai  1749  j  &  par  un  Arrêt 
du  Confeil  de  ce  même  Prince  du  premier 
Juillet  17  y  2.  La  Juftice  fe  rend  en  cet  en- 
droit fous  un  ormeau  en  plain  champ ,  par  le 
Maire  &  les  Elus  j  Se  par  l'art.  $  2.  "des  for- 
mes anciennes  de  la  Brefie  il  eft  dit  :  //  n'eft 
kifible  à  perfonne  plaidant  par  devant  la  dite 
Juftice  ,  former  ou  chercher  incident  frivole  ou 
fuperflu  ,  ains  faut  plaider  au  princip.il ,  ou 
propofer  autres  fins  pertinentes ,  afin  que  U 
Juftice  ne  [oit  prolongée.  Telle  tft  l'in- 
tention de  tous  les  Legiflateurs  ;  maïs  ils  ne 
viendrout  jamais  à  bout  de  mettre  la  chi- 
cane à  la  raifon.  Il  n'eft  guère  que  chez 
les  Breflans  ,  où  elle  foit ,  pour  ainfi  dire  , 
inconnue. 

Le  Bailliage  de  Féneftrange  a  été  régi  de 
tout  tems  par  le  droit  écrit  \  mais  c'eil  le  feul 
qui  y  foit  fournis  en  entier  :  6c  il  ne  régit 
après  cela  que  quelques  petits  cantons  fai- 
fant  partie  de  différens  Bailliages. 

Ces  Provinces ,  ainfi  que  nous  l'avons  déjà 
dit  ci-devant ,  étoient  divifées  autrefois  en 
plufieuts  Bailliages  &  Prévôtés,  qui  ont  été 
fupprimésparl'Editde  Sa  Majefté  Polonoife 
du  mois  de  Juin  1 7  p  ,  par  lequel  ce  Prince 
a  divife  tout  le  pays  fournis  à  fon  obéi  fiance 
en  trente  cinq  Bailliages  qu'il  a  créés  fous  le 
titre  de  Bailliages  Royaux ,  les  dont  diftriéts 
6c  les .  arrondiuemens  font  très- différens  de 
ceux  des  anciens  Sièges,  Ceux  de  Nancy  , 
Lunevilb ,  S.  Diez  ,  Vezelife ,  Commercy , 
Neufchâteau  ,  Mirecourt ,  Epinal ,  Bruyè- 
res, Sar^uemines,  Dieufe,  Boulay  ,  Bouzon- 
ville  ,  Bar  ,  S.  Mihiel ,  Pont-à-Moufïbn , 
Etaan  &  Briey ,  font  compofes  d'un  Lieute- 
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nant  général,  d'un  Lieutenant  particulier  j 
d'un  AfTefleur  ,  de  fix  Confeillers  ,  un  Avo- 
cat du  Roi ,  &  un  Procureur  du  Roi. 

Les  Bailliages  de  Rofiercs- aux- Salines  , 
Château  Salin ,  Nomeny ,  Blamont ,  Char- 
mes ,  Chatte ,  Remiremont ,  Damey ,  Birch  , 
Lixhcim  ,  Schambourg ,  Féneftranges  ,  la 
Marche ,  Bourmont ,  Thiaucourt ,  Longuion 
&Villers- la  Montagne,  font  compdfvS  d'un 
Lieutenant  général,  d'un  Lieutenant  particu- 
lier- A îTefTeur  ,  de  deux  Confeillers,  8c  de 
TAvocat-ProcureUr  du  Roi. 

Le  même  Edit  du  mois  de  Juin  1751a 
créé  fept  Prévôtés,  qui  font  celles  de  Ba- 
donvilkr,  Bailliage  de  Lune  Mlle  ;  de  fainte 
Marie-aux-Mines,  tk  S.  Hipolyte  ,  Bailliage 
de  S.  Diez  ;  celle  de  Dompaire  ,  Bailliage  de 
Darney^ctlLs  de  Saraibe  &  deBoucquenom, 
Êailliage  de  Sarguemines  ;  Se  celle  de  Ligny  9 
Baillinge  de  Bar.  La  Jurifdiclion  de  ces  Tri- 
bunaux ne  s'étend  pas  au  delà  des  lieux  où 
ils  font  établis,  8c  les  appels  en  font  por- 
tés à  leurs  Bailliages  refpectifs.  Ils  font 
compofés  d'un  Prevôt-Commiiîaire  Enquê- 
teur cV  Examinateur ,  d'un  Lieutenant  parti- 
culier, 8c  d'un  Avocat-Procureur  du  Roi. 
Il  y  a  dans  chacun  de  ces  Sièges  Royaux  un 
Greffier,  8c  le  nombre  néceiTaire  de  No- 
taires ,  Procureurs  8c  Huiflîers  -,  8c  pour  tou- 
tes ces  Jurifdiétions,  un  Receveur  général 
des  Confignations ,  CommifTaire  aux  faifies 
-réelles,  ayant  pouvoir  de  commettre  pour 
fes  fonctions  dans  les  différens  Sièges. 

Tous  ces  Tribunaux  font  fous  le  reflbrt 
{le  la  Cour  Souveraine  de  Lorraine ,  excepté 
les  Bailliages  de  Bar  8c  de  la  Marche ,  8c  la 
Prévôté  de  Ligni ,  dont  les  appels  font  portés 
au  Parlement  de  Paris, 

En  général ,  les  Juftices  des  Seigneurs  ref- 
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fortifient  aux  Bailliages  dans  la  dépendance 
defquels  elles  fe  trouvent  }  mais  il  en  eft  quel- 
ques-unes ,  qui  fous  le  titre  de  Juilices  Bail- 
légères ,  ou  de  Bufets ,  reiTortifTent  directe- 
ment à  la  Cour  Souveraine ,  fans  paûer  par 
le  d(gré  des  Bailliages  Royaux,  qui  n'y  con- 
noiflcht  que  des  cas  Royaux  &  privilégiés. 

On  ippc  lie  Bu  fer  en  Lorraine,  un  fécond 
degré  de  Jurifdiction  appartenant  a  un  Sei- 
gneur particulier:  par  exemple,-on  apoelle 
des  Sencences  du  Maire  de  Crevic  au!  Èufet 
0e  Crevic,  8c  des  Sentences  de  ce  Bufet  à  la 
Cour  Souveraine. 

*  toique  les  Ducs  de  Lorraine  gouvernaf- 
fent  ancientiemient  leur  Duché  par  eux-mê- 
mes, ils  ne  pouvoknt  cependant  rien  ré- 
foudre  en  certains  cas ,  fins  le  confentement 
des  hrats  de  la  Province.  Ces  Etats  étoient 
coi  ipofés  du  Clergé  s  de  la  NobleiTe,  8c  des 
bourgeois.  L'ordre  de  la  NobleiTe  étoit  com- 
pofe  de  l'ancienne  Chevaleàe,  qui  etoit  di- 
vifée  en  deux  claiTcs ,  celle  des  douze  an- 
ciennes maifons,  &  celle  des  Pairs  fierTes,  qui 
étoient  au  nombre  de  cent  ving*.  Ils  lenoient 
tous  les  mois  leurs  aiïifcs  dans  les  Bailliages 
de  Nancy,  Vofgcs,  8c  Allemagne  ,  8c  tous 
les  trois  mois  dans  celui  de  S.  Alihiel:  ils  y 
juger  jient  fouverainement  de  toutes  les  affai- 
res de  6ef  :  les  autres  affaires  étoient  portées, 
ou  au  Confeil  Ducal,  ou  à  la  Chambre  des 
Comptes  de  Nancy.  Dès  1628 ,  Charles  III. 
avoir  commencé  à  diminuer  l'autorité  de  ces 
Etats ,  en  créant  divers  Officiers  dans  les  Bail- 
liages. Mais  ces  affiles  furent  abfolument 
abolies  en  1634,  par  Louis  XIII.  qui  s'étoit 
empiré  de  la  Lorraine  -,  8c  ce  Prince  établit 
un  Confeil  fouverain  à  Nancy  ,  avec  droit 
au  Bailli  de  Nancy  qui  prélidok  aux  attifes  , 
d'avoir  féance  à  ce  Confeil  après  le  plus  ms| 
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€icn  Confciller  ;  &  il  accorda  le  même  droit 
à  trois  Gentilshommes  de  l'ancienne  Cheva- 
lerie. Ce  Tribunal  n'avoir  pas  tout- à- fait  été 
créé  d  abord  comme  il  eft  airourd'hui -,  car 
iléteit  divifé  en  deux  Chambres,  dont  l'une 
à  Nancypour  la  Lorraine  ,  ôc  l'autre  à  S.  Mi- 
hiel  pour  le  Barroisnon  mouvant ,  avec  deux 
Procureurs  généraux ,  un  pour  chaque  Cham- 
bre, &  un  Avocat  général  créé  en  1668. 
Les  Ducs  de  Lorraine  étant  rentrés  dans  leurs 
Etats  confirmèrent  cet  établiiîement ,  ôc  n'y 
firent  d'autre  changement  que  de  réunir  les 
deux  Chambres  à  Nancy.  Le  Duc  Leopold 
par  Edit  du  16  Novembre  1723  ,  le  divifa 
en  Grand'Chambre  &  en  Chambre  des  En- 
quêtes. 

Cette  Cour  eft  compofée  d'un  premier 
Fréfident ,  de  deux  autres  Préfidens ,  Ôc  de 
vingt  un  Confe.llers.  Le  Grand  Maître ,  le 
Grand  Chambellan,  ôc  le  Grand  Ecuyer  de 
Lorraine.y  fontConfeiilers  Chevaliers  d'hon- 
neur, fuivant  l'Edit  du  Duc  Leopold  du  1. 
Juin  1710  ;  &  par  celui  du  Roi  de  Polqgnc 
du  29.  Novembre  1742,  l'EvêquedeToul, 
le  Primat,  ôc  le  Doyen  de  l'Eglife  Prima- 
tiale  de  Nancy  ,  Conseillers  Prélats. 

Le  Parquet  eft  compofe  du  Procureur  gé- 
néral ,  de  deux  Avocats  généraux ,  ôc  de  fix 
Subftituts ,  d'un  Avocat  du  Roi ,  ôc  d'un 
Subftitut  aux  Requêtes  du  Palais. 

11  y  a  environ  cent  foixante  Avocats  exer- 
çans  a  la  fuite  de  cette  Cour  ,  dont  les  fix 
$lus  anciens  font  exempts  de  toutes  charges 
Se  importions ,  par  Décret  du  8.  Novembre 
1698  ,  ôc  Arrêt  du  23.  Juin  1747.  Les  Pro- 
cureurs, créés  le  2  Décembre  1737,  ôc  le  2 y 
Janvier  1738,  font  au  nombre  de  vingt  fix  , 
êc  ont  le  droit  de  poftuler  auiH  à  la  Cham- 
:  bj£  des  Comptes  de  Lorraine, 

Tous 
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Tous  ceux  qui  ont  droit  de  Commictimus 
en  France ,  l'ont  de  même  aux  Requêtes  du 
Palais  de  la  Cour  Souveraine  de  Lorraine. 
Ceci  eft  une  fuite  de  la  volonté  qu'ont  tou- 
jours eue  les  deux  Rois ,  que  leurs  Sujets  ne 
filïent  plus  à  l'avenir  qu'un  même  peuple  \ 
volonté  qu'ils  ont  tous  deux  déclarée  authen- 
tiquement ,  fçavoir  ,  le  Roi  de  Pologne  en 
donnant  le  30.  Juin  1738  .  un  Edit  qui  por- 
te, que  les  Sujets  du  Roi  Très-Chrétien 
jouiront ,  dans  la  Lorraine  8c  le  Barrois ,  de 
tous  les  droits  8c  privilèges  dont  jouïf- 
fent  fes  Sujets  }  qu'ils  pourront  y  poiTéder 
offices ,  bénéfices ,  dignités ,  8c  toutes  for- 
tes de  titres  8c  états  ,  comme  s'ils  étoient  Ces 
propres  Sujets. 

Par  un  Edit  réciproque  donné  à  Conv 
piegne  au  mois  de  Juillet  de  la  même  année, 
le  Roi  ordonna  qu'à  l'avenir  tous  les  Sujets 
de  Sa  Majefté  Polonoife ,  dans  les  Etats  fou- 
rnis ci- devant  à  la  domination  des  Ducs  de 
Lorraine ,  feroient  réputés  ,  à  tous  égards , 
naturels  François ,  capables  d'exercer  toutes 
fortes  de  profeffions  8c  de  métiers,  &  depof» 
féder  tous  offices  8c  bénéfices  ,  fans  qu'on 
puifTe  leur  oppofer  la  qualité  d'étrangers  ;  8c 
que  la  réciprocité  d'hipotheque  établie  par 
le  traité  de  Paris  du  21  Janvier  1718  ,  pour 
plufieurs  parties  de  la  Généralité  de  Metz,au« 
roit  lieu  dans  tout  le  Royaume. 

Par  une  fuite  de  cette  réciprocité ,  8c  fui- 
vant  les  Déclarations  du  Roi  de  Pologne  du 
27.  Juin  1746 ,  8c  de  Sa  Majefté  Très-Chré- 
tienne du  9.  Avril  1747  ,  lorfqu'un  débiteur 
a  des  biens  dans  les  deux  Souverainetés,  c'eft 
devant  les  Juges  de'  l'endroit  où  il  rélide 
que  la  difcuiTion  s'en  doit  faire.  Au  refte, 
les  formes  de  la  Juftice  font  à  peu  près  les 
mêmes  en  Lorraine  qu'en  France. 
Frov.  Tome  XI IL  S 
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Il  y  a  encore  en  Lorraine  deux  Tribunaux 
fupétieurs ,  qui  font  les  deux  Chambres  des 
Comptes ,  chargées  de  faire  la  répartition  de 
la  fuovention  ôc  autres  importions ,  l'une 
pour  la  Lorraine ,  ôc  l'autre  pour  le  Barrois. 
Pour  tous  les  autres  objets ,  les  deux  Provin- 
ces font  fi  mêlées  depuis  long-tems,  qu'el- 
les font  confédérées  confuffment ,  ôc  comme 
ne  faifant  qu'un  feul  corps ,  ou  généralité  , 
mais  la  répartition  des  importions  fe  fait 
à  part  pour  chaque  Province  par  fa  Cham- 
bre des  Comptes. 

La  Chambre  des  Comptes  >  Cour  des 
Aydes  ôc  des  Monnoyes  de  Lorraine  efl 
le  plus  ancien  Tribunal  fouverain  de  la 
Province  :  il  eft  compofé  d'un  premier  Pré- 
sident ,  de  quatorze  Confeillers ,  d'un  Pro- 
cureur général ,  d'un  Avocat  général ,  ôc  de 
deux  Subftituts.  Les  Confeillers  étoient  ap- 
pelles anciennement  Maîtres  Rationaux, 
enfuite  Confeillers  Auditeurs.  Le  Duc  Leo- 
pold,  par  fa  Déclaration  du  9.  Mars  1708 '  9 
régla  qu'ils  feroient  à  l'avenir  qualifiés  Maî- 
tres des  Comptes. 

C'eft  à  ce  Tribunal  qu'on  compte  de  tous 
les  revenus ,  ôc  de  toutes  les  dépenfcs  de  l'E- 
tat j  &  fa  Jurifdiction ,  pour  les  matières  de 
fa  compétence ,  eft  auilï  étendue  que  celle 
de  la  Cour  Souveraine ,  excepté  pour  La  ré- 
partition de  la  fubvention  ôc  des  autres  im- 
pofitionsjqu'elle  ne  fait  qu'en  Lorraine  feu- 
lement. 

La  Chambre  du  Confeil  ôc  des  Comptes 
du  Barrois  eft  fort  ancienne ,  ôc  prétend  mê- 
me avoir  été  dans  fon  origine  le  Confeil  des 
anciens  Comtes  ôc  Ducs  de  Bar  :  elle  eft 
compofée  d'un  Prélldent ,  de  onze  Confeil- 
lers, d'un  Procureur  général,  ôc  d'un  Avo- 
cat général  :  elle  fait  la  répartition  de  la  fub- 
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vention  8c  des  autres  importions  générales 
fur  tout  le  Barrois. 

Lorfque  les  particuliers  ne  font  pas  con- 
tens  des  Arrêts  rendus  par  les  Cours  Supé- 
rieures dont  nous  venons  de  parler ,  ils  peu- 
vent fe  pourvoir  en  caflation  au  Confeil  d'E- 
tat de  Sa  Majefté  Polonoife.  Ce  Confeil  fut 
créé  par  Edit  du  2y.  Mai  1737.  Il  connoît 
de  toutes  matières  de  calfations  révocations, 
Réglemens  de  Juges  ,  oppofltions  au  titre 
Se  au  fceau  des  provifions  d'Officiers.  Il  fe 
tient  ordinairement  le  famedi  en  préfence  de 
Sa  Majefté.  La  Juftice  s'y  rend  gratuitement 
de  la  part  des  Juges.  Voici  ceux  dont  il  eiî 
compofé. 

Le  Roi. 

Le  Chancelier. 

Le  Doyen  du  Confeil. 

Les  deux  Secrétaires  d'Etat. 

Cinq  autres  Confeillers. 

Les  premiers  Préfîdens  &  Procureurs  gé- 
néraux de  la  Cour  Souveraine  ,  ôc  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  Lorraine ,  le  Pré- 
fident  ôc  le  Procureur  général  de  la  Cham* 
bre  des  Comptes  de  Bar ,  ont  le  titre  de  Con- 
feillers d'Etat ,  féance ,  voix  ôc  rang  au  Con- 
feil. 

Les  Officiers  rxerçans  à  la  fuite  de  ce  Con- 
feil ,  font  le  Secrétaire- Greffier  : 

Quinze  Avocats  fixés  à  ce  nombre  par  Edit 
du  j.  Février  172  f  : 

Le  Curateur  en  titre  par  Commiûion  : 

Quatre  Huiffiers. 

Sa  Majefté  Polonoife créa  encore,  le  pre- 
mier Juin  delà  même  année  1737,  un  au~ 
tre  Confeil  Royal  pour  les  Finances  ôc  le 
Commerce  :  on  y  traite  des  matières  qui  con- 
cernent radminiftrarion  générale  des  Domai- 
nes ôc  droits  Domaniaux,  Eaux  &  Forêts, 
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Ponts  &  Chauffées  ,rles  Finances  8c  le  Com- 
merce. Il  fe  tient  ordinaitement  le  vendredi 
en  préfence  de  Sa  Majefté  ,  8c  la  Juftice  s'y 
rend  auifi  gratuitement  de  la  part  des  Juges. 
Voici  ceux  dont  il  eft  compofé  ; 

Le  Roi  : 

M.  le  Chancelier  : 

Les  deux  Secrétaires  d'Etat  : 

Un  Confeiller  ordinaire  : 

Un  Secrétaire  Greffier ,  garde  des  minutes. 

La  dignité  de  Chancelier,  Garde  des  Sceaux 
de  Lorraine  8c  Barrois ,  fut  créée  par  Edit  de 
Sa  Majefté  Polonoife ,  donné  à  Meudon  le 
18.  Janvier  1737.  M.  Chaumpnt  de  la  Ga- 
laifiere  en  fut  des  lors  pourvu.  Il  eft,  en  cette 
.qualité,  chef  des  Confeils,  &  a  la  princi- 
pale adminiftration  des  Finances.  H  a  fou- 
tenu  feul,  depuis  ce  temps,  tout  le  poids 
des  affaires ,  8c  a  fait  honneur  au  choix  qu'on 
avoit  fait  de  fa  perfonne ,  pour  remplir  cette 
importante  place ,  par  fes  lumières  ôc  fon 
travail  affidu. 

Sa  Majefté  Polonoife  après  avoir  créé  di- 
vers Tribunaux  ,  8c  mis  le  plus  bel  ordre 
dans  l'adminiftration  de  la  Juftice  en  Ces 
Etats ,  imagina  encore  un  moyen  excellent 
de  mettre  un  frein  à  la  mauvaife  foi  8c  à 
l'entêtement  de  certains  plaideurs ,  qui  ne 
cherchent  fouvent  qu'à  tourmenter  leurs  ad- 
verfes  parties ,  ou  à  prolonger  le  cours  de 
la  Juftice  fans  moyens  folides.  Pour  cet  ef- 
fet ,  par  fa  Déclaration  donnée  à  Commercy 
le  20.  juillet  17JO  ,  il  créa  la  Chambre  des 
Confultations ,  8c  la  compofa  de  cinq  an- 
ciens Avocats ,  auxquels  il  attribua  les  mê- 
mes privilèges  que  ceux  dont  jou'nTent  les 
Confeiilers  au  Bailliage  de  Nancy  j  8c  de 
plus ,  il  afîigna  à  chacun  deux  mille  livres 
^'appointemens.  Le  plus  ancien  préfide  à  1^ 
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Chambre ,  où  tous  les  Sujets  de  Sa  Majeilé 
peuvent  aller  confulter  gratuitement  leurS 
affaires.  Il ,  n'eft  pas  permis  de  fe  pourvoir 
par  appel  en  la  (Jour  Souveraine ,  fans  re- 
préfenter  une  eonfultation  de  cette  Cham- 
bre. Le  moins  ancien  des  cinq  Avocate 
dont  cette  Chambre  eft  compofee  devoit, 
fuivant  la  Déclaration ,  rédiger  Se  expédier  à 
fes  frais  les  confultations ,  dont-  le  nombre 
étant  devenu  trop  confîdérable ,  la  Chambré 
demanda  la  permiflion  de  fe  choifirun  Se- 
crétaire ,  auquel  Sa  Majefté  fît  expédier  des 
Lettres  de  provision  le  16.  Avril  175 1  ;  ôc 
par  Arrêt  du  Confeil  des  Finances  du  12.  Fé^ 
vrier  17  5-2 ,  il  fut  accordé  trois  cens  livres  dd 
France  pour  les  bois  de  chaufage ,  6c  autres 
befoiris  de  là  Chambre  des  Confultations  , 
8c  pareille  fomme  à  la  Bibliothèque  Royale. 
Cette  Chambre  tient  Ces  féances  dans  le  mê- 
me Palais  que  les  deux  Cours  Souveraines 
de  Nancy. 

Il  nous  refte  à  parler  de  la  Juiîice  Confu- 
laire.  L'origine  de  cette  Juftice  eft  fort  an- 
cienne en  Lorraine.  Les  Merciers  de  Nancy  , 
Port  (  aujourd'hui  S.  Nicolas  )  ,  Rofieres 
6c  autres  Villes ,  ayant  formé  une  Confrérie 
en  U  révérence  &  remembrance  de  Monfieur 
S.  George ,  fous  l'invocation  duquel  le  Duc 
Raoul  venoit  de  fonder  une  Collégiale  dans 
fon  Palais  de  Nancy  *,  ce  Prince ,  au  mois  de 
Janvier  1 341 5  confirma  leur  aflbciation  ,  de- 
dit  dans  fes  Lettres,  qu'il  veut  que  les  Mer- 
ciers &  Confrères  [oient  obéijfans  a  celui  qui 
le  bâton  dudit  Monfieur  S  George  aura,  pins 
&  reçu  comme  Roi.  A  ce  chef  de  la  Confiai- 
rie ,  on  en  joignit  enfuite  quatre  autres ,  qui 
dévoient  être  élus  parmi  les  Confrères  de 
Nancy  &  de  Port.  Les  chofes  réitèrent  en 
cet  état  jufqu'au  temps  du  Duc  Leopold, 
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qui ,  voulant  donner  une  meilleure  forme  à 
Cet  ancien  établi flânent ,  créa  par  Edit  du 
mois  de  Novembre  171 5-  la  Juitice  Confu- 
laire ,  ôc  la  compofa  de  cinq  Juges ,  qui 
jfont  le  Juge  Conful,  le  Lieutenant  Conful , 
ôc  trois  Confuls  ,  auxquels  le  Souverain 
donne  une  commiffion.  L'élection  du  pre- 
mier Conful ,  qui  fe  faifoit  ci-devant  à  faint 
George,  fe  fait  aujourd'hui  à  la  Primatiale . 
en  préfence  du  Chapitre  aiTemblé ,  fur  une 
permilTion  de  Sa  Majefîé ,  à  la  pluralité  des 
voix  des  Marchands ,  entre  trois  Sujets  pro- 
pofés  par  le  Juge  Conful  fortant.  Le  Con- 
ful nouvellement  élu  nomme  les  quatre  au- 
tres. Il  y  a  un  Greffier  Ôc  quatre  Huifliers 
pour  ce  Tribunal. 

Sa  Jurifdrcrion  s'étend  dans  tout  le  ref- 
fort  de  la  Cour  Souveraine  de  Lorraine.  Il 
connoît  de  tous  différends  entre  marchands  % 
pour  fait  de  commerce  feulement  ,  ôc  les 
décide  fommairement  &  gratuitement.  Les 
Juges  Confuls  établifTent  des  Lieutenans  dans 
les  principales  Villes ,  pour  vifiter  les  aulnes, 
poids ,  mefures  ôc  balances. 

Le  Roi  de  Pologne ,  dont  les  vues  ôc  la 
bonté  s'étendent  à  tout,  délirant  prévenir 
les  faillites  ôc  encourager  le  commerce ,  fit 
don  aux  marchands  de  Nancy  ,1e  30.  Mai 
1749 ,  de  cent  mille  livres  argent  de  France , 
qui  fe  prêtoient  aux  marchands  pour  trois 
ans ,  par  parties  au-delTus  de  trois  mille  li- 
vres ,  ôc  au-  deiTous  de  dix  mille,  fuivant  leurs 
befoins  ,  au  moyen  d'un  intérêt  annuel  de 
deux  pour  cent,  deftiné  à  augmenter  le  fond 
principal  à  perpétuité  :  mais  fur  une  délibé- 
ration des  marchands  du  11.  Mai  17^2,  Sa 
Majefté  Polonoife ,  par  Arrêt  de  fon  Confeil 
des  Finances  du  15.  du  même  mois ,  leur  a 
permis  de  prêter  à  l'avenir  le  fond  de  ces 
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cent  mille  livres  à  cinq  pour  cent,  ôc  de  bâ- 
ti l  fur  la  place  du  Palais  j  ou  la  de  Carrière  , 
un  édifice  pour  l'exercice  de  la  Juftice  Con- 
fulairc,  &  pourl'etabliifement  d'une  Bourfe, 
leur  faifant  à  cette  occafîon  un  nouveau  don 
de  quarante  mille  livres  argent  de  France. 

Les  Ordonnances  fur  les  Eaux  Ôc  Forêts  de 
la  Lorraine  ôc  du  Barrois  font  en  grand  nom- 
bre. Il  y  en  a  de  Charles  II.  en.  160  y  ;  du 
Duc  Henri  le  Bon  en  161 1  ,  1616,  1623  ; 
de  Charles  III.  en  1628  Ôc  1664;  de  Leo- 
pold  en  1707  ôc  1724  \  ôc  la  dernière  de 
François  III.  du  16.  Décembre  1729*  Il  n'y 
avoit  autrefois  que  deux  grands  Gruyers  ,  l'un 

Êour  la  Lorraine ,  ôc  l'autre  pour  le  Barrois. 
>ans  la  fuite  il  y  a  eu  fix  Grands  Maîtres,  ôc 
quantité  de  Gruyers.  Le  Roi  de  Pologne  les 
fupprima  par  Edit  du  mois  de  Décembre 
1747 ,  ôc  créa  feulement  en  place  feul  quinze 
Maîtrifes  des  Eaux  ôc  Forêts ,  fçavoir,  Nancy, 
5.  Mihiel  ,Bar,Dieufe,  Sarguemines ,  Mire- 
court  ,  S.  Diez,  Briey ,  Luneville,  Epinal  , 
Pont-à-MoufTon ,  Etain ,  Bouzonville,  Neuf- 
Château  ,  ôc  Bourmont. 

Il  y  a  peu  de  pays  coupés  d'une  auiïi  grande 
quantité  de  ruilTeaux  ôc  de  rivières  que  la 
Lorraine  ôc  le  Barrois  -,  ce  qui  rendoit  autre- 
fois les  chemins  prefque  impratiquables.  Le 
Duc  Leopold  penfa  à  remédier  à  cet  incon- 
vénient. En  conféquence  il  créa  le  1  y.  Jan- 
vier 171  y  un  Surintendant  des  chemins  , 
ponts  Ôc  chauffées  de  fes  Etats ,  Ôc  il  rendit 
une  Ordonnance  le  29.  Mars  1724  ,  fur  la- 
quelle toute  la  Province  fe  mit  en  mouve- 
ment pour  former  de  nouvelles  chauffées  ÔC 
réparer  les  anciennes.  François  III.  Con  fuc- 
ceffeur,en  rendit  une  le  premier  Avril  1730, 
fur  les  chemins  de  communication  entre  les 
villes  ôc  les  villages.   Le  Roi  de  Pologne 
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dès  le  commencemeent  de  fon  règne  donna 
des  Réglemens  à  ce  fujet  ;  Ôc  uu  Arrêt  de 
fon  ConleildesFinanceSjdu  4.  Janvier  1740  , 
ordonna  qu'il  fera  fait  des  défrichemens  dans 
les  forêts  où  paffent  les  grandes  routes ,  de 
vingt- cinq  toifes  de  chaque  côté ,  depuis  la 
crête  des  foiTés  ..pour  la  fureté  publique  -,  Ôc 
par  d'autres  Arrêts  des  4  Septembre  1741  ôc 
11.  Septembre  1742.  ce  Prince  ordonna  des 
plantations  d'arbres  le  long  des  grands  che- 
mins.Mais  ce  deffein  n'a  pu  ëtreexécuté  à  caufe 
de  la  guerre  qui  commença  vers  ce  temps  là. 
Enfin,  le  17.  Juin  1750,  Sa  Majeflé  Po- 
lonoife  nomma,  pour  perfectionner  les  che- 
mins ponts  ôc  chauffées  de  £cs  Etats ,  un  In- 
génieur en  chef,»&  cinq  autres  Ingénieurs 
fous  lui ,  qui  furent  diftribués  en  autant  de 
départemens  a  avec  chacun  un  Infpecteur. 
Ces  cinq  départemens  font  la  Lorraine  pro- 
pre ,  dont  Nancy  efl  le  centre ,  les  Vofges , 
la  Lorraine  Allemande,  le  Barrois  ôc  Voi- 
vre,le  Barrois  ôc  Bafiigny;  cequicompofe 
plus  de  trois  cens  foixante  lieues  de  chauffées 
bien  entretenues. 

Deux  routes  principales  ,  qui  fe  croifent , 
divifent  tout  le  pays  en  quatre  parties.  La 
première  de  ces  routes  paffe  par  Thionville , 
Metz ,  Nancy ,  Mirecourt ,  Bains  ôc  S.  Loupi 
La  féconde  commence  en  Champagne ,  Ôc 
finit  en  Alface  :  elle  paffe  à  S.  Difier ,  Bar- 
le-Duc ,  Toul ,  Nancy  ,  Blamont  ,  Phalf- 
bourg. 

Les  revenus  du  Roi  de  Pologne  en  Lor- 
raine confiflent  en  terres  de  fon  Domaine,  en 
fes  falines  Ôc  Gabelles  ,  ôc  dans  le  produit 
de  la  fubvention  ôc  autres  importions  , 
dont  Sa  Majeflé  peut  ordonner  la  levée  à  fa 
Volonté. 
Quant  aux  gabelles,  le  Fermier  des  fali- 
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nés  de  Rofîeres  efl  obligé  de  donner  le  fcl 
dans  les  deux  Provinces ,  fur  le  pied  d'onze 
fols  le  pot  qui  pefe.deux  livres. 

L'admini  fixation  des  Finances  eft  à  peu 
près  la  même  qu'en  France.  Sa  Majefté  Po- 
lonoife créa,  par  Edirdu  2  y.  Septembre  1737 
deux  Receveurs  généraux  des  Finances  de 
Lorraine  ôc  Barrois,  l'un  ancien,  &  l'autre 
alternatif  ;  ôc  deux  Contrôleurs  généraux  , 
dont  auiîi  un  ancien ,  Ôc  l'autre  alternatif. 
Et  par  Edit  du  4.  Novembre  1741 ,  Sa  Ma- 
jefté Polonoife  créa  auffi  quinze  recettes  par- 
ticulières des  Finances  ,  fçavoir  ,  Nancy  ,- 
Luneville  ,  S.  Diez  ,  Epinal ,  Mirecourt  y 
î^eu/château  ,  Dieuze,  Boulay,  Sarguemi- 
nes ,  Bar  ,  Bourmont ,  S.  Mihiel  ,  Pont-à- 
Mouflbn  ,  Etain  Ôc  Briey ,  dans  chacune  def- 
quelles  il  y  a  un  Receveur  ancien,&  un  alrer- 
natif.  Le  Roi ,  par  fa  Déclaration  donnée  à 
Verfailles  le  4.  Octobre  1742,  confirma  le 
choix  des  pourvus  par  Sa  Majefté  Polonoife. 
Ils  furent  fupprimés  &  créés  de  nouveau  par 
Edit  du  mois  de  Septembre  1749 *,  mais  oïi 
en  fepara  la  recette  des  Domaines  ôc  des  bois , 
ôc  l'on  créa  deux  Receveurs  généraux  ôt 
deux  Contrôleurs  généraux  des  Domaines  ôc 
bois ,  avec  quinze  Rece  eurs  particuliers  des1 
bois ,  un  ians  chaque  M  ùtrife  des  Eaux  ôc 
Forêts.  La  Déclaration  de  Sa  Majefté  Polo- 
noife du  16.  Mars  1750,  afimileles  Rece- 
veurs ôc  Contrôleurs  des  Finances  à  ceux  de 
France. 

Quoiqu'il  ait  déjà  été  parlé  de  rUniveriite? 
de  Pont  à- Mouflon  à  l'article  du  Gouverne- 
ment ci  il  de  Metz ,  il  en  a  été  dit  fi  peu  de 
chofe,que  nous  croyons  devoir  ajouter  ici 
tout  ce  que  nous  avons  pu  ramifier  d'infixue- 
tif  à  ce  fujet,  foit  dans  le  Mémoire  fur  lai 
Lor  r  aine  que  j'ai  déjà  cité ,  f  citailkurs 

Sv 


418         Description 

Cette  Univerfîté  ,  la  feule  qu'il  y  ait  dans 
les  Etats  de  Lorraine  Se  Barrais ,  fut  érigée 
par  Bulle  du  P  pe  Gr  goire  XIII.  à  la  foïli- 
citation  du  Cardinal  de  Lorraine,  le  y.  Dé- 
cembre l'syti  dont  le  Duc  Charles  II.  or- 
donna la  publication  &  l'exécution  par  Dé- 
cret du  2.  Mars  1 574.  Les- Facultés  de  Droit 
8c  de  Médecine ,  compofées  de  cinq  Profef- 
feurs  en  Droit ,  8c  de  trois  en  Médecine , 
avec  un  Chirurgien  démonftrateur  en  ana- 
tomie,  8c  un  Jardinier  botanifte,  font  dans 
cette  partie  de  la  Vill  qui  eft  à  gauche  de  la 
Mozelle ,  dans  le  Diocèfe  de  Toul.  Le  Rec- 
teur des  Jéfuites  eft  auiîî  Recteur  de  l'Uni- 
verfïté,  fnivant  une  Bulle  de  Pan  1^85*.  La 
Faculté  de  Médecine  de  cette  Univerfîté  a 
été  aggrégée  au  Collège  Royal  des  Méde- 
cins de  Nancy  ,  par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat 
de  Sa  Majefté  Polonoife  du  4.  Mai  1753  > 
8c  Lettres  Patentes  du  7.  du  même  mois. 

Les  Princes  fondateurs  de  cette  Univerfîté 
lui  donnèrent  d'abord  un  grand  éclat,  en  la 
rempliiTant  d'excellens  ProfeiTeurs  en  tout 
genre ,  tels  que  Maldonat ,  Sirmond  ,  Guil- 
laume Barolay >  Charles  le  Pois,  8c  autres. 

Charles  II.  Dnc  de  Lorraine  par  Ces  Let- 
tres-Patentes du  28.  Juillet' 1  y  80,  qui  règlent 
les  exercices  de  cette  Univerfîté ,  lui  accorda 
de  grands  privilèges ,  qui  furent  confirmés 
par  Louis  XIII.  en  1641 ,  8c  par  Louis  XIV. 
en  1644.  Sur  l'Edit  de  ce  Prince  du  mois 
d'Avril  1679  pour  le  rétablifTement  des  étu- 
des de  Droit  dans  toutes  les  Univerfités  de  fou 
Royaume ,  EUniverfité  de  Pont-à-Moufïbn 
arrêta  certains  articles  le  1.  Janvier  1684, 
qu'il  confirma  par  fa  Déclaration  du  16. 
Mais  168 y.  Le  DucLeopold  comhïma  Ces, 
privilèges  en  1699;  8c  au  mois  de  Février 
x  702  donna  un  Ordonnance  fur  l'ordre  8c  la 
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difcipline  de  ce  Corps.  La  Cour  Souveraine 
donna  le  2  y.  Février  1706,  un  Arrêt  de 
Règlement  fur  le  même  objet. 

Le  Duc  Leopold,par  fa  Déclaration  du  1  f. 
Décembre  fuivant ,  établit  dans  cetteJUiiiver- 
fîté  une  chaire  de  ProfefTeuren  Droit  public. 
Par  Edit  du  1 8.  Février  1 707 ,  il  en  établit  une 
de  ProfeiTeur  en  Chirurgie.  Par  Edit  du  12. 
Novembre  1720,  il  créa  deux  Docteurs  ag- 
grégés  de  la  Faculté  de  Droite  &C  un  autre^du 
mois  de  Décembre  1723  ,  une  chairede 
Droit  coutumier.  Le  Roi  de  Pologne  a  fondé 
dans  la  Maifon  des  Jéfuites ,  le  8.  Septembre 
1749  ,  une  Chaire  de  ProfeiTeur  Royal  des 
Mathématiques.  Il  y  avoit  auili  fondé  l'année 
précédente  douze  places  pour  de  pauvres 
Gentilshommes  de  fes  Etats ,  qui  dévoient  y 
recevoir  l'éducation  convenable  àleurnaif- 
fance  -,  mais  cet  établiiTement  à  changé  de- 
puis. On  a  préféré  ,  comme  beaucoup  plus 
avantageux ,  de  procurer  à  la  Noblefle  Lor- 
raine le  même  nombre  déplaces  dans  l'Ecole 
Militaire  de  Paris. 

Le  Bailli  de  Pont-à- Mouflon  eft  Confcrva- 
teur  des  privilèges  de  l'Univerfité  j  le  Lieu- 
tenant général  du'Railliage  vice  Confervateurv 
l'Avocat  &  le  Procureur  du  Roi  j  Promo- 
teurs à  la  confervation.  Les  appels  de  ce  Tri- 
bunal fe  portent  directement  à  la  Cour  Sou- 
veraine. 

Le  28.  Décembre  17^0  Sa  Majefté  Poio- 
noife  fonda  une   Bibliothèque  publique  à 
Nancy ,  qui  fut  placée  dans  une  falie  de  l'an- 
cien Château  ,  fous  la  direction  d'un  Biblio- 
théquaire  &  d'un  Sous-bibliothécaire  ,  aux- 
quels il  donna  aulTi  des  logemens   dans  le 
C  hâteau  près  de  la  Bibliothèque ,  pour  lV.c- 
croilTement    &  l'entretien  de  laquelle    Sa 
Majefté  a  afligné  des  fonds.  Ce  Prince  avoit 
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fondé  d'abord  deux  prix  de  fix  cens  livres 
chacun ,  l'un  pour  les  fciences ,  l'autre  pour 
la  littérature  Se  les  arts,  Se  cinq  Cenfeurs 
Royaux  Se  Penfionnaires  pour  examiner  les 
ouvrages  Se  adjuger  les  prix  :  mais  le  nom- 
bre des  Cenfeurs  Royaux  ayant  enfuke  été 
augmenté  de  quelques  honoraires  ,  cet  éta- 
tablifiement  s'eft  infenfiblement  converti  en 
Société  Royale  des  Sciences  Se  Belles-Lettres: 
titre  dont  Sa  Mujefté  Polonoife  l'a  honorée 
dans  les  Statuts  qu'elle  lui  a  donnés  le  27. 
Décembre  175-1 ,  fuivant  lefquels  cette  So- 
ciété doit  être  compoiée  de  cinq  Académi- 
ciens Penfionnaires ,  deux  honoraires  ,  quinze 
aiTocics  titulaires réfidans  à  Nancy,  ethnie 
aiTociés  étrangers.  Les  Officiers  font  le  Di- 
recteur ,  le  Sous-directeur  ,  Se  le  Secrétaire- 
Bibliothéquaire  perpétuel.  S.  Stawiflas  a  été 
choifi  pour  Patron  par  cette  Académie ,  dont 
le  Sceau  repréfente  Apollon  ,  montrant  des 
livres  d'une  main  ,  Se  des  couronnes  de  l'au- 
tre ,  avec  cette  devife  ,  Leges  &  prœmîa  Mu- 
fis.  Elle  tint  fa  première  afTcmblée  le  3 .  Fé- 
vrier i7)i  y  Se  distribua  le  premier  prix  de 
Littérature  dans  celle  du  13.  Janvier  17  f*. 
Elle  tient  Ces  afTemblées  particulières  dans 
une  fallc  au  bout  de  la  Bibliothèque ,  près 
l'appartement  du  Sous  bibliothéquaire  ,  Se 
fes  afTemblées  publiques   dans  la  Biblio- 
thèque. 

Le  Roi  de  Pologne  a  encore  formé  une 
cfpece  d'Académie  particulière  pour  les  Mé- 
decins de  Nancy.  Elle  fut  établie  par  les  Let- 
tres-Patentes de  Sa  Majefté  du  28.  Mars 
175-2,  fous  le  titre  de  Collège  Royal  des  Mé- 
decins de  Nancy.  Les  Officiers  de  ce  Collège 
font  électifs.  Le  Fréfident  refte  ûx  ans  en 
charge,  deux  Conflillers  y  reftent  trois  ans,, 
Se  le  Secrétaire  eit  perpétuel.  Le  plus  ancien 
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des  Médecins  efl  auiîi  membre  du  "Confeil 
de  ce  Collège ,  qui  doit  fuivant  tes  ilatuts 
travailler  au  progrès  de  la  Médecine ,  faire 
des  cours  d'anatomie  ,  de  botanique ,  &  de 
chymie  >  cultiver  un  jardin  de  plantes  ufuel- 
les ,  ik  nommer  de  trois  ans  en  trois  ans  cinq 
aggrégés,  pouâ.  avec  les  Médecins  des  pau- 
vres ,  confulter  giatuitenient  leurs  maladies 
une  fois  par  femaine.  Le  Secrétaire  perpétuel 
tient  regiftre  de  toutes  les  réceptions  y  déli- 
bérations ,  élections  ,  Réglemens ,  ôcc.  ÔC 
fait ,  avec  un  aggrégé ,  des  obfervations  jour- 
nalières fur  l'air  3  les  vents  ,  &:  le  tems  qui 
régnent  à  Nancy ,  dont  ils  dreiTent  des  ta- 
bles. Ce  Colle ge  doit  former  une  Biblio- 
thèque des  principaux  Auteurs  de  Méde- 
cine ,  ôc  choifir  un  aggrégé  pour  Bibliothé- 
quaiie.  Le  Préfident  Ôc  un  des  Confeillers- 
iont  tous  les  fix  mois  la  vifue  des  Pharma- 
cies de  la  Ville.  Le  Roi  de  Pologne  a  défï- 
gné  un  logement  honorable  à  ce  Collège  > 
dans  une  des  faces  de  la  Place  Royale  de 
Nancy. 

Les  Chirurgiens  ne  peuvent  exercer  leur. 
art  dans  les  Etats  de  Sa  Majefïi  Polonoife , 
fans  avoir  été  examinés  en  préfence  de  foa 
premier  Chirurgien  Ôc  de  plnfreurs  Méde- 
cins. L'office  de  premier  Chirurgien  fut  créé, 
par  le  Duc  Charles  III.  en  1661.  Il  eft  le 
chef  de  la  Chirurgie  de  la  Lorraine  ôc  du 
Barrois:  c'eft  lui  qui  reçoit  les  autres  Chi- 
rurgiens ,  ôc  il  établit  des  Lieutenans  dans- 
toutes  les  Jurifdiétions  Royales.  Il  y  a  Com- 
munauté de  Chirurgiens  dans  les  Villes  de 
Nancy  5  Bar  3  ôc  Pont-à-Mouûbn. 


412.  Description 

Article    IV. 

Du  Gouvernement  Militaire  de  la  Lorraine 
&  du  Barrois. 

§.  3.  "^T  Ous  comprendrons  fdans  le  Gou- 
U\  vernement  Militaire  des  Provinces 
de  Lorraine  ôc  Barrois  la  Maifon  de 
Sa  Majefté  Polonoife ,  qui  eft  compofée  de 
deux  Compagnies  de  Gardes  du  Corps,  d'une 
Compagnie  de  Cadets ,  du  Régiment  d'In- 
fanterie des  Gardes  Lorraines,  ôc  de  divers 
grands  Officiers  créés  uniquement  pour  le 
fcrvice  de  la  perfonne  de  S.  M.  tels  que  le 
Grand  Maître  de  fa  Maifon  ,  fon  Grand 
Ecuyer ,  fon  Grand  Chambellan ,  ôc  autres 
dont  je  ne  parlerai  poinr.  Je  me  contenterai 
de  faire  mention  des  Corps  Militaires  établis 
pour  la  garde  de  fa  Perfonne. 

Les  deux  Compagnies  de  Gardes- du-  Corps 
furent  créées  auflîtôt  après  l'avènement  de 
Sa  Majefté  :  chacune  eft  compofée  d'un  Ca- 
pitaine-Lieutenant, d'un  Enieigne,  de  trois 
Exempts ,  d'un  Aide-Major ,  de  quatre  Bri- 
gadiers ,  de  quatre  Soufbrigadiers  ,  ôc  de 
foixante  douze  Gardes.  Il  y  a  un  Capitaine 
Commandant  pour  les  deux  Compagnies. 
L'Etat  Major  eft  compofé  d'un  Major ,  de 
deux  A  ides- Majors  ,  différens  de  ceux  dçs 
Compagnies,  Ôc  du  Sons- Aide- Major.  Cette 
Troupe  eft  habillée  des  couleurs  de  Sa  Ma- 
jefté Polonoife. 

La  Compagnie  des  Cadets  Gentilshommes 
fut  formée  peu  de  temps  après  les  Gardes- 
du- Corps:  elle  eft  compofée  du  Comman- 
dant, de  deux  Capitaines- Lieutenans,  d'un 
Major ,  de  quatre  Brigadiers,  ôc  de  quarante- 
huit  Cadets  >  dont  vingt-quatre  doivent  être 
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Polonois,  ôc  vingt-quatre  Lorrains.  Ils  ne 
peuvent  être  reçus  dans  ce  Corps  qu'ils  ne 
prouvent  quatre  degrés  de  NcbleiTe  ,  donc 
ils  font  le  cinquième ,  &  on  ne  les  y  admet 
qu'à  Tàge  de  quinze  ou  vingt  ans.  Ils  font 
nourris ,  logés  3  ôc  entretenus  généralement 
de  tout  aux  dépens  de  Sa  Majelté.  Leur  uni- 
forme eft  jaune  galonné  d'argent.  Ils  appren- 
nent pendant  trois  ans  le  fervice  ôc  les  exer- 
cices militaires ,  &  ils  y  ont  des  Maîtres  pour 
les  langues  Françoife  ôc  Allemande  ,  pour  les 
Mathématiques ,1'Hiftoire  ôc  la  Géographie, 
êc  pour  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  rendre 
l'éducation  de  ces  Gentilshommes  la  plus  bel- 
le &  la  plus  complette.  Sa  Majefté  leur  don- 
na un  Règlement  général  le  30.  D  '  embre 
1758  ;  (Se  le  2.  Janvier  1740  ,  une  Ordon- 
nance fur  les  exercices ,  le  manège ,  les  lan- 
gues ,  &c.  Neuf  de  ces  Cadets  montent  jour-» 
nellement  la  garde  à  l'Hôtel ,  &  il  y  en  a  fix 
chaque  jour  d'Ordonnance  chez  le  Roi.  Ils 
ont  un  Aumônier  pour  les  instruire  dans  les 
exercices  de  piété  3  ôc  vingt  quatre  laquais  à 
la  livrée  ôc  aux  gages  du  Roi,  pour  les  fervir. 
Ils  font  logés  à  Luneville ,  dans  l'Hôtel  de 
l'Académie ,  fltué  dans  cette  iile  de  la  Ve-, 
zouze  qui  eil  entre  le  Château  &  le  faux- 
bourg  des  Carmes. 

Le  Régiment  d'Infanterie  des  Gardes  Lor- 
raines fut  créé  à  un  bataillon  par  Ordon- 
nance du  Roi  du  20.  Mars  1740  ,  &le  20, 
Mars  1744 ,  on  le  joignit  à  celui  du  Perche. 
Il  fe  trouva  alors  compofe  de  deux  bataillons', 
ôc  prit  dans  1  infanterie  Françoife  le  rang 
qu'y  avoir  auparavant  le  Régiment  du  Per- 
che. Il  fervit  honorablement  pendant  la  der- 
nière guerre  en  Italie.  Après  la  paix  ,  il  re- 
vint en  Lorraine  à  fa  première  deftination  , 
près  du  Roi  de  Pologne» 
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Ce  Prince  ordonna,  le  20.  Octobre  1 741  , 
la  levée  de  trois  mille  fix  cens  hommes  de 
Milice  dans  fes  Etats  de  Lorraine  8c  Bar- 
rois  ,  qu'il  diftribua  en  fix  bataillons ,  fça- 
voir  Nancy,  Sarguemincs,  Bar,  Etain  ,  Epi- 
nal ,  8c  Neufchâteau ,  que  Sa  Majefié  Très- 
Chrétienne  prit  le  1 .  Février  fuivant  à  fou 
fervice ,  8c  à  fa  folde  ,  8c  ordonna  qu'ils 
formeroient  trois  Régimens,  qui  porter  oient 
les  noms  de  leurs  Colonels ,  8c  auroientrang 
dans  les  Milices  de  fon  Royaume,  comme 
le  Régiment  des  Gardes  Lorraines  dans  les 
Régimens  d'Infanterie. 

Le  2 j.  Janvier  1743  ,  le  Roi  de  Pologne 
ordonna  encore  la  levée  de  trois  nouveaux 
bataillons  de  Milice  Lorraine ,  fous  les  noms 
deDieuze,  S.  Mihiel-,  8c  Mirecourt,  dont 
on  joignit  un  à  chaque  Régiment ,  8c  le  Roi 
de  France  les  prit  de  même  à  fon  fervice  le 
1 2.  Avril  fuivant.  Enfin ,  après  la  paix ,  8c  le 
18.  Novembre  1748 ,  le  Roi  de  Pologne  ré- 
duisit chacun  de  ces  trois  Régimens  à  deux 
bataillons  de  cinq  cens  hommes  -,  8c  c'eft-là 
Fétat  actuel  des  Milices  en  Lorraine.  On  les 
affemble  tous  les  ans  à  Nancy  pour  les 
exercer. 

11  y  a  un  Gouverneur  général  des  Provin- 
ces de  la  Lorraine  8c  du  Barrois ,  établi  par 
Lettrcs-Parentef  du  24.  Octobre  1737;  un 
Lie1  tenant  général  créélle  1.  Octobre  1744  v 
ôc  trois  Lieutenxns  de  Roi,  créés  par  Edit  du 
Roi  de  Pologne  du  30.  Janvier  1745  ,  dont 
un  a  le  departement  de  la  Lorraine  ,  un  au- 
tre a  celui  de  la  Lorraine  Allemande  8c  des 
Vofges,  8c  le  troifieme  a  celui  du  Barrois. 

Il  y  a  encore  en  Lorraine  plufieurs  Gou- 
verne mens  de  Places ,  dont  le  principal  eft 
celui  des  Ville  &  Citadi  lie  de  Nancv  ,  créé 
le  1 5.  Mai  1 7  3  S.  11  y  a  toujours,  outre  cela> 
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en  cette  Ville  ,  un  Commandant ,  un  Lieute- 
nant de  Roi ,  un  Etat  Major ,  un  Commit- 
faire  Ordonnateur,  un  Commifiaire  ordi- 
naire des  guerres ,  un  Tréforier  des  troupes  r 
un  Ingénieur  des  fortifications ,  ôc  ordinaire- 
ment garnifon. 

Les  autres  Gouvernemens  particuliers  font 
ceux  des  Ville  ôc  Château  de  Bar  ;  des  Ville  „ 
Château  Ôc  Comté  de  Bitch ,  où  il  y  a  en- 
core un  Lieutenant  de  Roi  un'Comminaire 
des  guerres ,  un  Tréforier  des  troupes ,  ôc  un 
Ingénieur  des  fortifications  :jdes  Ville  ôc  Châ- 
teau de  Dieuze  ■>  des  Ville  ôc  Château  de 
Pont-à-MoiuTon  ,  de  S.  Mihiel ,  de  Neuf- 
château  ,  ôc  de  Mirecourt  :  ces  quatre  der- 
niers ont  été  créés  en  1748,  Outre  le  Gou- 
verneur ,  il  y  a  des  Commandans  à  Pont-à- 
Mouffon  &  à  S.  Mihiel.  Outre  ces  Officiers 
Militaires,  il  y  a  en  Lorraine  trente-cinq  Bail- 
lis d'épée ,  un  pour  chaque  Bailliage  Royal. 

L'ancienne  MaréchauïTée  de  la  Lorraine 
ôc  du  Barrois  avoit  été  créée  par  le  Duc  Leo- 

f)old  le  25.  Décembre  1699,  ôc  augmentée 
e  1.  Avril  1702.  François  III.  la  fuppri- 
ma ,  Ôc  en  établit  une  autre  au  mois  d'Avril 
1730.  Le  Roi  de  Pologne  fupprima  celle-ci , 
&  en  établit  une  nouvelle  au  mois  d'Octobre 
1738,  fur  le  modèle  de  celle  de  France ,  ha- 
billée ôc  armée  de  même ,  à  la  différence 
des  couleurs ,  qui  font  celles  de  Sa  Majefté 
Polonoife.  Elle  eft  compofée  de  vingt-huit 
Brigades ,  à  la  tête  defquelles  eft  le  Prévôt 
général ,  ôc  divifée  en  quatre  départemens  : 
les  Brigades  font  distribuées  en  divers  lieux 
de  chacun  des  ces  départemens  5  d'où  elles 
peuvent  aifément  fe  raflembler  &  veiller  à 
la  fureté  publique. 

Ces  départemens  font  premièrement  Nan- 
cy où  fe  tient  le  Prévôt  général ,  un  Lieute- 
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nanr,  uu  AfTefTeur,  un  Procureur  du  Roi , 
un  Greffier,  un  Exempt,  un  Brigadier ,  huit 
Archers  ,  un  Trompette.  Les  dépendances 
de  ce  département  font  Luneville ,  où  il  y  a 
un  Exempt,  un  Soufbrigadier,  ôc  quatre 
Archers  :  Slamont,  Pont-à  Mouflon,  Thiau- 
court  ôc  Dieuze ,  où  il  y  a ,  en  chaque  en- 
droit ,  un  Brigadier  &  quatre  Archers. 

Le  fécond  département  eft  celui  de  Bar  , 
où  il  y  a  un  Lieutenant ,  un  AiTefTeur ,  un 
Procureur  du  Roi,  un  Greffier,  un  Souf- 
brigadier  Ôc  quatre  Archers.  Il  a  dans  fon 
diftricl; ,  Etain  Ôc  Neufchâteau  ,  où  il  y  a ,  en 
chaque  endroit,  un  Exempt,  un  Soufbiiga- 
dier  ôc  quatre  Archers  ;  Ôc  Sancy ,  Morley , 

chacun  defquels  il  y  a  un  Brigadier  &  qua- 
tre Archers. 

Le  troiileme  département  eft  celui  d'Epi- 
nal ,  compofé  d'un  Lieutenant ,  d'un  Af- 
fefTeur ,  d'un  Procureur  du  Roi ,  d'un  Gref- 
fier, d'un  Soufbrigadier ,  ôc  de  quatre  Ar- 
chers. Les  Brigades  qui  en  dépendent  font 
S.  Diez  ôc  Mirecourt ,  où  il  y  a  un  Exempt, 
un  Soufbrigadier,  ôc  quatre  Archers  \  &Re- 
mircmont  ,  Remberviller  ,  Sainte  Marit- 
aux Mines ,  ôc  Darney ,  en  chacun  defquels 
il  y  a  un  Brigadier  ôc  quatre  Archers. 

Le  département  de  Sarguemines  eft  le  qua- 
trième, qui  eft  compofé  d'un  Lieutenant, 
d'un  AfTeiTeur  ,  d'un  Procureur  du  Roi  , 
d'un  Greffier  ,  d'un  Soufbrigadier ,  ôc  de  qua- 
tre Archers.  Bitch  &Reling,  qui  font  de  fon 
diftricl:,  ont  un  Exempt ,  un  Soufbrigadier, 
ôc  quatre  Archers.  S.  Avold  ,  Boulay  ôc  Bou- 
zonville  ont  chacune  un  Brigadier  ôc  qua- 
tre Archers.  Les  fonctions  de  cette  Maré- 
chaufTée ,  qui  font  les  mêmes  que  celles  de 
la  MaréchaufTée  de  France  ,  furent  expli- 
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quées  par  Ordonnance  du  30.  Décembre 

Le  1 7.  Septembre  de  l'année  fuivante  Sa 
Majeiïé  Polonoife  ayant,  par  une  autre  Or- 
donnance ,  permis  aux  Officiers  &  Ar- 
chers de  la  MaréchaufTée  de  France  de 
faire  leurs  fonctions  dans  tes  Etats  de  Lor- 
raine ôc  de  Bar  ;  le  Roi  en  rendit  une  fem- 
blable  à  Fontainebleau  le  20.  Octobre  1739, 
par  laquelle  il  permet  à  tous  Officiers  ôc 
Archers  de  la  Maréchaunee  de  la  Lorraine 
ôc  du  Barrois ,  d'entrer  même  en  armes ,  en 
troupes  ,  ou  féparément,  dans  toutes  les  Pla- 
ces ,  Villes ,  &  autres  lieux  de  la  domina- 
tion de  Sa  Majefté ,  d'y  pourfuivre  ôc  arrê- 
ter tous  criminels  accufés  de  crimes  ou  dé- 
lirs  commis  dans  les  Etats  de  Lorraine ,  les 
constituer  prifonniers ,  &  dteiïer  des  procès 
verbaux  de  capture  -,  à  condition  toutefois 
de  préfenter  aux  Gouverneurs  ôc  Comman- 
dans  des  Places ,  ou  Juges  des  autres  lieux , 
les  décrets  dont  ils  feront  chargés. 

Après  avoir  parlé  du  Gouvernement  Ec- 
cléfiaftique  ,  Civil,  ôc  Militaire  des  Pro- 
vinces de  Lorraine  Se  Barrois  ,  il  ne  nous 
refte  plus  qu'à  faire  la  defeription  par- 
ticulière de  tous  les  lieux  un  peu  considéra- 
bles qui  s'y  rencontrent.  Nous  garderons  en 
cela  Tordre  des  nouveaux  Bailliages  Royaux, 
créés  par  Sa  Majeflé  Polonoife  au  mois  de 
Juin?  1751.  Cette  divifion  ?  étant  la  plus  mo- 
derne ,  doit  être  celle  à  laquelle  nous  devons 
précifément  nous  attacher  >pour  la  faire 
mieux  connoïtre. 
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Article    V. 

Défcription  des  Villes  &  des  lieux  les  plus 
remarquables  de  la  Lorraine  &  du  Barrois. 

BAILLIAGE   DE   NANCY. 

LA  Ville  de  Nancy ,  en  latin  Nanceium  , 
efl  la  Capitale  du  Duché  de  Lorraine  ^ 
êc  d'un  Bailliage  auquel  elle  donne  fonnom. 
Son  diftrict  étoit  autrefois  bien  plus  étendu 
qu'il  ne  l'eft  aujourd'hui.  Depuis  la  nou- 
velle divifion  que  Sa  Majeflé  Polonoife  a 
jugé  à  propos  de  faire  des  Duchés  de  Lor- 
raine Se  de  Bar  en  trente- cinq  Bailliages ,  les 
limites  de  celui-ci  ont  été  bien  refierrées  : 
elles  font  fixées  d'an  côté  par  la  rivière  de 
Seilie ,  Se  de  l'autre  par  la  Mozelle.  Ce  Bail- 
liage a  vers  l'orient  celui  de  Rofieres-aux- 
Salines ,  les  dépendances  de  la  Châtellenie  de 
Vie ,  Se  le  Bailliage  de  Château-Salin  :  le 
Toulois  le ,  borne  à  l'occident  :  au  fepten- 
trion  il  a  le  Bailliage  de  Nomeny ,  Se  la  Pré- 
vôté de  Dieu-Louart  ;  Se  au  midi  le  Comté 
de  Vaudemont. 

La  rivière  de  Meurthe  traverfe  la  Ville  Se 
le  Bailliage  de  Nancy ,  Se  va  fe  jetter  dans  la 
Mozelle  quatre  lieues au-deflbus de  Nancy, 
dans  un  endroit  appelle  aujourd'hui  Cuftine* 
ci-devant  Condé  fur  Mozelle. 

NANCY. 

NAncy  efl  fltué  au  pied  d'une  mon- 
tagne ,  dans  une  plaine  agréable  Se  fer- 
tile, à  dix  lieues  de  Metz  &  de  Neufchâ- 
teau ,  cinq  de  Lune  ville  Se  de  Pont-  à-  Mou  f- 
fon,  trente  de  Strafbourg,  Se  foixante-dix  de 
Paris. 
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On  ne  trouve  dans  cette  Ville  aucun  vef- 
tige  d'antiquité  :  aufli  n'en  efl  il  point  fait 
mention  dans  l'Hifloire  avant  l'onzième  fie- 
cle ,  ou  même  le  douzième.  Ce  n'étoit  alors 
qu'un  Château  qui  appartenoit  à  un  Seigneur 
particulier  nommé  Drogon.  Matthieu  I.  du 
nom  ,  Duc  de  Lorraine  ,  l'acquit  en  l'an 
1 1  y  3 ,  pour  les  Seigneuries  de  Lenoncour  ôc 
de  Rofieres-  aux  -Salines,  qu'il  donna  en 
échange  à  Drogon.  Le  Duc  Matthieu  com- 
mença d'y  faire  fa  rétfdence  fur  la  fin  de  fa 
vie  :  car  auparavant  il  demeurait  à  Chatenoy. 
La  terre  de  Nancy  relevoit  alors  du  Comte 
de  Champagne ,  qui  avoit  de  grandes  terres 
dans  le  Diocèfe  de  Toul. 

Thibaud ,  Comte.de  Champagne ,  qui*|fiit 
depuis  Roi  de  Navarre ,  invertit  Matthieu  IL 
du  nom,  Duc  de  Lorraine,  de  Nancy  ôc  tes 
dépendances.  Ferri  II.  Duc  de  Lorraine, 
fils  de  Matthieu  II.  donna  en  1265  des  pri- 
vilèges aux  bourgeois  de  Nancy ,  ôc  à  ceux 
des  Villes  de  Port .  aujourd'hui  S.  Nicolas, 
de  Luneviile  ôc  Amance ,  ôc  reconnut  pour 
garant  ôc  protecteur  le  Comte  de  Champa- 
gne ,  qui  étoit  alors  le  jeune  Thibaud ,  ôc 
que  le  Duc  Ferri  appelle  dans  fes  lettres ,  da- 
tées de  l'an  1265^  ,  fon  très-cher  Seigneur, 
carijfimo  Domino  rneo  Comiti  Palatino.  Con- 
fentant  qu'en  cas  qu'il  vînt  à  maltraiter  fes 
fujets ,  le  Comte  de  Champagne  pût  pren- 
dre fes  fiefs  fans  lui  faire  tort.  Le  Duc  ne 
dit  point  quels  étoient  ces  fiefs  :  mais  on 
voit  d'ailleurs  que  c'étoit  Nancy  ôc  fes  dé- 
pendances. Depuis  la  fin  du  treifieme  fiecle , 
ôc  la  réunion  de  la  Champagne  à  la  Cou- 
ronne ,  on  ne  voit  pas  que  les  Ducs  de  Lor- 
raine ayent  rendu  hommage  aux  Rois  de 
France  ,  ou  aux  Comtes    de  Champagne 
pour  Nancy  >  ôc  ils  y  ont  été  Souverains , 
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quoiqu'ils  aycnt  continué  à  en  rendre  pen- 
dant  longtemps  pour  Neufchâteau  ,  Cha- 
tenoi ,  Fiouait ,  cV  Montfort.  Nancy  étoit 
encore  fort  petit ,  n'y  ayant  que  la  vieille 
ville  fermée  d'une  muraille  à  l'antique.  Elle 
fut  prife  par  Charles  le  Hardi ,  dernier  Duc 
de  Bourgogne,  en  1475 ,  fur  le  Duc  René, 
qui  fut  obligé  de  fe  retirer  chez  les  Suifies. 
Ce  Prince  la  reprit  l'année  fuivante  Charles, 
vint  encore  l'aliiéger ,  Ck  y  périt. 

René  ôc   fes  fuccefTems  jouirent  enfuite 
paifiblement  de  Nancy  &  de  la  Lorraine:  ils 
bâtirent  la  nouvelle  ville  d'une  manière  ré- 
gulière ,  &:  la  firent  bien  fortifier ,  ainfi  que 
la  vieille  ville  qui  fervoit  de  Citadelle  à  la 
nouvelle.  Ce  fut  le  Duc  Henri  qui  mit  la 
dernière  main  à  ce  grand  ouvrage  :  mais  fon 
neveu  Charles ,  qui  lui    fucceda  ,  s'étant 
brouillé  avec  Louis  XIII.  Roi  de  France , 
il  fut  contraint  de  lui  remettre  Nancy  le  1  y. 
Septembre  1633,  pour  le  garder  pendant  la 
guerre  qui  étoit  allumée  dans  l'Empire  ;  Ôc 
les  François  en  ont  été  les  maîtres  juiqu'après 
la  paix  des  Pyrénées  ,  par  laquelle  il  fut  ar- 
rêté que  les  fortifications  des  deux  Villes  de 
Nancy  feroient  rafées,  fans  pouvoir  être  ré- 
tablies ^  ce  qui  fut  confirmé  par  le  Traité 
fait  à  Paris  en  1661  ,  entre  le  Duc  &  le  feu 
Roi  Louis  XIV.  Lorfque  les  François ,  fous 
la  conduite  du  Maréchal  de  Crequi ,  occu- 
pèrent la  Lorraine  en  1670,  Louis  XIV.  fit 
fortifier  les  deux   Villes  de  Nancy  ,   &  il 
obtint  au  Traité  de  Nimegue ,  que  ces  deux 
Villes  lui  refteroient  en  échange  de  celle  de 
Toul  :  mais  le  Duc  Charles  IV.  ainfi  que 
nous  Pavons  expliqué  ci-deflus  ,  ne  voulut 
point  fouferire  à  ces  conditions.  Ainfi  le  feu 
Roi  relia  en  pofïefïion  de  Nancy  jufqu'au 
Traité  de  RiîVic  conclu  le  31.  Octobre 
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1 697  ,  par  iequeljil  fut  convenu  que  la  Lor- 
raine feroit  rendue  au  Duc  Leopold,  pour 
en  jouir  comme  fon  grand  oncle  Charles 
en  jou'iAoic  en  1670.  fi  fut  ilipulé  à  l'égard 
de  Nancy  par  l'arr.  29.  du  Traité  de  RifVic , 
que  les  fort ifica rions  des  deux  villes  feroient 
détruite  s,à  la  referve  des  porres ,  ôc  qu'il  fe- 
roit feulement  permis  au  Duc  d'enfermer  la 
Ville  neuve  d'une  iîmple  mnraille  fans  an- 
gles y  ce  qui  fut  exécuté. 

Malgré  le  fâcheux  état  où  fe  trouvoit  ré- 
duite la  Ville  de  Nancy  ,  après  avoir  été  pri- 
vée de  Ces  fortifications  en  exécution  du 
Traité  de  Rifvic  ,  elle  s'étoit  cependant 
maintenue  en  un  état  d'opulence  au-deflus 
de  ce  qu'on  pouvoit  naturellement  imaginer: 
mais  les  bienfaits  de  Sa  Majefté  Polonoife , 
8c  les  embelliflemens  qu'elle  lui  a  procurés, 
en  ont  fait  une  Ville  d'une  beauté  peu  com- 
mune. Je  vais  en  parler  avec  le  plus  grand 
détail  qu'il  me  fera  poiïible. 

La  Citadelle  eft  au  nord  du  côté  de  Metz  : 
les  fortifications  font  un  peu  anciennes,  mais 
elles  font  bien  entretenues.  Il  y  a  toujours 
une  bonne  garnifon.  On  y  remarque  un 
corps  de  caferne  aiTez  grand  >  8c  l'Hôtel 
du  Commandant. 

Nancy  fe  divife  en  ville  vieille  8c  ville 
neuve.  Les  édifices  les  plus  anciens  font 
dans  la  ville  vieille  :  on  y  voir  plufieurs  beaux 
Hôtels ,  bâtis  fous  le  règne  du  Duc  Leopold, 
Ferrî  III.  y  avoit  confirme  un  ancien  Châ- 
teau que  le  Duc  René  fit  rebâtir  ,  8c  qui  fut 
augmenté  par  le  Duc  Antoine.  Louis  XIV. 
la  Reine  Marie  -  Therefe  d'Autriche  fon 
époufe ,  8c  toute  la  Cour  de  France ,  logè- 
rent dans  ce  Château  en  1 67  3  ;  8c  c'eft  dans 
ce  voyage  de  Louis  le  Grand,  8c  fous  Ces 
yeux,  que  furent  televées  les  fortifications 
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de  la  vieille  ville ,  ôc  que  la  Porte  Royale 

fut  bâtie. 

Leopold  avoit  commencé  un  autre  Châ- 
teau fur  les  defleins  deBoffrand,  dans  l' Ar- 
chitecture duquel  on  en  peut  voir  la  façade 
gravée  :  tlle  étoit  en  avant  de  l'ancien  Châ- 
teau a  à  l'extrémité  de  la  Place  appellée  la 
Carrière.  Ce  bâtiment  refta  imparfait  :  on 
l'abandonna  à  la  ville  avec  beaucoup  d'au- 
tres au  mois  de  Juillet  1739 ,  &  il  ^ut  dé- 
moli. Sur  fon  empheement  même  le  Roi 
de  Pologne  fait  conftruire  un  beau  bâtiment 
deftiné  à  loger  les  principaux  Officiers  de  la 
garnifon  :  il  joindra  les  angles  de  la  place 
par  plufieurs  colonnes  difpofées  en  demi- 
cercles  :  la  principale  face,  au-devant  de  la-^ 
quelle  fera  une  fontaine ,  regardera  le  côté 
intérieur  de  la  Porte  Royale  -,  l'autre  fera 
fur  la  place  de  l'Intendance ,  dont  le  plan 
ejft  terminé  en  demi  cercle  dans  le  fond. 
D'un  côté  eft  un  baftion  de  la  ville  qui  fat 
de  promenade ,  ôc  de  l'autre  l'Hôtel  de  l'In- 
tendance ,  placé  entre  TEglife  des  Cordeliers 
Ôc  la  Place  Royale ,  ayant  en  face  le  baftion. 

La  Bibliothèque  publique  eft  dans  la  Salie 
des  Cerfs  :  c'eft  ici  où  fe  tiennent  les  aflem- 
blées  de  la  Société  Littéraire ,  ôc  cet  endroit 
eft  tout  ce  qui  refte  de  l'ancien  Château  : 
cette  partie  eft  du  temps  du  Duc  Antoine , 
dont  la  Statue  équeftre  a  été  confervée  au- 
deflus  d'une  porte  qui  donne  dans  la  grande 
rue.  La  Bibliothèque  eft  ornée  de  deux 
beaux  tableaux  de  Girardet. 

La  Place  appellée  la  Carrière  ,  où  fe  fai- 
foient  anciennement  les  joutes  ôc  les  tour- 
nois ,  fe  reiTentira,ainfi  que  bien  d'autres  en- 
droits de  la  Ville  ,  de  la  magnificence  du 
Roi  de  Pologne.  C'eft  un  quarré  long  qui 
fera  terminé  d'un  côté  par  un  corps  de  ca- 
féines 
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fenies  pour  des  Officiers ,  8c  de  l'autre  par 
la  Porte  Royale.  Il  relie  un  efpace  libre  en- 
tre le  Palais  8c  la  Bourfe  :  ce  furplus  planté 
d'allées  d'arbres  fera  une  belle  promenade  , 
fermée  par  un  mur  d'appui ,  chargé  de  plu- 
Ceurs  vafes.  Le  Duc  Charles  la  fit  bâtir  telle 
qu'on  la  voit  dans  l'œuvre  de  Callot  :  il  s'y 
eft  fait  depuis  bien  des  changemens.  L'Hôtel 
de  Salm  qui  étoit  fur  cette  place ,  près  de 
la  Porte  Royale,  fut  rebâti  en  1715  par  le 
Prince  de  Craon.  Sa  Majefté  Polonoife 
l'ayant  acheté ,  le  fit  difpofer  pour  fervir  de 
Palais  à  la  Juftice  >  &  la  Cour  Souveraine , 
la  Cambre  des  Comptes ,  le  Bailliage  ,  la 
Maîtrife  des  Eaux  8c  Forêts ,  8c  la  Chambre 
des  Confultations ,  y  furent  transférées  à  la 
rentrée  de  175 1.  A  côté  de  ce  Palais  font 
les  Archives ,  ou  le  tréfor  des  Chartes  de 
l'Etat ,  qui  a  été  tiré  d'une  tour  de  l'ancien 
Château.  Beaucoup  des  titres  de  ce  re- 
cueil ont  été  perdus  pendant  les  guerres  du 
fiecle  dernier  ,  8c  dans  le  itranfport  qui  en 
fut  fait  à  Metz,  où  une  partie  eft  refiée. 
Toutes  ces  pièces  ont  été  vérifiées  8c  mifes 
en  ordre  par  feu  M.  Lancelot  de  l'Académie 
des  Infcriptions  8c  Belles- Lettres ,  dans  le 
commencement  du  règne  de  Sa  Majefté  Po- 
lonoife. Ce  qui  étoit  étranger  à  la  Province, 
ou  appartenoit  à  l'Hifloire  feulement ,  fut 
tranfporté  à  Paris.  Par  un  Arrêt  du  Confeil 
des  Finances  du  19.  Août  1747,  ces  archi- 
ves furent  commifes  aux  foins  du  Procureur 
général  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Lor- 
raine ,  fous  l'autorité  8c  direction  du  Chan- 
celier de  Sa  Majefté  Polonoife.  On  trou»- 
vera  aufïi  fur  la  même  place  la  bourfe  des 
Marchands ,  qui  fervira  de  Palais  à  la  Jufticc 
Confulaire.  On  travaille  à  rendre  uniformes 
les  maifons  de  cette  place ,  8c  Sa  Majefté 
Prov.  Tome  XIII.  T 


434         Description 
Polonoife  a  déjà  fait  relever  les  façades  de 
piuiieurs. 

L'Arcenal  eft  grand  :  c'eft  un  des  plus 
anciens  édifices  de  la  ville  vieille  :  il  fut  bâti 
pendant  la  minorité  de  Charles  III. 

L'ancien  Hôtel  de  la^lonnoyç ,  que  Re- 
né II.  avoit  fait  conftrujre  3  fut  démoli  &  re- 
bâti par  le  Duc  Leopold  en  1720  ,  avec 
beaucoup  plus  de  magnificence  qu'aupara- 
vant. 

Il  y  a  deux  Paroifles  dans  la  ville  vieille  de 
Nancy.  La  plus  ancienne  eft  celle  de  Notre- 
Dame  :  elle  eft  dédiée  fous  le  titre  de  l'Af- 
fomption  de  la  fainte  Vierge  :  c'eft  un  Prieu* 
ré  fondé  parThiery  le  Vaillant  Duc  de  Lor- 
raine ,  8c  Haduc  de  Namur  fa  mère ,  vers 
l'an  107 y.  Ils  y  appellerait  des  Religieux 
de  Molefme ,  qui  dans  la  fuite  abandonnè- 
rent ce  Prieuré  à  l' Abbaye  de  S.  Martin  de 
Metz  ,dont  les  Religieux  s'y  retirèrent  après 
l'incendie  arrivé  à  leur  Abbaye  dans  le  quin- 
zième fiecle,  ôc  apportèrent  avec  eux  le 
corps  de  S.  Sigebert  Roi  d'Auftrafie.  Ce 
Prieuré  fut  depuis  uni  à  la  Primatiale  de 
Nancy  par  le  Pape  Clément  VIII.  En  confé- 
quence  de  cette  union ,  le  Chapitre  de  la 
Primatiale  étoit  ci-devant  collateur  de  la 
Cure  j  mais  il  fe  déporta  de  ce  droit  en  fa- 
veur des  Pères  de  l'Oratoire  3  que  le  Duc 
Henri  appella  à  Nancy  en  1617,  s'en  refer- 
mant feulement  les  droits  honorifiques. 

L'autre  ParoifTe  de  la  ville  vieille  de  Nan- 
cy eft  faint  Epvre ,  dont  l'Eglife  eft  dans 
l'angle  d'une  petite  place ,  au  milieu  de  la- 
quelle il  y  a  une  fontaine ,  avec  une  Statue 
Equeftre  de  René  IL  Duc  de  Lorraine.  L'E- 
glife n' étoit  dans  fon  commencement  qu'un 
petit  Oratoire  ,  bâti  peu  après  l'Eglife  du 
Prieuré  de  Notre-Dame.  Les  Religieux  dç 
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ce  Prieuré  firent  les  fondrions  de  Curés  dans 
ce  Prieuré  jufqu'en  1340,  qu'il  fut  érigé  en 
ParohTe  ,  dont  la  Cure  fut  unie  au  Chapitre 
de  S.  George ,  qui  la  faifoit  deflervir  par  un 
Chanoine  qui  changeoit  chaque  femaine  , 
enfuite  par  un  Vicaire  amovible ,  qui  avec 
le  temps  devint  perpétuel.  Le  Chapitre  de 
S.  George  fe  déporta  de  la  Cure  ,  s'en  refer- 
mant feulement  le  Patronage.  L'Eglife  en  Té- 
tât qu'elle  eft  aujourd'hui  fut  achevée  de  bâ- 
tir vers  l'an  1 5-9  y.   Il  y  a  dans  cette  Eglife 
neuf  Chapelles  en  titre. 

Le  Duc  Raoul  avoit  fondé  &  bâti  en  1  $  3  9, 
dans  fon  Palais ,  l'Eglife  Collégiale  de  faint 
George  :  c'éioit  la  fépulture  ordinaire  des 
Princes  de  fa  Maifon.  Ce  Chapitre  ayant  été 
uni  à  celui  de  la  Primatiale ,  les  tombeaux  en 
furent  tranfportés  le  4.  Février  1743 ,  dans 
le  caveau  de  la  Rotonde  aux  Cordeliers  >  ôc 
l'Eglife  de  S.  George  fut  démolie. 

L'Eglife  de  S.  Michel ,  fondée  en  ,1 347  , 
étoit  autrefois  une  petite  Collégiale  qui  n'a- 
voit  que  quatre  Chanoines ,  elle  a  été  don- 
née aux  Pénitens  blancs. 
^  L'Eglife  des  Cordeliers  fut  bâtie  près  du 
Château  en  1484 ,  par  le  Duc  René  II.  qui 
y  choîilt  fa  fépulture.  On  y  voit  le  Maufo- 
lée  du  Cardinal  de  Lorraine ,  monument  fait 
par  un  habile  Sculpteur,  nommé  Drouin.  Le 
tombeau  de  Claude  Ifrael  eft  dans  l'Eglife , 
près  la  porte  de  la  Chapelle ,  appellée  la 
Rotonde,  laquelle  renferme  les  tombeaux 
d'un  grand  nombre  de  Princes  Se  PrinceiTes 
de  la  Maifon  de  Lorraine ,  qui  y  ont  été 
tranfportés  lots  de  la  démolition  de  l'Eglife 
Collégiale  de  S.  George  en  1 743  .L'Empereur 
régnant  a  fait  orner  cette  Chapelle  avec'beau- 
coud  de  magnificence.  Le  tombeau  du  célèbre 
Graveur  Jacques  Callot  eft  dans  le  Cloître, 
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Ce  dernier  monument,  auquel  on  a  été  obli- 
gé de  toucher  en  travaillant  aux  réparations 
du  Cloître  en  1751,  n'a  été  replacé  qu'avec 
.une  partie  de  fes  ornemens.  Il  y  a  dans  le 
Réfectoire  des  Cordeliers  un  beau  tableau 
qui  repréfente  une  Cène ,  &  qu'on  dit  être 
de  Léonard  de  Vinci. 

Il  faut  avant  de  quitter  la  defcription  de  la 
ville  vieille  de  Nancy ,  dire  un  mot  des 
Dames  Précherejfes ,  ou  Dominiquaines  , 
qui  y  ont  une  Maifon.  Elles  étoient  autre- 
fois établies  près  de  S.  Nicolas,  dans  un  bois 
appelle  Marleruft ,  aujourd'hui  la  Magde- 
laine.  Le  Duc  Ferri  III.  les  tranfporta  dans 
un  ancien  Château  de  la  ville  vieille  en  1 198. 
Marguerite  de  Navarre  fon  époufe  fut  inhu- 
mée dans  leur  Eglife ,  où  fon  Maufolée  fe 
voit  encore.  La  Maifon  a  été  augmentée  ôc 
embellie  depuis  quelques  années.  Il  y  a  une 
Charité  établie  en  direction  pour  les  pau- 
vres malades  de  la  paroiiTe  S.  Lpvre. 

IJne  fout  ce  abondante,amenée  de  Boudon- 
ville  au  lieu  le  plus  élevé  de  la  ville  vieille 
à  l'occident ,  diftribue  fes  eaux  dans  tous  les 
quartiers ,  &  en  arrofe  toutes  les  rues. 

La  ville  neuve  de  Nancy  doit  fon  exif- 
tence  à  Charles  IL  Duc  de  Lorraine ,  qui  la 
fit  commencer  en  l'année  1 59 1  ^  &  en  1 604 , 
fur  les  plans  d'Orphée  de  Galean ,  il  en  fit 
commencer  les  fortifications,  qui  ne  furent 
achevées  qu'en  1619  fous  le  Duc  Henri. 
Maréchal ,  autre  Ingénieur  Lorrain ,  condui- 
fit  les  ouvrages ,  ainfi  que  les  fortifications 
jde  la  Citadelle ,  ôc  de  ia  ville  vieille ,  qui 
ont  païTé  long- temps  pour  être  des  plus  belles 
qu'il  y  eût  en  Europe.  Toutes  les  fortifica- 
tions ,  Ôc  même  celles  que  Louis  XIV.  ayoit 
fait  conftruire ,  ayant  été  rafées  en  exécution 
$teia  Paix  de  JUfwic,  la  ville  fe  trouva  réduite 
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à  une  enceinte  d'un  fimple  mur.  On  lui  laifTa 
feulement  Ces  portes ,  qui  étoient  celle  de 
S.  Jean  du  côté  de  Toul ,  celle  de  S.  Nico-* 
las  du  côté  de  Luneville ,  &  celle  de  faine 
George  du  côté  de  Dieuze.  Le  Roi  de  Polo- 
gne en  a  fait  conftruire  deux  nouvelles  \  celle 
de  S.  Staniilas  par  laquelle  on  arrive  en  ve- 
nant de  Paris  \  8c  celle  de  fainte  Catherine 
par  laquelle  on  fort  de  Nancy,  pour  aller 
dans  la  Lorraine  Allemande.  Ces  deux  por- 
tes font  en  face  Tune  de  l'autre ,  8c  termi- 
nent une  longue  rue ,  vers  le  milieu  de  la- 
quelle eft  la  Place  Royale.  Quoique  La  ville 
neuve  n'ait  qu'environ  cent  foixante  ans 
d'ancienneté  ,  elle  eft  plus  grande  que  la 
ville  jvieille  :  les  rues  en  font  bien  percées 
8c  bien  bâties ,  &  les  eaux  en  font  excel- 
lentes. 

La  Primatie  de  Nancy  fut  érigée  par  Clé- 
ment VI II.  en  1 601  à  la  prière  de  Charles  IL 
Duc  de  Lorraine.  L'ancienne  Eglife,  bâtie  en 
1 609 ,  fut  abandonnée  en  i742,pour  la  nou- 
velle Eglife  Primatiale  ,  commencée  dés 
1703,  Bc  achevée  fous  le  règne  de  Sa  Ma- 
jefté  Polonoife.  Sa  fîtuation  eft  entre  la  porte 
de  S.  Jean ,  8c  celle  de  S.  George ,  beau- 
coup plus  près  de  cette  dernière  :  elle  eft 
vafte  8c  très-belle.  Elle  a  été  gravée  au  tome 
troifieme  de  l'Hiftoire  de  Lorraine  par  D. 
Calmet ,  avec  quelques  différences  au  haut 
du  fronton.  On  voit  à  un  Autel  près  de  la 
Sacriftie  un  tableau  du  Guide,  qui  repréfente 
une  Annonciation  ,  8c  dans  le  Chapitre  un 
Ecce  Homo  >  peint  par  Vouet.  La  coupole  a 
été  peinte  à  Frefque  par  Jacquard.  L'ancien 
Chapitre  de  S.  George  fut  uni  à  celui-ci  par 
Lettres, Patentes  de  Sa  Majefté  Polonoife  du 
10.  Septembre  1741 ,  depuis  lefquclles  ce 
Collège  eft  compofe  du  Primat ,  qui  en  cette 

T  iij 


43S        Description 
qualité  jouît  de  plus  de  douze  mille  livres 
de  revenu ,  du    Chantre ,  de  T  Ecolâtre  , 
de  vingt  un  Chanoines,  de  deux  Sous-  chan- 
tre$,de  huit  Chapelains,  ou  Vicaires  per- 
pétuels ,  ôc  d'un  Sacriftain.  Toutes  ces  Pré- 
bendes font  à  la  collation  du  Duc  de  Lor- 
raine pendant  onze  mois,  &  à  la  collation  du 
Chapitre  pendant  le  mois  d'Avril  feule- 
ment :  elles  rapportent  aujourd'hui  environ 
douze  cens  livres  de  revenu  à  chaque  Cha- 
noine. Les  Ducs  de  Lorraine  ont  fait  de  fré- 
quens  Ôc  inutiles  efforts  en  différens  temps , 
pour  faire  ériger  cette  Eglife  en  Evêché  : 
mais  la  France  s'y  eft  toujours  oppofée.  Au 
relie ,  elle  eft  toujours  demeurée ,  par  fa  di- 
gnité ,  la  première  des  Etats  des  Ducs  de  Lor- 
raine :  elle  eft  fous  l'invocation  de  Notre- 
Dame  ,  ôc  poffede  dans  une  ChaiTe  le  corps 
de  S«  Sigebert  Roi  d'Auftrafie  ,  qui  étoit 
auparavant  à  la  paroiffe  de  Notre-Dame.  Les 
revenus  de  cette  Eglife  font  formés  de  la 
fuppreiTion  de  la  Menfe  Abbatiale  de  Clair- 
lieu  ,  de  l'Abbaye  de  S   Martin ,  de  la  fup- 
preffion  ôc  union  du  Chapitre  de  S.  George  , 
de  trois  Prébendes  de  S.  Diez ,  de  la  Collé- 
giale de  Dieu-Louart  ,  des  Prieurés  de  Va- 
renge ville,  de  S.  Nicolas,  de  S.  Dagobert 
de  Stenay  ,  de  Salone ,  ôcc. 

On  compte  trois  Paroifles  dans  la  ville 
neuve  de  Nancy ,  celle  de  S.  Sebaftien  , 
celle  de  S.  Roch ,  ôc  celle  de  S.  Nicolas.  La 
paroifîe  de  S.  Sebaftien ,  dans  l'étendue  de 
laquelle  fe  trouve  la  Primatiale ,  eft  la  pre- 
mière ôc  la  plus  ancienne  de  la  ville  neuve. 
L'ancienne  Eglife  fut  démolie  en  171 9  ;  en 
1720  on  commença  la  nouvelle,  dont  on  ne 
fît  la  bénédiction  qu'en  173 1.  Elle  étoit  der- 
rière l'ancien  Palais  ;  mais  depuis  la  démoli- 
tion de  cet  édifice  en  175 1  ,  le  portail  fait 
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face  à  la  Place.  L'Eglife  eft  afle2  belle  6c  fo- 
iidement  bâtie.  Il  y  a  au  Maître-Autel  un 
S.  Sebaftien  de  la  main  de  Jean  le  Clerc.  Il 
y  a  dans  cette  Eglife  quatre  Chapelles.  Là 
Communauté  de  huit  Prêtres  ,,qui  a  commen- 
cé d'être  fondée  en  1658  par  Nicolas  le 
Noir ,  &  depuis  augmentée  ,  fut  unie  à  la 
paroifîe  de  S.  Sebaftien  en  1 670  3  pour  ai- 
der le  Curé  à  deffervir  la  parohTe. 

La  paroifle  de  S.  Roch  n'a  pour  Eglife 
que  celle  du  Collège  des  Jéfuites  :  elle  eft: 
iituée  fur  une  des  principales  rues ,  entre  les 
portes  de  S.  Jean  &  de  S.  George. 

La  paroiiTe  S.  Nicolas  a  pour  Eglife  celle 
des  Capucins  :  elle  eft  fort  petite ,  ôc  eft 
fîtuée  auprès  du  Noviciat  des  Jéfuites.  Lé 
Cardinal  de  Lorraine  la  fit  conftruire  en 
1)93-  Le  Couvent  fnt  rebâti  en  parrie  au 
commencement  du  règne  du  Duc  Leopold. 
Sa  Màjefté  Polonoife  y  a  fait  faire  bien  des 
augmentations.  On  voit  dans  la  nef  un  faint 
Félix  ,  peint  par  Jean  le  Clerc. 

Outre  les  Eglifes  Paroifîlales  ,'il  y  a  dans  la 
ville  neuve  de  Nancy  un  nombre  confidé- 
rable  de  Maifons  Relîgieufes  des  deux  fexes. 
Je  vais  tâcher ,  d'après  l'Auteur  du  mémoire 
déjà  cité ,  de  dire  un  mot  de  chacune. 

Les  Jéfuites  ont  trois  Maifons  dans  Nan- 
cy. Le  Noviciat ,  fondé  d'abord  à  S.  Nicolas 
par  le  Cardinal  de  Lorraine  en  1 602  3  fut  en- 
fuite  transféré  à  Nancy  en  1 604 ,  par  le 
Primat  Antoine  de  Lenoncourt ,  qui  leur 
donna  fa  maifon  de  campagne ,  Se  fit  bâtir 
TEglife ,  dont  le  Chœur  eft  orné  de  flx  fia- 
tues  de  la  main  de  Bagard.  Cette  maifon  eft 
fîtuée  auprès  de  la  porte  S.  Nicolas  :  elle  eft 
ordinairement  très-  nombreufe. 

Le  Collègue  des  Jéfuites ,  où  ces  RR.  PP. 
enfeignent  avec  fuccès  les  Humanités  de  la 
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Philofophie,  fut  fondé  en  1610  par  M.  de 
Porcelet  Evêque  de  Toul.  Son  Maufolée , 
placé  dans  le  chœur  de  1  Eglife ,  eft  de  la 
main  de  Bagard  Sculpteur.  Il  y  a  un  S.  Pierre 
de  l'Efpagnolet,  pluneurs  tableaux  de  Vigne- 
ron ,  &  de  Jean  le  Clerc  :  entre  autres  le 
S.  François  Xavier  3c  la  fainte  Vierge.  Les 
murs  ôc  le  plafond  ont  été  peints  par  Char- 
les ,  ôc  par  Barry  pour  l'architecture.  Il  y  a 
dans  ce  Collège  une  belle  Chapelle ,  affectée 
à  la  congrégation  des  hommes.  Le  tableau  qui 
eft  fur  le  Maître  Autel ,  repréfentant  l'Af- 
fomption  de  la  fainte  Vierge ,  a  été  fait  par 
Charles.  Deux  autres  tableaux  voifins  font 
de  Girardet,  &le  S.  Jean  TEvangelifte  eft 
de  la  main  de  le  Clerc. 

Le  Séminaire  Royal  des  Millions  ,  pieux 
&  magnifique  établiflement  par  lequel  le 
Roi  de  Pologne  fignala  fon  avènement  au 
Duché  de  Lorraine.  Sa  Majeflé  donna  d'a- 
bord un  fond  de  fix  cens  mille  livres  argent 
de  France,  Ôc  parfes  Lettres  Patentes  du  21 
Mai  1739,  elle  établit,  dans  laMaifon  du 
Noviciat  des  Jéfuites  de  Nancy,huit  Mifïion* 
xiaires ,  qui  répandant  la  parole  de  Dieu  ,  & 
dtftribuant  des  aumônes  fuccejjivement  dans  les 


gmenté  jufqu'à  douze ,  ôc  ils  font  chargés 
de  faire  chaque  année  douze  Millions ,  ôc 
de  répandre  douze  mille  livres  d'aumônes. 
En  1742  ,  Sa  Majefté  Polonoife  fit  bâtir 
pour  ces  Miflionnaîres  ce  magnifique  Hô- 
tel, qui  eft  entre  la  ville  de  Nancy  ôc  TEglife 
de  Bon-Secours  :  la  façade  en  eft  très-belle  , 
l'intérieur  très-orné ,  ôc  les  jardins  fort  beaux. 
Les  Pères  Jéfuites  en  prirent  poflelfion  en 
préfençe  de  Sa  Majefté  Polonoife  le  2.  Fc- 
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Vrier  1743.  Le  Prieuré  deLay  y  fut  uni  par 
Bulle  du  mois  de  Juillet  1 746 ,  &:  Lettres 
Patentes  du  Roi  de  Pologne  du  26.  Juillet 
de  l'année  fuivante.  Enfin  ce  Prince ,  pour 
rendre  encore  jlhis  étendus  &  plus  efficaces 
tes  foins  pour  les  pauvres  de  fes  Etats,  fonda 
le  12.  Juin  1748  une  Pharmacie  pour  dif- 
tribuer  des  remèdes  aux  pauvres  malades 
dans  le  cours  des  MhTions.  On  a  fait  depuis 
à  cette  maifon  diverfes  additions  de  terrain, 
par  lefquelles  elle  s'eft  confidérablement 
agrandie ,  ôc  fur-tout  par  une  belle  maifon  à 
fa  gauche ,  qui  lui  a  été  unie  ôc  incorporée 
par  Arrêt  du  27.  Octobre  1752 ,  pour  fer- 
vir  de  maifon  de  probation  aux  J  émîtes 
Millionnaires ,  ôc  de  lieu  de  retraite  à  di- 
verfes perfonnes. 

Les  Tiercelins ,  communément  nommés- 
Pkpuces ,  étoient  établis  en  1616  à  Notre- 
Dame  des  Anges  auprès  ae  Nancy.  Ils  vin- 
rent enfuite  demeurer  dans  une  petite  mai- 
fon de  la  Ville  j  &  à  l'avènement  du  Duc 
Leopold ,  ils  bâtirent  leur  Eglife  de  leur  Mo- 
naftere ,  dans  l'endroit  où  on  le  voit  aujour- 
d'hui. Le  tableau  de  leur  Maître-Autel ,  qui 
repréfente  la  Pentecôte,  eft  de  Du  Lys. 

Dçs  Augnftins  s'étant  établis  en  1629  à 
Montaigu  ,  Chapelleà  droite  de  la  chauffée, 
entre  Jarville  Ôc  la  Neuville ,  ils  entrèrent  à 
Nancy  en  1637,  ôc  bâtirent  en  1662  leur 
première  maifon  fur  le  glacis  des  fortifica^ 
tions.  La  guerre  étant  furvenue ,  ils  furent 
obligés  de  l'abandonner ,  ôc  fe  logèrent  à 
l'Hôtel  de  Maillane ,  fur  remplacement  du- 
quel leur  Couvent  fut  reconftruit  en  171  f. 

Les  Minimes  ont  deux  maifons  à  Nancy  : 
l'une ,  fituée  près  des  portes  de  S.  Jean  &c  de 
S.  Staniflas,  fnt  fondée  par  Chriu\  phe  de 
Baiïb  mpierre   &  Louife  de  Radevai  fon 
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époufe  en  1^92,  qui  firent  bâtir  le  Couvent 
8c  l'Eglife.  Ce  Monaftere  eft  un  des  plus 
beaux  de  la  Ville.  Il  fut  augmenté  en  1 61 3 
par  Henri  le  Bon  Duc  de  Lorraine  j  ôc  Fran- 
çois Comte  de  Vaudemont  en  fit  conftruire 
le  chœur  Ôc  le  dôme.  On  voit  en  cette  Eglife 
un  Maufolée  en  bronze  ,  fait  par  Drouin , 
pour  la  Maifon  de  Bafïbmpierre.  Les  pein- 
tures deTEglife,  qui  font  en  grand  nombre , 
font  de  Confiant.  Il  y  a  un  Chrift  fait  par 
Bellange. 

La  féconde  maifon  des  Minimes  à  Nancy 
eft  Notre-Dame  de  Bon-Secours,  fîtuée  à 
l'extrémité  d'une  grande  rue  ,  par  laquelle 
on  va  à  Luneville.  Le  Roi  de  Pologne  pofa 
en  perfonne  la  première  pierre  de  cette  Délie 
Eglife  le  14.  Août  1738.  Sa  Majefté  Polor 
noife  l'a  fait  conftruire  dans  l'endroit  où 
étoit  l'ancienne  Chapelle  bâtie  par  JeanVil- 
lay  de  Seefle  en  1484  ,  dont  il  ne  refte  plus 
de  veftiges.  On  l'avoit  d'abord  nommée  la 
Chapelle  des  Bourguignons  :  on  l'appella 
depuis  Notre-Dame  de  la  Victoire  ,  à  caufe 
de  celle  que  le  Duc  René  IL  y  remporta  fur 
Charles  le  Hardi ,  dernier  Duc  de  BourgOT- 
gne  :  elle  fut  enfin  nommée  Notre-Dame  de 
Son-Secours.  Le  Duc  Henri  II.  la  donna 
aux  Minimes  le  18.  Octobre  1609.  Elle 
étoit  alors  en  très-mauvais  état ,  ainfi  qu'on 
le  peut  voir  dans  les  eftampes  d'Ifrael  Sil- 
veftre  ôc  de  Callot. 

Catherine  Opalinska  Reine  de  Pologne , 
Ducheflè  de  Lorraine  &  de  Bar,  morte  à 
Luneville  le  19.  Mars  1747,  eft  inhumée 
dans  la  nouvelle  Eglife  de  Notre-Dame  de 
bon  Secours ,.  où  le  Roi  fon  mari  lui  a.  fait 
ériger ,  dans  le  chœur  adroite ,  un  Maufolée 
en  marbre  blanc,  de  trente  pieds  de  haut  y  fur 
dix-huit  de  large.  Cet  admirable  ouvrage  eft 
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d'Adam  le  Cadet ,  qui  a  voulu  laiiïer  dans 
fa  patrie  des  preuves  confiantes  de  Ces  ta- 
lens  ôc  de  fon  génie.  Le  Roi  de  Pologne 
n'a  cette  depuis  d'orner  l'Eglife  de  bon  Se- 
cours. Il  a  voit  d'abord  fait  mettre  le  chœur 
en  ftuc  :  il  a  fait  depuis  la  même  chofe  à 
l'Eglife.  La  maifondes  Minimes,  qui|  tient 
à  1J  Eglife ,  a  été  aufiï  fort  embellie  par  Sa 
Majefté  Polonoife,  qui  a  fondé  des  Ser- 
mons pour  toutes  les  Fêtes  de  la'  Vierge ,  par 
Lettres  du  28.  Juillet  1740  ,-&  22.  Avril 
1741. 

Les  Carmes  Déchauffés  furent  appelles  à 
Nancy  en  1611  ,  par  Jean  de  Porcelet  Ma- 
réchal de  Lorraine.  Ils  furent  confirmés  dans 
leur  établifTement  par  le  Duc  Henri  II.  le  10 
Février  1612.  Leurs  principaux  bienfaiteurs 
ont  été  le  Prince  de  Phalfbourg  Se  Henriette 
de  Lorraine.  Leur  maifon  fut  bâtie  en  1 6 1 5. 
L'Eglife  a  été  peinte  par  Deruet  :  il  eit  in- 
humé dans  fa  Chapelle.  Le  tableau  du  grand 
Autel  eii  un  des  plus  beaux  ouvrages  de 
Charles. 

Les  Prémontrés  ayant  acheté  en  1654  une" 
maifon  que  Marguerite  de  Gonzague  deftï- 
noit  aux  filles  de  la  Magdelaine  ,  ils  y  bâti- 
rent en  1 63 6  la  Chapelle  de  S.  Jofeph ,  puis 
une  Eglife  en  1642.  Vers  171c  ils  commen- 
cèrent près  delà  porte  de  S.  Jean  une  nou- 
velle Eglife  ,  qui  n'eft  pas  encore  achevée. 

Les  Jacobins ,  ou  Dominicains ,  étant  ve- 
nus à  Nancy  en  1 642  ,  le  Maréchal  du  Hal- 
lier  leur  donna  l'Hôtel  des  Ambaffadeurs  ,à 
la  fin  du  dernier  fiecle.  Ils  rebâtirent  leur 
Couvent  &  leur  Eglife  en  1744.  Sa  Ma- 
jefté Polonoife  en  pofa  la  première  pierre  : 
le  4.  Septembre  de  cette  même  année.  Cette 
maifon  eft  près  de  la  Place  Royale. 

Les  Frères  de  la  Charité  de  S.  "Jean  de 
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Dieu ,  à  qui  le  Roi  de  Pologne  a  fait  bâtir 
une  belle  maifon ,  entre  la  Place  Royale  de 
la  porte  fainte  Catherine ,  furent  établis  à 
Nancy  par  Contrat  &  Lettres  Patentes  de  Sa 
Majefté  Polonoife,  des  2  y.  &  27.  Avril 
17  fo.  Ils  doivent  accompagner  les  Million- 
naires, porter  les  remèdes  néceflaires  aux 
pauvres  malades ,  &  fe  rendre  aux  endroits 
attaqués  de  maladies  épidémiques  ,  pour 
l'exécution  d'une  fondation  faite  par  le  Roi 
de  Pologne  le  17.  Septembre  1748.  Ils  font 
de  plus  obligés  de  vifiter  les  prifonniers  à 
Nancy  L'Hôpital  de  S.  Leopold  de  Gon- 
dreville  fut  uni  à  cette  maifon  de  Charité 
par  Lettres  Patentes  du  19.  Mai  17  y  1. 

La  maifon  des  Chanoines  Réguliers ,  pla- 
cée à  l'extrémité  de  la  rue  neuve  S.  Nicolas  , 
entre  les  portes  S.  George  8c  faint  Nicolas , 
n'eft  établie  que  depuis  171 6. 

La  maifon  des  Bénédictins  rue  des  Ponts  y 
entre  les  portes  faint  Jean  &  faint  Nicolas , 
commença  en  161 6  par  l'union  de  l'ancien 
Prieuré  de  Belval ,  confirmée  par  Henri  le 
Bon  l'année  fuivànte  :  elle  ne  prit  qu'en 
1701  le  titre  d'Abbaye  de  S.  Leopold.  On 
commença  l'Eglife  dans  la  même  année  : 
elle  ne  fut  confacrée  qu'en  1734. 

Les  Sœurs  Grifes ,  ou  Religieufes  de  fainte 
Elifabeth  ,  fondées  par  le  Duc  René  IL  en 
1485  ,  font  plus  anciennes  que  la  ville  neu- 
ve :  elles  étoient  autrefois  établies  dans  le 
fauxbourg  faint  Nicolas. 

Les  Religieufes  de  la  Congrégation  étoient 
anciennement  au  Prieuré  de  Notre-Dame 
dans  la  ville  vieille  :  les  libéralités  du  Pri- 
mat de  Lenoncourt  les  mirent  en  état  d'a- 
cheter un  terrein  dans  la  ville  neuve  ,  où  el- 
les firent  bâtir  leur  Eglife  en  161  y ,  à  quel- 
que diftance  de  la  Primatiale.Elle  prirent  clô- 
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turedans  leur  nouvelle  maifon  le  21.  No- 
vembre 161 7.  On  y  fît  beaucoup  d'augmen- 
tations en  1743. 

Les  Religieufes  de  la  Vifîtation  font  à 
Nancy  depuis  le  14.  Novembre  i^o-.c'eft 
une  maifon  fort  nombreufe. 

Le  Monaflere  des  petites  Carmélites  eft 
fitué  près  des  Minimes.  Il  fut  fondé  le  19. 
Mai  165-5^:  il  étoit  peu  confidérable  dan» 
fon  origine  :  on  le  rebâtit  en- 1 7 1 6  ,  avec 
une  afîez  belle  Eglife ,  peinte  à  frefque  par 
Provençal. 

La  maifon  des  grandes  Carmélites  avoir 
<Tabord  été  deflinée  aux  Carmes  :  ces  Reli- 
gieufes l'achetèrent  en  1 6 1 1 ,  &  y  firent  bâ- 
tir une  petite  Eglife  qui  fut  confacrée  l'an- 
née fuivante.  Leur  nouvelle  Eglife  efl  belle, 
ôc  a  été  bâtie  en  1 704. 

Les  Annonciades  Célefles ,  fondées  le  20. 
Novembre  1 6 1 6 ,  par  les  libéralités  des  Prin- 
ces de  la  Maifon  de  Lorraine  ,  commencè- 
rent leur  Monaflere  en  1 6 1 7  ,  auprès  delà 
porte  faint  Nicolas. 

Les  Tiercelines ,  dont  là  maifon  efl  vis-à-vis 
celle  des  Carmélites,  ont  été  fondées  en  1 601. 

Le  Monaflere  des  Dames  du  faint  Sacre- 
ment étoit  dans  fon  origine  une  Abbaye 
des  filles  de  l'Ordre  de  faint  Benoît ,  fondée 
en  1 624  par  Catherine  de  Lorraine ,  ôc  par 
Marguerite  de  Lorraine  DuchefTe  d'Orléans 
fa  nièce ,  confirmée  par  Lettres  du  Duc  Henri 
le  Bon  en  1624.  Le  titre  d'Abbaye  futfup- 
primé  en  1669,  &  la  maifon  unie  à  celle 
de  l'Inflitut  de  l'Adoration  perpétuelle.  L'E- 
glife  efl  belle,  quoiqu'elle  n'ait  pas  été  entiè- 
rement achevée.  Gafton  de  France  Duc  d'Or- 
léans, frère  de  Louis  XIII.  époufa,  au  par- 
loir de  cette  maifon  en  1^33,  Marguerite 
de  Lorraine,  fœur  de  Charles  IV.  Ce  ma- 
riage ne  fut  pas  approuve  fans  peine. 
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L'etabliiTement  du  Monaftere  de  Notre- 
Dame  du  Refuge ,  le  premier  de  cette  Con- 
grégation ,  efl  dû  à  la  Mère  Elifabeth  de  la 
Croix  de  Remiremont.  Dès  1617  Charles  IV. 
avoit  donné  des  marques  de  protection  aux 
Religieufes  :  elles  prirent  l'habit  en  1631. 
L'année  fuivante ,  des  filles  Pénitentes  de  la 
Magdelaine  furent  unies  à  la  maifon  du  Re- 
fuge. Le  Pape  Urbain  VIII.  en  approuva  les 
Gonflitutions  en  1634.  L'Eglife  fut  rebâtie 
en  1734,  vis-à-vis  celle  des  Annonciades. 

L'AiTociation  des  Dames  de  la  Charité  de 
Nancy ,  8c  leurs  Réglemens  ont  été  autori- 
fés  par  Arrêt  de  la  Cour  Souveraine  du  3 1. 
Mai  1 748 ,  8c  Lettres  Patentes  du  Roi  de 
Pologne  du  14.  Juin  fuivant.  Par  l'article 
huit  d'autres  Lettres  Patentes  du  même  Prince 
du  14.  Septembre  1752.  il  a  affecté  fix 
mille  livres  de  rente  à  douze  pauvres  De- 
morfelles ,  pour  être  nourries  8c  entretenues 
dans  tel  Couvent  de  la  Ville  de  Nancy  qu'il 
ehoifira ,  pendant  fix  années ,  qui  pourront 
commencer  depuis  huit  ans,  jufqu'à  quatorze 
accomplis ,  à  raifon  de  cinq  cens  livres  de 
France  pour  chacune ,  fuivant  le  contrat  qui- 
en  fera  pane  avec  la  Supérieure. 

Les  Orphelines  doivent  leur  établiflement 
à  la  piété  de  plufieurs  particuliers.  Le  Duc 
Leopold  le  confirma  par  Lettres  du  10.  Fé- 
vrier 1 71  j.  Leur  Eglife  a  été  rebâtie  en  1730 
derrière  la  Primatiale. 

Il  y  a  à  Nancy  plufieurs  Hôpitaux  pour  le 
foulagement  corporel  8c  fpirituel  des  pau- 
vres de  la  Ville.  Le  plus  confidérable  8c  le 
plus  ancien  eft  l'Hôpital  S.  Julien ,  fondé 
dans  le  quinzième  fiecle  par  le  Duc  Char- 
les II.  Il  étoit  autrefois  fitué  dans  la  grande 
rue  de  la  ville  vieille  3  près  de  la  fontaine- 
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Charles  III.  le  transféra  en  1598  dans  la 
ville  neuve  ,  où  il  eft  placé ,  entre  la  Con- 
grégation ôc  les  Sœurs  Grifes.  Sa  Majefté 
Polonoife  l'augmenta  d'un  bâtiment  confidé- 
rable  ,  ôc  y  fonda  le  2 1 .  Février  1 747 ,  vingt- 
quatre  places  pour  de  pauvres  orphelins  de 
fes  Etats,  douze  de  chaque  fexe.  On  leur 
apprend  pendant  quatre  années  la  Religion , 
à  lire ,.  à  écrire,  ôc  un  métier.  Ils  reçoivent: 
en  fbrtant ,  fur  des  certificats  de  bonne  con- 
duite ,  les  garçons  trois  cens  livres ,  ôc  les 
filles  cinq  cens.  Les  places  fe  tirent  publi- 
quement au  fort  par  un  enfant  de  fix  à  fept 
ans.  Le  célèbre  Jurifconfulte  Guineteft  inhu- 
mé dans  le  cimetière  de  cet  Hôpital.  Il  eft 
fous  l'adminiftration  des  notables  bourgeois 
de  la  ville:  il  eft  grand,  riche \  Ôc  Ton  y 
reçoit  un  grand  nombre  de  pauvres. 

L'Hôpital  faint  Charles  fut  fondé  en  1 616 
par  Pierre  de  Stainville,  Grand  Doyen  du 
Chapitre  -y  ôc  celui  de  faint  Roch  y  fut  uni. 
Il  foufTrit  de  fi  grands  dommages  pendant 
les  guerres  dont  la  Lorraine  a  été  fi  long- 
temps le  théâtre ,  que  ne  pouvant  plus  fub- 
fîfler  par  lui-même ,  on  l'avoit  uni  à  T Hô- 
pital S.  Julien  :  mais  il  fut  rétabli  à  l'arrivée 
du  Duc  Leopold  en  1698  ,  ôc  il  a  depuis 
été  confidérablement  augmenté  par  diverfes 
fondations.  Il  y  a  une  école  gratuite  pour 
de  petites  filles  pauvres,  fondée  en  1747  par 
M.  de  Tervenus.  Il  a  été  reconftruit  en  par- 
tie en  1749  ,  ainfi  que  l'Eglife. 

Le  Roi  de  Pologne,  dont  les  foins  pater- 
nels s'étendent  à  tout  ce  qui  peut  intéreffer- 
le  bonheur  ôc  la  tranquillité  de  fes  peuples , 
a  fait  encore  à  Nancy  un  établifTcment  très- 
utile y  par  contrat  du  29.  Juillet  1749-,  &' 
Lettres  Patentes  du  1 8.  Août  fuivant  :  il  a 
pour  objet  la  çorrc&ion  des  mœurs  $c  l'in£. 
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truction  de  la  jeuneffe.  C'eft  la  fondation 
d'une  maifon  de  force,  nommée  ci- devant 
la  Renfermerie  de  Mareville:  c'étoit  autrefois 
un  Hôpital  fîtué  entre  Viller  ôc  Laxou  ,  vil- 
lages à  une  demie  lieue  de  Nancy ,  qui  fut 
abandonné  aux  Frères  de  l'Iniïitutdes  Ecoles 
Chrétiennes.  Ils  font  obligés  d'y  recevoir , 
au  moyen  d'une  penfion  de  trois  cens  livres , 
ceux  qui  y  font  envoyés  par  lettres  de  cachet  : 
précaution  fage ,  qui  met  un  frein  à  la  févé- 
rite ,  Ôc  quelque  fois  même  à  la  prédilection 
infenféede  certains  pères.  Ces  mêmes  Frères 
de  l'Inftitut  des  Ecoles  Chrétiennes  font  en 
porTeilion  de  toutes  les  Ecoles  gratuites  de  la 
viile  neuve. 

La  Ville  de  Nancy ,  accrue  ôc  embellie 
par  les  bienfaits  du  Roi  de  Pologne ,  étoit 
déjà  une  Ville  afifez  confidérable.  Ce  Prince 
y  ayant  fait  faire  deux  portes  de  ville  d'au- 
gmentation ,  plufieurs  rues  nouvelles  ,  la 
pelle  place  de  S.  Staniilas ,  Ôc  ayant  fait  bâtir 
une  quantité  d'Eglifes  ôc  autres  monumens 
publics ,  ôc  n'étant  pas  encore  fatisfait  de 
tant  &  de  û  beaux  établifTemens,il  a  réfolu  de 
former  une  grande  place  en  face  de  la  Porte 
Royale  ,  qui  fera  reconftruite  en  arc  d« 
triomphe  ,  ôc  d'y  placer  fur?  un  piédeftal 
la  Statue  du  Roi  Très-Chrétien  fon  gendre. 
On  avoit  commencé  d'y  travailler  au  mois 
de  Février  17^2,  ôc  dès  le  18.  Mars  fui- 
vant ,  Monfieur  le  Duc  Ofïblinski  pofa  fo- 
lemnellement  la  première  pierre  de  ce  mo- 
nument fous  la  face  occidentale,  avec  cetre 
infeription  gravée  fur  une  lame  d'airaiw. 

STANISLAS  PRIMUS 
Rex  PolonUy  Magnus  LitbuaniA  Dux, 
Et 
Dux  Lotharingie  &  Barri  ^ 
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F  or  uni  hoc  Regium  ? 
Amplijfimis  undique  Edifiais 

Exornaium , 
Augufta  Ludovici  XV.  effigie 
Infignitum  s 
Ad 
Urbis  Primar'u  ornamentum  y 
Et 
Commoda  publica , 
Extrui  euravit ,   - 
Anno  M.  D.  CC.  LU. 

Primum  hune  Lapidem 

Solemniter  pofuit , 

Plaudenîibus  Civibus  , 

Francif  Maximilianus  Dux  de  Tenczin 

Ojfolinski , 

SupremusAuh  Regiœ  in  Lotharingia  Prœfeclufj 

Regiorum  Galli&  Ordinum 

Eques  torquatus. 

La  face  méridionale  de  cette  place  con- 
finera dans  un  feul  corps  de  bâtiment  ter- 
miné par  deux  pavillons ,  qui  fera  couronné 
d'un  fronton  :  THôtel-de-Ville  y  fera  placé, 
avec  le  Collège  de  Médecine,  la  falle  de  con- 
cert ,  &  le  théâtre  pour  la  comédie.  Il  y 
aura  de  chaque  côté  deux  gros  pavillons 
chacun  de  fept  croifées  fur  la  place ,  &  d'une 
chitecture  femblable  à  celle  du  bâtiment. 

La  face  feptentrionale  ne  lera  élevée  que 
jufqiva  la  première  corniche  ,  ôc  aura  dans 
le  milieu  une  large  ouverture  ,  pour  laifler 
mieux  voir  la  nouvelle  porte  Royale ,  ou 
plutôt  Tare  de  triomphe. 

Au  milieu  de  la  Place  même  fera  élevée 
fur  un  piédeftal  ,  la  Statue  pédeflre  de 
Louis  XV.  en  face  de  la  Porte  Royale ,  la 
vue  vers  la  France,  &  le  bras  droit  étenduj 
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vers  l'Allemagne.  En  entrant  à  Nancy  par 
la  porte  S.  Staniilas ,  pour  aller  à  celle  de 
S.  Catherine  ,  on  paiTera  an  pied  de  la  fta- 
tue  ,  entre  les  quatre  pavillons  }  ôc  tout  de 
même  en  allant  d'une  ville  à  l'autre ,  ôc  elle 
fera  vue  de  la  place  de  la  Carrière  ;  ôc  des 
deux  portes  nouvelles.  La  place  de  faint  Sta- 
niilas ,  dont  les  quatre  faces  feront  unifor- 
mes, eft  fituée  dans  l'endroit  où  étoit  ci  de- 
vant le  Potager  Royal  ,  entre  la  place  de 
Louis  XV.  ôc  les  portes  de  fainte  Catherine 
&  de  S.  George. 

Il  y  a  deux  fauxbourgs  à  Nancy,  celui 
de  Boudonville  ôc  des  trois  Maifons  ,  du 
côté  de  Metz.  La  Ville  s'étant  augmentée  de 
ce  côté-là ,  on  y  érigea  en  17 1 9  la  paroifle  de 
faint  Fiacre.  L'Eglife  eft  fituée  au  même  en- 
droit où  étoit  autrefois  celle  de  faint  Dizier, 
dans  un  vallon  entre  le  village  de  Boudon- 
ville  ,6c  celui  des  ir dis  Maifons.  Ce  fauxbourg 
a  dans  fa  dépendance  un  lieu  nommé  le 
Crône  ,  port  fur  la  rivière  de  Meurthe ,  où 
l'on  dépofe  les  marchandifes  qui  viennent 
par  eau.  On  trouve  encore  dans  ce  faux- 
bourg  la  Commanderie  de  l'Ordre  de  Mal- 
te connue  fous  le  nom  de  faint  Jean  de 
Virlay,  où  leVieii-âtre  telle  rapporte  envi- 
ron dix  mille  livres  de  revenu,  un  voit  une 
Chapelle  dépendante  de  cette  Commande- 
rie ,  au  bord  de  l'étang  de  S.  Jean  ;  ôc  e'eft 
en  cet  endroir  nue,  le  15.  Janvier  1477  ,  fut 
tué  Charles  le  Hardi ,  ou  le  Terrible ,  Duc 
de  Bourgogne ,  dans  la  bataille  que  René  II. 
Duc  de  Lorraine  y  gagna  fur  lui.  Cet  évé- 
nement, fi  fameux  dans  rHiftoire  ,  eft  confa- 
cré  à  la  poftérité  par  l'infcription  qui  fe  lit 
encore  fur  le  piédeftal  d'une  croix  élevée 
dans  l'étang ,  au  lieu  même  où  périt  le  Duc 
de  Bourgogne. 
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L'autre  fauxbourg  de  la  Ville  de  Nancy  eft 
celui  de  Bon  fecours ,  du  côté  de  Luneville , 
depuis  la  porte  S.  Nicolas ,  jufqu'à  l'Eglife 
de  Notre-Dame  de  Bon  fecours.  Ce  grand 
intervalle ,  qui  étoit'prefque  défert  à  l'arrivée 
du  Roi  de  Pologne ,  forme  aujourd'hui  une 
longue  rue  ornée  de  beaux  bntimens.  L'E- 
glife  de  faint  Pierre  fut  bâtie  vers  le  milieu 
en  1736 ,  &  fert  de  paroi/Te  à  tout  ce  faux- 
bourg. 

Ce  qui  contribue  à  rendre  encore  cette 
Ville  flonflante  de  plus  en  phis ,  c'eft  qu'elle 
eft  le  Siège  de  la  Cour  Souveraine ,  de  la 
Chambre  des  Comptes,  &  de  la  Juftice 
Confulaire  de  Lorraine  ,  des  Bureaux  gêné* 
naux  des  Recettes ,  des  Fermes ,  &  des  Do- 
maines. Il  y  a  Bailliage,  Maîtrife  des  Eaux 
êc  Forêts ,  Recettes  particulières  des  Finan- 
ces Se  des  Bois ,  Hôtel-de-Ville,  Lieutenant- 
Général  de  Police  :  le  Prévôt- général  de  Lor- 
raine y  réfide.  C'eft- là  que  font  la  Biblio- 
thèque publique  ,  la  Société  Royale  des 
Sciences  8c  Belles- Lett  res ,  le  Collège  des 
Médecins  :  c'eft  enfin  le  centre  des  affaires  , 
ôc  du  plus  grand  commerce  des  Etats  de  Sa 
Majefté  Polonoife. 

La  Ville  de  Nancy  a  produit  plufieurs 
perfonnes  ilkiftres  en  tout  genre  ,  dont  en- 
tre autres  Canon ,  6c  François  Guinée  ,  Jn- 
rifconfultes.  Louis  8c  Théodore  Maim- 
bourg  ,  dont  l'un  fut  Jéfuite ,  &  l'autre  Pro- 
teftant  8c  Catholique  plufieurs  fois  fucceifi- 
vement. 

Louis  fe  rendit  célèbre  par  fes  fermons  8c 
par  les  livres  d'hiftoire  qu'il  compofa.  Il  en- 
tra chez  les  Jéfuites  en  1616  ,  y  profeiTa  les 
Humanités  pendant  fix  ans ,  puis  s'adonna 
uniquement  à  la  Chaire.  Il  fut  obligé  de 
quitter  les  Jéfuites,  paj:  ordre  du  Pape  In- 
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nocent  XL  en  1 682 ,  pour  avoir  écrit  contre 
la  Cour  de  Rome  ,  en  faveur  des  propor- 
tions de  l'AiTemblée  du  Clergé  de  France , 
tenue  en  1682.  Louis  XIV.  lui  donna  une 
penfïon.  Il  fe  retira  à  l'Abbaye  de  S.  Victor 
de  Paris ,  où  il  mourut  d'apoplexie  en  1686  , 
âgé  de  77.  ans. 

Théodore  Maimbourg ,  coufin  du  précé- 
dent ,  quitta  la  Religion  Catholique,  pour 
embrafler  la  Prétendue  Réformée  :  il  voulut 
juftifier  fon  apoftaiiepar  plufieurs  écrits ,  ôc 
entre  autres  par  une  lettre  à  fon  frère ,  im- 
primée en  1 659,  Il  ne  laiiTa  pas  dans  la  fuite 
de  revenir  à  la  Religion  Catholique  Ro- 
maine, qu'il  abjura  encore  peu  de  temps 
après.  Il  fe  retira  en  Angleterre,  où  il  fut 
chargé  de  Féducation  d'un  fils  naturel  de 
Charles  II,  Il  mourut  à  Londres  vers  l'an 

Françoife  d'IfTembourg  d'Happoncour  , 
veuve  de  M.  de  Graffigny  ,  Auteur  des  Let- 
tres d'une  Péruvienne ,  d'une  pièce  de  théâ- 
tre intitulée  Cénie  ,  ôc  de  plufieurs  autres 
ouvrages ,  qui  feront  à  jamais  honneur  à  fon 
génie. 

Antoine  de  Pois ,  Médecin  3c  Antiquaire , 
qui  a  écrit  fur  la  connoilTance  des  médailles. 

Céfar  Bagard,  ôc  ToulTaint  Bagard  fon 
fils,  Drouin,  Jacob-Sigifbert  Adam,  élevé 
de  Bagard  ;  Lambert  Sigifbert ,  Nicolas-Se- 
baftien  ,  ôc  François-  (Safpard-  A  dam  tous 
trois  fils  de  Jacob  Sigifbert  Sculpteur. 

Cette  Ville  a  produit  encore  plufieurs 
Peintres  ôc  Graveurs7,  dont  les  Peintres  les 
plus  connus  font  le  Clerc ,  Bellange ,  Ber- 
mand  difciple  de  Claude  Gelée ,  Jacquard 
qui  peignoit  les  batailles,  &  Claude Spierre. 

Les  Graveurs  les  plus  fameux ,  font  Jac- 
ques Callot ,  Coligni  difciple  de  Callot, 
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Inael  Henriet ,  Ifrael  Silveflre,  &*  François 
Spierre.  fameux  Graveur,  fils  de  Jean  Cai- 
loc  Héraut  d'armes  de  Lorraine  ,   naquît 
à  Nancy  en  1593.  Son  ayeul  Claude  Cal- 
lot  ,  Exempt  des  Gardes  du  Corps  du  Duc 
de  Lorraine  3  avoit  été  annobli  par  le  Duc 
Charles  IL  en  confédération  de  fes  fervices 
militaires.  Quoiqu'il  fût  d'une  famille  qui 
<lès  le  commencent  du  quinzième  fiecle  avoit 
poiTédé  les  premières  charges  de  Magiftra- 
rture,  fous  les  derniers  Ducs  de  Bourgogne, 
&  qu'il  dût  naturellement  afpirer  à  quelque 
choie  de  plus  flatteur  &  de  plus  élevé  que 
la  gravure  j  cependant  fon  goût  lui  fît  tou- 
jours préférer  cette  occupation  à  toure  autre. 
Dès  l'âge  de  12  ans  il  quitta  fa  patrie  pour 
s'en  aller  à  Rome ,  y  voir  les  beautés  de 
fculpture  &  de  peinture  qui  y  attirent  les  con- 
noifleurs.   Mais  l'argent  lui  ayant  manqué 
en  chemin ,  il  fe  joignit  avec  une  troupe  de 
Bohémiens  ,  (qu'il  fuivit  jufqu'à  Florence. 
Y  étant  arrivé  ,   il  entra    au  fervice  d'un 
Officier  du  Grand  Duc  ,  qui  l'envoya  deiïi- 
ner  chez  un  Peintre  nommé  CantaGallina ; 
qui  s'adonnnoit  aufîi  à  la  gravure.  Peu  de 
temps  après ,  il  continua  fon  voyage  jufqu'à 
Rome ,  où  il  fut  reconnu  par  des  marchands 
de  Nancy  ,  qui  le  ramenèrent  à  Ces  parens. 
11  les  quitta  bientôt  après ,  ôc  retourna  en 
Italie,  n'étant  encore  âgé  que  de  14  ans. 
Etant  arrivé  à  Turin ,  il  rencontra  fon  frère, 
ui  le  ramena  encore  à  Nancy.  Il  obtint  en- 
n  de  fon  père  la  permiiïion  de  retourner  à 
Rome ,  à  la  fuite  d'un  Gentilhomme  que  le 
Duc  de  Lorraine  envoyoit  vers  le  Pape.  II 
travailla  au  deiTein  &  à  la  gravure   fous 
Philippe  Thomaflin  de  Troyes  en  Cham- 
pagne ,  établi  à  Rome  :  de-la  il  paiTa  à  Flo- 
ïence  au  fervice  du  Grand  Duc  de  Tofcane. 
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Ce  fut  alors  qu'il  quitta  le  burin  pour  gra- 
ver à  l'eau  forre,  Se  qu'il  penfa  à  fe  fervir 
du  vernis  des  faifeurs  de  luths  >  qui  fe- 
che  &  durcit  promptement  ;  &  il  obferva 
qu'il  étoit  beaucoup  plus  propre  pour  la 
gravure  que  le  vernis  mol.  Après  la  mort  du 
Grand  Duc ,  il  retourna  à  Nancy.  L'Infante 
du  Pays-Bas  le  fît  venir  à  Bruxelles ,  pour 
defîiner  6e  graver  le  fiege  de  Breda ,  que  fai- 
foit  alors  le  Marquis  de  Spinola.  Il  vint  en 
Fiance  en  1 628  :  le  Roi  Louis  XIII.  lui  ût 
defîiner  le  fîege  de  la  Rochelle  &"  du  Fort  faint 
Martin  de  Rhé ,  qu'il  vint  graver  à  Paris.  De- 
là il  revînt  à  Nancy ,  &  il  y  étoit  en  1 63 1  , 
lorfque  Louis  XIII.  ayant  réduit  cette  ville 
fous  fon  obéifïanee,  voulut  l'engager  à  graver 
le  fiege  de  cette  place ,  comme  il  avoir  fait 
ceux  de  la  Rochelle  &  de  S.  Martin  de  Rhé , 
Callots'en  exeufa  comme  étant  né  fujet  du 
Duc  de  Lorraine.  Quelques  courtifans  ayant 
dit  aflez  haut  pour  qu'il  l'entendît  ,  qu'il  fal- 
loit  le  faire  obéir  3  il  répliqua  qu'il  fe  cou- 
peroit  plutôt  le  pouce.  Le  Roi ,  loin  de  lui 
faire  faire  aucune  violence ,  le  loua  de  fon 
affe&ion  &:  de  fa  fidélité  pour  fon  Prince. 
H  avoir  réjblu  de  fe  retirer  à  Florence  à  caufe 
des  défailles  de  la  Lorraine  \  mais  la  mort 
le  prévînt.  Il  mourut  à  Nancy  le  28.  Mars 
163  j  âgé  de  42  ans.  Il  eft  étonnant  qu'étant 
mort  de  fi  bonne  heure,  il  ait  gravé  jufqu'à 
1380.  planches. 

Les  principaux  endroits  du  Bailliage  de 
Nancy  3  font  la  Malgrange  ,  faint  Nicolas , 
Amance  ,  Gondreville  ,  Chaligni ,  Pont- 
Saint  -  Vincent  ,  Lay  -  Saint  -  Chriftophe , 
Fjioiiaxd ,  BofTetville ,  &c, 
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LA    MALGRANGE. 

LA  Malgrange  efl  un  Château  très- 
agréable,  iîtué  à  trois  quarts  de  lieue 
de  Nancy ,  entre  Bon-Secours  8c  le  village 
d'Heillecour  :  il  y  avoit  anciennement  une 
maifon  de  campagne  ,  appellée  le  Pavillon 
fans  Soucy.  Henri  le  Bon  y  fit  bâtir  un  Châ- 
teau pour  Catherine  de  Bourbon  fon  épou- 
fe ,  où  elle  faifoit  faire  l'exercice  de  la  Re- 
ligion prétendue  réformée.  Le  Duc  Leopold 
fit  commencer  un  autre  Château  très  près  de 
l'ancien ,  bien  plus  beau  <,  Ôc  fur  les  deïTeins 
de  Boffrand.  Le  Roi  de  Pologne  fit  démolir 
celui-ci  en  1738  ,  &  depuis  à  différentes  re- 
prifes  fit  conflruire  la  Malgrange  moderne, 
telle  qu'elle  efl:  aujourd'hui.  Il  y  palTe  une 
partie  des  étés.  Il  y  a  d'un  côté  un  petit  bois 
de  vieux  chênes ,  &:  de  l'aatre  un  jeune  tail- 
lis converti  en  bofquet ,  &  augmenté  de 
charmilles  régulièrement  plantées,  Se  dans 
lequel  il  y  a  plufieurs  Chapelles.  Les  envi- 
rons du  Château  préfentent  de  tous  côtés  des 
vues  riantes,  &ony  arrive  depuis  la  chauf- 
fée au-delà  de  Bon  Secours ,  par  une  avenue 
bordée  de  chaque  côté  de  deux  rangs  d'arbres. 

SAINT-N  ICO  LAS. 

SAlNT-NlCOLAS  ,  OU  NlCLOSBOURG  , 
n'étoit  dans  fon  origine  qu'un  petit  vil- 
lage appelle  Port ,  de  la  paroifle  de  Varan- 
geville.  On  y  apporta,dela  ville  de  Bari  dans 
la  Pouilie,  un  article  d'un  doigt  de  faint 
Nicolas  en  1087-,  Çc  la  dévotion  à  cette 
fainte  relique  attira  un  grand  nombre  de 
pèlerins  en  ce  lieu.  L'Eglife  eft  belle ,  &  ne 
U  cède  point  à  plufieurs  Cathédrales  :  elle 
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efl  deffervie  par  des  Bénédictins  de  la  Con- 
grégation de  faint  Vanne  :  elle  n'a  été  ache- 
vée qu'en  1 544.  Cette  Ville  efl  fituée  fur  la, 
gauche  de  la  Meurthe }  deux  lieues  au-defïus 
de  Nancy^à  trois  de  Luneville.  Pierre  Jacobi, 
Prêtre ,  y  imprimoit  dès  1  $  1 8.  Le  commerce 
y  floriûoit  en  1 597.  Charles  III.  y  établit 
deux  foires  franches  de  quinze  jours  chacu- 
ne ,  &  un  Confeil  de  quatre  notables  mar- 
chands, pour  décider  définitivement  toutes 
les  affaires  du  commerce  pendant  ces  foi- 
res ,  jufqu'à  concurrence  de  deux  cens  écus 
d'or  fol  :  le  Duc  Henri  les  confirma  en 
1 6 1 2  3  &  permit  aux  Juges  Confuls  de  faint 
Nicolas  d'exercer  leur  Jurifdictîon  par-tout 
le  Marquifat  de  Nancy  :  mais  faint  Nicolas 
ayant  été  brûlé  par  les  Suédois  en  165-5 ,  le 
commerce  y  efl  tombé. 

Il  y  a  en  cette  Ville  une  maifon  de  Je- 
fuites ,  fondée  par  Erard  Maimbourg  &  Ca- 
therine Bertrand  fa  femme  ;  des  Capucins , 
dont  la  maifon  efl  fur  la  droite  de  la  Ri- 
vière j  des  Religieufes  de  la  Congrégation , 
des  Bénédictines  \  des  Annonciades ,  un  petit 
Collège ,  &  un  Hôpital  ayant  fa  Chapelle  en 
litre.  La  Meurthe  commence  à  être  navigable 
éncetendroit,&  on  l'y  patte  fur  un  beau  pont 
de  pierre  que  Sa  Majeflé  Polonoife  a  fait 
rétablir. 

AMANCL 

AMance,  en  latin  EfmAnùa>  efl  un 
bourg ,  &  un  des  plus  anciens  Domai- 
nes des  Ducs  de  Lorraine.  Cétoit  ancien- 
nement une  place  forte ,  où  Frédéric  Roi  de 
des  Romains  prit  le  Duc  Thiebaut  I.  en 
121 8.  Le  Duc  Ferri  II.  qui  y  demeuroit, 
donna  des  privilèges  aux  habitans  d'Amance 
en  126J.  Aujourd'hui  c'eflun  lieu  tout  ou- 
vert 
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vert  ôc  peu  considérable.  Sa  foliation  eu  fur 
une  montagne  deux  lieues  au  nord  eft  de 
Nancy,  a  une  lieue  de  la  Seilîc  :  l'Amancieu- 
le,  ou  Amefulc  coule  au  pied.  L'Eglife  fut 
érigée  en  paroiiTe  en  1450.  Ce  n'étoit  au- 
paravant qu'une  annexe  de  celle  de  Dom- 
martin. 

GONDREVILLE. 

GCndreville  ,  en  latin  Gondulpki-vilU 9 
eit  une  petite  ville  fituée  fur  la  Mo- 
zelle ,  le  long  de  laquelle  elle  s'étend ,  à 
une  lieue  de  Toul  ;  &  trois  lieues  à  l'occi- 
dent de  Nancy.  On  croit  communément 
qu'elle  a  pris  fon  nom  de  Gondulphe  fon 
fondateur ,  qu'on  dit  avoir  été  Maire  du  Pa- 
lais fous  Theodebert  II.  Roi  d'Auftraiîe. 
Cette  Ville  eft  ancienne.  Les  Rois  de  France 
de  la  première  race  y  avoient  un  Palais ,  dont 
il  cû  fait  mention  dans  une  Charte  don- 
née en  faveur  du  Monaftere  de  Mur- 
bach  en  Alface,  par  le  Roi  Thieri  mort  en 
737.  Les  Seigneurs  &  les  Evêques  s'y  liè- 
rent par  des  nouveaux  fermens  à  Charles  le 
Chauve  en  870.  Louis5Carloman ,  &  Charles 
le  Gros  y  tinrent  une  Diète  en  880.  Ce  Pa- 
lais continua  d'être  célèbre  jufqu'au  temps 
.de  Charles  le  Simple,  &  à  l'an  91  y.  qu'il 
fut  détruit.  L'Eveque  de  Toul  ,  dans  le 
Diocèfe  duquel  ce  lieu  eft  fitué  ,  y  avoit 
auiTi  droit  pour  le  temporel ,  puifque  Mat- 
thieu I.  Duc  de  Lorraine ,  ayant  fait  bâtir 
-un  Château  à  Gondreviile ,  ôc  ne  l'ayant  pas 
voulu  faire  démolir ,  fut  excommunié  par 
le  Pape  Adrien  IV.  vers  le  milieu  du  dou- 
zième fiecle ,  &  les  terres  du  Duc  furent  mi- 
fes  en  interdit.  Néanmoins,  depuis  ce  temps, 
le  Duc  &  fes  Succefieurs  retinrent  le  Châ- 
Frov.  Tm.  XIII.  V 
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teau  ôV  la  prévôté  de  Gondreville,  qu'ils 
joignirent  au  Bailliage  de  Nancy.  Le  Châ- 
teau fubfifle  encore  :  il  efl  bâti  fur  le  bord 
de  la  rivière  qui  efl  fort  efearpé  en  cet  en- 
droit. Au  bout  des  bofquets ,  entre  la  rivière 
&  la  chauffée,  on  trouve  un  bel  Hôpital , 
fondé  fous  l'invocation  de  S.  Lcopold ,  par 
le  Duc  de  ce  nom,  le  premier  Août  1726. 
Le  Roi  de  Pologne ,  par  Lettres  Patentes  du 
19.  Mai  175 1 ,  a  uni  cet  Hôpital ,  avec  tous 
les  fonds  &  revenus  dont'il  jouît,  à  la  mai- 
fon  fondée  par  fa  Majefté  à  Nancy  ,  pour 
être ,  l'une  &  l'autre  ,  delîervies  par  les  Frères 
de  la  Chanté  de  S.  Jean  de  Dieu  ,  fans  rien 
diitraire  ni  changer  aux  charges  refpectives 
des  deux  fondations. 

FROUART. 

F  Ru  art,  ou  Frouart  efl  joint  aujour- 
d'hui au  Bailliage  de  Nancy  :  mais  c'é- 
toit  autrefois  une  dépendance  de  Neufchâ- 
teau  fur  la  Meufe  ;  ôc  les  Ducs  de  Lorraine 
ont  tenu  tout  cela  en  fief  des  Comtes  de 
Champagne  ex:  des  Rois  de  France  leurs  Suc- 
ceffeurs,  jufqn'a  l'an  1463 ,  où  Jean  Duc  de 
Calabre  &  de  Lorraine  recounut  encore  cette 
dependancermais  depuis  ce  temps-là,les Ducs 
de  Lorraine  ont  joui  de  Frouart  en  toute  fou- 
veraincté.  Ce  lieu  eft  fitué  entre  la  Mozelle 
ôc  la  Meufe ,  une  demi-lieue  au-deflus  de 
leur  confluent,  à  une  lieue  &  demie  de  Nan- 
cy ,  &:  trois  de  demie  de  Pont-à-Mouffon. 
(Jet  endroit  étoit  autrefois  affez  confidéra- 
blc  \  mais  il  fut  rafé  par  les  troupes  de  l'E- 
vêqiie  de  Metz  ,  en  14JQ.  U  n'y  a  guère  au- 
jourd'hui qu'environ  140.  feux.  11  y  a  un 
petit  Château  bâti  au  bord  gauche  de  la 
Meurthcw  Frouart  fut  érigé  en  Marquifatpar 
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Lettres  Patentes  du  18.  Janvier  ôc  10.  Mai 
17 13  ,  en  faveur  de  Ferdinand  Lunati-Vif- 
conti. 

LA  Y-SAINT-CHRISTOPHE. 

LA  y-Saint-Christophe  ,  Lacus  Saniïi 
Chrifiophori,  tire  Ion  nom  du  petit  lac  ou 
étang  qui  s'y  trouve.  Il  cil  fitué'iur  la  Man- 
cieule3à  la  droite  de  la  Meurthe  :  ileftdivifé 
en  Lay  le  haut,  Ôc  Lay  le  bas.  S.  Arnou, 
tige  de  la  féconde  race  des  Rois  de  France  , 
y  naquit  :  ion  fils  S.  Clou  y  eft  inhumé. 

BOSSERVILLE. 

BOsserville  eft  une  belle  Chartreufe, 
dont  la  fondation  eft  du  19.  Juillet 
1632,  ôc  la  confirmation  du  20.  Octobre 
1661.  Les  premiers  fonds  employés  à  cette 
fondation  provenaient  de  la  confiscation  des 
biens  de  Mclchior  de  la  Vallée,  qui  fut  brûlé 
auprès  de  Nancy  en  1 63 1 ,  fous  prétexte  de 
Magie.  Cette  Chartreufe  fut  bâtie  en  1 666 , 
fur  le  bord  de  la  rivière  de  Meurthe  à  droite, 
une  lieue  au-defTus  de  Nancy.  Le  corps  du 
Duc  Charles  III.  mort  le  18.  Septembre 
167J  au  village  d'Allembac,  y  fut  tranf- 
porté  au  mois  de  Mai  1 7 1 7.  Le  Prince  de 
Vaudevnont  fon  fils,  mort  le  14.  Janvier 
172.3 ,  y  eft  auûi  inhumé. 

Bailliage  de  Roùeres. 

Le  Bailliage  de  Rozieres  aux  Salines  eft 
borné  au  midi  par  celui  de  Chaté  -,  à  l'oiient, 
au  nord ,  Ôc  à  l'occident ,  par  les  Bailliages 
de  Luneville  Ôc  de  Nancy.  Du  côté  de  Veze- 
lize  il  s'étend  jufqu'à  la  Mozelle  :  la'rivierede 
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4^o         Description 
Meurthe  le  traverfe ,  &  y  reçoit  le  Sanon  % 
Dombalc.  Il  efl  entièrement  du  Diocèfe  de 

Toul. 

ROZ1ERES. 

ROzieres,ouRozieres-àux-Salines, 
efl  une  Ville  fituée  à  trois  lieues  au-def- 
fus  de  Nancy  >,  &  deux  lieues  &  demie  au- 
dc  flous  de  Luheville.  La  rivière  de  Meurtrie 
la  traverfe  ,  Se  y  forme  pluileurs  i/les  , 
dans  la  plus  grande  defqueiles  on  a  placé  la 
Saline.  La  Ville  de  Rozjeres  &  fes  Salines 
ttoient  déjà  connues  dans  le  douzième  fîe*- 
cle ,  puifqu'on  voit,  ainfi  que  nous  l'avons 
dit  à  l'article  de  Nancy ,  qu'en  1 1  $  3  le  Duc 
Matthieu  II.  donna  à  un  Seigneur  du  pays, 
nommé  Drogon,  les  Villes  dé  Rozjeres- aux- 
Salines  &  de  Lcnoncourt ,  en  échange  de 
Nancy.  Ce  n*étoit  alors  qu'un  Château  qui 
s'eft  accru  par  le  voifinage  de  la  Saline.  Les 
Ducs  de  Lorraine,  ayant  reconnu  depuis  quel 
revenu  on  pouvojt  en  tirer ,  eurent  foin  de 
réunir  cette  ville  à  leur  domaine  :  nous  ne 
pouvons  marquer  au  jufte  la  date  de  cette 
réunion.  L'Eglife  paroirîiale,  qui  efl:  fous  Tin- 
vocation  de  S.  Pierre ,  cft  bien  bâtie  :çelle  efl 
fïtuée  à  gauche  de  la  rivière,  fur  la  place  pu- 
blique, au  milieu  de  laquelle  il  y  a  une  fon- 
taine. Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Metz 
eft  Collateur  de  la  Cure,  &  Curé  Primitif: 
il  perçoit  les  deux  tiers  de  la  dixme ,  ôc  le 
Curé  perçoit  l'autre  tiers.  Auprès  de  la  Sa- 
line &  du  Château ,  il  y  a  aufïi  une  Com- 
munauté de  Prêtres ,  qui  a  environ  quinze 
cens  livres  de  revenu ,  outre  pluileurs  rétri- 
butions en  nature  -,  &  un  Prieuré  fous  l'in- 
vocation des  faintslnnoeens ,  fondé  en  1  61$ 
par  M.  de  Maillane  Evêque  de  Toul ,  &  qui 
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fcft  uni  à  la  Congrégation.  L'Hôpital  eft 
dans  le  fauxbourg.  Le  Duc  René  confirma 
fon  établiiTement  par  Lettres  du  11.  Août 
1437.  Il  a  y 60.  livres,  ou  environ,  de 
revenu  :  on  y  a  uni  la  Chapelle  de  iaint 
Michel  en  16 13.  Lamaifon  des  Cordcliers 
fut  reconftruite  en  1 67 1  :  elle  appartenoit 
autrefois  aux  Recolets.  Cette  Ville  a  encore 
fcs  portes ,  ôc  une  partie  de  Ces  murs.  On  y 
voit  encore  les  reftes  d'un  Château  fitué  fur 
la  droite  de  la  Meurthe ,  près  d'une  porte  à 
laquelle  on  arrive  par  une  chauffe  qui  com- 
munique entre  Dombaie  &  Léomont.  L'Ho- 
tel-de- Ville  a  été  bâti  en  1 7 1 8.  Les  Jéfukes 
ont  une  maifonà  R  ozieres ,  bâtie  dans  rifle 
même  où  eft  la  Saline. 

Les  feuls  endroits  de  ce  Bailliage  qui  mé- 
ritent qu'on  en  faïTe  quelque  mention  font 
Bayon ,  &  Hauûonville. 

B  A  Y  O  N. 

BAyon  eft  une  petite  ville  fituée  à  droite 
de  la  Mozelle,  à  trois  lieues  deRozieres, 
quatre  de  Lunevïlle,  8c  cinq  de  Nancy.  Elle 
a  trois  portes  fort  anciennes ,  ôc  eft  encore 
en  partie  entourée  de  murs.  La  petite  ri- 
vière d'Euron  fe  jette  dans  la  Mozelle  une 
demi -lieue  au-deiîous.  Henri  de  Lorraine  , 
furnommé  le  Lombard  ,  fils  de  Ferrî  Comte 
de  Bitch ,  eut  cette  terte  en  partage ,  &  fit 
bâtir  le  Château  au  treizième  fiecle.  11  étoit 
fîtué  fur  une  belle  terrafle  au  bord  de  la 
Mozelle  -,  mais  il  eft  prefque  ruiné  aujour- 
d'hui. L'Églife  paroifliale ,  qui  eft  dans  fon 
enceinte ,  eft  fort  ancienne  ,  ainfi  que  la 
Chapelle  du  Château  qui  eft  à  gauche  du 
chœur.  Cette  terre  fut  érigée  en  Marquifat 
le  7.  O&obre  1720,  en  faveur  de  Marie 
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libelle  de  Ludres  ,  avec  une  Prévôté  qui 
reffortit  directe  nient  à  la  Cour  Souveraine 
de  Lorraine ,  comme  le  Buffet  qui  y  étoit 
auparavant. 

11  y  a  en  cette  Ville  un  Hôpital  fort  an- 
cien. Les  Tiercelins ,  qui  étoient  ancienne- 
ment dans  le  Château ,  ont  été  fondés  par 
Charles  Alexandre  Duc  de  Croy  :  leur  Mo- 
naftere  eft  actuellement  hors  de  la  ville ,  du, 
côté  de  Charmes ,  &  au  bord  de  la  chauffée. 
On  croit  que  Jean  de  Bayon ,  qui  écrivoit 
rHiftoire  de  Moyen- Moûtier  en  1316,  étoit 
né  à  Bayon. 

HAUSSON  VILLE. 

HAussonville,  ou  Hossonville,  an- 
ciennement Haflbnville ,  eft  une  an- 
cienne Baronie  iiruée  fur  un  ruiffeau  qui  fe 
jette  dans  la  Mozelle  ,  à  une  lieue  &  demie 
de  Rozieres  &  de  Bayon.   Je  n'en  parle  ici 
qu'à  caùfe  d'une  petite  Collégiale  compofée 
Ô'un  Prévôt  &:  de  quatre  Chanoines,  qui  y 
fut  fondée  le  15.  Avril   1437  par  Jean  de 
Hauffonviile  de  Chatillon  ,   &  Ermanfon 
d'Autel  fa  femme  &  qui  fut  confirmée ,  à  pa- 
reil jour  de  l'année  fui  vante  ,  par  Henri  de 
Ville  Evcque  de  Toul.  La  Cure  de  Vigneale 
y  fut  unie  par  Bulle  du  14.  Mars  i486.  Les 
mêmes  fondateurs  établirent  aufïi  un  Hô- 
pital à  HaïuTonville. 

Bailliage  de  Château-Salin. 

Le  Bailliage  de  Château  Salin  eft  limé  en- 
tièrement fur  la  droite  de  la  rivière  de  Seille 
ôc  du  Diocèfe  de  Metz  :  il  eft  borné  au  midi 
par  la  Seille  cV  le  Château  de  Vie-,  à  l'orient 
par  le  Bailliage  deDieuze;  à  l'occident  pan 
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ctux  de  Nancy  &:  de  Nomeny  i  &"  au  nord 
par  le  pays  Mefïîn  ,  dans  la  dépendance  du- 
quel il  a  des  terres  enclavées.  La  petite 
Sejlle  le  traverfe  du  nord  au  fud ,  ik  va  fe 
jetter  dans  la  Seille  à  Salone  au-deiïbus  de 
Vie. 

Il  n'y  a  dans  ce  Bailliage  aucun  lieu  con- 
sidérable que  la  Ville  de  Château-Salin  , 
dont  même  on  ne  feroit  guère  mention  fans 
tes  falines. 

CHATEAU-SALIN. 

CHateau-Salin  eiT:  une  ville  fituée  à 
droite  de  la  petite  Seille ,  une  lieue  au- 
defïïis  de  fou  embouchure ,  à  une  lieue  de 
Vie ,  deiix  de  Marfal ,  quatre  de  Nomeny  , 
Ôc  fix  de  Nancy.  Elle  fut  bâtie  en  1530 
par  Matthieu  I.  Duc  de  Lorraine ,  qui  eut 
guerre  avec  Eftienne  de  Bar  Evéque  de  Metz , 
par  lequel  cette  ville  fut  prife  &c  prefque  dé- 
truire ,  prétendant  cjue  le  Duc  n'avoit  pas 
eu  droic  de  la  fortifier.  Le  Château  a  été  ré- 
bâti  par  Ifabelie  d'Autriche  ,  Douairière  y 
Régente  de  Lorraine  en  1540.  Il  eft  dans 
l'enclos  de  la  faline ,  ainfi  que  l'Eglife  Pa- 
roiiTiale.  Il  y  a  dans  la  ville  des  Religieufes 
de  fainte  Elifabeth.  Les  Ducs  de  Lorraine  y 
ont  eu  un  Prévôt  de  Marche  jufqu'en  v$  $  f. 
Il  avoir  fous  fes  ordres  une  compagnie  de 
cent  hommes ,  &  exerçoit  fa  Juridiction  de 
la  Meufe  au  Rhin. 

Bailliage  de  Nomeny. 

Le  Eailliage  de  Nomeny  a  peu  d'étendue. 
Il  eft  entièrement  du  Diocèfe  de  Metz  pour 
le  fpirituel.  La  Seille  Tarrofe  en  ferpentanr. 
Il  a  au  midi  le  Bailliage  de  Nancy  }  au  nord 
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le  pays  Meffin  >  au  levant  le  Bailliage  de 
Château-Salin  \  ôc  celui  de  Pont-à-Mouiïbn 
au  couchant. 

NOMENY, 

NOmeny  efl  une  ville  fkuée  fur  fa  rive 
droite  de  la  rivière  de  Seille ,  &  fur  le 
penchant  d'un  coteau.  Elle  efl  à  quatre  lieues 
de  Nancy  vers  le  nord ,  à  pareille  diflance 
de  Château-Salin  ,.  à  fix  lieues  de  Metz,  ôc 
à  trois  de  Font-à-MoufTon.  Cette  ville  fut 
érigée  en  Marquifat  en  1567  ,  ôc  fuivant 
l'Abbé  de  Longuerue,  elle  a  été  pendant 
long- temps  une  des  principales  places  dépen- 
dantes de  l'Evêché  de  Metz.  Elle  étoit  pofTé- 
dée  anciennement  par  desComtes  ou  Avoués. 
On  trouve  un  de  ces  Comtes  qui  fît  hom- 
mage de  cetre  Avouer  te  en  1306  à  Renaud 
de  Bar  Evêque  de  Metz.  Sur  la  fin  du  même 
iïecle ,  Raoul  de  Coucy ,  Evêque  de  Metz , 
engagea  à  Charles  I.  du  nom  ,  Duc  de  Lor- 
raine, la  Ville  ôc  le  Château  de  Nomeny  ôc 
le  Ban  de  Delme ,  pour  fcpt  mille  francs  d'or. 
L'année  fuivante,  l'Evêque  retira  du  Duc  le 
tiers  de  ce  qu'il  avoit  engagé.  L'Evêque 
Conrad  Bayer  retira  encore  un  riers  de  No- 
meny-&  de  Delme  en  1 436  de  René  d'Anjou, 
ôc  de  fa  femme  Ifabelle  de  Lorraine  j  de 
forte  que  peu  à  peu  Nomeny  ôc  Delme  fu- 
rent dégagés  entièrement.  Ils  demeurèrent 
unis  au  Domaine  de  l'Evêché,  jufqu'à  l'an 
1 5  y  1  ,que  les  Cardinaux  de  Lenoncourt  ôc  de 
Lorraine ,  qui  poffcdoient  l'Evêché  de  Metz , 
inféodèrent  Nomeny  à  Nicolas  de  Lorraine 
Comte  de  Vaudemont ,  à  quoi  le  Chapitre 
de  Metz  confentit  le  6.  Juillet  de  la  même 
année.  Dix  ans  après ,  le  Cardinal  de  Lor- 
raine, Adminiflrateur  de  l'Evêché  de  Metz3 
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donna  en  fief  perpétuel  au  Comte  de  Vau- 
demont  Delme  ôc Ton  Ban.  Mais  le  Chapi- 
tre ne  voulut  confentir  à  cette  aliénation  Tan 
1  $6i  y  que  pour  les  héritiers  mâles  du  Cour- 
te -,  ce  qui  ne  le  fatisfit  pas.  Le  Roi  Char- 
les IX.  alors  protecteur  de  l'Evêché ,  appuya 
de  fon  autorité  la  demande  du  Comte  de 
Vaudemofit  \  de  manière  que  le  Chapitre  de 
Metz  donna  en  1566  fon  confentement  à 
l'aliénation ,  ôc  à  l'accroiiTement  de  Dclme 
au  fief  de  Nomeny ,  pour  le  Comte  de  Vau- 
demont  ôc  tes  defcendans  en  loyal  mariage. 
Ce  Prince  eut  pour  héritier  de  fes  Seigneu- 
ries de  Nomeny  ôc  de  Delme  fon  fils  Em- 
manuel de  Lorraine  Duc  de  Mercœur ,  qui 
de  fa  femme ,  Marie  de  Luxembourg ,  n'eut 
qu'une  fille  unique,  nommée  Françoife,  fem- 
me de  Cefar  Duc  de  Vendôme.  La  Duchelïe 
Marie  de  Luxembourg  vendit  en  160"'  les 
Seigneuries  de  Nomeny  &  de  Delme  à  Henri 
Duc  de  Lorraine,  moyennant  cinq  cens  mille 
livres.  Ce  Duc  fe  fit  reconnoître  pour  Vaflai 
immédiat  de  l'Empire ,  en  qualité  de  Mar- 
quis de  Nomeny.  Les  Lorrains  ont  même 
prétendu  que  leur  Duc  n'étoit  Vafîal  de  l'Em- 

Î>ire  ^  que  pour  ce  feul  Marqitifat }  que  pont 
es  autres  Seigneuries  ils  n'étoient  que  fous 
la  protection  de  l'Empire  :  les  Allemans  n'en 
conviennent  point.  Ce  pays  fut  rendu  au 
Duc  Charles  après  la  paix  des  Pyrénées  en 
1 661 ,  à  la  réferve  de  ce  qui  avoir  été  cédé  à 
la  France  par  le  traité  de  Vincennes  en  fou- 
veraineté  ,  pour  le  chemin  Royal  ,  large 
d'une  demi  lieue  de  Lorraine  :  &  enfin  par 
le  traité  de  Paris  de  l'an  1718,  le  Roi  dé- 
chargea le  Duc  de  Lorraine,  pour  le  Marqui— 
fat  de  Nomeny  ,  de  tous  les  droits  de  ftiprê- 
me  domaine  que  la  France  avoir  acquis,  tant 
par  le  traité  de  Munfter ,  qu'autrement,- 
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La  Ville  de  Nomeny  étoit  anciennement 
entourée  de  murailles,  dont  il  ne  refte  plus 
que  quelques  parties  -,  ôc  l'on  voit  encore  fur 
la  hauteur  les  ruines  d'un  ancien  Château. 
Il  y  a  un  beau  pont  de  pierre  j  ôc  l'on  a  bâti 
en  1742  de  belles  cafernes  au  bord  de  la  ri- 
vière. Il  y  a  dans  la  ville ,  outre  l'Eglife  pa- 
roiïTiale ,  un  Hofpiee  de  Minimes  ,  un  Hô- 
pital ,  ôc  des  Religieufes  de  la  Congrégation 
qui  ont  été  établies  en  1628.  Les  autres  en- 
droits de  ce  Bailliage  font  fi  peu  confidéra- 
blcs  y  qu'ils  ne  méritent  pas  qu'on  en  falTe 
ici  mention. 

Bailliage  de  Luneville. 

Le  Bailliage  de  Luneville  eil  d'une  grande 
étendue  :  il  eft  borné  à  l'orient  par  celui  de 
S.  Diez ,  par  la  Principauté  de  Salm ,  ôc  le 
Bailliage  de  Blamont  ;  il  a  au  nord  la  Châ- 
tellenie  de  Vie  ;  à  l'occident  les  Bailliages  de 
Rozieres  &  de  Chaté  ,  ôc  s'avance  vers  le 
midi  jufqu'à  celui  de  Bruyères.  Quatre  ri- 
vières le  traverfent  de  l'orient  à  ^occident, 
fçavoir ,  la  Mortagne  qui  paiïe  à  Rernbervil- 
ler  ôc  à  Gerbe  viller  5  la  Meurthe  à  Deneu- 
vre,  ôc  auprès  de  Luneville  j  la  Vezouze  qui 
pafTe  à  Luneville,  &  fe  jette  un  peu  au-def- 
lbus  dans  la  Meurthe  ,  qui  reçoit  encore  la 
Mortagne  une  demie  lieue  plus  bas-,  ôc  le 
Sanon  qui  parte  à  Einville  au  Jard.  La  pe- 
tite rivière  de  Plaine  coule  entre  le  Bailliage 
de  Luneville  ôc  la  Principauté  de  Salm ,  juf- 
qu'au  deflus  de  Raon  l'Etape.  La  Châtcllenie 
de  Baccarat  efl  enclavée  dans  ce  Bailliage  à 
l'orient  ôc  à  l'occident.  Il  eft  prefque  entiè- 
rement du  Diocèfc  de  Toul.  Les  lieux  les 
plus  confidérables  de  ce  Bailliage  font  Lune- 
ville, Chanteheux ,  Jolivet,  Einville  au  jard  x 
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Craon  ,  Gerbeviller ,  Romont ,  Rember- 
viller,  Deneuvre  ôc  Badonviller. 

LUNEVILLE, 

L  Une  ville  ,  en  latin  Lmarh --Villa ,  eft 
une  Ville  fort  ancienne ,  ôc  après  Nancy 
la  ville  la  plus  confidérable  de  la  Lorraine  : 
elle  étoit  connue  dès  le  dixième  fiecle ,  ôc 
Folmar  Comte  de  Metz  avoit  la  Seigneurie 
de  Luneville  vers  la  fin  de  ce  même  fiecle. 
Ses  defcendans  mâles  jouirent  de  Luneville 
dont  ils  le  difoient  Comtes ,  ce  que  firent 
leurs  fuccefleurs  \  ôc  le  dernier  de  ceux-ci 
s'appelloit  auiïï  Folmar ,  dont  la  fille  Clé- 
mence époufa  Folmar  Comte  du  Châtel,  qui 
eut ,  à  caufe  de  fa  femme ,  la  Seigncutie  de 
Luneville.  Leurs  defcendans  jouirent  de  cette 
Seigneurie  ,  &  portèrent  la  qualité  de  Com- 
tes :  le  dernier  de  ceux-ci  s'appelloit  Hugues, 
ôc  vivoit  en  1204.  Après  lui  les  Ducs  de 
Lorraine  unirent  à  leur  domaine  Luneville 
ôc  Ces  dépendances ,  Ôc  le  Duc  Ferri  II.  lui 
donna  des  privilèges  avec  la  loi  de  Beau- 
mont  en  Argonne. 

Cette  Ville,  où  le  Roi  de  Pologne  fait  fa 
réfidence ,  eflfkuée  au  commencement  d'une 
belle  plaine  ,  qui  s'étend  fort  loin  du  côté  de 
Blamont  :  elle  a  ta  rivière  de  Meurtrie  à  droi- 
te ,  &  celle  de  Vezouze  à  gauche  ;  ôc  ces 
deux  rivières  fe  joignent  un  peu  au-defibu<v 
Elle  eft  à  fix  lieues  de  Charmes,  de  Rember- 
viller  ôc  de  Blamont ,  cinq  de  Nancy ,  deux 
ôc  demie  de  Rozieres-aux-Salines,  deux  de 
Gerbeviller ,  ôc  un  peu  plus  d'Einville  au 
Jard. 

Sous  le  règne  du  Duc  Leopold  ,  cette- 
Ville  prit  une  face  toute  nouvelle:  elle  fut 
augmentée  de  la  place  neuve >  du  fauxbourg, 
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des  Carmes  à  droite  de  la  Vezouze ,  &  de 
ceux  de  Viller  &  du  Menil.  La  ville  excède 
aujourd'hui  de  beaucoup  fes  anciens  murs , 
dont  il  y  a  encore  quelques  reftes. 

L'ancien  Château  efl  entièrement  détruit  *, 
le  moderne  a  été  bâti  parle  Duc  Leopold  , 
fur  les  defleins  de  Boffrand.  La  Chapelle  efl 
en  petit  fur  le  modèle  de  celle  de  Verfailles. 
Une  partie  du  Château  fut  confumée  par 
un  incendie  le 3.  Janvier  1720,  mais  promp- 
tement  réparée.  Cet  édifice  efl:  magnifique  „ 
accompagné  de  bofquets  agréables ,  décorés 
de  p  ufieurs  belles  ftatues  de  la  main  de  Ni- 
colas Renard.  Ce  lieu  efl  devenu  encore 
plus  beau  depuis  le  règne  du  Roi  de  Polo- 
gne ,  par  la  conftru&ion  du  magnifique  SaL- 
lon  de  Chanteheux ,  qui  termine  la  vue  du 
côté  de  Blamont,  ôc  par  unecafeadeauhaut 
de  laquelle  il  y  a  un  autre  Salon.  Ce  Prince 
a  fait  encore  deflécher ,  entre  la  Vezouze  ôc 
le  Canal ,  un  grand  marais  qu'il  a  converti 
en  promenades  &;  en  beaux  jardins ,  qui  ont 
chacun  un  pavillon.  Il'  a  fait  encore  conf- 
truire  un  rocher  appuyé  aux  murs  de  la  ter- 
ra/Te, où  une  infinité  de  figures  d'hommes  ôc 
d'animaux  font  mues  par  l'eau.  Le  Château 
a  la  Ville  d'un  côté,  de  Eautre  efl  une  prai- 
rie où  coule  la  Vezouze  \  ôc  la  vue  efl  bor- 
née agréablement  au-delà  dé  cette  prairie 
par  un  coteau  ôc  par  le  Château  de  Jolivet* 

11  n'y  a  qu'une  paroifTe  pour  la  ville  Ôc  les 
fauxbourgs.  L'ancienne  Eglife  paroifïîalé 
étoit  ob faire  Ôc  enfoncée  :  elle  fut  démolie 
en  1745  ,  ôc  fon  emplacement  converti  en 
une  pince  publique  ,  appelle  e  S.  Jacques, du 
nom 'du  patron.  La  nouvelle  Eglife  efl  au 
centre  de  la  ville  :  elle  avoit  été  commencée, 
il  y  avoir  longtemps  :  elle  n'a  été  achevée 
$ne  par  les  libéralités  de  Sa  Majefté  Polo- 
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£oife  :  elle  efl  vafte  Ôc  bien  bâtie.  Girardec 
a  peint  fainte  Catherine  dans  la-  Chapelle 
Collatérale  à  gauche.  Les  tours  font  termi- 
nées en  dômes  ôc  par  deux  figures  coloiTales. 
Elle  fut  confacrée  par  l'Evêque  de  Toul  le 
10.  Octobre  174^ ,  Ôc  on  y  tranfporta  le 
ièrvice  paroifllal.  Gabrielle  Emilie  le  Ton- 
nellier  de  Breteuil ,  Marquife  du  Châtelet 
Lomont ,  y  eft  inhumée  :  cette  illuiire  Sa- 
vante  mourut  à  Lune  ville  le  10'.  Septembre 

r749-     n 
En  148 1  le  Duc  René  II.  établit  les  Sœurs 

Grifes  auprès  du  Château  ;  mais  en  1712, 

le  Duc  Leopold  les  transféra  à  l'entrée  du 

fauxbourg  de  Viller  du  côté  de  la  Ville.  Les 

Minimes  furent  appelles  à  Lune  ville  en  1600: 

leur  Eglife  eft  en  face  de  l'aile  gauche  du 

Château.  Les  Religieufes  de  la  Congrégation 

y  furent  établies  le  y.  Novembre  1629.  Les 

Capucins  en  1653. 

L'Hôpital  étoit  anciennement  dans  l'inté- 
rieur de  la  ville  -,  mais  ayant  été  ruiné  par  les 
guerres  du  fiecle  dernier,  le  Duc  Leopold 
en  établit  un  autre  auprès  des  Sœurs  Grifes , 
fous  le  titre  de  S.  Jacques.  Ceux  d'Einville 
au  jard,  d'Ogeviiler,  avec  plufieurs  Cha- 
pelles ,  y  furent  unis  parj  l'Evêque  de  Toul: 
le  6.  Avril  1709  i  ce  qui  fut  confirmé  par  le 
même  Prince  le  12.  Mai  fuivant*,  &  le  21. 
Octobre  1719,  il  y  fonda  encore  quatre  lits 
&  un  Prêtre. 

La  Ville  commença  l'établifïement  de  la 
Maifon  de  Charité  en  1724,  qui  ne  s'eft 
fiautenue  long  temps  que  par  le  zèle  d'une 
pieuil  fille.  Enfin  le  Roi  de  Pologne  y  fonda- 
is 1 3.  juillet  1746  d~ux  Sœurs  de  S.  Lazare, 
auxquelles  il  en  joignit  une  troifieme  en 
1748 ,  au  moyen  d'une  rente  de  fix  cens  li- 
vxes ,.  qui  fait  partie  des  trois  mille  fix  ccus^ 
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livres  de  rente  créées  par  Sa  Majefté  Polo- 
noife ,  en  faveur  des   pauvres  de  tous  les 
lieux  où  elle  fait  <ks  réfidences. 

Ce  Prince  fonda  encore  à  Luneville,  le  1 3. 
Mars  17^0,  les  Ecoles  Chrétiennes  tenues 
par  deux  Frères  de  la  Charité ,  pour  l'inftruc- 
tion  des  pauvres  enfans  de  la  ville  ôc  des 
fauxbourgs. 

Les  bâtimens  les  plus  remarquables  de  la 
ville  font  l'Hôtel  de  Craon,  ôc  celui  da 
Prince  Charles  frère  de  l'Empereur  ,  conf- 
truits  près  des  bofquets  -,  l'Hôtel  des  Pages 
ôc  celui  des  Cadets ,  ôc  la  Faifàuderie  faint 
Leopold. 

Le  fauxbourg  de  Carmes  efl  fitué  à  droite 
de  la  Vezouze  ,  fur  le  chemin  de  Luneville  à 
Nancy.  Le  Duc  Leopold  permit  en  1707 
PétablifTement  des  Religieux  qui  ont  donne 
le  nom  au  fauxbourg.  Leur  Eglife  efl  belle  : 
le  Roi  de  Pologne  y  a  fait  faire  un  Maître- 
Autel  en  fculpture  par  Guibal.  Llie  y  efl  re- 
préfenté  montant  au  Ciel  dans  un  char  de 
feu. 

Le  fauxbourg  du  Menil  n'a  rien  de  remar- 
quable :  celui  de  Viller  efl  compofé  d'une 
longue  rue  ,  droite  ôc  nouvellement  bâtie , 
entre  Luneville  &  le  village  de  Viller  qu'elle 
touche.  Ce  village  efl  fitué  entre  la  Vezouze 
&  la  Meurthe ,  un  peuau-deûus  de  leur  con- 
fluent. 

Les  Confeils,  la  Chancclerie  ôc  l'Inten- 
dance fe  tiennent  à  Luneville  ,  où  il  y  a  en- 
core le  Bailliage  ,  Maîtrife  des  Eaux  ôc  Fo- 
rêts, Recette  des  Finances,  Recette  des  boi3, 
Hôtel-de-Ville ,  ôc  un  Lieutenant  général  de 
Police  de  la  Ville  ,  Cour  ôc  fuite ,  créé  par 
Edit  du  mois  d'Août  1716. 

Luneville  a  produit  deux  bons  Peintres, 
■dont  l'un  efl  Claude  du  Menil  de  la  Tour  > 
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qui  excelloit  à  peindre  les  nuits  ,  ôc  Jean- 
Baptifte  Gfrardet  ,  petit  neveu  de  Meflin- 
fameux  peintre. 

CHANTEHEUX. 

CHanteheux  eft  le  nom  d'un  village, 
auprès  duquel  eft  un  pavillon  terminé 
en  donjon ,  que  le  Roi  de  Pologne  a  Fait 
bâtir  vis-à-vis  le  Château  de  Luneville  ,  du 
côté  des  bofquets,  à  la  diftance  d'une  demi* 
lieue.  On  va  de  Tune  à  l'autre  pat  une  ave- 
nue bordée  de  charmilles  ôc  de  vignes  des 
deux  côtés.  La  vue  du  donjon  va  fe  perdre 
dans  les  montagnes  de  Vofges  &  de  la  SuilTe. 
Ces  objets  plus  rapprochés  font  variés  de 
collines ,  prés  ,  bois ,  rivières  ,  &c. 

J  O  L  I  V  E  T. 

ÎOlivet.  Le  Roi  de  Pologne,ayant  acheté 
le  village  de  Huviller  &  fcs  dépendances, 
fit  du  Château  une  Maifon  Royale  qu'il  a 
fort  embellie,  &  à  laquelle  il  a  donné  le 
nom  de  Jolivet  :  elle  eft  à  droite  de  la  Ve- 
zouze ,  à  diftance  ptefqu'égale  de  Luneville 
&  de  Chanteheuw  Au  haut  d'une  colline 
e(t  le  point  de  vue  le  plus  avantageux  pour 
voir  le  Château  de  Luneville.  Jolivet  voit,de 
l'autre  côté  de  la  colline,une  belle  campagne 
ôc  plufieurs  vrllages.  Celui  de  Huviller  eft 
au  pied  du  Château  de  Jolivet. 

EINVILLE    AU    JARD. 

Eînvrle,ou  Ein ville  au  Jard,  étoic 
jadis  une  ville  dont  le  nom  latin  étoic 
AuddLni  Villa  :  elle  a  toujours  été  peu  confidé- 
rable.  Elle  eft  firuée  À  droite  de  la  petite  ri* 
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viere  de  Sanon ,  à  une  lieue  de  Luneville,  (ut 
la  route  de  Vie ,  dans  un  lieu  allez  enfoncé, 
6c  dont  la  vue  eft  très- bornée.  Sa  Majefté 
Polonoife  a  encore  fait  faire  au  Château  un 
beau  fallon  ,  Se  beaucoup  d'autres  embellif- 
fèmens.  Les  (Tiercelins  ,  ou  Picpuees ,  ont 
une  n  aifon  commode  à  Einville  depuis 
1708  :  leur  Egiife,  qui  fut  achevée  en  1713, 
termine  la  principale  rue ,  Se  regarde  la  fa- 
çade du  Château.  La  Collégiale  d'Einviile 
fut  unie  à  celle  de  S.  George  de  Nancy  le  2. 
Décembre  1339.  Le  Duc  Leopold  avoit 
rendu  en  170  c  une  Ordonnance  en  faveur 
de  ceux  qui  batiroient  à  Einville  au  Jard.  Il 
y  a  un  très-beau  parc ,  joignant  le  Château  > 
du  côté  de  Luneville. 

C  R  A  O  N. 

CRaon  eft  un  village  qu'on  appelloit 
autrefois  Hadonviller  :  il  eft  firué  à  gau- 
che de  laVezouze,  une  lieue  audeffus  de 
Luneville  ,  &  à  une  demi- lieue  de  Chante- 
heux.  Ce  lieu  n'eft  remarquable  que  par  le 
magnifique  Château  que  M.  le  Prince  de 
Craon  y  a  fait  bâtir  :  c'eft  un  des  plus  beaux 
édifices  du  pays  ,  auquel  on  arrive  par  une 
belle  avenue,qui  commence  à  la  chauffée  de 
Luneville  à  Blamont,  Les  bofquets  font 
grands  &  bien  entendus. 


GERBEVILLER, 

Erbkviller  eft  une  petite  ville 
fituée  fur  la  montagne  qui  la  fépaue 
de  fon  fauxbourg.  Cette  ville  eft  à  trois 
lieues  de  Luneville  ,  de  Rozieres  8c  de 
Charmes.  Elle  a  titre  de  Marquifat  avec 
Prévôté ,  Se  elle  eft  le  chef-lieu  d'une  terre 
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confidérable  :  elleavoi"  été  donnée  en  apa- 
nage à  Vautier  de  Lorraine,  fils  de  Simon  I. 
Elle  paiTt  depuis  à  la  Maiibn  de  Wïfife ,  à 
celle  de  Chatelet,  à  celle  de  Tornielle ,  Se 
enfin  à  celle  de  Lambertie.  Il  n'y  a  en  cette 
vilie  qu'une  Eglife  paroiùlale  ,  des  Religieu- 
£es  de  la  Congrégation  fondées  le  dernier 
Octobre  1671 ,  Ôc  un  Couvent  de  Carmes 
déchauiTés  fondé  le  9.  Février  161 8,  par 
Charles- Emmanuel  de  Tornieik ,  Anne  du 
Chatelet  fon  époufe ,  de  Chriitme  du  Cha- 
telet qui  elt  inhumée  dans  i'Eglifè  du.  Châ- 
teau. 

REMBERVILLER. 

REmberviller  ,  que  M.  de  la  Marti- 
niere  appelle  Remberville ,  efl  le  chef- 
lieu  d'une  Châtellenie  dépendante  du  tem- 
porel de  l'Evéque  de" Metz,  quoiqu'elle  foie 
du  Diocèfe  de  Toul.  Cette  vilie  a  appartenu 
à  des  Seigneurs  parciaiiiers,defquels  Etienne 
de  Bar  b\  éque  de  Metz  l'acquit  en  Tan  1 1 20. 
Ce  Prélat  la  fit  fermer  de  murailles  en  1 12  s  > 
êc  y  fit  construire  une  forte*  efie  pour  fa  dz- 
fenfe.  Dès  l'an  1227  il  y  avoit  une  Cure, 
qui  eft  aujourd'hui  à  la  collation  de  l'Abbé 
de  Senones.  La  paroi/Te  efl  dédiée  fous  l'in- 
vocation de  S.  Libaire.  Il  y  a  un  Hôcci-de- 
Ville ,  un  Hôpital  gouverné  par  quatre  Sœurs 
de  la  Charité  ,  un  Couvent  des  Capucins  , 
qui  y  ont  été  établis  en  Tannée  1 620  ,  &:  des 
Bénédictines  de  1  Adoration  perpétuelle  du 
S.  Sacrement.  Cette  ville  n'eft  de  la  Souve- 
raineté de  Lorraine  que  depuis  17 18.  Il  y  a 
une  Prévôté  Baiiiiagere  Seigneuriale ,  donr 
les  appels  fe  portent  directement  à  la  Couc 
Souveraine  de  Lorraine.  Les  cas  Royaux  8c 
privilégiés  doivent  crie  portés  au  Bailliage 
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de  Liuieville.  Au  refte ,  la  ville  de  Rember- 
viller e£l  fituée  à  droite  de  la  Mortagne ,  ôc 
fon  fauxbourg  à  l'autre  bord ,  trois  lieues  au 
nord  de  Bruyères ,  à  cinq  de  S.  Diez  ,  d'E- 
pinal  ôc  de  Charmes,  à  fix  lieues  de  Lune- 
ville  3  Ôc  neuf  de  Nancy.  Cette  ville  a  con- 
fervé  fes  portes ,  ôc  une  partie  de  Ces  mu- 
railles. On  communique  de  la  ville  au  faux- 
bourg  par  un  pont  de  pierre  ,  qui  a  été  re- 
conitruit  depuis  peu  d'années.  On  y  fait  un 
grand  commerce  de  grains.  Les  Eveques  de 
Metz  ont  quelquefois  engagé  une  partie  du 
Domaine  de   Remberviller  ;  mais   ils  l'ont 
toujours  retiré  ,  ôc  ils  ont  été  maintenus  dans 
la  pciïefîion  de  ce  Domaine ,  par  un  article 
particulier  du  traité  de  Paris  de  l'an  17 18, 
par  lequel  le  Roi  tranfporta  au  Duc  de  Lor- 
raine ,  pour  partie  du  dédommagement  qu'il 
lui  devoit ,  la  Souveraineté  6c  le  redore   de 
la  ville  Ôc  de  la  Chatellenie  de  Rembervil- 
ler ,  fans  préjudice  des  droits  de  propriété 
ôc  de  juftice   qui  pouvoient   appartenir  à 
l'Evéque  de  Metz ,  qui  lui  font  confervés , 
à  la  charge  que  la  Juftice  qui  fera  établie  à 
Remberviller   par  l'Evcque    îeiïbnira  im- 
médiatement aux  Cours  Supérieures  du  Duc 
de  Lorraine.  Serrarius ,  Jéiuite  fameux ,  na- 
quit à  Remberviller  en  1555. 

DENEUVRE. 

DEnjsvre,  ou  Deneuvre  ,  en  latin  Da- 
nubrium ,  eft  flruée  fur  une  montagne  à 
gauche  de  la  Meiuthe  ,  quatre  lieues  au- 
defïus  de  Luneville,  Ôc  une  Ôc  demie  au- 
deilous  de  Raon  l'Etape.  Cette  ville  eft  an- 
cienne ,  ôc  fît  d'abord  partie  du  Domaine  de 
l'Egiife  de  Metz,  il  avoit  été  ufurpé  dans  le 
douzième  fiecie  y  mais  Etienne  de  Bar ,  Eve- 
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que  de  Metz ,  le  recouvra  avec  plufîeurs  au- 
tres. Il  fut  enfuite  donné  en  fier;  &  les  Sei- 
gneurs de  Blamont  le  tenoienrdans  letrei- 
fieme  fiecle  :  un  d'eux ,  nommé  Henri ,  en 
fît  foi  ôc  hommage  à  Richard  d'Averanes 
Evêque  de  Metz  :  les  fuccefTeursde  cet  Henri 
rendirent  les  mêmes  devoirs  aux  Evêques 
de  Metz  dans  le  quatorzième  ôc  quinzième 
ficelés.  Oubri  de  Blamont ,  Evêque  de  Toul 
vers  ce  même-temps,  céda  Deneuvre  à  René 
Duc  de  Lorraine  ,  qui  en  fit  hommage  à  fon 
oncle  Henri  de  Lorraine  Evêque  de  Metz  en 
1499  ;  ôc  les  Ducs  de  Lorraine  continuèrent 
de  faire  hommage  pour  Deneuvre  aux  Evê- 
ques de  Metz  jufqu'en  1 5*61  ,  que  par  une 
Tranfaclion  enfourne,  Jean  de  Beaucaire, 
Evêque  de  Metz ,  céda  Deneuvre  à  Charles 
Duc  de  Lorraine ,  pour  en  jouît  en  toute 
Souveraineté  Se  Jurifdiction ,  diltincte  ôc 
féparée  du  temporel  de  l'Evêché  de  Metz. 

Il  y  a  en  cette  ville  une  Collégiale,  qui 
fut  fondée  par  Henri  Sire  de  Blamont  ôc 
Cunc-gonde  fa  femme  en  1301.  La  Cure  y 
fut  unie  vers  1 5  $•  4  j&  le  y.  Septembre  1710, 
M.  de  Camiili ,  Evêque  de  Toul,  unit  au 
Chapitre  de  Deneuvre  celui  de  Blamont , 
les  quatre  Prébendes  de  S.  Jean-Baptifte  de. 
Thélod ,  avec  plufîeurs  Chapelles  &  Prieu> 
rés.  Il  y  a  un  Canonicat  à  la  nomination 
des  Seigneurs  de  Thélod  :  les  autres  font  à 
celle  du  Roi.  Ce  Chapitre  cft  compofé  au- 
jourd'hui d'un  Prévôt ,  d'un  Doyen  ,  ôc  de 
huit  Chanoines ,  dont  le  huitième,  qui  n'en: 
qu'honoraire ,  eft  Curé  de  Deneuvre. 

L'Eglife  ParoirTiale  eft  commune  avec  Bac- 
carat :  elle  a  été  rebâtie  fur  les  ruines  dur 
Château  que  le  Duc  Leopold  avoic  donné 
au  Chapitre. 
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BADONVILLER. 

BAdonviller  efl  une  petite  ville  fituée 
fur  h  petite  rivière  de  Blette ,  qui  fe 
jette  dans  la  Vezouze  une  lieue  Ôc  demie  au- 
deiïbus  de  Blamont.  Sa  pofltion  eft  entre  les 
rivières  de  Plaine ,  de  Meurthe ,  &  de  Ve- 
zouze ,  à  fept  lieues  de  Luneville ,  ôc  deux 
Ôc  demie  de  Raon-1'Etape  ôc  de  Blamont. 
Il  y  a  en  cette  ville  une  Prévôté  Royale  qui 
reHbrtic  au  Bailliage  de  Luneville.  L'Eghfe 
paroiiîiale  ,  qui  fervoit  de  Temple  aux  Lu- 
thériens, fut  confacrée  en  162  f.  H  y  a  un 
Monaitered'Annonciades  fondé  par  un  Prin- 
ce de  Salm  en  1^33.  Lileadeux  fauxbourgs, 
le  haut  du  coté  de  Luneville  ,  ôc  celui  dAl- 
lernagne.  Quoique  cette  ville  foit  fort  pe- 
tite ,  elle  reconnoifïbit  ci-devant  deux  Maî- 
tres :  la  moindre  partie  avec  le  fauxbourg 
haut  étoit  au  Roi  de  Pologne  >  l'autre  partie 
avec  le  fauxbourg  d'Allemagne  appartenoit 
au  Prince  de  Salm  :  les  autres  dépendances 
de  cette  terre  étoient  nuement  à  l'un  ou  à 
l'autre  ,  ou  mi  parties  3  ou  en  commun.  La 
Jurifdi&ion  pour  les  parties  pofTédées  en 
commun  étoit  compofee  de  l'Officier  du 
Roi ,  ôc  de  celui  du  Prince  de  Salm.  On  y 
fuivoit  le  droit  écrit.  Mais  le  Prince  de  Salm 
ayant  cédé  au  Roi  la  partie  qu'il  avoit  dans 
la  Baronie  de  Féneflrange ,  ôc  choifi  pour 
indemnité  les  endroits  à  portée  de  fa  Princi- 
pauté de  Salm  j  le  21.  Décembre  1 7  p  ,  il  y 
a  eu  une  convention  entre  les  deux  Rois  ôc 
lui ,  par  laquelle  ils  ont  fait  ceiîer  l'indivis  du 
Comté  de  Badonviller.  La  rivière  de  Plaine, 
depuis  fa  fource ,  fait  la  réparation  des  deux 
États  :  ce  qui  fe  trouve  à  fa  droite  fait  par- 
tie delà  Lorraine,  cVce  quife  trouve  à  fagau- 


de  la  Lorraine  et  du  Barrois.  477 
che  fait  partie  de  la  Principauté  de  Salm  ;  Ôc 
les  parts  qu'il  avoit  à  Badonviller  font  par- 
tie de  ce  qu'il  a  cédé  au  Roi  de  Pologne. 

Bailliage  de   Blamont. 

Le  Bailliage  de  Blamont  eft  compris  entre 
le  Bailliage  de  Luneville  qui  le  reflérre  beau- 
coup au  midi ,  quelques  terres  de  TEréché 
de  Metz ,  ôc  la  Principauté  de  Salm.  Il  n'y  a 
en  ce  Bailliage  que  la  ville  de  Blamont  qui 
mérite  quelque  considération. 

BLAMONT. 

BL amont,  ou  Bianmont  ,  en  latin  Al- 
bus  Mans y  ôc  en  Allemand  Blankenberg, 
eft  une  ville  fituée  fur  la  rivière  de  Vezouze 
qui  la  traverfe.  Elle  eft  le  chef-lieu  d'un  pe- 
tit pays  qu'on  appelloit  autrefois  Albecova , 
aujourd'hui  le  Blamontois.  C'étoit  ancienne- 
ment un  fief,  ou  franc  alleu  de  l'Evêché  de 
Metz.  Les  Seigneurs  de  Blamont ,  ou  Plan- 
mont  ,  avoient  le  titre  de  Comtes  dès  le 
dixième  fîecle  :  ils  étoient  d'une  branche  de 
la  Maifon  de  Salm.  Oubrj ,  Evêque  de  Toul, 
donna  les  Seigneuries  de  Blamont  ôc  De- 
neuvre  à  René  Duc  de  Lorraine ,  qui  en  fit 
hommage  à  fon  oncle  Henri  Evêque  de 
Metz  i  mais  le  Duc  Antoine, quelque- temps 
après ,  unit  Blamont  à  fon  Duché ,  Se  il  pafla 

four  une  des  appartenances  du  Duché  de 
orraine  ,  dans  une  Tranfaclion  pafTée  en- 
tre l'Empereur ,  les  Etats  de  l'Empire ,  & 
le  Duc  Antoine  l'an  1542  j  &  il  a  toujours 
depuis  été  compris  dans  les  inveftiturts  des 
Empeieurs,  jufqu'à  celle  de  Ferdinand  II. 
H  y  eut  dans  la  fuite  de  grands  dirT  rends 
entre  les  Ducs  de  Lorraine  ôc  les  Evê- 
ques   de  Merz  au  fujet  de  Blamont.  Ils 
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furent  terminés  par  la  Tranfadtion  de 
lyéi  ,  par  laquelle  Jean  de  Beaucaire ,  Eve- 
que  de  Metz ,  céda  la  Souveraineté  de  Bla- 
mont  ôc  Deneuvre  au  Duc  Charles  ;  ôc  de- 
puis ce  temps,  ce  Comté  eft  demeuré  uni  au 
Duché  de  Lorraine. 

La  Ville  de  Blamont  eft  à  fix  lieues  de  Lu- 
neville  ôc  de  Sai  bourg, Se  à  deux  ôc  demie  de 
Badonviller.  Le  Château  étoit  fur  la  mon- 
tagne :  on  le  démolit  en  1638  :  il  n'en  refte 
que  les  ruines.  Il  y  a  un  Couvent  de  Capu- 
cins, qui  y  furent  établis  par  Marguerite  de 
Gonzague  Duche/Te  de  Lorraine.  Les  Reli- 
gieufesdela  Congrégation  y  vinrent  en  1629. 
11  y  a  aufli  un  Hôpital  bâti  en  1726. 

Bailliage  de  Saïnt-Dtez,. 

Le  Bailliage  de  S.  Diez  eft  d'une  grande 
étendue  :  il  eft  borné  à  l'orient  par  la  haute 
Al  face ,  au  nord  par  la  Principauté  de  Salm  , 
au  couchant  par  les  Bailliages  de  Luneviliè  , 
de  Bruyères  ôc  de  Remiiemont  :  au  midi  il 
eft  terminé  en  pointe.  Pour  le  fpirituel,le  Val 
de  S.  Diez  ,  Ôc  les  diflricts  de  Moyen-Moû- 
tier  ôc  d'Etival  ;  font  exempts  de  la  Jurifdic- 
tion  de  l'Ordinaire,  ôc  font  fournis  immé- 
diatement au  S.  Siège  -,  en  quoi  ils  fe  font 
maintenus  contre  l'Evcque  de  Toul  :  le  refte 
du  Bailliage  eft  en  partie  du  Diocèfe  de  Toul, 
ôc  en  partie  de  celui  de  Strafbourg. 

Les  lieux  les  plus  conftdcrables  de  ce  Bail- 
linge  font  S.  Diez ,  Sainte  Marîe-aux-Mi- 
ncs ,  Saint' Hyppolite  ,  ôc  Raon  l'Etape. 

SAIN  T-D  I  E  Z. 

SAint-Diez,  ou  Dim3  ou  S.  Die',  eft 
unevilie  fituée  fur  la  Meurthe  qui  la  tra- 
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verfe ,  dix  lieues  au-defîus  de  Luneville  ,  à 
neuf  de  Colmar  &  de  Scheleftadt ,  quatre 
de  Bruyères,  cinq  de  Remberviller  :  elle 
n'eft  pas  grande  j  mais  agréable.  Le  vallon 
dans  lequel  elle  eft  fituée  s'appelle  le  Val 
de  Galilée  ,  entre  des  montagnes  très- hautes*, 
&  le  lieu  où  la  ville  eft  bâtie  s'appelloit 
les  Jointures ,  Junttur&.  Ce  n'étoit  qu'un  af- 
freux déferr ,  où  S.  Deodat ,  autrement  die 
S.  Diei ,  fe  retira  en  670  ,  &  y  bâtit  un  Mo- 
naftere  qui   fut  fécularifé  en  984.  Nous 
avons  parlé  de  ce  Chapitre  à  l'article  du 
Gouvernement  Eccléfiaftique  de  Toul.  L'E- 
glife  avec  la  maifon  ôc  les  titres  ayant  été 
brûlés  en  1049  ?  ^es  Chanoines  obtinrent  du 
Pape  S.  Léon  IX.  la  confirmation  de  leurs 
Privilèges,  l'exemption  de  leur  Eglifedela 
Jurifdiclion  ordinaire ,  Se  les  droits  quafi- 
Epifcopaux  du  grand  Prévôt  de  cette  Eglife 
dans  fon  territoire.  Le  Prévôt  &  les  Cha- 
noines ayant  donné  une  partie  de  la  ville  au 
Duc  de  Lorraine,  Matthieu  II.  Duc  de  Lor- 
raine fit  commencer  l'enceinte  des  murs,qui 
ne   fut  achevée  qu'en    1184.   La  ville  n'a 
qu'une  paroi  lîe ,  dont  le  fer  vice  fe  fait  dans 
TEglife  Collégiale ,  ôc  un  fauxbourg  qui  a 
auiii  la  Tienne  fous  l'invocation  de  S.  Mar- 
tin.  11  y  a  auiîi  un  Couvent  de  Capucins 
bâti  fur  les  ruines  du  Château  ,  un  Hôpital, 
ôc  la  Chapelle  particulière  de  S.  Diez,  où 
l'on  prétend  que  ce  Saint  fe  retira  d'abord. 
L'Hôtel- de-Ville  eft  compofé  d'Officiers  du 
Roi  &  du  Chapitre.  La  Jurifdiétion  parti- 
culière des  terres  du  Chapitre ,  qu'on  nom- 
me le  Siège  de  h  pierre  hardie,  eft  tenu  par 
un  Gradué  ,  ôc  reflbrtit  au  Buffet. 

Catherine  Bared  ,  appellée  la  mère  Mec- 
thilde,Inftitutrice  des  Bénédictines  de  l'Ado- 
ration perpétuelle ,  naquit  à  S.  Diez  le  3 1 . 
Décembre  16 19. 
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SAINTE  MARIE  -  AUX  -  MINES. 

SAinte  Marie  aux  Mines  e£l  une  ville 
à  cinq  lieues  de  S.  Diez,  du  côté  de  l'Al- 
face,  &  à  quatre  &  demie  de  Scheleftadt.  Le 
Lebu  la  divife  en  deux  parties ,  dont  la  mé- 
ridionale eiî  de  l'Alface  ;  Ôc  c'eft  pourquoi 
nous  en  avons  déjà  parlé  .dans  la  defcrip- 
tion   de  cette  Province  :  l'autre  partie  eft 
Lorraine.  Il  y  a  des  mines  d'argent  des  deux 
côtés.  Ceft  dans  la  partie  Lorraine  que  fe 
tiennent  les  marchés  :  il  y  a  une  douane 
pour  le  dépôt  des  marchandifes.  L'Edit  de 
Sa  Majefté  Polonoife,  du  mois  de  Juin  1751, 
a  confervé  une  Prévôté  Royale  à  Sainte  Ma- 
ïie-aux-Mines  ;  mais  pour  la  ville  feulement  ; 
les  appels  fe  portent  au  Bailliage  de  S.  Diez. 
Il  n'y  a  .dans  la  ville  qu'une  parohTe,  un 
Couvent  de  Cordeliers ,  &  une  Maifon  de 
Charité  -,  un  ancien  Château  rebâti  à  la  mo- 
derne 9  &  occupé  par  l'Entrepreneur  des 
mines ,  qui  y  avoit  établi  une  manufacture 
de  galons  d'or  8c  d'argent ,  ôc  une  autre  de 
bas  de  coton  ,  de  fil  &  de  filofelle ,  qui  fut 
autoiifée  par  Lettres  Patentes  de  Sa  Majefté 
Polonoife  du  7.    Juillet   1739  :  mais  elles 
n'ont  pas  eu  de  fuccès. 

François  Thomas  ,   Machinifte  fameux  , 
ctoit  de  Sainte  Marie-aux-Mines. 

SAINT    HYPPOLITE. 

SAint  Hyppolite  ,  que  l'on  nomme  auflî 
par  abbreviation  S.  Plit  ,  eft:  une  ville 
flruée  auprès  des  montagnes  des  Vofges ,  fur 
une  langue  de  terre  qui  s'avance  entre  la 
haute  de  la  bafle  Alface ,  à  une  lieue  au 
couchant  de  Scheleftadt,  neuf  de  S.  Diez, 
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êc  quatre  de  Sainte  Marie- aux-Mines.  Cette 
Ville  faifoit  autrefois  partie  de  FAlface ,  6c 
elle  fut  cédée  avec  cette  Province  à  la  France 
par  le  Traité  de  Munfter  en  1648.  Elle  a 
depuis  été  cédée  au  Duc  de  Lorraine  par  le 
Traité  de  Paris  en  1718.  M.  Baudranddic 
qu'en  1372,  cette  ville  faifoit  partie  du  tem- 
porel de  l'Evêque  de  Strafbourg ,  du  Dio- 
cèfe  duquel  elle  eft  encore  aujourd'hui  ;  8c 
que  Jean ,  Duc  de  Lorraine ,  étant  entré  en 
Alface  pour  faire  la  guerre  a  la  République 
de  Mulhaufen ,  obligea  Lambert ,  Evêque 
de  Strafbourg  ,  de  lui  céder  la  ville  de  faint 
Hippolyte ,  qu'il  prétendoit  être  de  l'ancien 
patrimoine  des  Ducs  de  Lorraine.  Il  y  a  un 
vieux  Château  bâti  à  mi-côte  :  la  ville  eft  au 
bas  i  une  même  enceinte  de  murailles  les 
enferme  l'un  &  l'autre.  Le  Dauphin,  fils  de 
Châties  VII.  prit  la  Ville  de  S.  Hippoivre 
en  1 444.  Les  Allemans  la  reprirent  après  ion 
départ ,  &  la  faccagerent ,  ainfi  que  tout  le 
Val-de-Liepvre.  Il  y  a  en  cette  ville  une  Pré- 
vôté Royale  ,  dont  les  appels  refTortiiTent  au 
Bailliage  de  S.  Diez.  Il  y  a  auiîi  un  petit 
Hôpital ,  8c  une  Eglife  paroiffiale  ,  dans  la- 
quelle il  y  a  une  première  Méfie  fondée  le 
10.  Décembre  1 3 18  :on  appelle  Primiff.ûre 
le  Prêtre  qui  la  dit ,  8c  le  Bénéfice  Primif- 
ferie.  Il  y  a  autour  de  la  ville  un  vignoble 
confidérable  ,  8c  les  habitans  ont  jufqu'au 
de  là  de  1*111  des  pâturages ,  appelles  Riettes, 
dont  ils  jouùTent  en  commun  avec  les  Al- 
faciens. 

R  A  O  N    L'ETAPE. 

RAom  l'Etape,  que  les  gens  du  pays 
nomment  Jouven  Ravon  ,  en  larin  Ra- 
doyc(i  une  ville  û tuée  au  bas  d'un  coteau, 
Prov.  Tome  XIII.  X 
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au  confluent  des  rivières  de  Plaine  ôc  de 
Mcurthe ,  entre  Deneuvre  &  Remberviller, 
à  trois  lieues  de  S.  Diez ,  Ôc  fept  de  Lune- 
ville.  Il  y  a  une  Eglife  paroiiliale ,  &  un 
Couvent  de  Cordeliers  fondé  en  1472.  C'eft 
en  cette  ville  que  fe  fait  le  principal  com- 
merce des  bois.  Le  Duc  Ferri  III.  avoit  for-i 
rifié  Raon  en  1279  ,  ainil  que  le  Château  de 
Belrouatt  qui  eft  fur  la  hauteur. 

Bailliage  de  Vezelize. 

Le  Bailliage  de  Vezelize  a  le  Toulois  au 
nord  ôc  à  l'occident  :  |il  eft  borné  au  midi 
par  le  Bailliage  de  Mirecourt ,  ôc  il  touche  , 
en  remontant  au  nord  par  l'orient ,  ceux  de 
Charmes ,  de  Rozieres  ,  de  Nancy ,  ôc  la 
Mozelle.  Le  Madon  le  traverfe ,  ôc  y  reçoit 
la  petite  rivière  de  Brenon, 

Les  lieux  les  plus  remarquables  de  ce  Bail- 
liage font  Vezelize ,  Vaudémont ,  Neuvil-- 
ler-fur-Mozelle. 

VEZELIZE. 

VEzeljze  efl  fituée  à  gauche  du  Brenon , 
dans  un  lieu  enfoncé  ôc  fort  reflerré 
par  des  coteaux ,  à  cinq  lieues  de  Nancy , 
de  Luneville  &  de  Toul ,  ôc  à  quatre  de  Mi- 
recourt.  Depuis  la  ruine  de  Vaudémont  en 
1639,  elle  eft  confidérée  comme  le  chef- 
lieu  de  ce  Comté  ,  au  centre  duquel  elle  fe 
trouve.  Le  Château  eft  démoli.  Il  n'y  a 
qu'une  Paroifle.  On  y  trouve  un  Couvent 
de  Minimes  fondé  en  161 4,  un  de  Capu- 
cins fondé  en  163 3 ,  ôc  un  de  Religieufes  de 
la  Congrégation  qui  y  furent  reçues  en  1 629. 
Il  y  a  auiîi  un  Hôpital  qui  y  a  été  fondé  au 
commencement  du  fiecle  dernier. 
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Jean- Léonard  de  Bourcier  ,  qui  a  pafTé 
avec  raifon  pour  un  des  plus  grands  Magis- 
trats que  la  Lortaine  ait  produits ,  naquit  à 
Vezelize  au  mois  d'Août  1 649  ,  8c  fut  em- 

Eloyé  à  diverfes  affaires  8c  négociations  par 
ouis  XIV.  8c  le  DucLeopold .  Il  eft  mort 
premier  Préfident  de  la  Cour  Souveraine 
en  1724. 

•VAUDEMONT. 

VAudemont,  en  latin  Vaudemomium  , 
Vadani-Mons  ,  conferve  encore  le  nom 
de  ville ,  quoiqu'elle  foit  réduite  aujourd'hui 
dans  l'état  le  plus  pitoyable,  ayant  été  ruinée 
en  1639  :  elle  eft  fituée  à  une  lieue  de  Ve- 
zelize,du  côté  de  Mirecourt  8c  de  Chatenoy, 
vers  la  fource  duBrenon,  fur  une  montagne. 
Cette  ville  efl  ancienne  ,  8c  étoit  pollédée 
dès  l'onzième  fiecle  par  Gérard  dAlface , 
Duc  de  Lorraine,  qui  y  fît  bâtir  un  Château. 
Après  fa  mort ,  arrivée  en  1070  ,  fes  deux  fils 
Thieri  8c  Gérard ,  qui  étoient  jeunes ,  eu- 
rent de  grands  différends  pour  le  partage  des 
biens  de  leur  maîfon  :  l'Emperenr  Henri  III. 
les  accommoda  ,  8c  obligea  Gérard  de  fe 
contenter  de  Vaudemonc  ,  qull  érigea  en 
Comté  en  fa  faveur.  On  ne  voit  point  que 
Gérard  ait  reconnu  au-defïlis  de  lui  aucun 
Seigneur  que  l'Empereur  j  ni  que  fon  Comté 
ait  été  alors]un  fief  des  Comtes  de  Mouçon 
8c  de  Bar ,  comme  il  l'a  été  dans  la  fuite.  Les 
defcendans  maies  de  ce  Gérard  ont  joui  de 
ce  Comté  jufqu'à  Henri ,  qui  vivoit  dans  le 
quatorzième  fiecle  :  ce  Henri  Comte  de  Vau- 
demont ,  dernier  mâle  de  la  race  du  premier 
Comte  Gérard ,  mourut  fans  poftérité  :  il  eut 
pour  héritière  fa  focur,  nommée  Margue- 
rite ,  qui  époufa  Anfeau ,  Sire  de  Joim  ille , 

Xij 
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lequel  de  ce  mariage  n'eut  qu'une  fille,  nom- 
mée aulli  Marguerite,  qui  ht  hommage  pour 
le  Comté  de  Vaudcmont  ai  1393  ,  à  fon 
neveu  le  Duc  de  Bar.   Ferri  de  Lorraine , 
frère  du  Duc  Charles  I.  &  mari  de  Margue- 
rite, rendit  les  mêmes  devoirs  au  Duc  de 
Bar  fur  la  fin  de  l'an  1394,  &  reconnut  que 
Vaudemont  avec  Vezelize  &  leurs  dépen- 
dances ,  étoient  tenus  en  fief  lige  des  Com- 
tes ôc  Ducs  de  Bar.  Le  Duché  de  Bar  ayant 
paiTé  dans  la  Maifon  d'Anjou  par  le  ma- 
riage dlolandd'Arragon  ,  nièce  du  Cardinal 
Duc  de  Bar  ,  avec  Louis  d'Anjou  II.  du  nom, 
Roi  de  Sicile  ;  ce  dernier  envoya  fes  Bail- 
lifs  de  Bar  &  de  S.   Mihiel,  pour  fe  faire 
reconnoïtre  pour  Seigneur  Suzerain  ,  par 
Antoine  de.  Lorraine  Comte  de  Vaudemont 
en   1431.  Ferri  ,  fils  d'Antoine  ,    époufa 
Ioland  d'Anjou ,  héritière  des  Duchés  de 
Lorraine  &  Bar  j  &  leur  fils  René  réunit  les 
deux  Duchés  avec  le  Comté  de  Vaudemont, 
dont  les  Ducs  de  Lorraine  ont  depuis  ce 
temps  donné  le  titre  aux  cadets  de  leurs  en- 
fans.  Le  Duc  Charles  III.  le  donna  à  fon 
fils  naturel  Charles  Henri ,  connu  dans  le 
monde  fous  le  nom  de  Prince  de  Vaude- 
mont. 

La  ville  de  Vaudemont  eft  ancienne.  On 
y  voit  des  refies  d'anciens  ouvrages  attribués 
aux  Romains  :  on  trouve  aux  environs  quan- 
tité de  médailles  antiques ,  &  l'on  voit  en- 
core aujourd'hui  partie  d'une  tour  que  la 
Reine  Brunehaud  y  avoir  fait  'bâtir ,  ôc  qui 
porte  fon  nom  j  &:  les  refies  d'un  autre  ou- 
vrage appelle  la  tour  des  Sairafins,  dont  ks 
murs  fon:  d'une  épailTeut  prodigieufe.  Il  y  a 
à  Vaudemont  un  Hôpital,  une  Eglifc  Par  if- 
fiale  fous  l'invocation  de  S.  Gengoul,  dont 
le  Chapitre  cft  Patron.  Le  Cure  perçoit  un 
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tiers  de  la  girofle  dixme  ôc  toute  la  menue. 
Il  y  a  auiîi  en  cette  ville  une  Eglife  Collé- 
giale ,  fondée  en  1325  par  Henri  III.  Comte 
de  Vaudemont ,  ôc  Ifabelle  de  Lorraine  fon 
époufe.  Le  Chapitre  eft  compofé  de  huit 
Chanoines  &  d'un  Prévôt  qui  a  doubl  e  Pré- 
bende. Chaque  Prébende  eft  d'environ  trois 
cens  livres.  Le  Duc  de  Lorraine  eft  Seigneur 
6c  Patron  de  ce  Chapitre.  A  une  demi-lieue 
de  Vaudemont  ,&  fur  la  même  montagne, 
eft  un  Couvent  de  Tiercelins  ou  Picpuces , 
appelle  le  Mont  de  Sion ,  il  eft  vers  le  Ma- 
don,  à  une  demi- lieue  de  Vezelize.  François 
de  Vaudemont,  père  du  Duc  Charles  III. 
fonda  cette  maifon  en  1627.  Il  y  avoit  au- 
trefois un  village  à  Sion ,  ou  plufteurs  Sei- 
gneurs avoient  fondé  en  1  596  la  Confiairie 
de  Notre-DameJ  On  ne  pouvoit  y  être  ad- 
mis fans  être  Gentilhomme ,  ou  franc  bour- 
geois. 

NEUVILLER-SUR-MOZELLE. 

NEuviller-sur-Mozelle  eft  une  Sei- 
gneurie très-ancienne.  Elle  étoit  poffé- 
dée  en  1371  par  la  Maifon  de  Germini5de  la- 
quelle elle  pana  cette  même  année  dans  celle 
d'Ogevillcr ,  Se  de  celle-ci  dans  la  Maifon 
de  Salm ,  par  le  mariage  de  Beatrix  d'Oge- 
villet  avec  "un  Prince  de  Salm.  Le  Roi  de 
Pologne  érigea  cette  Terre  en  Comté  le  22. 
Décembre  1749  ,  Se  y  créa  une  Prévôté  qui 
reiîbrtit  directement  à  la  Cour  Souveraine. 
Le  bourg  eft  au  pied  d'une  montagne  à 
gauche  de  la  Mozelle,à  une  demi-lieue  de 
Bayon.  Le  Château  eft  à  l'extrémité  du  bourg 
du  côté  de  Nancy  ,  au  pied  de  la  montagne 
du  Pleins ,  féparée  de  la  première  par  une 
gorge  étroite  &  profonde ,  dans  laquelle 
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coule  le  ruifleau  de  Moulin.  Ce  Château  eft 
flanqué  de  tours ,  Ôc  folidement  bâti  pour 
fe  défendre.  L'abord  en  eft  difficile ,  ôc  les 
batimens  font  placés  fur  une  terraffe ,  d'où 
on  jouît  d'une  vue  très-variée  ôc  très-agréa- 
ble. Ce  Château  eft  aflcz  irrégulier,  ayant  été 
bâti  à  plufieurs  reprifes.  On  y  travailloit  en 
1553  i  mais  il  n'a  été  achevé  que  long- temps 
après. 

Bailliage  de  Comtnercj. 

» 

Le  Bailliage  de  Commercy  eft  borné  au 
midi  par  la  Prévôté  de  Void ,  ôc  cette  partîe 
du  Bailliage  de  la  Marche  qui  environne 
Gondreeourt  ;  à  l'orient  par  le  Toulois ,  au 
nord  par  le  Bailliage  de  S.  Mihiel ,  ôc  à  l'oc- 
cident par  celui  de  Bar.  La  Meufe  le  tra- 
verfe.  Pour  le  fpirituel ,  il  eft  entièrement 
du  Diocèfe  de  Toul.  La  Seigneurie  de  Com- 
mercy appartenoit  anciennement  en  propre 
à  Thieri ,  Duc  de  Lorraine  ,  fils  de  feerard 
d'Alface.  Il  la  donna  à  FEvêque  de  Metz  en 
échange  de  celle  de  Baufïbnville.  Les  Evê- 
ques  la  donnèrent  en  fief  à  des  Seigneurs 
<jue  Ton  appelloit  Damoifeaux ,  DomkellL 
Sous  l'Epiicopat  de  Jean  d' Apremont ,  mort 
en  1238,  Gautier  &  Henri,  fils  de  George 
Seigneur  de  Commercy ,  demandèrent  à  TE- 
vêque  de  les  recevoîr  en  foi ,  ôc  de  les  invef- 
tir  de  la  Seigneurie  de  Commercy  ,  qui  vint 
enfuite  par  mariage  dans  la  Maifon  de  Sar- 
bruc ,  donc  les  cadets  en  ont  joui  quelque- 
temps.  Jeanne ,  fille  ôc  héritière  de  Jean 
Comte  de  Sarbruc ,  porta  une  partie  de  cette 
Seigneurie  en  mariage  à  Jean  Comte  de  Naf- 
fau  Weilbourg  ,  dont  le  fils  Philippe  fut 
Comte  de  Sarbruc ,  ôc  tige  de  la  branche  de 
Naflau-Sarbruc.  Il  eut  deux  fils  ,  Jean  qui 
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fut  Comte  de  Sarbruc ,  ôc  Philippe  qui  fat 
Seigneur  de  Weilbourg  en  Weteravie. 

Jean ,  Comte  de  Naflau-Sarbruc ,  vendit 
en  1443  à  Louis  Marquis  de  Pont,  fils  du 
Roi  René  d'Anjou,  le  Château  de  Com- 
mercy  avec  la  moitié  de  fa  ville  ôc  de  fon 
territoire ,  ôc  le  Comte  s'obligea  de  dédom- 
mager l'Evêque ,  dont  Louis  ne  vouioit  pas 
relever  :  mais  l'Evêque  ne  voulut  pas  fe  prê- 
ter à  cet  accommodement.  Les  Comtes  de 
Naflau-Sarbruc  avoient  toujours  le  Château 
ôc  l'avant  bourg  de  Commercy ,  pour  le- 
quel Philippe  Comte  de  Naflau-Sarbruc ,  ôc 
tes  deux  frères  Adolphe  &:  Jean ,  rendirent 
leurs  devoirs  à  Robert  de  Lenoncourt  Evê- 
que  de  Metz  en  ijji*  ^s  moururent  fans 
poftérité  ,  Ôc  eurent  pour  héritier  Albert 
Comte  de  NafTau-Weilbourg ,  qui  defeen- 
doit  du  Comte  Philippe  ,  frère  de  Jean 
Comte  de  Naflau-Sarbruc. 

La  Seigneurie  de  Commercy  étoit  deve- 
nue une  efpece  de  Souveraineté ,  y  ayant  une 
Cour  Souveraine ,  nommée  les  grands  Jours, 
où  l'on  jugeoit  les  procès  en  dernier  reflbrt. 
Elle  vint  par  acquifîtion  dans  la  Maifon 
de  Gondi.  Le  Cardinal  de  Retz  s'en  réferva 
l'ufufruit ,  ôc  en  vendit  la  propriété  à  Char- 
les III.  Duc  de  Lorraine ,  pour  le  Prince  de 
Vaudemont  fon  fils  naturel.  Le  Duc  Leo- 
pold  acquit  enfuite  la  propriété  de  cette  Sei- 
gneurie ,  ôc  en  briffa  Tufiifruit  au  Prince  de 
Vaudemont. 

Les  lieux  les  plus  confidérables  de  ce  Bail- 
liage  ,  font  Commercy  ,  Vignot ,  Sorcy  , 
Foug,  &c. 
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COMMERCY. 

COmmercy  eft  une  ville  qui  tire  Ton 
nom  de  Commarchia  ,  comme  qui  di- 
roit  Marche  frontière  de  la  Lorraine  &  du 
Barrois  :  elle  a  aujourd'hui  titre  de  Princi- 
pauté. Elle  éroit  connue  des  le  dixième  lle- 
cle ,  'ainfi  que  nous  l'avons  dit,  &  Ces  Sei- 
neurs  portoient  le  nom  de  Damoifeaux.  Elle 
eft  fituée  à  la  gauche  de  la  Meufe ,  dont  le 
canal  vient  baigner  les  murs  de  la  Ville  ôc 
du  Château.  Elle  en:  à  neuf  lieues  de  Nancy , 
fept  de  Bar ,  cinq  de  Toul,  &  trois  de  faint 
Mihiel.  La  ville  fut  arTiégée  en  1  f.44  par 
Charles  V.  en  perfonne,  Il  relie  peu  de  chofe 
des  fortifications  de  la  place. 

Aufïitôt  après  le  Traire  de  Vienne  ,  l'éva- 
cuation des  places  conquifes ,  ôc  la  ceflîon  de 
la  Lorraine ,  la  Ducheûe  Douairière  de  Lor- 
raine fut  mife  en  poiTeiîion  de  Commercy  , 
dont  elle  a  joui  en  toute  Souveraineté  juf- 
qu'à  fa  mort  arrivée  le  1 3 .  Décembre.  1 744. 
Le  Roi  de  Pologne  y  alla  rannée  fui  vante , 
&  depuis  il  y  a  fait  faire  des  embdlifTemens 
ôc  des  ouvrages  fans  nombre.  Le  fallon  du 
Château  eft  très  beau  :  il  a  du  côté  de  la  ri- 
vière une  belle  terraffe,  &  communique  d'un 
côté  à  l'appartement  du  Roi  ,  de  l'autre  à  la 
galerie.  Il  y  a  en  face  du  fallon  une  ave- 
nue de  tilleuls  de  trois  quarts  de  lieue  de 
long ,  qui  aboutit  à  la  forêt  de  S.  Aubin  -,  Se 
c'eftpar-là  qu'on  arrive  au  Château.  Du  côté 
d'un  petit  bourg  appelle  Vignot  ,  on  voit 
un  beau  canal  qui  traverfe  la  prairie  ,  bordé 
de  quatre  allées  d'arbres,  fur  deux  chauffées 
en  terrafle ,  &  terminé  par  le  Château  d'eau 
placé  au  bord  de  la  Meufe.  L'eau  y  prend 
cent  formes  différentes ,  &  tout  y  eft  digne 
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de  goût  8c  de  la  magnificence  du  Prince 
qui  a  ordonné  ces  embelliflemens. 

Du  fallon  qui  eft  au  haut  du  Château 
d'eau ,  on  pane  de  plein  pied  aux  Jardins 
par  des  galeries.  La  vue  y  eft  très- agréable- 
ment variée  :  elle  préfente  le  Château  ôc  h 
Ville  de  Commercy ,  des  jardins,  des  coteaux 
chargés  de  vignes,  des  villages,  des  hameaux, 
ôc  la  Meufe  qui  ferpentedans  une  vafte  prai- 
rie. De  grandes  forets  percées  de  routes,  ôc 
une  belle  garenne ,  donnent  tous  les  plaifns 
de  la  chafïe.  Le  Roi  de  Pologne  a  fait  faire 
dans  la  forêt  un  parc  d'une  étendue  très- 
confidérable ,  ôc  rétablir  la  fontaine  Royale 
qui' eft  au  milieu  de  ces  bois. 

La  ville  de  Commercy  a  deux  ParoiiTes  , 
dont  les  Eglifes  communiquent  au  Château 
par  des  tribunes  :  celle  de  S.  Pantaleon  eft  à 
droite  ,  Ôc  celle  de  S  Nicolas  eft  à  gauche. 
Il  y  a  dans  cette  dernière  une  Collégiale  fon- 
dée en  1 1 8  6  par  le  Damoifeau  Simon  de 
Broyés.  Elle  obtint  un  Arrêt  du  Confeil  le 
29.  Juillet  1727,  qui  ordonnoit  la  fuppref- 
fion  «Se  union  à  fon  Chapitre  de  plusieurs 
Chapelles  fondées  par  les  anciens  Seigneurs, 
ôc  qui  fixoit  à  onze  le  nombre  des  Cha- 
noines ,  qui  a  été  remis  à  dix  par  un  autre 
Arrêt  du  1.  Juillet  1752. 

Il  y  a  en  cette  ville  plufîeurs  maifons  Re- 
ligieufes',  fçavoir ,  les  Capucins  qui  y  furent 
reçus  en  1704  :  leur  maifon  eft  à  l'extrémité 
de  la  ville  ,  du  côté  de  Void.  Les  Urfulines  , 
dont  FétabliiTement  eft  prefque  du  même 
temps  :  leur  maifon  eft  au  bord  de  la  Meufe, 
un  peu  au  deflus  du  Château.  L'Hôpital  eft 
très-ancien,  il  a  été  rebâti  ôc  doté  par  re 
Prince  de  Vaudemont  en  1709.  Il  y  a  encore 
en  cette  ville  des  écoles  gratuites  fondées 
par  Lettres-Paiemes  du  Roi  de  Pologne  du 
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4.  Septembre  17  ji,  par  lefquelles  Sa  Ma- 
jefté  afîîgne  à  cet  effet  un  fond  de  fix  cens 
livres  de  rente. 

V  I  G  N  O  T. 

VIgnot  eft  un  petit  bourg  fermé  de  mu- 
railles ,  fîcué  au  pied  d'un  coteau,  à 
droite  de  la  Meufe ,  dont  on  ne  parle  ici  que 
parce  qu'il  a  donné  naiflance  à  Thiriat ,  ou 
Thiriaut,  qui  conftruiiit  la  fameufe  digue 
du  fiege  de  la  Rochelle.  On  voit  encore  Cqs 
armes  fur  fon  ancienne  maifon.  Le  célèbre 
D.  Calmet ,  Abbé  de  Senones ,  étoit  origi- 
ginaire  de  ce  lieu ,  quoiqu'il  fût  né  dans  un 
village  voiiln ,  nommé  le  Menilla  Horgrie. 

SORC  Y. 

SOrcy  eft  un  bourg  fitué  aufïi  à  droite 
de  la  Meufe ,  une  lieue  au-deflus  de  Cona- 
mercy.  Il  fut  érigé  en  Comté  avec  Prévôté 
le  18.  Janvier  1721.  Il  y  a  deux  ParohTes , 
celle  de  S.  Rémi ,  ou  S.  Jean  du  Châtel  eft 
dans  le  bourg.  On  y  voit  plu  fleurs  monu- 
mens  des  maifon  s  du  Châtelet  ôc  de  Choi- 
feuil.  La  Pauoine  de  S.  Martin  eft  dans  un 
village  de  même  nom  qui  tient  au  bourg. 
Ces  deux  ParoiiTes  ont  été  féparées  en  1688. 
Il  y  a  aufîï  dans  ce  bourg  un  Hôpital  Ôc  des 
Religieufes  de  Sainte  Claire.  Il  y  a  dans  le 
Château  une  Chapelle  fous  l'invocation  de 

5.  Antoine. 

Le  Père  Benoît  Capucin ,  dans  fon  Hif- 
toire  de  Toul ,  dit  que  Sorcy  a  eu  le  titre  de 
Comté  dès  le  dixième  fiecle,  ôc  que  l'an- 
cienne maifon  de  ce  nom  adonné  deux  Eve- 
ques  à  TEglife  de  Toul  ;  que  cette  maifon 
s'étant  éteinte ,  la  terre  paiîa  dans  celle  de 


de  la  Lorraine  et  mj  Barrois.  49 1 
Baudricourt ,  puis  en  celle  du  Châtelet ,  ôc 
enfin  dans  celle  de  Choifeuil.  Il  ajoute  qu'on 
voit,  fur  une  montagne  voifine  deSorcy, 
les  vertiges  d'un  camp  ancien ,  8c  qu'on  y 
trouve  beaucoup  de  médailles.  Il  ajoute  en- 
core, qu'il  y  avoit  autrefois  en  cet  endroit, 
une  Abbaye  confidérable  fous  l'invocation  de 
S.  Martin ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  plu- 
Heurs  Chartres  de  nos  Rois  de.  la  féconde  ra- 
ce ,  rapportées  dans  la  Diplomatique  du 
Père  Mabillon  :  il  n'en  refte  que  l'Eglife  qui 
eft  belle;  ôc  c'eft  l'Eglife ParohTiale  de  faint 
Martin ,  dont  nous  avons  parlé  ci-devant. 

Adrien  l'Allemand  Médecin,  qui  exer- 
çoit  à  Paris  dans  le  feizieme  fiecle ,  &  qui  a 
beaucoup  écrit  fur  le  texte  d'Hypocrate  , 
étoit  né  à  Sorcy. 

FOUG, 

FOug  ,  ou  F  au  ,  en  latin  Façta ,  bourg 
qui ,  quoiqu'enclavé  dans  le  Toulois , 
eft  un  des  plus  anciens  Domaines  des  Com- 
tes Ôc  Ducs  de  Bar ,  dont  ils  ont  joui  fans 
interruption  depuis  Tan  121 3.  Ce  bourg  eft 
à  quatre  lieues  de  Commercy ,  une  de  Toul , 
Ôc  deux  de  Vaucouleurs.  Henri  II.  Comte 
de  Bar,avoit  fait  fortifier  cette  place  en  1 2 1 8 , 
Se  y  avoit  fait  conftruire  ,  fur  le  fommet 
de  la  montagne ,  un  Château  dont  les  ruines 
fe  voyent  encore  :  c'eft  en  ce  Château  que 
fut  pafie  le  20.  Mars  141 9,  le  contrat  de 
mariage  de  René  d'Anjou  avec  Ifabelle  de 
Lorraine. 

Sur  le  chemin  de  Toul  à  Commercy ,  près 
Foug ,  on  trouve  le  lieu  de  Savonieres-lez- 
Toul ,  en  latin  Saponariœ  ,  qui  n'eft  aujour- 
d'hui qu'un  petit  hameau  faifant  partie  des 
dépendances  de  Foug ,  ôc  où  l'on  trouve  à 
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peine  quelques  vertiges  de  fon  ancienne 
Eglife.  Cependant  les  Rois  de  la  féconde 
race  y  ont  eu  un  Palais ,  ôc  il  s'eft  tenu  en  ce 
lieu  un  Concile  en  859,  auquel  affilièrent 
les  Evéques  de  douze  Provinces  des  Gaules 
&  de  Germanie  avec  trois  Rois.  Le  terrain 
où  étoit  le  Palais  s'appelle  aujourd'hui  U 
Sale. 

Bailliage  de  Neufchâteau. 

Le  Bailliage  de  Neufchâteau  en:  borné  au 
nord  par  le  Toulois ,  à  l'orient  par  le  Bail- 
liage de  Mirecourt,  au  midi  par  celui  de 
Bourmont ,  à  l'occident  par  la  Meufe  qui  le 
fépare  du  Barrois }  il  eft  entièrement  du  JDio- 
cèfe  de  Toul.  Les  rivières  qui  l'arrofent  font 
le  Mouzon ,  la  Vere ,  &  la  Vraine. 

NEUFCHATEAU. 

NEufchateau  ,  en  latin  Neocaflrum , 
ville  qu'on  nomme  volontiers  Neuf- 
château  fur  la  Meufe ,  à  caufe  de  fa  ïltua- 
tion  fur  cette  rivière ,  eft  le  chef-lieu  de 
ce  Bailliage.  Elle  eft  lltuée  fur  une  émi- 
nence  à  droite  de  la  Meufe ,  dans  l'endroit 
où  cette  riviete  reçoit  le  Mouzon  ,  à  dix 
lieues  de  Nancy ,  quatorze  de  Luneville ,  ôc 
ûx  de  Mirecourt.  Cette  ville  eft  fort  an- 
cienne ,  &  il  en  eft  fait  mention  dans  l'Itiné- 
raire d'Antonin  fous  le  nom  de  Neomàgus , 
changé  depuis  en  celui  de  Neocaflrum ,  d'où 
eft  dérivé  le  nom  moderne  de  Neufchâteau. 
Dès  le  douzième  fieclc  les  Ducs  de  lorraine 
étoient  Seigneurs  de  cette  ville  ôc  de  fes  dé- 
pendances, qui  étoient  Montfort,  Frouart, 
Se  la  moitié  de  Grand  :  ifs  renoient  cette 
Seigneurie  en  fief  des  Comtes  de  Champa- 
gne. Matthieu  IL  Duc  de  Lorraine  yen  ren 
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dant  hommage  à  Blanche  Comte/Te  de  Cham- 
pagne j  &  au  Comte  Thibaut  fon  fils ,  re- 
connut par  un  acte  du  30.  Juillet  1220,  qu'il 
avoit  reçu  Neufchâteau  en  augmentation  des 
fiefs  qu'il  tenoit  de  ce  Comte.  Après  la 
mort  de  Matthieu ,  Ferrî  II.  fon  fils  ôc  fon 
fucceifcur ,  obtînt  la  confirmation  des  droits, 
tant  des  Seigneurs  que  des  bourgeois  de  la 
ville  de  Neufchâteau ,  de  Thibaud ,  Roi  de 
Navarre  ôc  Comte  de  Champagne  ,  qui 
donna  fur  cela  fes  Lettres ,  où  il  e/t  exprimé 
que  Neufchâteau  efl  un  fief  qui  relevoic 
de  lui. 

Philippe  le  Bel,  ayant  épbufé  l'héritière  de 
Champagne ,  fut  reconnu  pour  Seigneur  Su- 
zerain de  Neufchâteau ,  Chatenoy ,  Frouart 
Ôc  dépendances ,  ôc  il  ordonna  par  fes  Let- 
tres du  22.  Janvier  1  f  97  ,  que  les  habitans 
feroient  reçus  aux  foires  de  Champagne.  Ce 
mêmejRoi  accorda  au  Duc ,  quelque  temps 
après,  des  Lettres  par  lefquelies  il  renon- 
çoit  à  tous  droits  de  Souveraineté  ôc  de  l'ef- 
fort fur  Neufchâteau  &  les  autres  fiefs  qu'il 
avoit  au-delà  de  la  Meufe  :  mais  ces  Lettres 
n'ayant  point  été  enregiftrées  au  Parlement , 
on  y  eut  û  peu  d'éeard ,  que  la  Duc  Ferri 
ayant  donné  Neufchateau.Chatenoy,Frouart, 
Ôc  Monfort,  ôcc.  en  mariage  à  fon  fils  Thi- 
baut ,  il  fut  obligé  dyen  faire  foi  Ôc  hom- 
mage au  Roi  Philippe  le  Bel ,  qui  lui  ac- 
corda plufieurs  privilèges  par  fes  Lettres  du 
mois  de  Juin  de  l'an  1 3  00  ,  dans  lefquelïes 
il  eft  expreiTément  porté  que  s'il  arrive  des 
conteftations  pour  ces  fiefs ,  les  caufes  #- 
ront  portées  atix  Arïifes  d'Ândelot  en  Cham- 
pagne. M.  l'Abbé  de  Longuerue  rapporte 
encore  une  fuite*  d'aveux  ôc  hommages  ren- 
dus en  différens  temps  par  les  Ducs  de  Lor- 
raine aux  -Rois  de  France ,  -à  caufe  de  leur 
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Comté  de  Champagne,  pour  Neufchâteau , 
Chatenoy ,  Frouart ,  Montfort ,  uiae  partie  de 
Grand ,  ôc  leurs  dépendances  -,  il  eil  fur  cet 
article  comme  fur  les  autres ,  c'eft- à-dire , 
inépuifable  en  recherches.  Il  ajoute  que  fous 
le  Roi  Charles  VI.  temps  de  calamité,  par 
l'aliénation  d'efprit  de  ce  Prince ,  ôc  la  con- 
fufion  qui  regnoit  dans  le  Royaume ,  Char- 
les Duc  de  Lorraine  voulut  profiter  de  ces 
circonstances  ,  pour  s'affranchir  de  l'hom- 
mage qu'il  devoit  pour  Neufchâteau  &:  les 
autres  Seigneuries.  Il  alléguoit  les  Lettres  de 
Philippe  le  Bel ,  dont  nous  avons  parlé  ci- 
deiTus  :  mais  le  Procureur  général  du  Parle- 
ment de  Paris  en  ayant  fait  voir  la  nullité  , 
le  Duc  Charles  I.  fut  condamné  à  faire 
hommage  pour  ces  villes .  par  un  Arrêt  cé- 
lèbre de  la  Cour  du  Parlement  de  l'an  1 399. 
Ifabeau,  fille  de  Charles,  ayant  porté  le 
Duché  de  Lorraine  dans  la  maifon  Royale 
d'Anjou ,  par  fon  mariage  avec  René ,  dont 
nous  avons  déjà  parlé  ci-deflus  en  plufieurs 
occafions  >  les  Princes  de  la  Maifon  d'Anjou 
reconnurent  les  droits  des  Rois ,  en  qualité 
de  Comtes  de  Champagne ,  fur  Neufchâ- 
teau ,  Chatenoy  ,  Frouart ,  Montfort ,  &c. 
Jean ,  Duc  de  Calabre  Ôc  de  Lorraine ,  fils  de 
René ,  rendit  fon  hommage  ôc  fon  dénom- 
brement à  Charles  VII.  en  14^6.  Malgré 
tant  d'hommages  réitérés,  René,fils  d'Ioland 
d'Anjou,  ayant  fuccédé  au  Duché  de  Lor- 
raine ,  on  ne  voit  pas  qu'il  ait  reconnu  les 
Rois  de  France  pour  Neufchâteau  ôc  tes  an- 
nexes, ni  même  que  les  Officiers  du  Roi 
Payent  pourfuivi  :  on  voit  feulement  que 
Grand  a  été  uni  à  la  Champagne  >  mais  pouf 
Neufchâteau  ,  Chatenoy  ôc  Montfort ,  ils 
avoient  été  unis  au  Bailliage  de  Vofges ,  Ôc 
Frouart  à  celui  de  Nancy.  Les  Ducs  <te 
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Lorraine  ont  joui  paiflblement  de  la  Souve- 
raineté fur  ces  lieux ,  comme  fur  le  refte  de 
leurs  Etats ,  pendant  près  de  deux  cens  ans. 
La  Chambre  de  Metz  réunit  Neufchâteau , 
Chatenoy  Ôc  Frouart ,  en  1 68 1  j  le  Seigneur 
ayant  encouru  la  commife  ôc  la  confifeation 
de  ces  fiefs ,  faute  de  devoirs  rendus  au  Roi 
à  caufe  de  fon  Comté  de  Champagne  :  mais 
les  Arrêts  de  cette  Chambre  ayant  été  annuè- 
lés  par  le  Traité  de  Rifwic  'en  1697  ;  le 
Prince  Leopold  I.  fut  rétabli  dans  la  pro- 
priété ôc  la  Souveraineté  de  ces  lieux ,  com- 
me fon  bifayeul  <k  fon  grand  oncle  en 
avoient  joui. 

La  ville  de  Neufchâteau  eft  conïldérable 
ôc  bien  peuplée  :  elle  a  titre  de  Doyenné 
dans  le  Diocèfe  de  Toul.  Il  y  a  Hôtel -de- 
Ville,  Maîtrife  des  Eaux  ôc  Forêts  ,  Re- 
cettes des  Finances  ôc  des  bois.  Le  Duc  Fer- 
ri  III.  affranchit  les  habitans  en  nyf.  Il 
y  a  en  cette  ville  deux  Eglifes  Paroiffiales. 
Celle  de  S.  Chriftophe  ,  dont  les  Religieux 
de  l'Abbaye  de  S.  Manfui  font  patrons  :  ils 
ont  les  deux  tiers  des  dixmes.  La  ParoiiTe  de 
S.  Nicolas  n'eft  qu'une  Succurfale  de  faint 
Chriftophe  :  elle  fut  fondée  par  Thieri ,  Duc 
de  Lorraine,  à  la  un  de  l'onzième  fiecle. 
On  y  voit  une  Eglife  foûterraine ,  Ôc  neuf 
Chapelles  en  titre  :  la  plus  considérable  eft 
celle  de  Nicolas  Marchand  :  c'eft  le  nom 
de  fon  fondateur  :  elle  eft  fous  l'invocation 
du  nom  de  Jefus,  ôc  delTervie  par  huit  Prê- 
tres qui  doivent  être  nés  à  Neufchâteau. 
L'Abbaye  de  fainte  Claire,  qu'on  trouve  en 
cette  ville,  fut  fondée  en  129  y  par  Frédéric 
III.  Duc  de  Lorraine,  ôc  Margucutte  de 
Navarre  fon  époufe.  Jean  de  Sirck,  Evêque 
de  Toul  ,  en  confacra  l'Eglife  en  1301. 
Sainte  Colette  eUaya   en  vain   d'y  met- 
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tre  la  réforme  :  les  Religieufes  s'y  oppofe- 
rent  ,  8c  voulurent  fuivre  la  commune  ob- 
fervance.  L'Ordre  de  Malte  a  en  cette  ville 
une  Commanderie  ,  8c  une  Eglife  fous  Tin- 
vocation  de  S.  Jean.  La  Commanderie  a  été 
unie  à  celle  de  Robecourt.  L'Hôpital  etl 
fitué  dans  un  £iuxbourg  :  il  a  éré  uni  à  l'Or- 
dre du  S.  Efprit  :  TAdminiftrateur  à  le  titre 
de  Commandeur  :  il  y  a  des  Sœurs  pour 
avoir  foin  dzs  malades.  Les  Cordeiiers  ont 
un  Couvent  en  cette  ville5qui  a  été  fondé  par 
Matthieu  IL  Duc  de  Lorraine  ,  en  1249. 
Ferri  fon  fils,  8c  Marguerite  de  Navarre  fon 
époufe,  achevèrent  l'Eglife  en  1161.  On  y 
voit  plufieurs  tombeaux  de  Seigneurs  de  la 
Maifon  du  Châtelet.  Cette  Maifon  eft  la  pre- 
mière de  celles  des  Cordeiiers  dans  la  Pro- 
vince de  Lorraine.  Les  Capucins  s'établirent 
en  cette  ville  en  1 6 1 9  ;  leurs  fondateurs  fu- 
rent Louis  de  Lorraine  Prince  de  Phalfbourg, 
8c  Henriette  de  Lorraine  fon  époufe.  Cette 
Princefie  fonda  auiïi  les  Annoneiades  le  2f. 
Juillet  1630.  Le  Monaflere  des  Religieufes 
de  la  Congrégation  de  Notre-Dame  fut  éta- 
bli le  4.  Janvier  1639.  Les  Carmélites  fu- 
rent établies  en  1 645- ,  par  les  libéralités  de 
la  Reine  Anne  d'Autriche  ,  ôc  de  Henriette 
de  Lorraine  Princefïe  c\-  Phalfbourg.  Il  y  a 
auiîî  en  cette  ville  un  Hermitage  dédié  fous 
l'invocation  de  S.  Léger.  La  Maifon  de  la 
Charité  fut  commencée  par  de  pieu fes  Da- 
mes en  1680-,  érigée  de. nouveau  &  confir- 
mée par  TEvêque  de  Toul  en  1688  En 
1734  on  y  fit  venir  deux  Sœurs  de  l'Hôpital 
de  S.  Charles  de  Nancy  ;  8c  peu  de  temps 
après  ,  on  en  appella  encore  deux  autres.  Le 
24.  Janvier  1749,  l'Evêque  de  Toul  con- 
firma de  nouveau  l'afTociation  des  Dames  de 
la  Charité ,  ôc  k  Roi  de  Pologne  a  fait  la 
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mêmechofe,  par  un  Arrêt  defon  Confdl 
d'Etat  du  3.  Décembre  1751 ,  6c  Lettres 
fubféquentes  du  7.  Février  1752. 

Il  ne  refte  aucuns  vertiges  du  Château  :  il 
étoit  litué  au  haut  de  la  ville  :  on  a  bâti  trois 
belles  maifons  fur  £en  emplacement.  Chri- 
ftine  de  Danemarc  ,  DucheiTe  Douairière  de 
Lorraine ,  y  fit  aflembler  les  Etats  de  Lor- 
raine &  Barrois  le  $-.  Novembre  1  ^4^. 

La  ville  de  Neufchâteau  a  produir  plu- 
fleurs  hommes  illuflres  en  difTçrens  genres. 
Les  principaux  font  Chriftophe  Cachet  Mé- 
decin i  le  Père  André  fçavant  Cordelier  ; 
Jacquin  Sculpteur  célèbre  \  François  Rivard 
mort  Profefteur  de  Philofophie  au  Collège 
de  Beauvais  à  Paris  ,  connu  par  différens 
ouvrages  de  Mathématiques  i  &  fon  frère 
Chirurgien  très-eftimé ,  mort  à  Pont-à-Mouf- 
fon  en  1746. 

Bailliage  de  Mirecourt. 

Le  Bailliage  de  Mirecourt  eft  borné  au 
midi  par  celui  de  Darney ,  à  l'occident  par 
ceux  de  Bourmont  8c  de  Neufchâteau ,  au 
nord  par  celui  de  Vezelize ,  de  à  l'orient  par 
celui  de  Charmes.  Il  eft  entièrement  du  Dio- 
cèfe  de  Toul.  La  rivière  de  Madon  le  tra- 
verfe  du  midi  au  nord.  La  ville  de  Mire- 
court  eft  le  feul  endroit  de  ce  Bailliage  qui 
mérite  qu'on  en  parle. 

MIRECOURT. 

MIrecourt  eft  une  Ville  ancienne  :  fon 
nom  latin  eft  Mercurii  Ctrtis  \  &  le 
pays  d'alentour  Pagus  Mercurievfis.  Ceft  un 
des  plus  anciens  Domaines  dc^  Ducs  de  Lor- 
raine ,  qui  y  ont  joui,  depuis  environ  deux 
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cens  ans,  de  la  Seigneurie  de  Montfort,  qu'ils 
renoient  auparavant  en  fief  des  Comtes  de 
Champagne.  Cette  ville  efl  aflez  confidéra- 
ble  pour  le  pays ,  où  il  n'y  en  a  pas  de  fort 
grandes  :  elle  eft  fituée  à  gauche  du  Madon , 
à  huit  lieues  de  Nancy ,  neuf  de  Luneville , 
trois  de  demie  de  Vezelize  ,  ôc  deux  de 
Dompaire.  La  Paroiffe  eft  à  Vroville ,  vil- 
lage dont  elle  efl  éloignée  d'environ  une 
demi  lieue ,  quoiqu'il  y  ait  dans  la  ville  une 
Eglife  où  fe  fait  le  Service  Paroifllal.  Il  y 
a  en  cette  ville  un  Couvent  de  Cordeliers 
fondé  en  1444  ;  un  de  Capucins  fondé  en 
1609  ;  un  de  Religieufes  de  la  Congréga- 
tion ,  qui  y  furent  reçues  le  16,  Mai  1620  ; 
Ôc  des  Clarifies  depuis  1634.  L'Hôpital  eft 
beau ,  ôc  eft  lltué  dans  le  fauxbourg ,  du  côté 
de  PoulTai.  Le  mouton  Ôc  les  violons  de 
Mirecourt  font  très-renommés.  On  y  fait 
auiîi  beaucoup  de  dentelles. 

Pierre  Fourier ,  Inftituteur  des  Religieufes 
de  la  Congrégation  ,  Réformateur  des  Cha- 
noines Réguliers  de  faint  Auguftin  ,  Con- 
grégation du  Sauveur,  naquit  à  Mirecourt 
en  1565-  ,  mourut  en  1640,  ôc  fut  béatifié 
en  1730. 

Bailliage  de  Charmes. 

Le  Bailliage  de  Charmes  eft  borné  à  l'o- 
rient par  celui  de  Chaté  ,  Ôc  au  midi  par  ce- 
lui de  Darnay  :  celui  de  Mirecourt  Ôc  le 
Madon  le  bornent  au  couchant,  &  il  a  au 
nord  le  Comté  de  Vaudemont ,  Ôc  le  Bail- 
liage de  Rozieres  :  il  eft  entièrement  duDio- 
cèfe  de  Toul,  6c  il  eft  arrofé  par  la  Mofelle 
ôc  le  Colon  ruifleau  confidérable.  La  petite 
ville  de  Charmes  eft  le  feul  endroit  de  ce 
Bailliage  dont  nous  parlerons» 
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CHARMES. 

CH  a  R  m  e  s  ,  que  Ton  appelle  auffî. 
Charmes  fur  Mozelle  ,  à  caufe  de  fa 
fituation  fur  cetre  rivière,  eft  à  fept  lieues 
de  Nancy,  fix  de  Luneville ,  cinq  d'Epinal , 
trois  ôc  demie  de  Mirecourt  ,  ôc  deux  de 
Bayon.  On  y  paffe  la  Mozelle  fur  un  pont 
très-long ,  qui  traverfe  tout  le  vallon ,  Ôc  qui 
ne  fut  achevé  qu'en  1729.  Charmes  fut  pris  ôc 
brûlé  par  le  Duc  de  Bourgogne  en  147 y.  Il 
y  a  Hôtel- de- Ville.  La  Mère  Eglife  eft  à 
Floremont ,  village  éloigné  de  la  ville  d'une 
demi  lieue.  Il  y  a  cependant  à  Charmes  une 
Eglife  où  fe  fait  le  fervice  parohTial.  Il  y  a 
aux  fenêtres  beaucoup  de  ces  verres  peints  à 
l'antique ,  qui  font  très-bien  confervés  ôc 
peints  d'aflez  bon  goût.  On  trouve  en  cette 
ville  un  Couvent  de  Capucins  Ôc  un  des 
Dominicaines.  Les  Chanoineûes  d'Epinal 
avoient  anciennement  près  d'une  croix  de 
pierre ,  devant  les  portes  de  Charmes ,  une 
Jurifdiction  appellée  la  Juftice  dû  Ban  de 
S.  Gœri  :  le  Duc  Antoine  la  leur  acheta  le 
20.  Mai  1 5-41. 

C'eft  dans  un  village  de  ce  Bailliage  nom- 
mé Chamagne  ,  que  naquit  Claude  Gelée 
fameux  peintre ,  connu  fous  le  nom  de  Claude 
Lorrain ,  qui  a  excellé  à  peindre  le  payfage. 

Bailliage  de  Chaté* 

Nous  ne  dirons  qu'un  mot  du  Bailliage  de 
Chaté  ,  ou  Chatel  fur  Mozelle.  Il  touche 
le  Bailliage  de  Charmes ,  ôc  eft  à  peu  près 
dans  les  mêmes  enclaves  que  lui.  La  Mozelle 
le  traverfe  aufli,  ôc  il  eft  pareillement  du 
Diocèfe  de  Toul. 
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CHate'  ,  ouChatel-sur-Mozelie  , 
petite  ville ,  la  feule  qui  foit  dans  ce 
Bailliage  ,  efl  iltuée  à  droite  de  la  Mo- 
zèîle,  qui  y  reçoit  l'Urbion.  Elle  efl:  éloi- 
gnée de  huit  lieues  de  Nancy ,  &  de  deux 
de  Charmes.  Elle  e/l  bâtie  en  amphithéâtre 
au  bord  de  la  rivière,  fur  laquelle  elle  a  un 
pont.  Il  y  a  un  Hôtel-de  Ville,  &  uneEglife 
Paroiffiale  ,  à  laquelle  on  réunit  en  1708  la 
Chapelle  du  Château ,  &  celle  de  la  Magde- 
laine.  On  trouve  en  cette  ville  un  Hôpital  -, 
un  Couvent  de  Capucins ,  qui  y  font  établis 
depuis  1707  -,  Se  un  Couvent  de  la  Congré- 
gation ,  dont  les  maifons  font  bâties  fur  les 
ruines  du  Château. 

Il  y  a  deux  Verreries  confîdérables  en  ce 
Bailliage  depuis  1698  ;  elles  étoient  d'abord 
à  Tonnoy  >  mais  depuis  170  y  ,  on  en  a  établi 
une  à  Porcieux ,  village  fur  la  Mozelle  au- 
deiTous  de  Chaté ,  ôc  une  autre  à  Mnguien- 
ville  village  voifm  ,  fitué  fur  le  ruifïeau  qui 
paiTe  à  Belval. 

Bailliage  (FEpinal. 

Le  Bailliage  d'Epinal  a  pour  bornes  au  midi 
&  à  l'occident  ceux  de  Remircmont  cV  de 
Darney ,  au  nord  celui  de  Chaté ,  &  à  l'o- 
rient celui  de  Bruyères  :  la  Mozelle  le  tra- 
verfe  du  midi  au  nord.  II  eft  entièrement 
du  Dioccfe  de  Toul.  La  ville  d'Epinal  efl 
le  feul  endroit  de  ce  Bailliage  dont  nous 
ayons  à  parler. 
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E  P  I  N  A  L 

EP  i  n  A  L  ,   dont  le  nom  s'écrit  auiîi 
E  s  p  i  n  A  l  ,   fans  prononcer  l'f ,  eit 
fitué   vers  la  Mozelle ,  à  cinq  lieues  au- 
de (Tous  de  Remiremont,  trois  au-deïïus  de 
Chaté ,  à  douze  lieues  de  Nancy  ,j  Se  onze 
de  Luneville.  Quelques  uns  attribuent  la  fon- 
dation de  cette  ville  a  Théodoric  d'Hamelan, 
Evêque  de  Metz  en  980.  Ce  qu'il  y  a  de 
fur  ,  c'eft  qu'il  ne  commence  à  être  fait 
mention  de  cette  ville  que  vers  la  un  du 
dixième  fiecle ,  Se  qu'alors  elle  appartenoit  à 
Adalberon  IL  Evêque  de  Metz ,  qui  y  avoir 
un  Château  dans  lequel  il  réfldoit  y  ainfi  que 
le  dit  l'Auteur  de  fa  vie  ,  Se  des  eft  Epifcopa-  , 
Us.  Les  Evêques  de  Metz  relièrent  en  pof-  ' 
feiTion  du  Domaine  utile  d'Epinâl  jufqu'au 
douzième  llecle ,  qu'Eftienm:  de  Bar,Evêque 
de  Merz  ,  donna  l'Avouerie ,  ou  Vouerie 
d'Epinâl  ,  à  Matthieu  L  Duc  de  Lorraine. 
Mais  la  Seigneurie  directe  Se  utile  demeura 
encore  à  TEvêque  &  à  l'Eglife  de  Metz ,  juf- 
qu'en  1595  ,  que  FEvêque  Raoul  de  Couci 
engagea,  à  Charles  I.  Duc  de  Lorraine,  la 
moitié  de  la  ville  Se  du  Château  de  Ram- 
berviller  Se  des  Domaines  d'Epinâl ,  excepté 
la  Ville  Se  le  Château  d'Epinâl  ,  avec  les 
jardins  des  habitans ,  qui  n'étoient  pas  com- 
pris dans  cet  engagement  fait  pour  quatre 
mille  francs  d'or. 

Dans  le  llecle  fuivant ,  les  Evêques  de 
Metz  continuèrent  de  jouïr  de  la  ville  d'E- 
pinâl :  mais  L  s  Ducs  de  Lorraine  levoienr, 
fur  chaque  habitant  de  cette  ville ,  des  droits 
en  argent  S:  en  avoine ,  pour  droit  de  fauve- 
garde  ,  protection  Se  bourgeoisie  ;  ce  que 
les  habitans  avoient  accorde  aux  Ducs  en 
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1308  ,  contre  le  gré  de  l'Evêque  leur  Sei- 
gneur ,  dont  les  vexations  excitèrent  leurs 
plaintes  :  &  les  Evêques  furent  condamnés 
au  Concile  de  Bâle  par  le  Pape  Nicolas  V. 
à  celui  de  Vienne  ,  ôc  à  la  Kotte.  Enfin , 
les  habitans  fe  donnèrent  à  la  France  ,  ôc 
l'aéfce  en  fut  dreflé  à  Epinal  le  1 1 .  Septem- 
bre 1444,  en  préfence  de  Charles  VIL  ôc 
de  René  d'Anjou.  Les  chofes  réitèrent  en 
cet  état  jufqu'au  temps  de  la  guerre  du  bien 
public.  Alors  Jean  d'Anjou ,  Duc  de  Cala- 
bre  ôc  de  Lorraine  ,  étant  entré  dans  la  ligue 
contre  Louis  XL  Nicolas  d'Anjou ,  Marquis 
de  Pont ,  fils  Ôc  héritier  du  Duc,  fe  rendit 
maître  d'Epinal  en  1 466 ,  ôc  le  Marquis  pro- 
mit aux  habitans  de  les  indemnifer  de  tout 
ce  que  pourroit  faire  contre  eux  l'Evêque 
de  Metz. 

Les  chofes  ayant  changé  de  face ,  Louis  XL 
voulut  donner  la  ville  d'Epinal  au  Maréchal 
de  Bourgogne  :  mais  les  habitans  ne  voulu- 
rent point  le  reconnoître  j  ôc  s'étant  rendu  à 
leurs  raifons ,  ils  les  déchargea ,  au  mois  de 
Juillet  1466,  du  ferment  de  fidélité  qu'ils 
lui  avoient  prêté ,  ôc  leur  permit  de  fe  choi- 
fir  tel  maître  qu'ils  jngeroient  à  propos  pour 
les  gouverner  ôc  les  défendre.  Ils  fe  donnè- 
rent à  Jean  d'Anjou  Duc  de  Calabre ,  au 
nom  duquel  le  Prince  Nicolas ,  Marquis  de 
Pont ,  reçut  le  21.  Juillet  1466,  la  ville  ôc 
tes  dépendances  fous  l'obéiflance  de  fon  pcre, 
pour  être  à  jamais  unies  Ôc  incorporées  au 
Duché  de  Lorraine.  Le  Duc  Jean  confirma  les 
privilèges  des  habitans ,  étant  à  Montargis  le 
4.  Août  fuivant.  Le  Duc  Nicolas  en  fit  au- 
tant en  147 1  ,  Ôc  fesfucceffeurs  ont  toujours 
continué  depuis  à  jouir  d'Epinal  &  à  le  pro- 
téger. 

Epinal  eft  la  plus  peuplée ,  la  plus  com- 
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merçante ,  ôc  la  plus  belle  ville  des  Vofges. 
Ce  qui  contribue  en  partie  à  la  rendre  florif- 
fante  3  c'efl  douze  papeteries  qui  font  aux 
environs.  D'ailleurs ,  par  Edit  du  Roi  de  Po- 
logne du  n.  Novembre  1751  ,  Epinal  ôc 
Nancy  font  les  deux  feuls  endroits  de  Lor- 
raine où  il  eft  permis  de  fabriquer  des 
cartes. 

La  Mozelle  traverfe  cette  ville.  On  ap- 
pelle la  grande  Ville  ,  ce  qui  eil  à  droite  de 
la  rivière ,  au  pied  de  la  montagne  fur  la- 
quelle font  les  ruines  du  Château.  Le  ruif- 
feau  d' Ambrai  tombe  d'en- haut  dans  cette 
partie ,  où  l'on  trouve  la  ParoifTe  qui  fut  unie 
au  Chapitre  en  15-18. 

Ce  qui  contribue  encore  à  diftinguer  Epi- 
nal des  autres  villes  des  Vofges ,  c'efl;  le 
Chapitre  de  ChanoineiTes  nobles  qu'on  y 
trouve.  Quoique  nous  ayons  déjà  parlé  de 
ce  Chapitre  à  l'article  du  Gouvernement  Ec- 
cléfiaftique  de  Toul ,  cependant  nous  allons 
y  ajouter  quelques  particularités. 

L'Auteur  de  la  vie  d'Adalberon  II.  Evêque 
de  Metz ,  dit ,  que  ce  Prélat  fonda  près  de 
fon  Château  d'Epinal  un  Monaftere  de  Re- 
ligieufes  de  l'Ordre  de  S.  Benoît  -,  Ancillas 
Cbrifti  fub  regulari  vita  &  inftitutione  Patris 
Benedicli  dotavit  ;  ôc  qu'il  y  transféra  le  corps 
de  S.  Gœric ,  qui  étoic  auparavant  à  S.  Sym- 
phorién  de  Metz.  Ces  Religieufes  ont  été 
féçularifées  il  y  a  du  temps ,  ôc  elles  vivent 
aujourd'hui  prefque  indépendantes  de  leur 
AbbeiTe  ,  qui  eft  élue  par  les  ChanoineiTes, 
ôc  qui  eft  ordinairement  une  d'entre  elles. 
Cependant  en  1728  ,  après  la  mort  de  Ma- 
dame du  Ludre  AbbeiTe  d'Epinal,  M.  de 
Beauvau-Craon  ,  qui  jouïflbit  d'une  grande 
faveur  auprès  de  Leopold  I.  Duc  de  Lor- 
vaine  3  voulut  faire  une  de  fes  filles  AbbeiTe 
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d'Epinal.  Le  Prince  envoya  des  Commiflai- 
res  pour  erre  préfens  à  Léle&ion  ,  ôc  pour  y 
propofer  de  fa  part  Mademoifelle  de  Craon. 
Toutes  les  Chanoinenes  ,  tant  Françoifes  , 
que  Lorraines  êc  Allemandes  ,  fe  déclarèrent 
contre  la  gêne  qu'on  vouloit  leur  impo- 
fer  3  difant  que  l'élection  devoit  être  libre , 
ôc  qu'elles  ne  dévoient  choifir  qu'une  d'en- 
tre elles  :  qu'il  étoit  bien  vrai  que  Mademoi- 
felle de  Craon  avoit  été  ChanoinefTe  à  Epi- 
nal ,  mais  qu'elle  avoit  quitté  cette  Prébende 
pour  en  aller  prendre  une  autre  à  Bouftiere  3 
où  elle  avoit  une  tante. 

Le  Duc  de  Lorraine ,  loin  d'être  touché  de 
ces  raifons  ,  envoya  ordre  à  fes  Commiflai- 
res  de  dire  à  ces  Dames,  qu'il  exileroit  de 
fes  Etats  celles  qui  ne  donneraient  point 
leurs  voix  à  Mademoifelle  de  Craon,  &  qu'il 
ks  empêcherait  de  toucher  le  revenu  de  leur 
Prébende.  La  menace  eut  fon  effet ,  ôc  Ma- 
demoifelle de  Craon  fut  élue  AbbefTe.  Elle 
n'avoit  alors  que  14.  ans. 

Ces  ChanoineiTes  ne  font  aucun  vœu ,  ex- 
cepté LAbbefTe  ,  qui  fait  celui  de  chafleté  à 
vingt-cinq  ans.  Cependant  elle  peut  s'en  dîf- 
penfer,  en  obtenant  tous  les  cinq  ans  un 
bref  du  Pape ,  ainfi  que  fit  Mademoifelle 
de  Lillebonne  AbbefTe  de  Rcmirernont ,  qui 
n'avoh  pas  encore  fait  ce  vœu ,  quoiqu'elle 
fût  fort  âgée. 

On  peut  être  ChanoinefTe  d'Epinal  à  l'âge 
de  4.  ans  :  mais  il  faut  juftiner  quatre  géné- 
rations de  père  ôc  mère  nobles. 

A  Remiremont  il  faut  juftiner  de  la  no- 
blcfle  du  père  par  filiation  jufqu'à  200.  ans , 
Se  de  la  mère  ,  ayeule ,  Ôc  bifayeule ,  pen- 
dant le  même  temps,  ôc  faire  les  même  preu- 
ves par  rapport  à  la  mère.  C'eft  ce  qui  fait 
apptlkr  dans  le  pays  ces  ChanoineiTes ,  les 
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Dames  de  Remkemont;  ôc  celles  d'Epinal, 
feulement  les  Demoifelles  d'Epinal. 

Les  Prébendes  d'Epinal  valent  6.  ou  700. 
livres  par  au }  ce  qui  fuffit  pour  la  fubfiftance 
êc  l'entretien  d'une  Chanoineiîe,  tout  y  étant 
à  bon  marché.  Chaque  Prébende  a  outre 
cela  une  maifon  qui  y  eft  attachée  ,  ôc  dans 
laquelle  la  Chanoinefle  demeure.  Elles 
difpofent  à  tour  de  rôle  ,  ôc  fuivant  leur 
rang  d'ancienneté ,  des  Prébendes  vacantes  ; 
Se  en  ce  cas ,  leur  revenu  augmente  de  moitié, 
parce  qu'elles  jouïffent  pendant  leur  vie  de 
la  moitié  des  Prébendes  qu'elles  ont  don- 
nées. Cette  nomination  fe  nomme  aniécée. 
On  la  nomme  aufïî  pièce  di  Prébende. 

Il  y  a  dans  le  Chapitre  d'Epinal  dix-huit 
ChanoineiTes.  Elles  vont  à  Matines  tous  les 
jours  à  fept  heures,  reviennent  à  huit  heu- 
res ôc  demie  ,  vont  entendre  la  Mefle  à 
neuf  heures*,  ôc  difent  leurs  Vêpres  à  trois 
heures  après  midi. 

Elles  font  habillées  au  chœur  d'un  grand 
manteau  noir,  qui  a  une  queue  très-longue, 
Ôc  eft  bordé  d'une  foururre  blanche.  Elles 
ont  fur  la  tête  une  bande  de  toile  large  de 
deux  pouces  ,  fur  laquelle  il  y  a  un  petit 
ruban  noir  :  elles  attachent  cette  bande  de 
toile  fur  le  haut  de  leur  bonnet  ,  l'appel- 
lent un  mari ,  ôc  ne  le  quittent  point ,  le 
portant  à  la  ville ,  ainfi  qu'au  chœur.  Lorf- 
qu'elles  vont  au  chœur,  elles  mettent  une 
coëffe  noire  qu'elles  nouent  fous  le  menton. 

Elles  portent  fur  leur  habit ,  de  droite  à 
gauche, un  ruban  bleu'âufïï  large  que  celui 
des  Chevaliers  du  S.  Efprit ,  dans  lequel  on 
parte  une  croix  d'or  faite  comme  celle  des 
Chevaliers  de  Malte  -,  d'un  côté  de  laquelle 
eft  la  figure  de  S.  Gouery  Duc  d'Aquitaine 
leur  pation,  Ôc  de  l'autre  l'image  de  la  Vierge 
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L'anneau  de  cette  croix  eft  paiïé  dans  He 
cordon  bleu ,  ôc  elles  l'arrêtent  de  manière 
qu'elle  leur  refle  à  peu  près  à  l'endroit  du 
cœur.  Quand  elles  vont  dans  la  ville ,  ou 
qu'elles  reftent  chez  elles ,  elles  ne  portent 
point  ce  grand  cordon ,  qui  leur  eft  incom- 
mode  :  elles  attachent  feulement  cette  croix 
à  un  petit  ruban  bleu  fur  leur  habit. 

Elles  portent  au  chœur,fur  le  bras  gauche, 
une  aumuffe  très-étroite ,  qui  va'jufqu'au  bas 
de  leur  robe. 

il  n'y  a  que  trois  Dignités  dans  ce  Chapi- 
tre ,  l'Abbcjfe  ,  la  Doyenne  ,  &  la  Secrette. 

Elles  ont  fur  leur  habillement  ordinaire 
un  fcapulaire  de  toile  blanche ,  empefé ,  ôc 
fur  lequel  il  y  a  une  gaze  noire.  Ce  feapu- 
lake  eft  large  d'environ  quatre  pouces  ;  il  fe 
trouve  au  deflbusde  leur  menton,  ôc  ffpere 
l'effet  d'une  guimpe. 

Les  coeffes  noires ,  que  portent  les  Chanoi- 
nçiles  d'Epinal ,  font  beaucoup  plus  grandes 
que  celles  des  autres  ChanoineïTes.  Elles  ne  les 
lient  point  fous  le  menton  hors  du  chœur,  ôc 
en  laiiTent  pendre  les  deux  bouts  par  derrière. 
Toutes  les  Chanoinefles  font  obligées ,  le 
jour  de  Pâques  avant  de  communier ,  d'aller 
voir  leur  Abbefle ,  &  de  lui  tenir  cedifeours. 
Madame  je  vous  remets  mon  propre ,  &  je 
vous  demande  la  permijfion  de  tefter. 

V  Abbefle  eft  obligée  de  répondre  :  Mada-r 
me ,  je  vous  nnds  votre  propre ,  &  je  vous 
donne  ta  permijfion  de  tefter. 

Elles  ne  peuvent  fortir  delà  ville  d'Epi- 
ml ,  fans  ia  permiiîion  de  \' Abbefle ,  qui  ne 
peut  la  leur  refufer. 

Cet  Ordre  fut  établi  par  N.  de  Lenon- 
côur ,  qui  étoit   Abbefle  d'Epinal ,  ôc  qui 
mourut  en  2  698. 
Les  RçBgieafes  de  la  Congrégation  s'eta- 
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binent  à  Epinal  k  2.  Février  1610  :&  les 
Annonciades  en  1632.  Les  Jéfuites  y  vinrent 
la  même.année3&  commencèrent  à  enfeigner 
publiquement  en  166$.  La  grande  ville  a 
trois  fanxbourgs ,  celui  du  grand  moulin  , 
celui  de  S.  Michel ,  &  celui  d'Ambral.  Il  y 
a  un  cours  planté  de  tilleuls  au  bord  de  la 
Mozelle,  &  une  autre  promenade  depuis  la 
porte  d'Ambral  jufqu'a  celle  d'Arches. 

La  partie  de  la  ville  qui  eft  à  gauche  de 
la  Mozelle  eft  appellée  la  petite  ville ,  ou 
Rualmenil  :  elle  eft  dans  une  iile  que  forme 
la  Mozelle.  Unfeulpont  fait  la  communica- 
tion de  la  grande  à  la  petite  ville.  Il  y  a  en 
cette  dernière  un  beau  corps  de  caféines  bâ- 
ties en  1740^  un  Hôpital,  pour  le  fervice 
duquel  il  y  a  cinq  Sœurs ,  un  Médecin ,  Ôc 
un  Chirurgien  -,  &  un  Couvent  de  Mini- 
mes,qui  s'y  établirent  le  2.  Novembre  1608. 
De  L'autre  côté  du  fécond  bras  de  la  Mo- 
zelle eft  un  fauxbourg,  appelle  le  fauxbourg 
dçs  Capucins ,  à  cauie  d'une  rhaifon  qu'y 
ont  ces  Pères  ,  dans  laquelle  ils  furent  reçus 
en  161 9.  Quatre  ponts  font  la  communica- 
tion de  la  petite  ville  à  ce  fauxbourg. 

La  ville  d'Epinai  avoit  autrefois  de  bon- 
nes murailles  :  elle  fout'inr  un  fiege  en  1 670 
contre  l'armée  de  feu  Louis  XIV.  comman- 
dée par  le  Maréchal  de  Crequi  :  elle  fut 
prife  ôc  démantelée. 

Il  y  a  à  Epinal  Maîtrîfe  des  Eaux  &  Fo- 
rets ,  Recette  des  Finances  ,  Recette  des 
bois ,  &  une  Jurifdiclion  de  Maréchauflee. 
Jean  Vii  i  jr ,  célebre  ProfeiTtur  de  Rhéto- 
rique à  Milan ,  qui  écrivoit  dans  le  feizie- 
me  fiecle ,  étoit  né  à  Epinal. 

Bailliage  de   Bruyères.. 

ï-e  JBailliage  de  Bruyetes  n'eft  pas  d'une 
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giande  étendue  :  il  a  celui  de  S.  Diez  à  l'o- 
rient j  au  midi  celui  de  Remiremont  ;  à  l'oc- 
cident ceux  d'Epinal  ôc  de  Chaté  ;  ôc  au 
nord  celui  de  Luneville  :  il  eft  entièrement 
du  Diocèfe  de  Toul.  Les  lieux  les  plus  re- 
marquable de  ce  Bailliage  font  Bruyères , 
Laveline  ôc  Champs. 

BRUYERES. 

BRuyeres  efl  une  Ville  fituée  au  centre 
du  Bailliage  auquel  elle  donne  fon  nom , 
à  trois  lieues  de  Remberviller ,  quatre  de 
S.  Diez  &  d'Epinal,  ôc  neuf  de  Luneville. 
Elle  n'a  aucune  enceinte  ,-' ni  fortifications: 
elle  av oit  autrefois  un  Château  fur  la  hau- 
teur ,  dont  il  ne  refte  que  les  ruines.  Il  y  a 
un  Hôtel  de- Ville,  ôc  une  Eglife  Paroiiïiale, 
autrefois  annexe  de  Champs ,  qui  fur  érigée 
en  Cure  le  15.  Juillet  1612  j  un  Hôpital, 
Ôc  un  Couvent  de  Capucins  ,  qui  fuient  re- 
çus dans  la  ville  le  29.  Mai  1663.  La  ri- 
vière de  Vologne ,  qui  fort  du  Bailliage  de 
Remiremont,  y  rentre  ,  après  avoir  fait  un 
demi  cercle  dans  celui  de  Bruyères,  ôc  ap- 
proché de  la  ville  à  uue  demi  lieue.  Nous 
avom  parlé  ci-deiTus  des  perles  que  cetre  ri- 
vière produit ,  ôc  des  Officiers  établis  pour 
les  conferver  ôc  les  garder. 

Comme  le  Chapitre  de  Remiremont  pof- 
fede  une  parti?  de  la  ville  de  Bruyères  ,  le 
Pvoide  Pologne,  par  fa  Déclaration  du  22. 
Novembre  175-1  ,  a  établi  un  Tribunal ,  ap- 
pelle la  Juftite  commune ,  compote  du  Lieu- 
tenant gcneral  du  Bailliage  ,  ôc  d'un  Officier 
du  Chapitre  de  Remiremont.  Il  connoît 
<ks  cas  ordinaires  entre  les  fujets  communs 
du  Roi  Ôc  du  Chapitre.  Les  appels  de  la  Ju- 
fticé  jeonwntUK  fe  portail  directement  à  la 
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Cour  Souveraine  de  Lorraine.  Le  Bailliage 
a ,  même  fur  les  fujets  communs ,  la  con- 
noiflance  des  caufes  des  Nobles  ,  des  Ecclé- 
fiaftiques  &  des  Communautés ,  des  ma- 
tières Domaniales  ,  des  Féodales ,  &  des  cas 
Royaux. 

L  A  V  E  L  I  N  E. 

L  Aveline  ,  ou  l'Aveline  "en  latin  Aquï- 
lina  ,  eft  un  petit  bourg  fitué  à  une  lieue 
de  Bruyères  ,  entre  la  Vologne  &  le  Neuné , 
Se  à  leur  confluent.  Il  y  a  eu  autrefois  un 
Château,  aujourd'hui  ruiné.  Les  habitans  de 
ce  lieu  ayant  rendu  plufieurs  fervicesimpor- 
tans  au  Duc  René  IL  pendant  les  guerres 
qu'il  eut  à  foutenir  contre  le  Duc  de  Bour- 
gogne ,  de  ayant,  entre  autres ,  furpris  &  en- 
fuite  défendu  courageufement  le  Château  de 
Bruyères,  ce  Duc  leur  accorda  en  1476  des 
privilèges  confidérables.  On  appelle  encore 
aujourd'hui  leurs  defeendans ,  réduits  à  un 
très-petit  nombre ,  les  Gentilshommes  de  La- 
veline.  Ils  portent  pour  armes  de  gueules  à 
deux  épées  d'argent  emmanchées  der ,  pofées 
enfautoir ,  &  un  râteau  la  tête  en  bas ,  mis 
en  pal  d'argent ,  liés  d'un  cordon  dor  ,  au  chef 
coufu  dazur  ,  chargé  d'une  levrette  d'argent , 
colletée  d'or  \  pour  cimier  ,  une  épée  comme  cel- 
les de  l'écu.  Non  feulement  ilstranfmettoienc 
ci- devant  leurs  privilèges  à  leur  poftérité  de 
mâle  en  mâle  -,  mais  ils  les  communiquoient 
encore  par  les  filles ,  dont  les  maris  deve- 
noient  Gentilshommes  de  Laveline.  Le  Roi 
de  Pologne  ,  par  Artêts  de  fon  Confeil  des 
4.  Septembre  1739  &  18.  Mai  1745  ,  a  or- 
donné que  les  defeendans  mâles  des  Gentils- 
hommes de  Laveline  tranfporteroient  leurs 
privilèges  à  leur  poftérité  marculine  j  mais 
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que  les  maris  des  filles  n'en  jouïroient  que 

pendant  leur  vie. 

CHAMPS. 

CHamp,  ou  Champs-le-Duc  ,  eft  un 
ancien  village  à  une  demi  lieue  de 
Bruyères ,  à  droite  de  la  Vologne  :  il  eft  le 
chef-lieu  d'une  Paroiiïe  très-confidérable ,  ôc 
dont  la  ParoifTe  de  Bruyères  n'étoit  autrefois 
qu'une  annexe.  Les  Rois  de  France  de  la 
féconde  race  avoient  en  cet  endroit  un  Pa- 
lais. Charlemagne ,  ôç  Louis  le  Débonnaire , 
y  venoient  fouvent  challer  :  le  premier  de 
ces  Princes  y  étoit  en  80 y. 

Bailliage  de  Remiremont. 

Le  Bailliage  de  Rémi  remont  eft  borné  au 
midi  par  la  Franche-Comté  ;  à  l'orient  par 
la  haute  Alface,  ôc  le  Bailliage  de  S.  Diez  \ 
au  nord  par  celui  d'Epinal  &  de  Bruyères  -y 
ôc  à  l'occident  par  celui  de  Darney.  La  tyto- 
zelle  y  prend  fa  fource  ,  ôc  y  reçoit  la  Vo- 
logne ôc  pLufieurs  ruifleaux  :  il  eft  entière- 
ment du  Diocèfe  de  Toul  pour  le  fpiritucl. 
Ce  Bailliage  eft  le  plus  étendu  de  tous  ceux 
de  la  Lorraine  3  ayant  douze  lieues  de  long 
d'occident  en  orient  :  fa  largeur  eft  beaucoup 
moins  grande.    Il  n'y  a  point  d'autre  ville 
que  Remiremont ,  ôc  il  eft  divifé  eu  un  pe- 
tit nombre  de  Communautés  -,  mais  il  y  a 
quantité  de  villages  ôc  d'habitations  ifoïécs 
dans  les  montagnes,  qu'on  appelle  Granges. 

R  E  M  I  R  E  M  ONT. 

EmiPvEMont  eft  une  Ville  qui  tire  fou 
_nom  de  S.  Romaric  fondateur  du  fa- 
meux Chapitre  de  Chanoinefics  établi  en. 
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cette  ville ,  qui  d'abord  étoit  un  Monafteïe 
de  Bénédictines,  Ôc  qui  eft  fécularifé  depuis 
plusieurs  ilecles.  Comme  ce  Monaftere  etoit 
établi  fur  la  montagne  d'Habend ,  qu'on 
appelle  encore  aujourd'hui  le  S.  Mont ,  on 
appella  d'abord  cette  montagne  le  Mont  de 
Komaric  ,  enfuite  Romarimont ,  ôc  enfin  par 
corruption  Remiremont.' 

Cette  Ville  étoit  un  Collège  Impérial, 
dont  les  Empereurs  ont  donné  il  y  a  long- 
temps l'Avouerie  aux  Ducs  de  Lorraine , 
qui  en  ont  pris  l'inveftiture  jufqu'au  Duc 
Charles  III.  qui  la  reçut  en  1627  de  l'Em- 
pereur Ferdinand  II.  Elle  eft  ancienne ,  ôc 
l'Empereur  Rodolphe  y  époufa  en  1284, 
Elifabeth ,  fille  d'Othon  Duc  de  Bourgogne. 
Elle  doit  fon  établiftement  à  celui  du  Mo- 
naftere que  S.  Romaric  fonda  fur  le  Mont , 
lequel ,  ayant  été  détruit  par  les  Hongrois  au 
commencement  du  neuvième  fiecle  ,  fut  re- 
bâti dans  la  plaine ,  de  l'autre  côté  de  la  Mc- 
zelle.  L'Abbaye  ôc  FEglife  furent  confumées 
en  105-7  Par  un  incendie  ;  ôc  c'eft  à  peu 
près  Tépocjue  de  l'abandon  de  la  Régie  de 
faint  Benoit  ôc  de  la  fécularifation. 

Remiremont  eft  le  chef- lieu  d'une  Séné- 
chauflee  :  il  eft  fitué  à  gauche  de  la  Mo- 
zelte ,  cinq  lieues  au  defîus  d'Epinal ,  à  huit 
de  Remberviller,  quatorze  de  Luneville,  Ôc 
dix-fept  de  Nancy.  Il  ne  fut  fermé  de 
murs  que  vers  l'an  1 300.  Il  n'y  a  qu'une  Pa- 
roiffe  qui  eft  fort  ancienne,  ôc  un  Couvent 
de  Capucins  fondé  par  l'AbbciTe  Catherine 
de  Lorraine  en  1610. 

Nous  avons  parlé  à  l'article  du  Gouverne- 
ment Eccléflaftique  de  Toul  du  Chapitre 
noble  de  Remiremont ,  ôc  des  trois  Digni- 
tés par  lcfquelles  il  eft  gouverné.  Il  nous 
refte  à  parler  des  droits  de  ces  dignités  y  Ôc 
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de  ceux  des  Oiïîcieres  Se  grands  Officiers  de 

ce  Chapitre. 

L'Abbeffe  de  Remirernont  réunit  les  plus 
beaux  droits  honorifiques  Se  les  plus  utiles. 
On  lui  rend  au  chœur  les  mêmes  honneurs 
que  Ton  rend  ,  pour  ainfi  dire  ,  aux  Eve- 
qnes.  Quand  elle  va  à  l'offrande ,  ou  à  la 
procefîîon ,  fa  Dame  d'honneur  lui  porte  Ta 
queue  ,  Se  fon  Sénéchal  porte  fa  croûe  de- 
vant elfe.  Le  Diacre  Se  le  Soûdiacre  la  vont 
'prendre  à  fa  chaife  abbatiale  ,r  puis  la  re- 
condnifent  à  fa  place ,  Se  lui  apportent  l'E- 
vangile ,  le  corporal ,  Se  la  paix  à  baifer* 
L'Abbcfle  Dorothée  de  Salin  prétendit  mê- 
me que  les  Chanoine  (Tes  dévoient  lui  porter 
la  queue  -,  mais  la  Doyenne  Se  le  Chapitre 
firent  épanouir  cette  prétention.   L'Abbeffe 
a  feule  haute ,  moyenne   Se   baffe  Juftice 
fur  plusieurs  terres  confidérables  ,  où  elle 
peut  impofer  taille  à  fa  volonté  :  elle  eft 
pour  moitié  dans  la  Juftice  de  la  ville  Se 
fauxbourg  de  Remiremont  :  elle  a  moitié 
dans  les  poids  Se  mefures ,  Se  le  quart  de  la 
pêche  des  foiïjs  de  la  ville  ,  Se  des  droits 
d'entrée,  outre  plufieurs  amendes   Se  ren- 
tes en  argent ,  pain ,  vin ,  huile ,  Sec.  Elle 
confère  en  tous  mois  la  demi-Prébende  de 
S.  André,  celle  du  S»  Sépulcre,  la  Chapelle 
S.  Servais ,  Se  les  douze  Canonicats  fervans. 
Elle  fuccede  aux  Prébendes  des  Dames  qi.  i 
n'ont  ni  nièces ,  ni  compagnes ,  Se  elle  hé- 
rite de  leurs  biens ,  fi  elles  n'en  ont  point  dif- 
pofé  par  teftament.   Elle  fait  faire  les  mon- 
tres Se  les  revues  des  bourgeois  en  armes  par 
fon  Sénéchal,  qui  n'obéît  qu'à  elle ,  Se  qui 
en  temps  de  guerre  garde  les  clefs  de  la  ville , 
donne  le  mot  qu'il  reçoit  d'elle ,  ou  de  fa 
Lieutenante  ,  Se  dans  les  procédons  porte 
devant  elle  une  épée ,  pour  marque  de  l'au- 
torité qu'il  tient  d'elle. 


ce  la  Lorraine  et  du  Barrois,  p$ 
Lorfque  l'Abbefie  s'abfenre  de  la  ville , 
elle  y  établit  pour  Lietitenante  une  Dame  de 
Prébende,  ou  une  nièce  qui  a  l'exercice  ab- 
folu  de  la  Jurifdiction  de  la  crofie  ,  pour 
tout  ce  qui  concerne  la  Manie  Abbatiale. 
Ceft  à  l'Abbeue  que  doivent  fe  préfenter 
les  Demoifelles  qu'on  veut  appréhender  , 
afin  qu'elle  les  coiffFe.  Les  députés  de  l'Ab- 
befle aux  Etats  généraux  font  nommés  con- 
jointement par  l'Abbeue  &  par  le  Chapitre , 
6c  ont  féance  parmi  ceux  du  Clergé  :  mais 
comme  les  Dames  Chnnoinefles  font  du 
corps  de  l'ancienne  Chevalerie  de  Lorraine  , 
elles  jouuTent  également  des  droits  de  la 
Noblcfle  &  du  Clergé.  Tels  font  les  prin- 
cipaux droits  de  l'AbbeiTe  de  Remiremonr^ 
Elle  en  a  encore  plufieurs  autres,  qu'il  feroit 
trop- long  de  rapporter  ici.  Jepafle  à  ceux  de 
la  Doyenne. 

La  Dame  Doyenne  a  la  même  Jurifdic"tion 
que  l'Abbefle  fur  le  chœur  de  l'Eglife  de 
Remiremont ,  tk  eft  Juge  des  Chanoines, 
&  autres  Bénéficiers  de  cette  Eglife  dans  l'en- 
ceinte du  Cloître.  Ceft  à  elle  qu'il  faut 
adrefler  les  preuves  de  Nobleftc  des  De- 
moifelles poftulantes  ,  pour  les  faire  exami- 
ner par  le  Chapitre.  Elle  a  droit  de  convo- 
quer le  Chapitre  quand  il  lui  plaît  :  elle  y 
préfide  ,  prend  les  voix ,  prononce  les  Or- 
donnances Cnpitulaires ,  &  les  fait  enreglf - 
trer  par  l'Ecolâtre  dans  le  livre  des  Statuts , 
dont  eile  a  la  garde.  Toutes  les  aérions  qui 
s'intentent  en  Chapitre,  fait  contre  des  Cha- 
oinefTes,  foit  contre  des  Officiers  de  l'Ab- 
naye ,  font  en  fon  nom.  Elle  nomme  le  Sol- 
beiteur  du  Chapitre ,  ôc  l'Ecolâtre ,  qui  eft: 
r  oprement  le  Secrétaire  du  Chapitre,  par 
e  quel  elle  fait  expédier  les  pro\  ifions  de 
rois  ou  quatre  Chapelles  qu'elle  confère. 
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lie  eft  élue  par  le  Chapitre ,  ainfî  que  l'Ab- 
befTe,  avec  cette  différence,  que  l'Abbeffe 
ne  peut  aflifter  à  réleétion  de  la  Doyenne , 
Se  que  celle-ci  intervient  Se  f>réfide  à  celle 
de  l'Abbeffe  :  elle  eft  feulement  mifeenpof- 
feffion  par  T  Abbefle,  ou,  en  cas  d'abfence,  par 
la  Dame  Secrctte.  Elle  porte  le  grand  couvre- 
chef  comme  l'Abbeffe  ,  Se  a  fon  fiege  au 
chœur  vis-à-vis  la  chaife  abbatiale,  Sec. 

La  Secrette,  ou  Sacriftine ,  a  la  direction 
de  la  Sacriftie  Se  de  la  décoration  des  Autels. 
Elle  a  trois  Sacriftains  Bénérlciers  qui  gou- 
vernent fous  elle  ,  Se  un  Clerc  qui  a  le  foin 
de  la  fonnerie ,  d'où  il  eft  appelle  le  Clocher. 
Elle  adminiftre  les  revenus  qui  font  affectés 
à  l'achat  &  à  l'entretien  des  vafes,  Se  de 
routes  les  autres  chofes  néceffaires  dans  une 
Sacriftie  de  telle  importance.    Elle  difpofc 
de  quatre  Cures  :  fix  ou  fept  Paroiffes  lui 
doivent  un  prefent  le  lundi  de  la  Pentecôte ,.. 
lorfqu'elle  viennent  rendre  hommage  à  l'E- 
glife  de  S.  Pierre  de  Rlemiremont  :  elle  a  de 
bons  revenus  en  grains  ,  vins,  huile ,  cire, 
volaille ,  &c.  Elle   a  haute  ,  moyenne   &c 
baffe  Juftice  en  la  Mairie  de  Pont ,  Se  en  la 
Seigneurie  de  Berrbntaine ,  où  elle  peut  im- 
pofer  taille  à  fa  volonté  :  elle  eft  élue  en  la 
même  forme  que  la  Doyenne ,  fi  ce  îféft 
qu'à  fon  élection   on  ne  chante  point  de 
ïvleffe ,  ni  de  Vent  Creator  :  elle  eft  co'effée 
comme  la  Doyenne ,  avec  un  long  crêpe  par- 
deffus  le  couvre-chef  :  après  qu'elle  a  prêté 
le  ferment  ,  I'Abbefle,  ou  ai  fon  abfence  la 
Doyenne  ,  lui  donne  une  clef  du  tréfor ,  Se 
la  conduit  au  chancelpour  y  baifer  les  Au- 
tels :  elle  eft  enterrée  avec  les  mêmes  hon- 
neurs que  la  Doyenne. 

Les  Officieres  font  la  Sonrière  ,  la  Tréfo- 
ikre,  rAuaiôniere,  Se  les  Bouifiercs., 


de  la  Lorraine  et  du  Barrois.  yi; 

La  Spnriere ,  dont  le  nom  vient  du  mot 
Eorraîri  Scnrief,  qui  fignifie  Receveur ,  ou 
Adminiftrateur,  eil  la  première  Officiere  de 
UAbbaye  ,  &  jouît ,  par  indivis  avec  l'Ab- 
befTe  ,  de  plufieurs  beaux  droits,  qui  lui  font 
un  revenu  confîdérable  :  auiïi  eft-elle  obli- 
gée a  certains  jours  dediftribuer  du  vin,  de 
l'huile ,  du  (kl ,  Se  d'autres  provifions ,  à 
chaque  ChanoinefTc.  Elle  jouît  par  moitié 
avec  rAbbefie  de  la  haute  J,  moyenne  & 
balle  Juflice  en  la  Seigneurie  de  Valdajoz , 
ou  Val  de  Jou  ,  confiiïant  en  dix-neuf  vil- 
lages j  qui  faifoient  la  plus  belle  partie  des 
terres  de  S.  Romane  ,  fondateur  de  l'Ab- 
baye de  Remiremont  :  elle  a  encore  plu- 
fleurs  beaux  droits ,  dont  un  des  plus  singu- 
liers eft  que  tous  les  eflains  de  mouches  à 
miel  qui  fe  trouyent  dans  les  bois  de  Valda- 
joz lui  appartiennent  \  Se  pour  czz  effet ,  elle 
y  tient  un  Officier,  que  les  gens  du  pays  ap- 
pellent Y  Eveiller.  Cette  Ofïiciere  jouît  feule 
dts  revenus  de  plufieurs  belles  terres.  Les 
Receveurs  des  d  tyexsSc  aunes  revenus  du 
Chapitre  font  à  la  nomination  ,  Se  elle  peut 
les  deflitucr  à  fa  volonté.  Son  office  efl  très- 
lucratif ,  Se  lui  donne  beaucoup  d'autorité 
dans  le  Chapitre  ,  qui  la  regarde  comme 
l'Intendante  &  l'œconome  de  l'Abbaye  :  mais 
cette  Dame  n'a  point  d'autre  rang  dans  les 
procemons ,  Se  les  afTemblées  capituLaires , 
que  celui  de  Çon  apprébendement. 

L'Aumonicre  diftribue  les  aumônes  du 
Chapitre ,  Se  viiire  tous  les  vendredis  l'Hô- 
pital de  Remiremont;  ce  qui  fait  que  les 
malades  en  font  mieux  traités  :  elle  préfeute 
les  Prédicateurs  du  Carême  Se  de  1  Aven: , 
prend  le  foin  de  leur  nourriture  :  elle  donne 
un  fol  à  tous  les  pauvres  Prêtres  paflans ,  Se 
fix  deniers  aux  fimplcs  Clercs  :  s'il  patte  des 
•  Yvj 
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Religieux  mendians  qui  ayent  befoîn  de  fe 
repoïer ,  elle  leur  fournit  le  pain  ôc  le  vin 
pendant  îe  premier  jour. 

La  Tréforiere  a,  ainfi  que  la  Doyenne  &  la 
Secretre ,  une  clef  de  l'argent ,  une  des  ti- 
tres ,  ôc  une  des  reliques.  Toutes  ces  clefs 
lui  font  données  capitulairement  par  la  Dame 
Abbeffe ,  ou  en  fon  abfence  parla  Doyenne , 
ôc  en  l'abfence  déboutes  les  deux  par  la  Re- 
créée. Quand  ces  Dames  fortent  de  la  ville , 
elles  font  obligées  de  les  remettre  à  d'autres 
Chanoinefîes ,  avec  la  permûTion  de  la 
Doyenne. 

Il  eft  défendu  aux  Dames  qui  gardent  ces 
clefs  de  coucher  jamais ,  pour  quelque  caufe 
que  ce  puifle  être ,  dans  l'Hôtel  de  l'Abbefle  y 
fous  peine  d'être  deftituées. 

L'Abbaye  a  quatre  grands  Officiers ,  qui 
font  des  preuves  de  NoblefTe  comme  les  Da- 
mes :  feavoir  ,  le  grand  Prévôt ,  le  grand 
Chancelier ,  le  petit  Chancelier  >  Ôc  le  grand 
Sonrier. 

Le  grand  Prévôt  jouît  par  indivis  avec 
TAbbeiTe  de  la  haute ,  moyenne  ôc  baffe 
Juftice  dans  la  ville  ôc  fauxbourgs  de  Re- 
miremont  :  il  reçoit  le  ferment  du  Maire  de 
la  ville ,  qui  lui  doit  ce  jour- là  deux  cha- 
pons ôc  deux  bouteilles  de  vin-,  ôc  le  Maire, 
comme  Officier  commun  de  l'AbbciTe  ôc 
du  Chapitre ',  prend  le  ferment  des  Echevins. 
La  moitié  des  amendes  civiles  ôc  criminelles 
lui  appartient ,  ôc  l'autre  à  l'AbbeiTe  :  il  a  le 
quart  en  la  peche  des  fofïïs,  ôc  autres  droits 
d'entrée.  Toutes  les  impofitions  extraordi-- 
naires,  fur  les  marchandifes  ôc  denrées  qui 
entrent  ou  qui  fortent ,  font  mifes  par  l'Ab- 
befïe  ôc  par  le  grand  Prévôt ,  ôc  par  eux 
fuppriméesj  mais  les  établi flemens  nouveaux> 
qui  doivent  opérer  quelque  changement  dans 


de  la  Lorraine  et  du  Bàrrois.  )t 
la  Police ,  ne  peuvent  être  faits  que  par  le 
Chapitre  ,  le  peuple  appelle  &  oui. 

Les  trois  autres  offices  ne  font ,  pont  ainfî 
dire ,  que  des  titres  d'honneurs ,  &  ceux  qui 
en  font  revêtus  ayant  peu  de  fondrions,  ils 
tiennent  feulement  quelques  terres  du  Cha- 
pitre ,  où  ils  font  exercer  la  Jultice  par  leurs 
Lieutenans. 

La  Juftice  eflr  exercée  pour  le  Chapitre 
dans  la  ville  par  quatre  Jurés ,  qui  font 
nommés  par  l'Abbene  &  le  grand  Prevot. 
Ils  font  à  vie ,  <Sc  doivent  chacun  au  Prévôt 
deux  écus  d'or  le  jour  de  leur  élection  :  ils 
ont  à  leur  tête  le  grand  Echevin.  Tous  les 
Officiers  ont  à  répondre  de  leur  conduite  au 
grand  Prévôt.  Les  appels  de  leurs  Jugemens 
font  portés  d'nbord  à  la  Jultice  de  la  jjpyen- 
ne  ,  de -la  à  la  chambre  Abbatjalepfc  de 
cette  chambre  à  la  Cour  Souveraine. 

Le  Roi  de  Pologne ,  par  fa  Déclaration  du 
22.  Novembre  175-1  ,  a  fupprimé  un  Tri- 
bunal établi  ci  devant  en  cette  ville  ,  qui 
étoit  appelle  le  reffort  fupérieur  ,  &  il  en  a 
créé  en  même-temps  un  autre ,  appelle  la 
Juftice  commune.  Il  eft  compofe  du  Lieu- 
tenant général  du  Bailliage  ,  ôc  d'un  Officier 
du  Chapitre  ,  qui  décident  les  différends  des 
Sujets  communs  au  Roi  de  au  Chapitre ,  &r 
reçoivent  les  appels  de  la  Prévôté  commune 
de  Dompaire.  Ceux  de  leurs  Sentences  font 
portés  directement  à  la  Cour  Souveraine. 

Le  Bailliage  juge  en  première  ini  tance  tout 
ce  qui  compofoit  ci- devant  la  Prévôté  Royale 
cf  Arches  :  il  a  Jurifdiclrion  fur  tous  les  fujets 
immédiats  du  Roi ,  connus  fous  les  noms , 
d'Arrentés,.  Reftaurets,  Chalumels,  &c.  Il 
connoit  auliî ,  dans  toutfon  reffort ,  des  eau- 
fes  des  Nobles  ,  des  Ecclefiafliques  ,  des 
Communautés  >  &  des  matières  criminelles, 
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féodales -,  domaniales,  &  des  cas  R.oVc-mxv 
Quant  aux  affaires  concernant  les  bois  , 
par  Arrêt  du  Confeil  des  Finances  de  $a 
Majcilé  Poloncife  du  27.  Janvier  1753  ,.il 
a  établi  des  Sièges ,  fous  le  titre  de  Maltnfcs 
communes,  à  Mirecourt,  Epinal ,  8c  faint 
Diez. 

Oeil  dans  le  Bailliage  de  Remiremon  que 
font  finies  les  bourgs  de  Plombières  ,  de 
Bulïang  ,  &  de  Bains ,  dont  j'ai  parlé  ci-def- 
fus  à  l'article,  des  eaux-  minérales  de  Lor- 
raine. 

On  y  trouve  encore  le  village  de  la  BreiTc  , 
qui  efl  confidérable  &  fort  ancien  :  il  eit 
fkué  dans  une  gorge  profonde ,  entre  des 
rochers ,  des  montagnes  8c  des  bois.  La  fé- 
conde &  la  troifieme  fource  de  la  Mozcîic 
s'yihnnilTent  fix- lieues  au-ddïlis  de  Rcqai- 
remont.  On  appelle  la  petite  Brefle  cette  r^u-- 
tie  du  village  qui  eu  du  côté  de  l'Ai  face. 
On  ne  cultive  dans  cette  paroiiTe  que  peu.de 
terrain ,  lequel  ne  produit  que  des  pommes 
de  terre  :  tout  le  relie  eit  en  pâturage. 

Bailliage  de  Darney. 

Le  Bailliage  de  Darney  a  pour  bornes  au 
midi  la  Franche- Comté,  8c  le  Bailliage  de 
Remiremont  \  à  l'orient  ceux  d'Epinal  8c  de 
Chaté  ;  au  nord  ceux  de  Charmes  &  de 
Mirecourt-,  &  à  l'occident  ceux. de  Bour- 
mont  8c  de  la  Marche.  Le  Madon  y  prend 
fa  fource  aux  frontières  de  la  Franche- Com- 
té ,  allez  près  de  celle  de  la  Saône  :  il  reçoit 
ï'Illon,  &  traverfe  le  Bailliage  de  Darney 
du  midi  au  nord.  La  Saône  part  de  Viome- 
nil ,  où  eft  fa  fource ,  fait  pluficurs  détours 
dans  le  Bailliage  de  Darney ,  avant  de  tou- 
cher celui  de  la  Marche ,  de  d'entrer  pn 


de  la  Lorraine  et  du  Barrois.  fi?* 
Franche-Comté.  Une  partie  de  ce  Bailliage 
eft  du  Diocèfe  de  Befançon  ,  Se  il  y  a  pour 
cette  paitie  une  Oniciaiité'  établie  à  Darney 
par  Henri  le  Bon  le  8.  Avril  1614.  Le  refte 
du  Bailliage  ôft  du  Diocèfe  de  Toul.  Lés 
lieux  les  plus  confîdérables  de  ce  Bailliage 
font  Darney  ôc  Dompaire.. 

DARNEY. 

DArney  ,  ou  Darney-  en-Vosges  ,  eft 
une  petite  ville  allez  ancienne ,  firuée 
à  droite  de  la  Saône ,  à  cinq  lieues  de  Mire- 
court  ,  quatre  de  la  Marche ,  &  treize  de 
Luneville.  Il  y  a  une  Eglife  Parohlîale  £c 
une  Collégiale,  fondée  parThibaud  II.  Duc 
de  Lorraine  en  1308.  Il  devoir  y  avoir  qua- 
torze Prébendes  :  elles  furent  réduites  à $  par 
la  Déclaration  du  Duc  Leopold  du  27.  Juin 
1708.  Le  Prieuré  de  Relanges  ayant  été  uni 
à  ce  Chapitre  par  Benoit  XIII.  en  ijif*î  & 
Lettres  Patentes  du  Dnc  Leopold  de  l'année 
fui  vante ,  il  doit  être  conipof^  du  Prevot 
£v  de  neuf  Chanoines.  Il  y  a  encore  en  certe 
ville  un  Hôpital ,  un  Couvent  de  Recoiecs, 
ôc  des  Sœurs  de  la  Charité.  L'Hôtel-de- 
Ville  eu:  bâti  fur  l'emplacement  de  l'ancien 
Château  ,  dont  Charles  VII.  en  perfonne  ûc 
le  fiege  en  1444. 

DOMPAIRE. 

DO  m  p  a  1  R  e  eft  une  autre  petite  ville 
fituée  entre  Epinal  Se  Mirecour ,  à  cinq 
lieues  au  nord  eft  de  Darney,  fur  un  petit 
ruhTeau  çui  fe  jette  dans  le  Madon  au-def- 
fous  de  Mireconrt.  Elle  fnt  prife  ôt  btûlée 
par  le  Duc  de  Bourgogne  en  1475- ,  (ans 
qu'elle  ait  pu  depuis  fe  rétablir  ,  de  elle  tel- 
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femble  beaucoup  aujourd'hui  à  un  village. 
Une  panie  de  la  ville  appartient  au  Cha- 
pitre de  Remuement.  L'Edit  du  Roi  de 
Pologne  du  mois  de  Juin  171  j  y  a  con- 
fervé  une  Prévôté  Royale  pour  la  partie,  qui 
lui  en  appartient  :  les  appels  en  font  por- 
tés au  Bailliage  de  Darney.  La  Déclara- 
tion du  même  Priuce  du  22.  Novembre 
de  la  même  année  y  a  confervé  le  Tribu- 
nal appelle  la  Prévôté  commune ,  compofe 
du  tPrevôt  Royal ,  8c  de  l'Officier  du  Cha- 
pitre de  Remiiemont,  qui  exercent  leur  Ju- 
rifdiction  fur  les  Sujets  communs  au  Roi  8c 
au  Chapitre,  répandus  dans  difïérens  Bans 
&  villae.es  de  l'ancienne  Prévôté  de  Dom- 
paire.  Les  3ppels  de  ce  Siège  fe  portent  à  la 
Juftice  commune  de  Remiremont.  Il  y  a  à 
Dompaire  une  Eglife  prefqne  ruinée  bâtie 
en  1  ^  24  :  elle  eft  annexe  de  celle  de  la  Vié- 
ville. 

Bailliage  de  Sarguemines. 

Le  Bailliage  de  Sarguemines  a  au  levant 
le  Bailliage  de  Bitche  \  au  nord  le  JDuché  des 
Deux-Ponts  &  le  Comté  de  Sarbrick*,  au 
couchant  le  Bailliage  de  Boulay  >  8c  au  midi 
la  Châtellenie  d'Alberftrof ,  8c  la  Baronie 
de  Féne/irangc.  Il  ell  entièrement  pour  le 
fpirituel  de  l'Evêché  de  Metz.  La  Sare  le 
traverfedu  midi  au  nord ,  8c  y  reçoit  l'Albe, 
FEiguei ,  8c  la  Blife.  Ce  Bailliage  étoit  fort 
étendu  avant  l'Edit  de  Juin  1 7  y  1  ,  8c  ren- 
fermoit  toute  la  Lorraine  Allemande,  ex- 
cepté la  Baronie  de  Féneftiange  :  mais  au- 
jourd'hui il  efl  bien  diminué. 

Les  principaux  endroits  de  ce  Bailliage 
font  Sarguemines  ,  Saralbe ,  Boucqneuon  „ 
^arverden ,  Puttelange ,  Grarlenthal,  &c» 
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SArguemines,  Saarguemines  ,  ou 
ZARGUEMiNES.anciennementGuEMUND, 
eft  une  ville  allez  ancienne ,  3c  qui  étoit  au- 
trefois bien  fortifiée ,  avec  un  Château  très- 
fort  \  mais  tout  cela  a  été  ruiné  pendant  les 
défaftres  de  la  Lorraine.  Cette  ville  eftfituée 
à  gauche  de  ta  Sarre, au  confluent  de  cette 
rivière  avec  celle  de  Blife ,  trois  lieues  au- 
deiïus  de  Saralbe ,  à  fcpt  de  Deux-Ponts  r 
de  Bitche  3c  de  Saar-Louis ,  dix  de  Dieuze , 
quinze  de  Metz ,  dix-huit  de  Nancy ,  3c 
dix-fept  de  Luneville.  Elle  eit  fermée  de 
murailles ,  3c  a  un  vieux  Château  fur  la 
montagne  du  côté  de  Pirttelange.  Il  y  a  Maî- 
trife  des  Eaux  3c  Forôts ,  H" tel-de- Ville , 
Recette  des  Finances  3c  des  bois ,  3c  une 
Jurifdiction  de  MaréchaufTée.  L'Eglife  Pa- 
roiifiale  cft  à  Neunkirch,  village  entre  la 
Sarre  3c  la  Blife.  Il  n'y  a  d'Eglife  dans  la 
ville  qu'une  petite  Chapelle  fous  l'invoca- 
tion de  fainte  Catherine ,  autrefois  Collé- 
giale ,  occupée  aujourd'hui  par  des  Reli- 
gieux Prémontrés  de  S.  Norbert,  qui  vin- 
rent s'y  établir  de  VadgaiTe  à  une  lieue  de 
Saar-Louis.  Il  y  a  encore  en  cette  ville  un 
Couvent  de  Capucins ,  qui  n'y  font  que  de- 
puis le  mois  de  Janvier  172 1  ,  en  confé- 
quence  des  Lettres  Parentes  qu'ils  obtinrent 
du  Duc  Leopold.  A  trois  lieues  de  Sargue- 
mines  3c  de  S.  Avold ,  en:  un  village  ap- 
pelle Cocheren  ,  près  duquel  on  ti£>nve  les 
vertiges  d'un  camp  Romain,  3c  des  Mé- 
dailles. 
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SARALB  E. 

SAralbe  petite  ville,  autrefois  appeUée 
Albe  &  Aube  ,  en  latin  Sara  Alla ,  ou 
Alla  ad  Saravum ,  fîtuée  an  confluent  de  la 
Sarre  ôc  de  l'Albe  ,.  deux  lieues  au  deiïbus 
de  Boucquenon  ,  à  fept  de  Bitche  ôc  de 
Dieuze.  Cette  ville  appartenoit  ancienne- 
ment aux  Evêqiies  de  Metz  :  elle  fut  donnée 
en  fief  aux  Comtes  de  Limbourg  avec  Sà'r- 
bourg  ;  ôc  après  l'extinction  de  la  race  de  ces 
Comtes,  Jean  d'Apremonr,Evcque  de  Metz, 
réunit  Albe  &  d'autres  Seigneuries  au  Do- 
maine de  fon  Evêché  en  1230.  Dans  le  fîe- 
cle  fuivant  ,  Théodore  de  Boppart  confirma 
les  privilèges  des  habitans  d'AIbe ,  ôc  fixa 
les  droits  dus  à  TEvêque  leur  Seigneur ,  par 
Lettres  de  Tan  1366;  mais  en  1 3  8 1 ,  ce  mê- 
me Evêque  engagea  la  Ville  ôc  le  Château 
d'Albe  à  Jean  Comte  de  Salm ,  pour  diverfes 
fommesqui  lui  étoient  dues ,  fe  réfervant 
la  faculté  de  retirer  cette  Seigneurie ,. eii  rem- 
bonrfant  ce  qui  étoitdûau  Comte  de  Salm 
en  un  feul  payement.  Celui-ci  engagea,  peu 
de  temps  après ,  la  Seigneurie  d'Albe  à  Jofie, 
Marquis  de  Moravie,  Duc  de  Luxembourg, 
qui  la  céda  à  Conrad  Bayer,  par  contrats 
desannées  1391  &  1393.  Raoul  de  Coucy, 
Eveque  de  Metz ,  retira  un  quart  de  cette 
Seigneurie  de  Conrad  Bayer  en  1400  ;  ôc 
Charles,  Duc  de  Lorraine,  acquk  un  quait 
■cJ.cettJ?  Seigneurie  à  titre  d'engagement  , 
qu'il  ceda  en  1408  pour  un  quart  de  la  Sei- 
gneurie de  Fauquemont,  Antoine ,  Duc  de 
Lorraine ,  acquit  depuis  en  1  $-  38 ,  de  Nico- 
las^ de  Burtel ,  la  moitié  de  la  Seigneurie 
d'Albe  ,  avec  le  droit  de  retirer  l'autre  moi- 
tié de  Jean  Bayer  ,  fans  préjudice  du  refTorc 
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6c  droit  de  rachat  de  i'Evêque  de  Metz.  En- 
fin, par  contrat  pane  à  Nancy  en  1561  , 
François  de  Beaucaire,  EvéquedeMetz,  ven- 
dit 6c  aliéna  la  Seigneurie  d'Albe  à  Charles 
Duc  de  Lorraine  à  perpétuité  .  en  toute  Sou- 
veraineté ,  avec  Sarbourg  8c  d'autres  Sei- 
gneuries i  6c  cette  Tranfaction  fut  confirmée 
en  1609  Pai*  l'Empereur  Rodolphe  II.  de- 
forte  que  depuis  ce  temps,  les  Ducs  de 
Lorraine  ont  toujours  jouï  de  Cette  Seigneu- 
rie en  toute  fouveraineté. 

Cette  ville  en:  peu  confidérable.  L'Edit  dit 
mois  de  Juin  17  p  ,  y  a  cependant  con- 
fervé  une  Prévôté  Royale  ,  dont  les  apptls 
fe  portent  au  Bailliage  de  Sarguemines.  Il  v 
a  outre  cela  un  Hôtel- de- Ville  :  il  n'y  a 
qu'une  Paroi/Te. 

En  17 17  le  Duc  Leopold  établit  un  beau 
haras  à  un  quart  de  lieue  de  Saralbe ,  dans 
une  belle  plaine ,  fur  la  rive  gauche  de  la 
Sarre  ,  le  7.  Juillet  1723  :  il  nomma  un 
CommiiTaire  pour  juger  fouverainement  des 
affaires  de  ce  haras.  Le  6.  Décembre  ruivanr, 
il  y  annexa  plufkurs  parties  de  Domaine.  Les 
bâtimens  exiflent  encore ,  6c  fervent  à  l'ex- 
ploitation des  Domaines  qui  en  dépendent. 

Le  produit  eft  de  cinquante  mille  livres  de 
Lorraine  :  il  a  été  réuni  à  la  caille  des  haras 
de  France,  par  un  Arrêt  duConfeildu  12. 
Octobre  175 1. 

BOUCQUENON. 

BOucquenon  eft  une  petite  ville,  qui 
depuis  plufienrs  ficelés  a  toujours  été  re- 
gardée comme  une  annexe ,  6c  une  dépen- 
dance du  Comté  de  Sarwerden  ,  dont  nous 
allons  parler.  Cette  ville  eit  firuée  à  droite 
de  la  Sarre,  deux  lieues  au-deftous  de  Fé- 
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neftrange ,  ôc  à  fix  de  Bitche  :  elle  eft  fermée 
de  murailles ,  8c  fortifiée  d'anciennes  tours. 
II  y  a  une  Prévôté  Royale  qui  refibrtic  au 
Bailliage  de  Sargnemines.  Il  n'y  a  qu'une 
Eglife  PaioiiTiale  :  les  Jéfuires  y  ont  un  petit 
Collège ,  qui  y  a  été  fondé  par  le  Duc  Fran- 
çois II.  le  premier  Décembre  1730,  8c  ré- 
tabli par  Louis  XIV.  Les  Religieufes  de  la 
Congrégration  ont  auiîi  en  cette  ville  une 
Maifon  ,  où  elles  eurent  la  permiiîïon  de  s'é- 
tablir des  1631  ;  ce  qui  n'a  cependant  été 
confirmé  que  par  les  Lettres  du  Duc  Léo- 
pold  du  29  Janvier  172 1. 

SARWERDEN. 

SArwerden  ,  ou  Vieux-Sarwerden  t 
n'eit  plus  qu'une  efpecc  de  village  fitué  à 
droite  de  la  Sarre  3  un  quart  de  lieue  au- def- 
fns  de  Bowcqnenon.  C'eft  le  chef-lieu  d'un 
Comté  très  ancien  ,  8c  autrefois  confidera- 
ble ,  qui  relevait  de  l'Evêché  de  Metz  dès 
le  douzième  ficelé.  11  y  a  eu  plufieurs  races 
des  Comtes  de  Sarwerden  :  la  première  donc 
on  ait  connoiïTance  finit  en  1397,  en  la. 
perfonne  de  Henri  Comte  de  Sarwerden, 
qui  mourut  fans  laifïcr  d'enfant  mâle. 

Frédéric  Comte  de  Moers,  ou  Meurs  , 
près  Cologne.s'empara  du  Comté  de  Sarwer- 
den au  préjudice  des  droits  de  1T:>  êque ,  au- 
quel ce  fief  devoit  revenir  par  défaut  d'hé- 
ritiers mâles.  C'efl  pourquoi,  Raoul  de  Cou- 
cy,  Evèque  de  Metz ,  fit  une  ligue  avec  Char- 
les I.  Duc  de  Lorraine  ,  Robert  Duc  de  Bar, 
&:  Edouard  Marquis  de  Pont  fon  fils  ,  pour 
retirer  le  Ccmté  de  Sarwerden  des  mains  du 
Comte  de  Meurs ,  à  quoi  ils  ne  purent  rc'uf- 
fir.  La  pofterité  de  Frédéric  fe  maintint  dans 
la  jouïliance  de  ce  Ccmré  ,  jufqu'à  Jean- 
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'Jacques  Comte  de  Sarwarden ,  qui  mourut 
fans  enfans  en  i  fijl  Sa  coudne  germaine 
Carherine  de  Sarwerden  ,  fe  porta  pour  fon 
héritière;  elle  avoitépoufé  Jean-Louis  Comte 
de  Naflfeu-Sarbruc ,  qui  prit  poiTefTîon,  au 
nom  de  fa  femme ,  du  Comté  de  Sarwerden 
ôc  de  la  Seigneurie  de  Boucquenon  ôc  autres 
rerres  en  dépendantes.  Le  Cardinal  Jean  de 
Lorraine ,  Evêque  de  Metz ,  s'y  oppofa  , 
prétendant  que  tous  ces  fiefs  étoient  retour- 
nés à  l'Evêque  de  Metz  par  dévolution,  après 
la  mort  de  Jean- Jacques  Comte  de  Sarwer- 
den ,  décédé  fans  hoirs  mâles  i  &  en  consé- 
quence ,  il  en  inveftit ,  cette  même  année 
1727,  fon  frère  Antoine  Duc  de  Lorraine 
Ôc  de  Bar ,  auquel  il  donna  toutes  ces  Sei- 

fneuries  pour  lui  ôc  £1  poftérité  mafculinç. 
,e  Comte  de  Naïïau  fe  maintint  en  poiTef- 
fion  :  le  Duc  de  Lorraine  le  fit  afïigner  au 
Tribunal  de  Vie ,  qui  elt  celui  de  l'Evêque 
de  Metz  Seigneur  dominant.  Ce  procès  fut 
enfuite porté,  par  appel  des  Comtes  de  Naf- 
fau ,  à  la  Chambre  Impériale  de  Spire ,  où 
ils  perdirent  leurs  procès  en  16 1 9  ;  ôc  le  Duc 
de  Lorraine  s'empara  du  Comté  de  Sarwer- 
den  Ôc  dépendances  :'  mais  les  Comtes  de 
Nafftu  obtinrent,  au  Traité  de  Weftphalie, 
d'être  compris  dans  le  nombre  de  ceux  qui 
feroient  rellitués  dans  leurs  biens  :  en  confé- 
quence,  ils  furent  remis  en  poiTcilion  des 
Comtés  de  Sarbruc  ,  de  Sarwerden  ôc  dé- 
pendances ,  fsns  préjudice  des  droits  de  leurs 
parties  adverfes ,  &  de  la  revifion  du  procès 
qui  devoit  être  faite  ,  par  un  Traité  conclu 
entre  l'Empereur  Ferdinand  III.  ôc  tous  les 
Etats  de  l'Empire,  que  le  Duc  de  Lorraine 
demeureroit  en  pofleïTion  ,  jufqu'à  ce  que 
T Empire  eût  payé  à  ce  Prince  trois  cens 
mille  richedales  j  ce  qui  fut  approuvé  par 
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Louis  XIV.  &  Ton  régla  par  le  Traité 
4e  Vincennes  en  1661  ,  que  le  procès  pour 
le  Comté  de  Sarwerderi ,  entre  le  Comte  de 
Naflau  &  le  Duc  de  Lorraine  ,  feçoir  porté 
à  la  Chambre  Impériale,  où  il  efl;  encore 
pendant  :  &  les  Ducs  de  Lorraine  font  reliés 
en  pofïefTion. 

Il  n'y  a  dans  la  ville  de  Sarwerden  qu'une 
Eglile  Paroiiïiale  ,  qui  étoit  autrefois  une 
Collégiale  :  le  Château  eiî  abfolument  ruiné. 

GRAFPENTHAL 

GRaffenthal,  ou  Grevendhal* 
qu'on  peut  traduire  par  Val  de  la  Com- 
tèjfe ,  e(l  lin  Prieuré  de  Religieux  Guillelmi- 
tés  ,  au  Diocèfe  de  Metz  ,  dans  la  vallée  de 
Ivjingen ,  adroite  de  la  Blife , dans  de:  bois , 
une  lieue  au  -  deiïus  de  Sarguemincs.  Ce 
Prieuré  fut  fondé  en  1243 ,  par  Elifabeth , 
ComteiTe  de  Blifcaftel,  qui  y  efî  inhumée. 
Nous  ne  faifons  mention  de  cet  endroit , 
que  parce  qu'il  cft  la  fépulture  de  la  Prïn- 
celTe  Anne  Lccfmska  ,  fceur  aînée  de  la 
Reine  ,  morte  à  Deux- Ponts  le  20.  Mars 
1717,  à  l'âge  de  18.  ans. 

PUTTE LANGE 

I)  UTTELANGE,en  Allemand Pittlingek, 
cft  le  chef-lieu  d'une  Seigneurie  confi- 
dérable,  qui  eft  un  des  plus  anciens  fiefs 
mouvans  de  l'Evcché  de  Metz.  Cette  Sei- 
gneurie vint  par  mariage  Se  héritage  aux  Ba- 
rons de  Créange.  Les  anciens  Comtes  de 
Salm  y  a  voient  aufTi  des  prétentions  ;  mais 
la  Maifon  de  Créange  demeura  en  polTeffion, 
ayant  eu  les  droits  de  la  Maifon  de  Bacourt , 
par  le  mariage  de  Jean,  Baron  de  Créange , 
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avec  Marguerite,  fille  de  Frede.ic  Seigneur 
•de  Bacourt. 

La  ville  de  Putrclange  cft  petite  :  elle  eil 
fimée  aiTez  près  de  ia  Sarre  ,  à  deux  lieues 
«le  Saraibe  ,  trois  de  Sarguerru'nes  ,  quatre 
de  S.  A  voici.  Le  ruilTeau  qui  y  pafTe  fe  jette 
dans  l'Albe  ,  un  peu  au-deffus  de  fon  em- 
bouchure. Ii  y  a  un  Château  s  5c  u.ne  Eglife 
ParoiiTïalc.  Le  Juge  du  Seigneur  prend  la 
qualité  de  Bailli ,  les  appels  de  fes  Senten- 
ces font  portés  immédiatement'  au  Bailliage 
.de  Sarguemincs. 

Bailliage  de  Dieuzé. 

Le  Bailliage  de  Dieuze  eft  prefque  en- 
clavé de  toutes  parts  dans  les  terres  du  tem- 
porel de  l'EvcChé  de  Metz  ,  du  Dipcèfe  du- 
quel il  eiî  entièrement.  Les  lieux  les  plus  re- 
marquables de  ce  Bailliage  font  Dieuze  , 
Mariai 3  Morhange  ,  Tarauinpol  &  Dord- 
hall. 

D    E   U  2  E. 

Dîeuze  en:  une  ville  aneienne3&  connue 
chez  les  anciens  Géographes ,  fous  le 
nom  de  Decem-Psgi  :  elle  eît  marquée,  dans 
lâçarte  de  Pcutinger ,  entre  Metz  &  Saverne. 
L*Iûnéraire  d'Anton  in  met  expreïTément  De- 
cem  Pagi  à  une  égale  di fiance  de  Metz  &  de 
Saverne,  c'efl  à-diré ,  à  vingt  milles  de  l'un 
Ôc  de  l'autre.  Les  Ducs  de  Lorraine  étoienc 
paifibles  poiTeiTeurs  de  Dieuze  &  de  Ces  Sa- 
lines d:  s  le  treizième  fiecle  :  car  elles  faifoient 
partie  de  la  fuçceilion  de  Ferri  I.  Duc  de 
Lorraine,  père  des  Ducs  Thibaud  6c  Mat- 
thieu II.  Le  dernier  avoit  laifTé  Dieuze  à 
fbn  frère  Jacques  de  Lorraine ,  E  vécue  de 
Metz  ,  pour  ce  qui  lui  appartçnoit  clans  la 
fucceflion  de  leur  père  >  ex  par  une  Tranf- 
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action  de  l'an  1 247.  Ferri  II.  fils  de  Mat- 
thieu y  laiflii  la  libre  jouûTance  de  la  terre  de 
Dieuze  à  fon  onch  Jacqaes ,  à  la  charge 
qu'elle  reviendroit  à  lui  ou  à  fes  fuccefTeurs, 
qui  feroient  tenus  d'en  faire  hommage  aux 
Ëvêques  de  Metz.  Ferri  IL  qui  devenoit 
propriétaire  de  Dieuze  par  cetre  Tranfac- 
tion ,  en  fit  hommage  à  fon  oncle  Jacques , 
qui  n'étoit  qu'ufufruitier.  Marie  de  Blois  , 
tutrice  du  Duc  Jean ,  reconnut  encore  l'E- 
glife  de  Metz  en  1347  ;  mais  depuis  cette 
époque  ,  les  Ducs  de  Lorraine  ont  pofledé 
toute  la  Châtellenie  de  Dieuze  en  toute  fou- 
veraineté  ,  fans  en  faire  hommage  à  aucun 
Seigneur ,  &  ils  ont  été  maintenus  en  ce 
droit  par  les  Traités  de  paix  des  Pyrénées  en 
1659,  de  Vincennes  en  1661,  par  celui 
de  Rifwic  en  1697 ,  &par  ceux  de  Raftat 
&~  de  Bade  en  171 4. 

La  ville  de  Dieuze  eft  fituéc  dans  une 
plaine ,  deux  lieues  au-defïus  de  Marfal,  un 
peu  au-deflbus  de  l'étang  de  Lindre ,  à  trois 
lieues  de  Château-Salin,  cinq  de  Féneftran- 
ge ,  &  huit  de  Nancy.  Elle  eft:  comme  era- 
braffée  par  deux  ruifleaux*  fçavoir,  le  Spia 
&:  le  Verbach  ,  qui  fc  jettent  dans  la  Seitle 
un  peu  au- défions  de  la  ville,  La  Paroifle  s'é- 
tendoit  anciennement  -fur  plufieurs  villages 
des  environs.  La  Cure  fut  unie  au  Chapitre 
de  Dieu-Louait  en  1  $"04.  11  y  a  en  cette 
ville  des  Minimes ,  des  Religieufes  de  la 
Congrégation ,  ou  de  Notre  Dame ,  des  Ca- 
pucins qui  ne  s'y  font  établis  que  depuis  le 
6.  Janvier  1749  ,  des  Sœurs  Grifes ,  cVdeux 
Hôpitaux  ;  celui  de  S.  Jacques  fondé  par 
Bernard  du  Fort ,  ^nnd  Prévôt  de  S.  Diez, 
le  6.  Septembre  1713  ,  ôc  Lettres  Patentes 
du  18.  Janvier  17161  &  celui  de  S,  Charles, 
établi  en  1750. 

Il 
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Il  y  a  en  cette  ville  plufkurs  Jurifdi&ions 
outre  le  Bailliage  ;  feavoir ,  Maîtrife  des  Eaux 
ôc  Forêts ,  Hôtel-de- Ville ,  Recette  des  Fi- 
nances ,  Recette  des  bois ,  &  une  Brigade 
de  MaréchaufTée  :  elle  eft  principalement 
connue  par  Ces  belles  Salines  ,  dont  nous 
avons  parlé  ci- devant. 

M  A  R  S  A  U 

MArs al  étoit  anciennement  appelle  en 
latin  Bodatium  :  quelques-uns  croyent 
qu'il  a  été  appelle  depuis  Marfallum  ,   à 
caufe  de  fes  Salines  :  cependant  l'Auteur  de  la 
Chronique  des  Evêques  de  |Metz  l'appelle 
Marcellum,  ou  Marfellum  :  ce  lieu  eft  un  des 
plus  anciens  Domaines  de  l'Eglife  de  Metz. 
Les  Ducs  de  Lorraine  avoient  part  à  cette 
Seigneurie  -y  mais  Jacques  de  Lorraine  Evê- 
que  de  Metz,fur  la  fin  du  douzième  fkcle,quï 
avoit  eu  cela  en  partage,  donna  à  fon Eglife 
ce  que  fa  Mai  fon  avoit  à  Marfal ,  avec  le 
refte  de  fon  patrimoine.  Ce  fut  le  même 
Evêque  qui ,  vers  l'an  1240 ,  lit  fermer  la 
ville  de  murailles ,  &  la  fît  fortifier ,  de  ma- 
nière qu'elle  devînt  la  meilleure  place  de 
rEvêché.  Elle  refta  fous  la  domination  des 
Evêques  de  Metz ,  jufqu'à  Henri  IL  Roi  de 
France ,  qui  y  mit  garnifon  comme  protec- 
teur :  mais  pendant  les  troubles  que  la  ligue 
oecafionna  en  France ,  Charles  IL  Duc  de 
Lorraine,  s'empara  de  la  ville  de  Marfal ,  qui 
lui  fut  cédée  par  Henri  IV.  en  1594,  par 
un  Traité  conclu  à  S.  Germain  en  Laye.  Il 
acquit enfuite cette  place  plus  légitimement, 
par  échange  avec  fon  oncle  le  Cardinal  de 
Lorraine  Evêque  de  Metz. 
Lorfque  Louis  XIII.  s'empara  delaLor- 
tm.  Tm  XII L  Z 
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raine  en  1656,  il  fe  rendit  maître  de  Mar- 
fal,qui  fut  rendu  enfuite  au  Duc  Charles  III. 
en  1 66 1 ,  avec  le  relie  de  £cs  Etats.  Deux  ans 
après,  le  Duc  confentit  par  un  traité  particu- 
lier ,  que  Marfal  feroit  remis  au  Roi ,  à  la 
charge  qu'il  continuèrent  de  jouir  du  Do- 
maine 8c  de  la  Saline  comme  auparavant. 
Depuis  ce  temps ,  les  Rois  de  France  ont  été 
en  polTeifion  de  cette  place ,  qu'ils  ont  fait 
fortifier  à  plufieurs  reprifes  ,  8c  principale- 
ment fous  Louis  XIII.  en  166 1.  La  rivière 
de  Seille  coule  dans  les  folTésde  la  place.  Il 
y  a  une  Collégiale  ,  fondée  en  1222  par 
Amance^  AbbeiTe  d'une  Maifon  Religieufe 
actuellement  détruite,  8c  fur  l'emplacement 
de  laquelle  a  été  bâti  l'Hôpital  militaire.  Les 
Capucins  ,  qui  s'étoient  établis  à  Marfal ^en 
1650  ,  n'y  ont  plus  qu'une  hofpice,  8c  ont 
tranfporté  leur  maifon  à  Dieuze.  11  y  a  en- 
core un  Couvent  de  Religieufes  de  la  Con- 
grégation ,  qui  fe  font  établies  en  cette  ville 
en  1635. 

Cette  ville  efl  fituée  au  milieu  d'un  ma- 
rais j  8c  fous  ce  marais  on  trouve  une  malTc 
de  morceaux  de  brique ,  répandus  fur  une 
fuperficie  d'environ  192000  toifes,  8c  fur 
une  épaifleur  depuis  3  jufqu'à  7  pieds.  Il 
faut  fouiller  7  ,  8 ,  9  8c  12  pieds  dans  le  ma- 
rais ,  avant  que  de  trouver  le  briquetage  :  8c 
dans  l'intérieur  de  la  ville,  qui  eftaffife  fur 
ce  briquetage ,  il  y  a  quelques  endroits  où  il 
ne  s'eft  rencontré  qu'à  22.  pieds  fous  le  fol. 
Au  lieu  qu'ordinairement  les  briques  font 
moulées  ,  celles-ci  font  de  plufieurs  dimen- 
fîons  8c  figures  différentes,  8c  paroiiîent  avoir 
été  païtries.  Il  s'en  trouve  plufieurs  où  l'em- 
preinte de  la  main  ,  ou  de  quelques  doigts , 
efl  marquée.  Ces  briques  ont  été  cuites  au 
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four ,  ôc  enfuite  on  les  à  répandues  fur  le 
marais ,  fans  mortier,  ni  chaux ,  ôc  fans  autre 
iiaifon  que  la  vafe  ,  qui  s'efl  tellement  infï- 
nuée  entre  ces  briques  ,  que  ce  n'eft  plus 
qu'une  même  m  a  fie  très-difficile  à  percer,  ôc 
prefque  auïïi  ferme  qu'une  voûte.  Par  fuc- 
cefîion  de  temps ,  il  s'eft  formé  un  fécond 
marais  fur  le  biiquetage ,  qui  fe  trouve  au- 
jourd'hui entre  deux  marais,  lltués  l'un  fur 
l'autre ,  dont  il  fait  la  féparation. 

On  trouve  encore  une  fuperficie  de  bri- 
quetage  d'environ  i  icoop  toifes  ,  à  quelque 
diitance  de  Marfal  vers  Moyenvic.  La  tradi- 
tion attribue  le  briquetage  de  Marfal  à  un 
Tarquin,  à  caufe  d'un  petit  village  appelle 
Tarquinpol^  ficué  à  deux  lieues  ôc  demie  de 
Mariai. 

Il  y  avoit  autrefois  une  Saline  confldéra- 
bie  à  Marfal ,  abandonnée  vers  le  milieu  du 
n>cle  dernier  ,  Ôc  aujourd'hui  entièrement 
détruite  ;  parce  qu'elle  a  paru  incompatible 
avec  le  fervice  d'une  place  de  guerre. 

MORHANGE. 

MO  r  h  a  nge  ,  ville  fituée  à  trois  lieues 
de  Dieuze  ôc  de  Château-Salin ,  eft 
le  chef-lieu  d'une  terre  confidérable  avec 
titre  de  Comté ,  po/Tédée  depuis  plufieurs 
fiecles  en  franc-alleu  par  des  Seigneurs  qui 
n'ont  reconnu  au-deffus  d'eux  ni  les  Ducs 
de  Lorraine,  ni  les  Evêques  de  Metz-,  mais 
feulement  les  Empereurs.  Les  Seigneurs  qui 
renoient ,  cette  terre  portoient  dès  le  quator- 
tieme  fiecle ,  le  titre  de  Wdâgraves ,  ou  Cent- 
tes  Sauvages ,  dont  le  dernier  fut  Jean  Simon 
Wildgrave ,  Comte  de  Salm ,  qui  ne  laiffe  ' 
qu'une  nlle  ôc  unique  héritière ,   nommée 
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Jeanne,  qui  époufa  le  Rhingrave  Jean .,  & 
lui  apporta  entre  autres  biens  la  Seigneurie  de 
Morhange.  En  1680,  George  d'Aubuiïbn, 
Évêque  de  Metz ,  fit  afiigner  le  Rhingrave 
Jean  à  la  Chambre  de  Metz  ,  pour  l'o- 
bliger à  lui  faire  hommage  du  Comté  de 
Morhange  j  mais  il  fut  renvoyé  de  cette 
demande ,  ayant  été  reconnu  que  ce  Comté 
croit  une  terre  libre.  Les  Rhingraves  av oient 
été  dépouillés  de  ce  Comté ,  comme  de  leurs 
autres  Ipiens,  pendant  la  guerre  de  trente  ans, 
par  les  Impériaux  ,  pour  avoir  tenu  le  parti 
éts  Suédois.  Le  Rhingrave  Jean  obtint  par 
le  Traité  de  Munfter  en  1 648 ,  que  Mor- 
hange lui  feroit  reftitué:  mais  le  Duc  de 
Lorraine ,  qui  en  avoir  été  mis  en  pofTeflion , 
ne  voulut  pas  exécuter  le  traité.  Dix  ans 
après ,  ce  Prince  ayant  été  arrêté  prifonnier 
en  Eipagne  ^les  Etats  de  l'Empire ,  aflemblés 
à  Francfort ,  écrivirent  à  Louis  XIV.  ppurlc 
prier  de  rétablir  le  Rhingrave  avec  des  trou- 
pes ;  ce  qu'il  fit  :  &  depuis  ce  temps- Jà  ,  le$ 
Khingraves  ont  joui  paifiblement  de  Morhan- 
ge. Quoique  cette  terre  eût  de  temps  immé- 
morial le  titre  de  Comté ,  elle  fat  néanmoins 
encore, érigée  en  Comté ,  feulement  en  tant 
que  befoin  feroit ,  par  François  III.  aujour- 
d'hui Empereur,  le  28.  Mai  1736 ,  avec  une 
Prévôté  Seigneuriale ,  dont  les  appels  font 

£ortés  directement  à  la  Cour  Souveraine  de 
orraine.  Il  n'y  a  dans  cette  ville  qu'une  pa- 
roifle ,  un  Hôpital ,  Se  deux  vieux  Châteaux , 
autrefois  entourés  de  foffés ,  ainfi  que  la  ville9 

TARQUI NPOL 

TARQUiNPOL,qui  eft  appelle  dans  les  vieu* 
titres  Teckempaul ,  Taçamfach ,  Techen- 
/>#/,&  Teclwfhul,  eft  un  Yillage  fituédan$ 


DE  lÀ-  LeRRAWJE  ET  T)V  BâIUVOIS.  f$€ 
*ite  ifle  affez  élevée ,  vers  l'extrémité  occir 
dentale  de  l'étang  de  Lindre ,  une  lieue  a\i 
fud-eft  de  Dieuze.  Quand  les  eaux  font  baf- 
fes ,  on  communique  de  la  terre  ferme  à  cette 
ifle  par  une  langue  de  terre  forte  étroite.  Il 
y  a  apparence  que  ce  village  etoit  autrefois 
une  ville  fortifiée.  Gn  y  voit  encore  des 
reftes  de  murs  fort  épais ,  remplacement 
d'un  Château  ,  les  veftîges  d'une  chauffée 
qu'on  attribue  aux  Romains ,  &  quelques 
aurres  antiquités.  On  peut  confulterà  cefujet 
les  recherches  fur  le  briquetage  de  Marfal,  pat 
M.  d;Artazé  de  la  Sauvagere ,  Officier  du 
Régiment  de  Champagne ,  &  Ingénieur  or- 
dinaire du  Roi. 

DORDHAL 

DOrdhai.  Quoique  la  Seigneurie  de 
Dordhaljîfituée  à  une  lieue  &  demie  de 
Dieuze  &  de  Morhange ,  ait  été  poiTédée  ci- 
devant  par  I'Elec~beur  Palatin  ,  par  le  Prince 
Jacques  de  Deux-Ponts ,  &  par  Marguerite 
de  Deux-Pontsj,  Comtelfe  de  Hanaujelle 
n'a  cependant  rien  de  remarquable ,  ôc  nous 
n'en  ferons  ici  mention  que  pour  dire ,  qu'il 
v  a  auprès  une  carrière  abondante  d'un  affez 
beau  marbre  ,  dont  on  n'a  pas  laifle  de  faire 
ufage  depuis  quelques  années. 

Bailliage  de  Boulaj. 

Le  Bailliage  de  Boulay  a  pour  bornes  au  midi 
le  Bailliage  de  Dieuze  ôc  quelques  terres  de 
TEvêché  de  Metz ,  à  l'orient  celui  de  Sargue- 
mines ,  l'Abbaye  de  VadgaiTe  au  territoire  de 
Naflau,  &  le  Comté  de  Sarbrick -,  au  nord 
Saar-Louis  &  le  Bailliage  de  Bouzonville  ;  à 
l'occident  les  terres  de  l'Evêché  de  Metz. 
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a  Nied  Allemande  prend  fa  fonree  au  fud- 
cfl ,  à  Tune  des  extrémités  de  ce  Bailliage , 
reçoit  la  Nied  Françoife ,  ôc  entre  de-là  au 
Bailliage  de  Bouzonville.  Il  y  a  dans  ce  Bail- 
liage plufieurs  terres  qui  ne  dépendent  point 
de  la  Lorraine,  dont  laplusconfidérable  eft 
le  Comté  de  Créange  qui  relevé  de  l'Em- 
pire. Il  y  en  a  plufieurs  autres  qui  font  partie 
du  Comté  de  NafTau.  Il  en:  entièrement  du 
Diocèfe  de  Metz. 

Les  lieux  les  plus  confidérables  de  ce  Bail- 
liage ,  fontBoulay ,  Faulquemont,  S.  Avold, 
Se  Hombourg  l'Evêque.  B  biBrmâ  .£ 

oib  ttb  irj: 
B  O  U  £n$g£ 

BOulay,  que  d'autre-s  appellent  Boula, 
en  Allemand  Bolshen  ,  eft  fi  tué  à 
gauche  d'un  ruiiîeau  appelle  Kaltzbac  h ,  que 
la  Nied  reçoit  par  fa  droite ,  à  une  demi- 
licue  de-là. -Il  eft  entre  Metz -&Sair- Louis, 
à  trois  lieues  de  Bouzonville ,  de  Saar-Louis, 
de  S.  Avold ,  &:  fix  de  Metz.  Il  y  a  en  cette 
ville  ,  outre  le^Bailliage, -Hôtel- de- Ville ,  Se 
RçCCtCe  des  Finances.  Il  n'y  a  qu'une  Pa- 
roifle ,  dans  laquelle  il  y  a  une  PrimifTcrie 
(ou  première  MefiV^  fondée.  On  trouve 
iuiffi  en  cette  ville  des  Recolets  Irlandois , 
auxquels  on  a  cédé  le  Château ,  fui  l'empla- 
cement duquel  ils  ont  bâti  leur  Maifon  8c 
leur  rgiife.  Une  rue  entière  eft  occupée  par 
des  Juifs  qui  y  tiennent  Synagogue. 

FAULQUEMONT. 

FAULQUEMONT  ,  OU  FaUQUEMONT,  dl 
Allemand  Falckenberg,  ou  Valckenbourg,. 
*ft  un  gros  bourg  fitué  fur  la  rive  droite  de 
la  Nied  Allemande,  à  quatre  lieues  au  midi 
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de  Boulay ,  trois  de  S.  Avold ,  cinq  de  Sar- 
albe,  fept  de  Saar- Louis  8c  de  Metz,  8c 
douze  de  Nancy.  Ceft  le  chef-lieu  d'une 
terre  confidérable ,  érigée  en  Marquifat  par 
Charles  III.  Duc  de  Lorraine  ,   le  4.  Dé- 
cembre 16-19  ,  en  faveur  d'Elifée  d'Harau- 
court.  Cette  Seigneurie,  qui  appartenoit  an- 
ciennement aux  Evêques  de  Metz ,  fut  ufur- 
pée ,  fuivant  l'Abbé  de  Longuerue ,  par  des 
Seigneurs  du  pays ,  dans  le  douzième  fiecle. 
Il  ajoute   que  THiftorîen  des  Evêques  de 
Metz  aiïiire ,  que  l'Evêque  Eflienne  de  Bar , 
que  S.  Bernard  appelle  un  zélé  Pafteur  8c 
défenfeur  des  droits  de  fon  Eglife,  reprit 
par  la  force  des  armes  plulleurs  places  occu- 
pées par  divers  particuliers ,  8c  entre  autres 
Fauquemont.  Cet  El! ienne  de  Bar  n'étoit  que 
trop  zélé  pour  défendre  8c  rechercher  les 
droits  de  fon  Eglife  :  car  il  lui  coûtoit  fort 
peu  d'avoir  recours  à  la  force  des  armes  ;  8c 
peut  être  que  il  S.  Bernard  avoit  eu  quelque 
chofe  à  démêler  avec  lui,  il  n'auroit  pas  été 
difpofé  à  en  parler  de  cette  manière.   Les 
Ducs  de  Lorraine  fe  rendirent  enfuite  maî- 
tres de  Faulquemont ,  êc  en  ont  joui ,  du 
moins  en  partie ,  puifque  Charles  Duc  de 
Lorraine  donna  le  quart  de  cette  Seigneurie 
en  échange  du  quart  de  celle  d'Albe.  Il  y  a 
en  ce  bourg  une  Prévôté  Seigneuriale ,  dont 
les  appels  font  portés  directement  à  la  Cour 
Souveraine  de  Nancy.  L'Eglife  Paroiiîiale 
de  Faulquemont  eft  hors  du  bourg ,  à  un 
demi  quart  de  lieue  de  diftance;  mais  il  y 
a  dans  le  bourg  même  une  autre  Eglife  dans 
laquelle  fe  fait  le  Service  ParoiiTial. 
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SAIN  T- A  V  O  L  D. 

SAint- Avold  ,  ou  S.  Av  au  ,  petite  ville , 
eft  fituée  au  milieu  des  montagnes ,  fur  la 
petite  rivière  de  Rofïelle ,  à  quatre  lieues  de 
Boulay ,  lix  de  Saralbe ,  de  Saar-Louis  &  de 
Sarguemines ,  huit  de  Dieuze  Se  de  Metz. 
Elle  doit  fa  naiiTance  à  une  Abbaye  de  Béné- 
dictins, que  S.  Fridoiin  y  fonda  vers  le  hui- 
tième ïlecle  fous  l'invocation  de  S.  Hilaire. 
Crodegand,  ou  Godegrand  Evêque  deMetz, 
étant  allé  à  Rome  fous  le  Pontificat  de  Paul  I. 
obtint  de  ce  Pape  le  corps  de  S.  Nabor  mar- 
tyr ,  qu'en  76  j  il  fit  transférer  de  Rome  en 
cette  Abbaye ,  qui  depuis  ce  temps  fut  ap- 
pelle par  corruption,  d'abord  S.  Navau  ,puis 
S.  Avold ,  ou  S.  Avau.  Il  fe  forma  autour 
une  ville  afTez  confidérable ,  dont  les  Evê- 
ques  de  Metz  furent  Seigneurs  temporels*  Il 
y  avoit  ci-devant  en  cette  ville  une  Prévôté 
Royale  qui  a  été  fupprimee.  Il  y  a  encore 
un  Hôtel-de- Ville  ,  une  ParohTe,  &   une 
Maifon  de  Bénédictines.  Il  y  a  auprès  de 
S.  Avold   une  fource  d'eau  ferrugineufe. 
Comme  cette  ville  a  prefque  toujours  fuivi 
le  fort  de  Hombourg ,  fon  article  hiftorique 
fe  trouvera  joint  avec  celui  de  cette  dernière 
ville. 

HOMBOURG. 

HOmbourg  ,  que  Ton  appelle  auîîi 
Hombourg  -  l'Evesque  ,  ou  Hom- 
îourg-la-Ville  ,  eft  fort  ancienne  :  dès  le 
dixième  Ïlecle  il  en  eft  fait  mention  dans 
FHiiloire  :  elle  fut  enfuite  fous  l'obéiflance 
deFolmar  IV.  Comte  de  Metz ,  qui  la  donna 
à  fon  fils  Albert  qui  mourut  fans  laifler  de 
poftéritc  mafeuline  j  ce  qui  donna  occafio# 
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aux  Seigneurs  voifins  de  s'en  faifir:  mais 
Eftienne  de  Bar  ,  Evêque  de  Metz ,  prérendit 
qu'elle  devoit  lui  revenir  au  défaut  d'héri- 
tiers du  dernier  propriétaire  \  Se  avec  l'aide 
de  l'Empereur  Frédéric  Barberoufle,  il  aiïem- 
bla  des  troupes  ,  &  s'empara  de  Hombourg  , 
qu'il  réunit  au  domaine  de  fon  Eglife.  Les 
Comtes  de  Sarbruc  furent  établis  Avoués  hé- 
réditaires de  la  ville  de  Hombourg,  aiiifi  que 
de  la  ville  Se  Abbaye  de  S.  N  abord,  depuis 
appellée  S.  Avold. 

Les  Evêques  de  Metz  établirent  dans  la 
fuite  à  Hombourg  Se  à  S.  Avold  une  Cour 
compofée  de  vingt- quatre  Confeillers  qui 
avoient  le  titre  d'Echevins ,  Se  étoient  tirés 
de  tous  les  villages  de  la  Châtellenie  :  on  ap- 
pelloit  ce  Tribunal  la  grande  Cour,  ou  VJb- 
vouerie ,  dont  les  chefs  étoient  le  Comte  de 
Sarbruc  ,  Avoué  héréditaire  ;  Se  le  Comte  de 
Créange  arriere-Aveué.  Les  Evêques  deMetz 
accordèrent  encore  plufieurs  autres  privilèges 
aux  habitans  de  Hombourg  Se  de  S.  Avold  ; 
mais  en  1 3  9  j  ,  l'Evêque  Raoul  de  Coucy 
céda  la  moitié  de  Hombourg,  de  S.  Avold  , 
Se  de  leurs  dépendances,  à  Charles  Duc  de 
Lorraine,  pour  s'acquiter  envers  lui  de  quatre 
mille  francs  d'or ,  fe  réfervant  cependant 
les  droits  de  rachat  Se  d'hommage.  Ger  en- 
gagement dura  jufqu'en  1470  ,  que  les  Evê- 
ques de  Metz  rentrèrent  en  pofTeffion  des 
villes  de  Hombourg  &  S.  Avold  ;  ce  qui 
relia  en  cet  étar  jufqu'en  155-1  ,  que  le  Car- 
dinal Robert  de  Lenoncour  Evêque  de  Metz 
engagea,  avec  le  confentement  du  Chapitre  ,, 
les  villes  de  S.  Avold  Se  Hombourg ,  à  Phi- 
lippe Comte  de  Naffau-Sarbruc, pour  quinze 
mille  florins  d'or ,  avec  faculté  de  rachat,- 
En  1 567  ,  Henri  de  Lorraine  ,  Cardinal  de 
Guife,  Evêque  de  Metz  ,  Se  le  Cardinalde-' 
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Lorraine  fon  frère ,  Adminiftrateur  perpétue! 
de  l'Evêché  ,  donnèrent  ces  Seigneuries  en 
fiefs  ,  à  perpétuité ,  à  Henri  de  Lorraine'Due 
de  Guife  ,  qui  avoit  fourni  les  fournies  né- 
cefTaires  pour  retirer  ce  qui  en  avoit  été  en- 
gagé au  Comte  de  Nanau-Sarbruc.  Le  Duc 
de  Guife  vendit ,  cinq  ou  iîx  ans  après ,  du 
confentement  de  Catherine  de  Cleves  fon 
époufe,  à  Charles  Duc  de  Lorraine,  la  Châ- 
tellenie ,  ou  Seigneurie  de  Hombourg  8c 
S.  Avold ,  pour  quatre-vingt-feize  mille  écus 
d'or.  Le  Procureur  du  Duc  de  Lorraine  en 
prit  pofTeiîion  le  27.  Octobre  1^82  :  il  en 
fit  hommage  à  fon  fils  Charles  de  Lorraine 
Evcque  de  Metz  en  1  f  99.  Cet  hommage  fut 
fufpendu  dans  la  fuite  ,  lorfque  les  Fran- 
çois s'emparèrent  de  la  Lorraine.  Le  Duc 
Charles  III.  ayant  été  remis  en  pofTeiîion  de 
fes  Etats  par  le  Traité  des  Pyrénées ,  ne  vou- 
lut plus  fuivre  ce  qu'avoient  fait  fes  Prédé- 
ceffeurs  -y  ôcces  différends  n'ont  été  terminés 
que  par  le  Traité  de  Paris  de  17 18.  Par 
l'article  XIV.  le  Roi  céda  au  Duc  de  Lor- 
raine tout  le  droit  qui  appartenoit  à  la  Cou- 
ronne par  le  Traité  de  Munfter  Se  autres  ; 
ôc  les  villes  de  Hombourg  &  de  S.  Avold 
font  refiées  unies  en  toute  fouveraineté  au 
Duché  de  Lorraine. 

La  ville  de  Hombourg  eft  fituée  fur  la  rive 
gauche  de  la  petite  rivière  de  RolTelle ,  à  une 
demi- lieue  de  S.  Avold  &  de  Forbach  :  elle 
eft  divifée  en  deux  parties,  qu'on  appelle 
Hombourg  haut,  &  Hombourg  bas  :  Hom- 
bourg haut  eft  la  partie  la  plus  ancienne,  ÔC 
c'eft  ce  qu'on  nomme  particulièrement  Hom- 
bourg-l'Evêque  :  elle  eft  bâtie  fur  une  mon- 
tagne environnée  de  toutes  parts  de  monta- 
gnes encore  plus  hautes  :  &  la  partie  nommée 
Hombourg  bas  eft  au-  pied  de  cette  monta- 
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gnc.  Les  deux  parties  font  communauté  en- 
Femble.  Jacques  de  Lorraine  ,  Evêque  de 
Metz  dans  le  treizième  fiecle ,  y  avoit  fondé 
une  Collégiale  pour  treize  Chanoines  :  mais 
elle  a  été  réunie  depuis  quelques  années  au 
petit  Séminaire  de  Metz.  On  voit  encore  en 
cette  ville  quelques  vertiges  d'un  ancien 
Château.  Il  n'y  a  point  d'autre  Maifon  Re- 
ligieufe  qu'un  Couvent  de  Reeolets  ,  de  la 
Province  de  Cologne ,  qui  s'y  font  établis 
fur  une  permiflion  du  Roi  de  Pologne  du 
51.  Décembre  1749. 

Baîiliage  de  Bouzonvïtle. 

Le  Bailliage  de  Bouzonville  eft  borné  an 
midi  par  celui  de  Boulay  ,  à  l'orient  par 
ceux  de  Saar-Louis  &  de  Schambourg ,  au 
nord  par  le  Luxembourg ,  le  Mertzicîc ,  le 
Sargaw  &  le  Trevirois ,  de  à  l'occident  par 
le  pays  Meiîin.  La  Nîed  ôc  la  Sarre  fe  joi- 
gnent au  fortir  de  ce  Bailliage  r  après  l'avoir 
traverfe  du  midi  au  nord  :  la  Mozelle  le 
touche  en  quelques  endroits.  Il  eft  en  pavtie 
du  Diocèfe  de  Metz ,  8c  en  partie  de  celui 
de  Treres. 

Il  y  a  peu  d'endroits  confidérables  en  ce 
Bailliage.  Bouzonville  même ,  qui  en  eft  le 
chef-lieu,  eft  très-peu  de  chofe ,  auïîibien 
que  Berus  &  Sierfberg,  qui  en  font  les  lieux 
les  plus  remarquables. 

BOUZONVILLE. 

BOuzonville  ,  en  Allemand  Buzen- 
dore  ,  eft  une  petite  ville  fitnée  à  droite 
de  la  Nied  ,  ou  Nethe  Allemande,  deux 
lieues  an  de  (lus  de  fon  confluent  avec  la 
Sarre ,  à  trois  lieues  de  Boulay  Se  de  Saar- 
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Louis ,  &  fept  de  Metz.  L'Eglife  Paroiffiak 
eil  au  lieu  de  Vaudreching ,  éloigné  de  la 
ville  d'un  quart  de  lieue.  Nous  avons  déjà 
dit  ci-deiTus  que  cette  Seigneurie  appartenok 
anciennement  aux  Evêqnes  de  Metz ,  &  que 
Thieri,  fils  de  Gérard ,  l'acquit  en  donnant 
Commercy  en  échange  à  l'Evêque  de  Metz, 
Elle  revint  enfuite  aux  Ducs  de  Lorraine , 
ôc  Antoine  Duc  de  Lorraine  donna  cette  Seb- 
gneurie  avec  celles  de  Berus ,  ou  Beaurain  , 
Se  Valder fange  fur  la  Sarre,  en  l'an  i  ^43  , 
à  Valentin  Comte  d'Ifembourg ,  en  échange 
de  Chatel-fur-Mozelle.  Depuis  ce  temps , 
elle  cft  encore  retombée  au  pouvoir  des 
Ducs  de  Lorraine ,  d'où  elle  n'eft  plus  fortie. 
La  Prévôté  de  Vandrevange  ,  transférée 
enfuite  à  Berus ,  fut  enfin  hxét  à  Bouzon- 
ville  en  170  y ,  &  l'on  y  joignit  encore  celle 
qui  étoit  ci-devant  établie  à  Freiftrof ,  vil- 
lage fitué  dans  une  belle  plaine ,  à  gauche  de 
la  Nied  >.  une  lieue  au  demis  de  Bouzonville. 

BERUS. 

BErus,  autrement  dit  Bearain,  ou  Bel- 
rain  ,  eft  un  bourg  6V  une  ancienne  Sei- 
gneurie, conriguë  à  celle  de  Valder  fange,  ou 
Vaudrevange  ,  avec  laquelle  elle  fut  donnée 
en  1 545  à  Valentîn  Comte  d'Ifembourg,  en 
échange  de  Chatel-fur-Mozelle ,  ainfi  que 
nous  venons  de  le  dire  dans  l'article  précé- 
dent. C'étoit  autrefois  une  forterelTe  placée 
fur  une  montagne  efearpée ,  une  lieue  &  de- 
mie au  midi  de  Saar-Louis ,  à  trois  de  Bou- 
zonville,  &  une  de  l'Abbaye  de  VadgafTe. 
A  une  demi-lieue  de  Berus  cft  une  Eglife 
très- ancienne,  gardée  par  un  Hermite  :  on  la 
nomme  S.  Oranne.  C'efl  FEglife  mère  de  Be* 
xus  j  &  de  pluiieurs  villages  voifinso 


î>e  la  Lorraine  et  du  Barrois.   54,1 
SIERSBER  G, 

SIersberg  efl  un  ancien  Château,fitué  fur 
une  montagne  au  confluent  de  la  Sarre  Ôc 
de  la  Nied ,  trois  lieues  au-defïbus  de  Saar- 
Louis.  Il  a  été  le  chef  lieu  du  Mertzick  ôc 
du  Sargav/  ,  &  l'étoit  encore  d'une  Prévôté 
Royale  en  17^1.  Ce  Château  fut  pris  pour 
la  dernière  fois  par  le  Maréchal  de  la  Ferté, 
qui  le  détruifît.  Il  y  a  fur  fes  ruines  trois 
maifons  avec  fiefs  :  celle  qui  efl -dn  Domai- 
ne efl  appellée  le  Château  du  Duc ,  Se  efl 
féparée  des  deux  autres  par  une  haute  mu- 
raille. 

Bailliage  de  Bitche* 

Le  Bailliage  de  Bitche  efl  berné  au  midi 
par  les  terres  de  NafTau,  celles  de  la  Petite- 
Pierre  ,  Se  la  baffe  Alface  ;  à  l'orient  Se  au 
nord  par  le  Duché  de  Deux- Ponts  ;  à  l'oc- 
cident par  le  Baflliage  de  Sarguemines.  Il  efl 
entièrement  du  Diocèfe  de  Metz ,  Se  efl  ar- 
rofé  par  deux  petites  rivières ,  laSchwolde, 
Se  la  Hom,  qui  coulent  dans  ce  Bailliage  du 
midi  au  nord ,  ôc  vont  mêler  leurs  eaux  à 
Hornbach  dans  le  Duché  des  Deux- Ponts , 
d'où  elles  vont  fe  rendre  dans  la  Blife.  La 
ville  de  Bitche  efl  le  feui  endroit  confidéra^ 
bk  de  ce  Bailliage. 

BITCHE. 

BItche  ,  ou  Bitsche  >  dont  l'ancien  nom 
eft  Kaltenhaufen>  efl  une  ancienne  ville 
Se  le  chef  lieu  d'ur  Comté  confidérable ,  qui 
efl  un  des  plus  anciens  Domaines  des  Ducs 
de  Lorraine  j  puifque,fuivant  l'Abbé  de  Lon- 
guerue ,  il  apparteroit  à  Gérard  d'Alface , 
qui  le  laiûa  à  fon  fils  Thieri ,  Se  celui-ci  à 
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fon  fils  Thieri  d'Alface  Comte  de  Flandre  , 
qui  céda  le  Comté  de  Bitche  à  fon  frère  le 
Duc  Simon  I.  Comme  les  Ducs  de  Lorraine 
tenoient  ce  Comté  en  franc-alleu ,  ils  le  don- 
nèrent en  fief  à  d'autres  Seigneurs.  On  tiouve 
qu'Herman,  Comte  de  Deux-Ponts,  le  pof- 
fédoità  Ja  fin  du  quatorzième  fiecle ,  8c  que 
fes  defcendans  en  jouirent  jufqu'à  Jacques , 
Comte  des  Deux-Ponts  &  de  Bitche,  more 
en  i  f  70 ,  ne  lai/Tant  pour  héritiers  que  les 
enfansde  fa  fille  Margueritte  Louife ,  mariée 
avec  Philippe  Comte  de  Hanau ,  morte  avant 
fon  père  en  1  y  69.  Le  Comte  fit  foi  8c  hom- 
mage de  ce  Comté  à  Charles  I.  Duc  de  Lor- 
raine, qui  lui  en  donna  rinvefliture  :  mais 
dans  la  fuite  le  Duc ,  à  caufe  de  la  félonie 
du  Comte,  confifquale  Comté  de  Bitch ,  8c 
fe  rendit  maître  de  la  Place ,  qui  demeura* 
toujours  depuis  au  pouvoir  des  Ducs  de  Lor- 
raine -,  de  façon  même  que  Charles  III.  con- 
fetva  cette  forterefle ,  quoique  la  France  l'eut 
dépouillé  du  refte  de  Ces  Etats.    Ce  Prince 
avoit  inverti  de  ce  Comté  fon  fils  naturel 
Charles-Henri ,  Prince  de  Vaudemont.  Le 
Duc  Charles IV.  ayant  refuféde  fouferire  au 
Traité  de  Nimégue,  le  feu  Roi  Louis  XIV. 
s'empara  de  Birche ,  êc  le  fit  fortifier  par 
M.  de  Vauban}  8c  il  refta  maître  de  cette 
Place  jufqu'eo  1698  ,  qu'en  conféquence  du 
Traité  de  Rifwic  il  l'évacua ,  8c  en  fit,  dé- 
molir les  fortifications ,  qui,  fuivant  la  teneur 
du  Traité ,  ne  dévoient  point  être  relevées. 
Les  Ducs    de  Lorraine  l'ont  confervée  en 
cet  état  :  mais  depuis  1 740 ,  on  s'eft  appli- 
qué avec  un  foin  extraordinaire  à  y  faire  de 
nouvelles  fortifications ,  qui  font  fondées 
fur  un  roc  impénétrable.  Outre  les  ouvrages 
extérieurs,  il  y  a  des  magafins,  des  cafernes*. 
&.  autres  ouvrages  taillés  dans  le  roc  àl'é- 
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preuve  de  la  bombe,  ôc  un  très-beau  puits» 
On  y  a  conffruit  des  cafernes  pour  les  trou- 
pes de  la  garnifon  -,  une  belle  maifon  pour  le 
Lieutenant  général  des  armées  qui  y  com- 
mande. Il  y  a  toujours  de  réfîdence ,  Lieu- 
tenant de  Koi ,  Etat-Major ,  CommiiTaire 
des  guerres,  Ingénieur,  Officiers  d'artillerie ,. 
tréforier  des  troupes ,  ôc  les.  perfonnes  né- 
eeflaires  pour  l'acihûniiîration  d'un  Hôpital. 

La  ville  eft  fituée  au  pied  du  rocher ,  fur 
lequel  en:  bâti  le  Château  ,  près  d'un  étang, 
où  la  Home  prend  fa  fource ,  à  fix  lieues  de 
Deux- Ponts  ,  fept  de  Sargtiemines  Ôc  de 
Bouqnenon ,  neuf  de  Phalïbourg  ,  dix  de 
'Weiûcmbourg ,  quatorze  de  Landau ,  quinze 
de  Strasbourg ,  ôc  vingt-deux  de  Luneville» 
Elle  augmente  chaque  jour ,  &  le  nombre 
de  Ces  habitans  efl  trois  fois  plus  confïdéta- 
fele  qu'il  n'étoit  il  y  a  quarante  ans.  On  a 
conftruit  de  belles  chauffées  qui  conduifent 
de  Bitche  àSarguemines,  Deux-Ponts ,  Lan- 
dau ,  WciiTembourg  ôc  Strafbourg. 

Les  fortifications  de  cette  Place ,  quoiqu5- 
encore  très  imparfaites  en  1744  ,  ne  laifle- 
rentpas  d'en  impofer  aux  ennemis,  qui,après 
avoir  parTé  les  gorges ,  vinrent  le  f.  Août 
faire  de  grands  abattis  jufqu'à  une  tuillerie  , 
à  une  lieue  ôc  demie  de  Bitche  ôc  de  Stultz- 
bron.  Il  y  a  auprès  de  cette  tuillerie  une 
grolTe  pierre  ,  appeliée  la  main  du  Prince  , 
fur  laquelle  on  voit  effectivement  l'em- 
preinte d'une  main  ;  ôc  cent  pas  plus  loin 
une  autre  grofle  pierre  qui  reprefente  un 
corps  d'homme.  La  tradition  du  pays  veut 
que  ce  foient  les  monurnens  de  ï'avanture 
funcite  d  un  Prince  qui  y  fut  dévoré  par  les 
bêtes  féroces. 

L'Eglife  de  Bitche  n'eft  qu'une  annexe  de 
*eile  de  Schorbach.    Il  n'y  a  dans  la  ville 
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qu'un  Couvent  d'Auguftins.  Elle  a  obtenu 
des  octrois  par  Arrêt  du  Confeii  des  Finan- 
ces de  Sa  Majefté  Polonoife  du  17.  Août 

I74I-  .  . 

Bailliage  de  Lixbeim, 

Le  Bailliage  de  Lixheim  a  peu  d'étendue; 
il  eft  borné  au  midi  par  le  Sarbourg  &: 
Phalfbourg ,  à  l'orient  par  les  terres  de  la 
Petite-Pierre  &  par  l' Alface  y  au  couchant  Se 
au  nord  par  le  Bailliage  de  Fcnefttange.  Sa 
partie  occidentale  eft  arrofée  par  la  Sarre  , 
qui  y  reçoit  les  eaux  de  l'étang  de  Stock.  Il 
eft  entièrement  du  Diocèfe  de  Metz.  Il  n'y  a 
aucun  endroit  confidérsble  en  ce  Bailliage. 

LIXHEIM. 

LIxheim  eft  une  ville  fort  petite  :  elle  eft 
fituée  fur  un  ruifïeau  nommé  la  Briche, 
à  deux  lieues  de  Sarguemines  Se  de  Phalf- 
bourg ,  &  à  quatre  de  Féneftrange.  Cette 
ville  a  titre  de  Principauté.  Il  y  a  une  Eglife 
Paroifïîale,  ôc  un  Couvent  de  Religieux 
Tiercelins ,  qui  y  font  les  fonction  curiales  : 
leur  Monaftere  eft  auprès  de  l'Eglife  Paroi!1 
fîale.  Il  y  avoir  autrefois  à  Lixheim  un  tenv 
ple  de  Luthériens  que  Louis  XIV.  fit  démo- 
lir. Cette  ville  a  confervé  encore  une  partie 
de  fes  anciens  murs  ôc  deux  portes. 

Les  Officiers  de  ce  Bailliage  exercent  là 
Juftice  à  Brouville  ou  Brouviller ,  village  du 
Domaine  de  Lorraine ,  mais  compris  dans  te 
demi-lieue  Françoife,  ôc  fous  le  reftbrt  dut 
Pariemeut  de  Metz. 

Bailliage  de  Schambourg. 

Le  Bailliage  de  Schambourg  eft  d'une  très- 
grande  éteudue ,  Ôc  comprend  tout  le  pays 
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qui  compofoit  ci-devant  la  Prévôté  Royaîe 
de  ce  nom.  Il  comprend  une  partie  de  la 
Lorraine  Allemande.  Sa  Situation  eft  au  nord 
de  la  Lorraine ,  qu'il  ne  touche  que  par  îe 
Bailliage  de  Bouzonville,  Ôc  par  le  Mertzick. 
Aurefte,  il  eft  environné  de  tous  les  autres 
côtés  par  des  terres  de  Principautés  étran- 
gères, telles  que  celles  de  l'Electorat  de 
Trêves  ,  du  Palatinat  du  Rhin ,  de  la  Prin- 
cipauté de  Sarbruc  ,  &c.  Il  eft  entièrement 
du  Diocèfe  de  Trêves ,  excepté  cinq  à  fix 
villages  qui  font  de  celui  de  Mayence.  Plu- 
fîeurs  ruifleaux  arrofent  le  Schambourg  , 
dont  les  uns  entrent  dans  le  Palatinat  ôc  le 
Duché,  de  Deux-Ponts-,  d'autres  vont  fe 
rendre  dans  la  Sarre ,  ou  dans  la  Brems  qui 
traverfe  ia  partie  occidentale  de  ce  pays. 

Le  Bailliage  de  Schambourg  eft  rempli  de 
bois  ôc  de  montagnes  :  le  fol  y  eft  ingrat,  ÔC 
produit  à  peine  du  feigle  ôc  du  farafin  pour 
la  nourriture  de  fes  habitans, 

Une  partie  de  ce  pays  appartient  au  Comte 
de  Linange  -  Heidesheim.  Par  une  con- 
vention du  27.  Juillet  17  p  ,  entre  lui  ôc  Sa 
Majefté  Polonoife ,  il  eft  porté  qu'il  jouira 
de  la  haute  Juftice ,  ôc  des  importions  de  îa 
fubvention  ôc  autres,fur  les  villages  deHobf- 
teren  ,  Oberkirich  ôc  plufieurs  antres ,  ert 
tout  au  nombre  de  neuf.  Les  péages,  la  vente 
du  fel  Ôc  du  tabac ,  ôc  les  impositions  extra- 
ordinaires font  réfervées  à  la  Lorraine-,  ôc 
e'eft  à  l'Intendant  de  la  Province  que  les 
fujets  s'adreîTent  en  cas  de  furcharge. 

Il  n'y  a  dans  ce  Bailliage  ni  villes  ni 
bourgs.  Le  Château  de  Schambourg ,  que 
d'autres  nomment  Schombourg ,  ou  Schwm- 
bourg,  en  eft  le  chef  lieu  :  il  eft  à  fept  lieues 
de  Saar- Louis,  de  Mertzick,  de  Hombourg 
ôc  de  Saibruck ,  dix  de  Trêves ,.  ôc  cinq  de 


f4^  Description, 
Birkenfeldr,  Les  ruines  de  Ces  fortifications 
font  au  fommet  de  la  montagne ,  fur  le  pen- 
chant de  laquelle  efl  la  maifon  bâtie  pat 
les  anciens  Prévôts  qui  y  tenoient  leurs  au- 
diences. 

Au  pied  de  la  montagne  fur  laquelle  efl 
bâti  le  Château  de  Schambourg  ,  eil  un  vil- 
lage nommé  Tholei,  qui  n'efl.  remarqua- 
ble que  par  une  Abbaye  de  Bénédictins  non- 
réformés  de  la  Congrégation  de  Bursfcldc  3 
fondée  dans  le  feptieme  fiecle  par  Dago- 
bert  I.  Roi  de  France.  Saint  Paul  Evêque 
dej  Verdun  y  véquit  plufieurs  années  ,  ôç  y 
enfeigna  les  Saintes  Ecritures  avant  fon  Epif- 
copar.  Grimon,  qui  av oit  été  fon  difciple, 
fournit,  à  fa  confidération,rAbba)  e  à  i'Eglife 
Cathédrale  de  Verdun  -,  mais  depuis  elle  a 
été  remife  fous  la  Jurifdi&ion  de  l'Archevê- 
que de  Trêves,  dans  le  Diocèfe  duquel  elle 
efl  aujourd'hui. 

Èailliage  de  Féneftrdnge. 

La  Baronie  de  Féneflrange  étoit  jadis  une 
des  Archi-MaréchauiTéesde  l'Empire  :  elle 
appartint  d'abord  à  un  feul  Seigneur ,  puis 
elle  fut  partagée  entre  plufieurs,  d'où  font 
venus  les  dirTérens  noms  des  Seigneuries  qui 
lacompofent.  La  Sarre  traverfe  ce  Bailliage, 
&  y  reçoit  llfch.  Il  s'étend  depuis  la  Petite- 
Pierre  ,  jufqu'au  Bailliage  de  Dieuze  de  l'o- 
rient à  l'occident  :  il  eft  borné  au  midi  par 
le  Sar  bourg  ôc  par  la  Principauté  de  Lixheim, 
&  au  feptentrionfpar  les  terres  de  NafTau  &c 
par  la  Châtellenie  d'A'berftrofT.  Ce  Bailliage 
efl  entièrement  du  Diocèfe  de  Metz  ,  ex- 
cepté le  feul  village  de  Buft ,  qui  efl  de  celui 
de  Strafbourg ,  &  dont  prefque  tous  les  ha- 
bitans  font  Lutl.câens.  La  Baronie  de  Fé- 
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fieftrange  eft  une  terre  libre  de  l'Empire  : 
elle  a  écé  poiTédée  long  temps  par  une  an- 
cienne &  illuftre  maifon  qui  en  portoirle 
nom  ,  &  qui  poiTédoit  plufieurs  fiefs  ,  pour 
lefquds  feulement  ces  Seigneurs  étoient  Va£ 
faux  de  FEvêque  &  de  l'bglife  de  Metz ,  ôc 
non  pour  Féneiïrange  ,  dont  ils  étoient  Sou- 
verains.   Leur  pofteiite  mafculine  finit  vers 
le  milieu  du  quinzième  fieclé,  parla  mort 
de  Nicolas.  Seigneur  de  Féneftrange ,  qui  ne 
laifTa  que  deux  filles ,  dont  l'aînée ,  qui  fe 
ncmmoit  Barbe,  époufa  Nicolas  Seigneur  de 
Sarvcrden.  De  ce  mariage  naquit  une  fille, 
qui  fut  mariée  à  Jean  Rhingrave ,  Comte 
de  Salm  ,  &  lui  apporta  la  partie  de  la  Sei- 
gneurie de  Féneilrange  qui  etoit  échue  à  fa 
mère  Barbe.  La  féconde  fille  de  Nicolas  de 
Féneilrange ,  appsllée  Marguerite,  époufa 
Ferdinand  de  Neufchatel .  Seigneur  de Mon- 
tagu ,  &  lui  apporta  en  mariage  l'autre  par- 
tie de  la  Seigneurie  de  Féneftrange.    Leur 
fille   Anne  fut  mariée  au  Baron  de  Fonte- 
noy,  de  la  Maifon  de  Dommartin  en  Lor- 
raine. Il  ne  vint  de  ce  mariage  qu'une  fille , 
unique  héritière,  nommée  Diane  de  Dom- 
martin ,  qui  épouia  Charles- Philippe  Mar- 
quis de  Croy  ôc  d'Havre  en  Hainaur.  Par 
cç  iT^nage  \  une  partie  de  Féneftrange  vint 
au  Marquis  d'Havre ,  dont  la  branche  inaf- 
-culines'eft  éteinte  dans  le  dernier  fiecle,  en 
laperfonnede  Charles  Alexandre  deCrouy, 
qui  ne  lailTa  qu'une  fille  nommée  Marie- 
Claire  ,  mariée  en  premières  noces  à  Charles- 
Philippe-Alexandre  de  Croy,  Marquis  de 
Renti,  de  la  branche  des  Comtes  de  Solre  s 
auquel  elle  apporta  Havre  ,  érigé  en  Du- 
ché par  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne  -,  &  en 
fécondes  noces ,  à  Philippe-François  de  Croy, 
frère  de  fon  premier  mari ,  qui  mourut  en. 
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1650  (Gouverneur  de  Luxembourg  Ôc  cftf 
Comté  de  Chini.  De  ce  mariage  eilvenn 
Ferdinand- François- Jofeph  Duc  d'Havre  Ôc 
de  Croy ,  dont  les  defcendans  polîedent  en- 
une  core  partie  de  Féneilrange ,  ôc  prennent 
le  titre  de  Souverains  de  Féneilrange. 

Les  Princes  de  Saim  écoient  demeurés  en 
poiîeiïïon  de  l'autre  partie  de  Féneilrange, 
éz  l'ancien  Bailliage  étoit  compofé  d'Officiers 
du  Roi  ôc  du  Prince  de  Salm:  les  appeh 
étoient  portés  au  Buffet ,  ou  Tribunal  fupé- 
rieur,  compofé  de  quatre  CommiiTaires  , 
trois  du  Roi  Ôc  un  du  Prince  de  Salm ,  ôc 
de  la  partie  publique  pour  ks  deux.  Il  fut 
établi  à  Nancy ,  après  que  le  Prince  de  Vau- 
demont,  à  qui  Charles  IV.   avoit  donné 
cette  terre ,  en  eut  fait  l'échange  avec  le  Duc 
Leopold  >  qui  n'entra  cependant  en  jouïf- 
fance  qu'à  la  mort  du  Prince  de  Vandemonr. 
Le  Buffet  de  Féneilrange  a  été  fupprimé  de- 
puis la  convention  du  21.  Décembre  i7yi , 
entre  Sa  Majeilé  Polonoife  Se  le  Prince  de 
Salm- Salm  ,  fuivant  laquelle  la  Baronie  en- 
tière refte  à  Sa  Majeilé  5  le  Prince  de  Salm 
ayant  eu  pour  indemnité    des  terres  iîtuées 
à  gauche  de  la  rivière  de  Plaine. 

Le  Bailliage  de  Féneilrange  fe  divife  en 
quatre  principales  Seigneuries ,  qui  font  Fé- 
neilrange, Buil,  Lhor:  Manfter  Ôc  Schat- 
bach  font  dans  une  même  Seigneurie ,  corn- 
pofée  de  moitié  du  col  du  Cigne ,  ou  Schw  & 
nenfalz ,  ôc  de  moitié  de  la  tête  de  Braque , 
ou  Brakenkopf  :  mais  tous  ces  lieux  font  peu 
confidérables.  Je  dirai  feulement  un  mot  de 
la  ville  de  Féneilrange. 
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FENESTRANGE. 

FEnestrange  eft  une  petite  ville  qui  eft 
iltuée  fur  la  gauche  de  la  Sare  :  les  Al*- 
lemans  la  nomment  Vinftrïngen ,  ou  Finf- 
tringen  :  elle  eft  à  trois  lieues  de  Bouque- 
non  ôc  de  Sarbourg ,  ôc  cinq  de  Dieuze. 
On  y  voit  encore  les  reftes  des  murs  dont 
elle  étoit  autrefois  entourée,  ôc  un  vieux 
Château ,  dans  l'enceinte  duquel  eft  la  Cha- 
pelle Seigneuriale ,  où  il  y  a  un  caveau ,  qui 
fervoit ,  fans  doute ,  de  fépulture  ordinaire 
aux  Seigneurs  de  ce  lieu.  Le  fauxbourg  a  été 
bâti  depuis  environ  vingt-ans.  Il  y  avoit  au- 
trefois en  cette  ville  un  Prieuré ,  fondé  pour 
deux  Bénédictins ,  fous  l'invocation  de  S.  Léo- 
nard en  1252,  par  deux  frères,  Seigneurs  de 
Féneftrange.  Ce  Prieuré  étoit  à  la  collation 
de  T Abbé  defaint  Mihiel.  La  Collégiale  de 
Féneftrange  fut  fondée  en  1475 ,  le  famedi 
après  la  Nativité,  par  Beatrix  d'Ogeviiler, 
Douairière  de  Féneftrange  ,  ôc  par  fes  deux 
gendres ,  Nicolas  de  Mœrfy,  Ôc  Ferdinand  de 
Neuwemberg ,  qui  lui  donnèrent  des  biens 
achetés  en  1 46 1  de  l'Abbaye  de  Neuviller 
en  Alface.  L'Evêque  de  Metz  confirma  cette 
fondation  la  même  année ,  &  le  Pape  en 
1477.    Ce  Chapitre  devoit  être  compofé 
d'un  Doyen,  d'un  Cuftos,  d'un  Chantre, 
de  fix  Chanoines  ôc  de  quatre  Vicaires.  Il 
fut  réformé  par  les  Rhingraves ,  fur  la  doc- 
trine de  la  Confefîïon  d'Aufbourgen  1565-. 
Mais  en  1682,  Louis  XIV.  chafla  les  Lu- 
thériens ,  ôc  y  rétablit  les  Chanoines ,  qui 
n'ont  pu  cependant  rentrer  que  dans  une 
partie  de  leurs  biens  ;  &  le  Chapitre  n'eft 
actuellement  compofé  que  du  Doyen ,  ôç 
<Jc  trois  Chanoines.  Leur  Eglife  fert  de 
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friroiiTe,  &  les  Chanoines  ry  font  les  fonc- 
tions curiales.  L'Autel  eft  pofé  fur  une  bafe 
d'une  feule  pierre  de  quatorze  pieds  de  long , 
fur  huit  de  large ,  qui  paroît  y  avoir  été  po- 
fée  lors  de  la  conftruétion  dç  TEglife. 

Auprès  de  la  ville ,  ôc  dans  l'étendue  de  la 
même  ParoifTe  ,  eft  un  Hermitagè  fort  an- 
cien, appelle  Brwdergarten.  Il  a  été. rétabli 
ôc  doté  en  171 3  ,  par  le  Duc  Leopold  &  par 
le  Prince  de  Salm. 

Le  village  de  Munfter ,  à  la  fource  de  la 
rivière  d'Albe,  n'eft  remarquable  que  par 
fon  Eglife ,  appcllée  le  petit  faint  Nicolas , 
parce  qu'elle  eft  bâtie  fur  le  modèle  de  celle 
de  faint  Nicolas  de  Port. 

BAILLIAGE    DE    BAR. 

Le  Duché  de  Bar  eft  finie  entre  la  Lor- 
raine ,  la  Champagne ,  &  les  terres  des  trois 
Evêchés.  Ce  n'étoit  autrefois  qu'un  Comté, 
qu'on  nomme  aujourd'hui  indifféremment  le 
Duché  de  Bar ,  le  Duché  Barrois  ;  ou  le  Bar- 
rois.  11  eft  fort  grand ,  ôc  s'étend  depuis  le 
territoire  de  Sermaife,  qui  eft  du  Bailliage  de 
Vitri  en  Champagne ,  jufqu'au  de-là  de  la 
Mozelle.  Il  eft  compofé  de  plufîeurs  Châ- 
tellenies  ,  Prévôtés  ôc  Seigneuries ,  qui  ont 
été  partie  achetées ,  partie  ufurpées  par  les 
anciens  Comtes ,  ôc  par  eux  réunies  en  un 
feul  corps ,  de  la  divifton  duquel  a  été  for- 
mé le  nouveau  Bailliage  de  Bar ,  Ôc  plufîeurs 
autres. 

Le  Bailliage  de  Bar  ,  fuivant  la  nouvelle 
divifion  des  Etats  du  Roi  de  Pologne  ,  eft 
encore  le  plus  confidérable  de  tous  ceux  de 
la  Lorraine  &  du  Barrois.  Il  eft  borné  à  l'o- 
rient par  la  Meufe  >  par  le  Verdunois ,  ôc 
les  Bailliages  de  Commercy  ôc  de  faiat  Mi- 
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hiel  i  au  nord  par  le  Clermontois  &:  le  Ver- 
duois  -,  à  l'occident  &  au  midi  par  la  Cham- 
pagne ,  quelques  parties  du  Bafîîgni ,  &  du 
Bailliage  de  la  Marche.  Il  eil  arrofé  par  la 
Sàux ,  l'Ornain  ,  l'Aire  5  la  Chez ,  &  i'Aif- 
ne ,  qui  y  reçoivent  plufieurs  ruilîeaux. 

Les  Comtes  de  ce  pays  portoient  autrefois 
le  titre  de  Comte  de  Monçon ,  ou  Mouflon , 
à  caufe  d'une  ancienne  forterefle  de  ce  nom 
qu'ils  pofTédoient. 

Le  premier  Seigneur  de  Bar ,  dont  nous 
ayons  connoiflance,  eft  Frédéric,  qui  fut 
créé  Duc  de  Mozellane,  ou  de  la  haute 
Lorraine ,  par  Brunon  Archevêque  de  Co- 
logne, Duc  générai  du  Royaume  de  Lor- 
raine, pour  fon  frère  l'Empereur  Othon. 
Nous  avons  déjà  fait  mention  ci- devant  de 
ce  Frédéric ,  en  parlant  des  premiers  Ducs  de 
Lorraine.  Il  pofledoit  en  {[bonne  partie  le 
pays  qui  compofe  aujourd'hui  le  Barrois  :  ce 
fut  lui  qui  fonda  Bar-le-Duc ,  qui  a  donné 
le  nom  au  pays  quelque  temps  après.  Mane- 
gàud  ,  Abbé  de  fai  nt  Mihiel ,  étant   tour- 
menté ôc  vexé  par  Renaud  II.  Comte  de  Bar 
vers  l'an  1 1  yo ,  préfenta  une  requête  au  Pape 
Eugène  III.  dans  laquelle  il  dit ,  que  Frédé- 
ric Duc  de  Lorraine ,  ayant  pris  le  titre  d'A- 
voué ,  ou  protecteur  de  l'Abbaye  de  faint 
Mihiel ,  s'étoit  emparé  du  tiers  de  tous  les 
biens  &  revenus  de  cette  Abbaye ,  ôc  que 
de  ce  tiers,  il  avoit  compofé  le  Domaine  de 
Bar  ,  qui  n'en  avoit  point  auparavant.  De 
tertio,  parte  tradiorum  Ecclefu  (  de  faint  Mi- 
hiel J  Caflrum  fuum   Barrenfe ,   quod  ex- 
truerat,  curavh'Ai  laifla  cette  Seigneurie  à  fes 
fuccefTeurs  mâles  &  femelles.    C'eft  pour- 
quoi fes  filles  Beatrix  ,Ôc  Sophie  eurent  Bar 
avec  d'autres  biens  allodiaux.  Sophie,  après 
la  mort  de  la  Comteûe  Muthilde  fa  nièce  > 


5$2  Description 
eut  tous  les  biens  qu'elle  apporta  à  fon  mari 
Louis ,  que  Hermannus  Contrafîus  nomme 
Comte  de  Montbelliard  j  mais  Alberic ,  fur 
l'an  1133,  appelle  Louis,  mari  de  Sophie , 
Comte  de  Moncon ,  ou  Mouflon ,  en  latin 
Moncionis,  Thiery ,  fils  de  Louis ,  eft  appelle 
Comte  de  Bar  ,  par  le  Moine  Laurent  de 
Liège ,  qui  a  achevé  fa  chronique  en  1 14  y  , 
&  qui  a  vécu  du  temps  des  enfans  de  Thieri , 
qui  laifla  trois  fils ,  1 .  Thieri  Comte  de 
montbelliard,  Louis  Gomte  de  Mouflon ,  & 
Renaud ,  qui  fut  d'abord  Comte  de  Bar , 
puis  de  Mouflon ,  après  la  mort  de  fon  frère 
Louis  fans  poftérité.  Renaud  fut  la  tige  des 
Comtes  de  Bar,  &  réunit  à  fon  Comté  plu- 
fieurs  Seigneuries.  11  jouît  quelque  temps  du 
Comté  de  Verdun  -,  puis  il  eut  guerre  avec 
l'Empereur  Henri  V.  qui  le  pourfuivit  com- 
me un  rebelle ,  l'afîiégea,  &  le  prit  dans  le 
Château  de  Bar.  Les  Allemans  regardoient 
alors  le  Barrois  comme  faifant  partie  de  leur 
Empire.  C'eft  pourquoi  Othon  de  Freifin- 
gue  .  au  liv.  VII.  de  fa  Chronique ,  parlant 
de  l'expédition  de  l'Empereur  Henri  V.  en 
Lorraine,  dit  qu'il  aflîégea  le  Comte  Renaud 
dans  le  Château  de  Bar ,  in  Caftro  Barra  ,  in 
termino  regnï  fito.  Alberic  ajoute ,  que  l'Em- 
pereur pardonna  à  Renaud ,  à  la  prière  de 
tous  fes  parens  très-nobles  du  Royaume  d'Al- 
lemagne. Cependant  la  partie  du  Barrois  qui 
relevé  aujourd'hui  de  la  France,  en  relevoit 
éts  ce  temps  là  \  Ôc  tout  ce  que  faifoient 
les  Empereurs  pour  s'arroger  cette  mouvan- 
ce n'étolt  que  des  usurpations,  &des  en- 
treprifes  illégitimes  fur  les  droits  de  nos 
Rois.  Enfin ,  les  Comtes  de  Bar  paroiflent 
aroir  été  plus  dépendans  de  nos  Rois  que 
<ks  Empereurs.  Henri  II.  Comte  de  Bar, 
combattit  aux  côtés  de  Philippe-Augufte  à 

le 
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la  bataille  de  Bouvines  en  Flandre  ,  contre 
l'Empereur  Othon.  Thibaud  II.  qui  avoir 
fait  hommage  à  Louis,  fut  condamné  par 
Arrêt  du  Parlement  de  France  ,  en  vingt 
mille  livres  de  dédommagement  envers  les 
Moines  de  Beaulieu  en  Argonne^&  Henri  III. 
qui  avoit  fait  hommage  à  Philippe  le  Bel , 
avant  fa  révolte  en  faveur  du  Roi  d'An- 
gleterre fon  beaupere  ,  fut  forcé  de  le  re- 
nouveller  en  1 3  o  1 . 

LJ£mpereur  Charles  IV.  étant  à  Metz  en 
135-4,  érigea  le  Comté  de  Pont-à- Mouflon 
en  Marquifat  ;  &  c'eft  ce  qu'il  faut  enten- 
dre ,  quand  Albert  de  Strafbourg ,  qui  vivoic 
alors,  dit  que  cet  Empereur  avoit  érigé  le 
Barrois  de  Comté  en  Marquifat,  ex  Comitatti 
Barrenfi  in  Marchionatum.  Aulfi  tous  les  fuc- 
cefleurs  de  Charles  IV.  en  donnant  l'inverti- 
ture  des  fiefs  Impériaux  de  Lorraine,  n'ont 
fait  mention  que  du  Marquifat  de  Pont,  dont 
le  titre  d'érection  procède  de  la  grâce  des 
Empereurs. 

Quant  à  l'érection  du  Comté  de  Bar  en 
Duché  ,  il  n'y  a  aucun  lieu  de  croire  qu'elle 
vienne  des  Empereurs,  malgré  ce  qu'en  peu- 
vent dire  les  Ecrivains  Allemans  ôc  Lorrains. 
Les  François  d'un  autre  côté  foûtiennent, 
fans  beaucoup  de  fondement ,  que  le  Roi 
Jean  ,  en  mariant  fa  fille  Marie  avec  Robert 
de  Bar ,  avoit  fait  cette  érection  pour  favo- 
ri fer  fon  gendre  :  mais  comment  accorder 
cela  avec  la  vérité  de  la  Chronologie ,  qui 
nous  apprend  que  la  PrincefTe  Marie  ne 
fut  mariée  avec  le  Duc  P^obert  qu'après  la 
mort  du  Roi  Jean ,  arrivée  à  Londres  le  9. 
Avril  1 364  -,  le  Roi  Charles  V.  fils  Se  fuc- 
ceffeur  de  Jean,  n'ayant  conclu  ce  mariage 
que  le  4.  Juin  fuivant  ?  Et  il  y  avoit  déjà 
longtemps  qne  Robert étoit Duc ,  puifque 
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du  Chefne  cire  des  Lettres  du  même  Ro- 
bert, dî&écs  de  Tan  i$f7,  dans  lcfquelles 
il  prend   la   qualité  du  Duc  de    Bar.    Il 
en  cite  d'autres  des  années  1360  Se  1561, 
dans  lcfquelles  Robert  prend  la  même  qua- 
lité \  d'où  du  Chefne  conclut ,  que  Robert 
avoit  été  créé  Duc  en  13^7,  fept  ans  avant 
fon  mariage  \  &■  c'eft  avec  d'autant  plus  de 
raifon  ,  que   l'on  voit  dans  la  Patente   de 
l'Empereur  Charles  IV.  pour  la  confirmation 
des  privilèges  du  Marquifat  de  Pont-à-Mouf- 
fon,  du  21.  Décembre  1356,  que  Robert 
de  Bar  n'avoit  alors  que  le  titre  de  Comte 
Ôc  de  Marquis  *.    Mais  il  y  a  encore  une 
difficulté  d'attribuer  cette  érection  au  Roi 
Jean  ,  qui  étoit  alors  prifonnier  en  Angle- 
terre ,  ayant  été  pris  à  la  bataille  de  Poiriers 
le  19.  Septembre  1 3  y 6.  Il  faudrait  donc  que 
cette  ércdlion  eût  été  faite  par  Charles  ,  fils 
de  Jean ,  Régent  du  Royaume  -,  ce  qui  ne 
paroît  guère  vraifemblable.  D'ailleurs ,  on 
n'a  jamais  eu  de  connoiHance  de  ces  Lettres 
d'érection  :  ainfi  on  ne  peut  conclure  autre 
chofe  de  tout  ce  que  nous  venons  de  dire , 
linon  que  l'origine  de  ce  titre  eiî  très-obf- 
cure ,  ce  qu'on  croiroit  très-volontiers  que 
le  Comte  Robert  l'a  ufurpé ,  à  la  faveur  de 
la  confufion  qui  regnoit  alors  en  France,  Ôc 
de  la  confédération  qu'il  tiroît  de  fon  ma- 
riage avec  Marie  fille  du  Roi  Jean.  Au  refte, 
le  titre  de  Duc  ne  demeura  pas  long-temps 
dans  la  maifon  de  Bar  :  car  le  Duc  Edouard 
étant  mort  en  141  s  >  fans,  laiiTer  d'enfans 
maies ,  il  eut  pour  fuccelTeur  fon  frère  Louis 
Cardinal  de  Bar.  Leur  fœur,  Ioland  de  Bar , 
avoit  époufé  Jean  Roi  d'Arragon.  De  ce  ma- 
riage fortit  Ioland  d'Arragon,  mariée  à  Louis 

*  Voyez  le  livre   intitulé ,  Origine  de  la  très-illuHre 
Maison  de  Lorraine. 
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d'Anjou  IL  du  nom  ,  Roi  de  Sicile ,  Se  donc 
il  vint  un  fils  nommé  René  ,  qui  fut  depuis 
Roi  de  Sicile  Se  Comte  de  Provence.   Il 
étoit  petit  neveu  du  Cardinal  de  Bar,  qui 
l'inftitua  Ion  héritier  du  Duché  de  Barrois 
Se  de  fes  autres  Etats  &  Seigneuries ,  par  Ces 
Lettres  données  à  S.  Mihiel  le    13.   Août 
141 9.  Pvené,  après  lamortdefon  fils  Jean 
Duc  de  Calabre ,  Se  celle  de  fon  petit-fils 
Nicolas  Duc  de  Lorraine ,  inftitua ,  par  fon 
teitament  fait  en  1474,  pour  fon  héritier  au 
Duché  de  Bar ,  René  Duc  de  Lorraine ,  fils 
de  fa  fille  Ioland ,  Se  de  Ferry  Comte  de 
Vaudemont.  Le  Roi  Louis  XL  s'empara  du 
Duché  de  Bar,  Se  le  garda  jufqu'à  fa  mort. 
Charles  VIII.  fon  fils  lui  ayant  fuccédé ,  le 
Duc  René  lui  demanda  tous  les  Etats  dont 
fon  aïeul  le  Roi  René  avoit  joui.  Charles  fit 
examiner  {ts  prétentions  par  des  arbitres, 
qui  le  déboutèrent  de  la  plus  grande  partie  de 
fes  prétentions,  mais  lui  adjugèrent  le  Duché 
de  Bar ,  à  la  charge  de  rendre  au  Roi  les  mê- 
mes hommages  que  fes  prédécefïeurs.  Louis 
XII.  Roi  de  Ërance ,  lui  accorda  par  grâce  les 
droits  Régaliens.  François  I.  en  ufade  même 
à  l'égard  du  Duc  Antoine,  qui  fournit  Ces  Let- 
tres de  rcconnoifïance  ,   dans  lefquelles  il 
avouoit  qu'il  ne  pouvoit  ufer  de  ces  droits  , 
que  de  la  grâce  du  Roi  fon  Souverain  Sei- 
gneur. Les  Ducs  de  Lorraine  ,  fnccefïeurs 
d'Antoine ,  en  ont  joui  au  même  titre.  Par  le 
Traité  des  Pyrénées ,  le  Barrois  avoit  été  cédé 
à  la  France  i  mais  Louis  XIV.  le  reftitua  eu 
166)*  an  Duc  Charles.   Le  Duc  Leopold  y 
rentra  enfuiteen  1697,  &  en  fit  hommage 
au  Roi ,  comme  fes  prédécefïeurs.  Enfin  ,  Sa 
Majefté  Polonoife  fut  mife  en  poiTelîion  de 
ce  Duché,conformément  au  Traité  de  Vienne 
du  8.  NoYcmbre  1758. 
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Le  Duché  de  Bar  étok  divifé  ci-devant  en 
Barroi •■:  mouvant  ôc  Barrois  non-mouvant  ; 
c'étoit  la  Meufe  qui  faifoit  ce  partage  :  ôc 
pour  ie  Barrois  mouvant ,  le  Duc  rendoit  un 
nommage  fimple  au  Roi  de  France,  &les 
appels  de  fes  Juges  étoient  portés  au  Parle- 
ment de  Paris  ,  ce  qui  fubfifte  encore.  Le 
Duc  jouïïïbit  des  droits  Régaliens  fur  tout  le 
refte  du  Duché ,  comme  en  jouïfîent  les  au- 
tres Princes  de  l'Empire  fur  leurs  Etats. 

B  A  R-L  E-D  U  Ç. 

BAr-le  Duc ,  en  latin  Barrum ,  ou  Bar- 
ra y  eft  le  chef-lieu  du  Bailliage  de  Bar, 
ôc  étoit  ci -devant  la  Capitale  du  Duché  de 
ce  nom.  Cette  ville  eft  peu  ancienne  ,  ôc  fut 
fondée  dans  le  dixième  fiecle  car  Frédéric  I. 
Duc  de  Mozeilane,  qui  fit  bâtir  une  forte- 
refïe ,  qu'il  nomma  Barrum  ,  ou  Barra ,  c'eft- 
àrdire  ,   une  Barre  >  ôc  c'eft  de  fa  qualité 
qu'elle  a  retenu  le  nom  de  Bar-le-Duc.  Il  fit 
conftruire  ce  Château  fur  le  haut  d'une  mon- 
tagne ,  pour  s'oppofer  aux  fréquentes  incur- 
curfions  des  Champenois  en  Lorraine ,  pro- 
pter  fréquentes  Campanorum  m  Lotharingiam 
imurftones , in  confinio Campant*  &  Lotharin- 
gie Caftrum  extruxh.  C'eft  ainfi  que  s'expli- 
que l'ancien  Hiftorien  de  l'Abbaye  de  faint 
Mihicl  ,  qui  témoigne  avoir  entrepris  fon 
hiftoire  pendant  la  vie  ,  ôc  en  confidération 
de  Nanterus ,  qui  étoit  Abbé  de  S.  Mihiel 
vers  l'an  1020. 

La  ville  de  Bar  eft  à  quinze  lieues  de  Nan- 
cy ,  environ  cinquante  de  Paris ,  à  trois  de 
Ligny  ,  fept  de  Commercy ,  cinq  de  faint 
Dizier  ,  ôc  fix  de  faint  Mihiel. 

On  diftingue  la  ville  de  Bar  en  ville  haute 
ôc  ville  baiîe  i  une  partie  étant  fur  le  haut 


î>e  la  Lorraine  et  du  Barrois.  ffl 
de  la  monragne ,  &  l'autre  nu  bas ,  le  Châ- 
teau entre  deux.  Ce  Ghâteau  eft  le  plus  an- 
cien des  trois.  Nous  avons  parle  de  fon  ori- 
gine ci-defius.  Charles  III.  Duc  de  Lor- 
raine ,  avoit  fait  rétablir  quelques  parties  de 
ce  bâtiment-,  mais  le  14.  Février  16^.9,  un 
incendie  endommagea  beaucoup  cet  édifice , 
Se  en  1670,  Louis  XIV.  fit  démolir  les 
tours,  ôc  partie  des  murs  j  mais  on  conferva 
les  portes. &  les  murailles  de  la  ville.  Là 
Cour  de  ce  Château  eft  grande,  &  bâtie  en 
tenalTe ,  qui  regarde  la  partie  inférieure  de 
la  ville  baffe.  On  y  trouve  TEglife  Collé- 
giale de  faint  Maxe  ,  ou  faint  Maxime,  Ab- 
bé de  Chinon.  Ce  Chapitre  eft  compofé 
d'un  Doyen  ,  de  douze  Chanoines ,  de  plu- 
sieurs Chapelains ,  &  de  quatre  Semi  pré- 
bendes, que  René  IL  créa  en  1  joj^enfupri-* 
niant  deux  Prébendes.  Une  Ample  Chapel- 
le s  prefqu'auiîi  ancienne  que  le  Château, 
fut  l'origine  de  cette  Collégiale.  Si  l'on  en 
croit  la  tradition.  &  quelques  Auteurs,  un 
noble  foldat ,  nommé  Hezeb  ,  bâtit  cette 
Chapelle; faint  Gérard  en  fitlaconfécration, 
Hezcb  y  porta  enfuite ,  du  pays  de  Tours , 
les  reliques  de  faint  Maxime ,  qui  font  en- 
core en  grande  vénération ,  ôc  font  renfer- 
mées dans  une  riche  Châflè.  Mais  le  Cha- 
pitre de  faint  Maxe  fut  fondé  régulièrement 
ôc  doté  en  992.  L'Eglife  de  faint  Maxe  eft 
riche  en  antiquités  :  c  etoit  la  Chapelle  ôc  la 
ParoiiTe  des  Comtes  ôc  Ducs  de  Bar  :  le 
Doyen  eft  Curé.  On  peut  voir  en  cette  Eglife 
trois  anciens  tombeaux  dans  des  niches  en 
arcades  :  ils  font  pris  dans  répaifîeur  du  mur. 
Celui  de  Marie  de  Bourgogne ,  époufe  c!u 
Comte  Edouard I.  ôc  petite  fille  de  S.  Louis, 
eft  entre  f  Autel  Notre-Dame  ôc  le  grand 
Autel.  Les  tombeaux  du  Comte  Henri  IV. 
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mort  à  Paris  en  i  >44,  ôc  d'Ioland  de  Flan- 
dres ,  morte  à  Metz  en  1 3  9  $■ ,  font  à  la 
Chapelle  de  faint  Jean-Baptifte  :  les  figures 
font  d'un  goût  gothique  :  elles  font  en  mar- 
bre blanc  :  le  tefte  eft  un  marbre  noir.  Con- 
tre un  pilier  du  Chœur  de  cette  Eglife,  à 
droite ,  eft  appliqué  un  monument  élevé 
pour  fervir  de  maufolée  à  un  Prince  d'O- 
range ,  tué  au  fiege  de  faint  Dizier  en  1  544. 
On  y  voit  la  mort  ,  ou  un  fquelette  ,  qui 
tient  dans  fa  main  le  cœur  de  ce  Prince.  Cet 
ouvrage  eft  très-eilimé  des  connoifïeurs:  on 
l'attribue  à  un  Sculpteur  nommé  Richier, 
de  la  main  duquel  on  voit  plufleurs  beaux 
ouvrages  dans  l'Abbaye  de  S.  Mihiel.  La 
Chapelle  collatérale  des  Princes ,  ou  de  Gilles 
de  Trêves  ,  Doyen  de  faint  Maxe ,  tft  très- 
ornéé  de  fculpture  Ôc  d'architeéhirc  :  le  pla- 
fond eft  voûté ,  ôc  enrichi  cie  companimens 
de  couronnes  ôc  de  rofes  en  cul -de-lampes, 
très  bien  dorés  :  le  fond  cft  peint  en  azur. 
Le  deïïbus  des  arcades, qui  forment  les'deux 
entrées  de  la  Chapelle ,  eft  aufîl  décoré  de 
rofes  ôc  autres  ornemens  dorés.  Le  rétable 
de  l'Autel  cft  d'ordre  dorique  -,  ôc  ce  qui  en 
fait  la  beauté  eft  une  Annonciation  en  relief, 
attachée  à  un  fond  d'aichke&ure  en  bas  re- 
lief. Sur  le  piédeftal  eft  écrit  le  nom,  l'ar- 
tifte  ôc  la  date  de  l'ouvrage ,   en  ces  mots 
Ligier  Richier  1 f  s 4»  Sut  la  corniche  du 
rétable  font  deux  figures  debout  qui  repré- 
fentent  des  Prophètes;  ôc  furie  frontifptce 
eft  un  Chrift ,  ayant  la  Vierge  ôc  faint  Jean 
à  Ces  côtés. 

On  voit  fur  la  première  corniche  qui  rè- 
gne autour  de  cette  Chapelle  huit  figures,  qui 
repréfentent  les  huit  Pcrcs  de  LEglife  Grec- 
que ôc  Latine.  L'artifte  à  repr^fenté  la  naif- 
fance  de  Jefus-Chrift  fur  la  croifée  près  de 
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l'Autel  :  fur  l'autre  croifée  eft  la  figure  de 
Gilles  de  Trêves  à  genoux  fur  un  prié- 
dieu.  Toutes  ces  figures  paroiffent  de  même 
main ,  &  dignes  de  Ligier  Richier.  Elles 
font  d'une  pierre  polie  &  luifante  comme  le 
marbre.  On  n'en  voit  point  de  pareille  dans 
le  pays. 

Sur  la  corniche  qui  règne  fous  le  plafond 
de  cette  Chapelle  font  aflis  les  douze  Apô- 
tres ,  dans  des  attitudes  différentes.  Ces  figu- 
res font  déterre  cuite ,  ôc  peintes  au  naturel. 
Il  y  a  encore  dans  cette  même  Chapelle  deux 
autres  maufolées  élevés  en  l'honneur  de  quel- 
ques anciens  Comtes  de  Bar  3  dont  les  figu- 
res font  reprefentées  à  genoux  :  le  nom  de 
l'Artifte  eft  inconnu. 

A  droite  de  l'Eglife,fur  la  terra fle  du  Ghâ- 
tanx  ,  du  côté  de  la  ville  baffe ,  &  de  la 
côte  de  l'horloge ,  font  les  bitimens  à  répa- 
rer. Le  moins  confervé  eft  la  grande  fille , 
où  s'affembloient  autrefois  les  Etats  du  Bar- 
rois.  A  la  gauche ,  du  côté  de  la  côte  des  Jé- 
fuites ,  les  bàtimens  font  en  meilleur  état. 
On  y  garde  les  archives  du  Barrois.La  Cham- 
bre des  Comptes  y  a  fon  Palais ,  &  l'Hctel- 
de- Ville  s'y  affembloit  depuis  quelques  an- 
nées. 

La  ville  haute  de  Bar  n'eflféparée  du  Châ- 
teeu  que  par  une  grande  cour  ouverte  d'un 
côté ,  ck  dont  la  plupart  des  bàtimens  ont 
été  démolis.  Cette  partie  de  Bar  eft  en  am- 
phithéâtre fur  une  montagne,  qui  s'élève 
toujours  jufqu'à  la  diftance  d'une  demi  lieue 
au  fud-oueft ,  du  côré  de  fainr  Dizier. 

L'Egiife  Collégiale  de  fa'nt  Pierre  eft  au 
haut  de  la  ville  ,  à  l'extrémité  d'une  place  de 
même  nom.  Anfelme  de  Joinville  Se  foixan- 
te-deux  autres  Gentilshommes  en  furent  les 
premiers  fondateurs.  Le  Comte  Edouard  I. 
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confirma  cet  établifTement  en  1 3 1 y  ,  &  Î'E- 
vêque  de  Toul  en  1518.  Le  Doyen  de  ce 
Chapitre  efl  premier  Chanoine  à  S.  Maxe  , 
&  réciproquement  le  Doyen  de  S.  Maxe  efl 

Î>remier  Chanoine  à  S.  Pierre ,  &  ils  ont  des 
^rébendes  Canoniales  depuis  l'union  faite 
en  faveur  des  deux  Doyens ,  par  le  Duc 
Edouard  III.  le  22.  Juin  141 1,  confirmée 
par  PEvêque  de  Toul  le  4.  Avril  de  Tannée 
fuivante. 

Le  Chapitre  de  cette  Collégiale  eft  com- 
pofé  d'un  Doyen ,  de  dix  Chanoines ,  de 
quatre|hauts  Vicaires ,  Se  de  deux  Chapelains. 
On  fait  en  cette  Eglife  le  Service  Paroiiïiai 
pour  la  ville  haute,  fuivant  un  Règlement 
de  M.  de  BiiTy  Evequc  de  Toul ,  dans  fa 
vifite  à  Bar  le  28.  Août  1696.  Plufieurs  Cha- 
pelles ont  été  unies  au  Chapitre ,  &  les  re- 
venus convertis  en  Vicariats  par  Sentence  de 
l'Ordinaire  du  3 1 .  Décembre  1 7 1 3 . 

L'Eglife  de  faint  Pierre  efl  ancienne,  & 
beaucoup  moins  ornée  que  celle  de  S.  Maxe. 
On  y  voit  deux  tableaux  ronds  de*  quinze 
pouces  de  diamètre  fous  verre ,  attachés  aux 
deux  piliers  qui  terminent  le  chœur  :  l'un 
repréfente  René  II.  l'autre  Philippe  de  Guel- 
dies  fon  époufe.  Il  y  a  à  gauche  une  aiTez 
grande  Chapelle ,  dans  laquelle  on  voit  deux 
tombeaux  y  fur  lefquels  font  couchées  plu- 
fieurs figures  d'hommes  &  de  femmes ,  aflèz 
bien  fculptées.  L'Artifle  efl  inconnu.  Ces 
tombeaux  ont  été  élevés  pour  des  Seigneurs 
de  la  Maifon  de  Stainville.   Les  épitaphes 
font  en  lettres  gothiques  ,  &  font  du  feizie- 
me  fiecle. 

L'Eglife  &  le  Monaflere  des  Carmes  font 
au  côté  droit  de  l'Egl'ife  de  faint  Pierre,  & 
fur  la  même  place.  L'étabJiiTcment  de  ces 
Religieux  efl  du  13.  Février   1631.    Leur 
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Egiîfe  eft  reconftruite  à  la  môdérr 
bien  bâtie. 

Au  bas  de  la  place  de  S.  Pierre ,  &  du  i 
me  côté  que  les  Carmes  ,  on  trouve  le  Mo- 
naftere  des  Religieufes  Annonciades,  fondé 
le  14.  Mars  1641.  La  Chapelle  cil  ornée. 
Le  rétable  de  l'Autel  eft  en  pierre  d'ordre 
compofite  :  il  a  été  fculpté  ôc  doré  par  Gaf- 
par  Humbert ,  qui  a  fculpté  auiïi  la  boife- 
rie  ôc  les  trophées  en  ornement  de  cette 
petite  Egiife.  On  y  voit  plusieurs  grands  ta- 
bleaux. Celui  qui  eft  fur  l'Autel  repréfente 
l'adoration  des  bergers  :  deux  autres ,  de  15. 
pieds  de  large  fur  neuf  de  haut ,  font  d'Yard,: 
trois  autres  ont  été  peints  par  André  Mo- 
reau. 

Sur  la  porte  au  bois  5  au  plus  haut  de  la 
ville ,  près  de  la  promenade  publique ,  eft  la 
Chapelle  de  Notre-Dame  de  Paix ,  érigée  à 
la  fin  du  XV.  fiecle.  On  y  voit  quatre  beaux 
tableaux  de  huit  pieds  de  haut  fur  fix  de  lar- 
ge ,  dont  deux5qui  repréfentent  l'Aflomption 
Ôc  l'Annonciation',  ont  été  peints  par  Marie 
Yard  :  Ôc  les  deux  autres ,  qui  repréfentent  la 
Viiltation  ôc  la  Nativité  r  ont  été  peyits  par 
Boulier. 

Le  Palais  de  la  Juftice  pour  le  Bailliage  ôc 
h  Maîtrife  des  Eaux  ôc  Forets  eft  dans  la  ville 
haute  :  l'édifice  eft  ancien  ôc  menace  ruine, 
L'Hôtel  de-Ville  a  acheté ,  un  peu  plus  haut, 
en  î  7  f  1 ,  une  grande  maifon,  pour  y  tenir  fes 
aflemblées.  Les  halles  tiennent  à  ces  bâti- 
mens. 

La  ville  baffe  de  Bar  eft  dans  un  beau  val- 
lon :  la  rivière  d'Ornain  la  traverfe  de  l'o- 
rient à  l'occident.  Un  Canal  tiré  de  la  même 
rivière  y  coule  auifi  parallèlement  à  la  ri- 
vière, à  la  diftance  d'un  quart  de  lieue ,  ôc 
fext  auxtanneries  Ôc  aux  moulins.  Il  n'y  a 
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point  de  fontaines  publiques  dans  la  vîller 
baffe.  On  y  traverfc  l'Ornain  fur  trois  ponts 
de  pierre. 

Le  Prieuré  de  Notre-Dame ,  à  droite  de 
rOrnain,  eft  la  feule  Paroiffe  de  Bar.  La 
ComteiTe  Sophie  le  fonda  dans  l'onzième 
fiecle  :  il  dépend  de  l'Abbaye  de  faint  Mi- 
hiel.  L'Egiife  n'eft  pas  ancienne  :  elle  a  été 
reconstruite  depuis  environ  vingt  ans.  Huit 
Chapelains  rempliffent  le  chœur  de  cette 
Eglife  :  la  plus  ancienne  de  ces  Chapelles 
eft  de  l'an  1 324  :  celle  de  la  Conception  eft 
la  feule  qui  mérite  quelque  attention.  Il  y 
a  fur  la  porte  d'entrée  une  Affomption,fcul- 
ptée  par  Louis  Humbert.  Le  crucifiement  qui 
eft  au  fond  du  chœur  a  été  peint  par  Mo- 
reau.  Les  autres  tableaux  de  moyenne  gran- 
deur font  de  Moreau ,  Se  de  Louis  Yard. 
Ce  dernier  eft  un  Peintre  très-eftimé ,  né  à 
Joinville  :  fes  principaux  ouvrages  font  à 
Toul. 

Le  Monaftere  des  Auguftins  eft  à  gauche 
de  la  rivière  ,  au  pied  de  la  ville  haute.  Le 
canal  tiré  de  l'Ornain  ,  auprès  du  village  de 
Savonieres ,  paffe  fous  leur  Eglife.  Le  Duc 
Robert  &  Marie  de  France  fon  époufe  fon- 
dèrent cette  Maifon  en  1372  ,  dans  un  en- 
droit qui  s'appelloit  alors  le  Pré-Dieu.  Le 
rétable  de  l'Autel  eft  en  piètre  Se  d'une  belle 
architecture  :  les  pilaftres  font  de  marbre 
noir ,  Se  le  ehapiteau  d'ordre  compofite.  Le 
tableau  du  rétable  eft  de  feize  à  dix- huit  pieds 
de  haut  :  il  a  été  peint  par  Vignon  en  1620. 

Le  Duc  Robert  établit  les  Antoniftes  au 
centre  de  la  ville  baffe  le  16.  Juin  1385-,  Se 
leur  donna  les  biens  de  l'Hôpital ,  qui  eft 
auprès  de  leur  maifon  dans  la  rue  du  Bourg  : 
mais  par  un  Règlement  du  premier  Avril 
J559>  fous  le  Duc  Charles  IL  on  fépara 
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de  nouveau  l'Hôpital ,  dont  la  Chambre  des 
Comptes  de  Bar  a  la  direction.  Par  des  Let- 
tres du  Roi  de  Pologne  du  10.  Août  17  y  2, 
qui  terminent  de  longs  ôc  anciens  procès , 
la  Commanderie  de  S.  Antoine ,  en  payant 
chaque  année  cinq  cens  livres  de  France  à 
l'Hôpital,  conferve  une  partie  de  tes  biens 
anciens,  &  entre  autres  des  vignes  fltuées 
fur  des  coteaux  qui  produifent  le  meilleur 
vin  de  Bar. 

Le  rétable  de  TAutei  de  l'Eglife  des  An- 
toniftes  eft  fur  le  modèle  de  celui  du  grand 
S.  Antoine  ;  mais  il  n'eft  qu'en  pierre  :  c'efl 
un  groupe  de  nuages.  Piufieurs  Anges,  fou- 
tiennent  un  grand  cadre  ovale,  dans  lequel 
eft  un  Crucifix  peint  pai  Marigny.  Les  deux 
grands  tableaux  au-defîus  des  ftalles  font  de 
la  même  main.  Les  ftatucs  de  S.  Angr.ftiu 
Se  de  S.  Antoine  font  placées  aux  côtés  de 
l'Autel  :  elles  font  de  la  main  de  François , 
Sculpteur  né  à  Metz.  Les  deux  Autels  colla- 
téraux ont  été  fculptés  par  Humbert. 

Le  iv*  onaftere  de  fainte  Claire  a  été  fondé 
en  1497:  il  efl  placé  auprès  d'une  porte  de 
la  ville  baffe ,  à  l'extrémité  d'une  rue.  Le  re- 
table &  figures  de  l'Autel  font  de  l'Efpin- 
gola ,  Sculpteur  Parifien. 

Le  Couvent  des  Capucins  eft  hors  des 
murs  à  l'extrémité  d'un  fauxbourg  ,  du  côté 
de  Fains  à  gauche ,  ôc  afifez  près  de  la  rivière. 
Le  S.  François  du  Maître-Autel  a  été  peint 
par  Jean  le  Clerc.  Les  tableaux  de  la  Cha- 
pelle de  la  Conception  ik  de  celle  de  faint 
Jofeph  font  d'Yard.  Celui  de  la  Chapelle 
du  Tiers  Ordre  eft  du  frère  Albert ,  mais 
retouché  par  Yard. 

La  Maifon  des  Minimes  eft  auflï  à  gauche 
de  i'Ornain  ,  âc  à  l'autre  extrémité  de  la 
ville  ,  en  remontant  la  rivière  qui  en  eft  fort 

Aavj 
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près.  Ils  s'établirent  à  Bar  le  20.  Août  171  S. 
Jean  de  Maillet,  Préfident  de  la  Chambre 
des  Comptes ,  pofa  la  première  pierre  de 
leur  édifice.  Le  tableau  du  Maître- Autel  de 
leur  Egllfc  eft  aùffi  d'Yard ,  &  repréfente  la 
fliite  en  Egypte. 

Les  Religieufës  de  la  Congrégation  furent 
établies  à  Bar  le  11.  Novembre  1621  :  elles 
font  dans  l'intérieur  de  la  ville  ,  à  l'extré- 
mité de  la  rue  des  Clarifies. 

Les  Bénédictins  adminiftroient  l'Hôpital 
dé  Bar,avant  qu'on  le  donnât  aux  Antoniftes» 
On  y  mit  des  Sœurs  de  S.  Charles  en  1716  , 
fous  rinfpeéhon  d'un  Receveur  Prud'homme., 
Il  y  avoit  autrefois  dans  le  fauxbourg  de 
Bar  une  Maifon  de  Charité ,  appellee  le  pe- 
tit Couvent ,  ou  le  Béguinage.  Louis ,  Car- 
dinal Duc  de  Bar,  accorda  le  11.  Janvier 
141 8  des  privilèges  anx  Bonnes  femmes -,  qui 
y  logeoient.  La  Chapelle  fut  dédiée  le  28. 
Avril  14.64.  René  II.  ordonna  le  22.  Mars 
if  01  ,  qu'on  ne  recevroit  en  cette  Maifon 
aucune  fille,  ou  femme  veuve,  que  par  l'a- 
vis de  la  Chambre  des  Comptes ,  &  du  Pro- 
cureur généraL   Les  Béguines  ayant  aban- 
donné la  maifon  ,  le  Duc  Charles  II.   la 
donna  le  7.  Mai  1565- ,  aux  Mayeur  &  ha- 
bitans  de  la  ville  de  Bar ,  pour  la  convertir 
en  infirmerie.   Les  Religieux  de   l'Ifle   en 
Barrois  ,  qui  poffédoient  depuis  long-temps 
ce  petit  Couvent ,  &  les  biens  qui  en  dépen- 
doient ,  y  avoient  un  Religieux  fous  le  titre 
de  Provifeur.  Après  la  mort  du  dernier ,  il 
y  a  environ  dix-huit  ans ,  ils  démolirent  les 
bâtimens  Se  la  Chapelle  :  mais  ils  les  ont 
fait  reconftruire. 

Les  Sœurs  de  la  Chanté  ont  été  fondées 
par  Anne  de  Rogers ,  veuve  de  M.  de  Serin> 
diampsa  fuivant  fes   teftament  &  codicille.- 


de  la  Lorraine  et  bu  Barrois.  $6$ 
des  4.  Mai  1695  ,  Se  G.  Avril  1694.  Leurs 
fonctions  font  d'ainfber  de  pauvres  malades  : 
de  pieufes  Dames  fe  font  aiîbciées  à  ces 
exercices. 

Tous  les  chemins  qui  conduifenr  de  ia 
ville  baiTe  au  Château  &  à  la  ville  haute 
font  roides  Se  difficiles  :  les  principaux  font 
la  côte  de  l'Horloge ,  Se  la  cote  des  Jéfuites. 
En  montant  cette  dernière  le  long  des  murs 
de  la  ville ,  on  trouve  le  Collège  fondé  par 
Gilles  de  Trêves,  Doyen  de  S.  Maxe.  Des 
Prêtres  Séculiers  y  ont  en  feigne  jufqu'en 
1617  ,  que  le  Duc  Henri  II.  y  établit  les 
Jéfuites.  Les  bâtimens  de  cette  Maifon  font 
anck  ns.  Ce  Collège  n'eit  pas  riche ,  Se  pour 
le  mettre  en  état  de  procurer  rinftruction  à 
la  jeunefïe  du  pays  ,  Sa  Majefté  Polonoife, 
par  fes  Lettres  Patentes  du  4.  Septembre 
1752,  lui  a  aiîîgné  une  fomme  de  cinq  cens 
trente-trois  livres  llx  fols  huit  deniers  argent 
de  France ,  à  prendre  annuellement  fur  fou 
Domaine  :  Se  par  l'art,  fuivant  de  ces  Lettres 
Patentes,  le  même  Prince  afllgne  douze  cens 
livres  à  prendre  chaque  année  fur  fon  Do- 
maine ,  pour  établir  des  écoles  gratuites  dans 
la  ville  de  Bar ,  laquelle  fomme  eft  deftinée 
à  la  fubfiftance  &  entretien  de  quatre  Frères 
de  rinft'ttut  des  Ecoles  Chrétiennes ,  pour  y  en 
tenir  deux  gratuites  dans  les  emplacemens  défi- 
tués  par  les  Officiers  Municipaux  :  lune  dans- 
la  ville  haute ,  l'autre  dans  Li  ville  bajfe  dudit 
Bar. 

Une  même  enceinte  de  murs ,  percée  de 
fept  portes ,  enferme  les  deux  villes  de  Bai: 
Se  le  Château. 

Il  y  a  entre  le  Palais  Se  le  Château  une 
fontaine  amenée  de  loin  :  un  peu  plus  haut 
un  puits  très- profond ,  a&uellemeet  couverte 
on  le  prétend  percé  dans  un  roc  très  dur. 
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Il  y  a  à  Bar  une  Ofticialité  du  Diocèfe  de 
Toul ,  établie  par  Arrêt  des  grands  Jours  de 
Troyes  en  Tannée  155  j»  Il  y  a  aufll  Recette 
des  Finances ,  Recette  des  bois ,  &  une  Ju- 
rifdidtion  de  MaréchauiTée. 

L'Eglife  de  Notre-Dame ,  les  Capucins , 
les  Minimes ,  Se  d'autres  bâtimens  limés  fur 
les  deux  bords  de  la  rivière ,  font  hors  de 
l'enceinte  des  murs.  La  grande  rue ,  en  fui- 
vant  le  cours  de  la  rivière  ,  depuis  le  premier 
pont  jufqu'aux  Minimes,  eft  bâtie  depuis 
cinquante  ans,  Se  fait  un  efpece  de  faux- 
bourg  qui  tient  immédiatement  à  la  ville. 
La  rue  de  Veel  où  l'on  pafTe  en  fortant  de 
la  ville  baffe  pour  aller  à  S.  Didier ,  Se  ce 
qui  eft  aux  environs  des  Capucins  Se  de  l'E- 
giife  Paroiiîiale  ,  font  encore  des  efpeces  de 
fauxbourgs ,  quoiqu'ils  n'en  portent  pas  le 
nom  \  mais  le  fauxbourg  de  Marbat ,  à  droiee 
de  l'Ornain ,  plus  haut  que  Notre-Dame , 
eft  entièrement  ifolé  ,  &  forme  un  village 
finie  dans  un  très  beau  vallon. 

La  ville  de  Bar  a  produit  pluileurs  hom- 
mes célèbres  parmi  les  Littérateurs  ,  les  Sça- 
vans  ,  Se  les  Artiftes.  On  remarque  entre 
autres  Pierre  Aliiot ,  premier  Médecin  de  la 
ReineAnne  d'Autriche,éponfe  de  Louis  XIII. 
dont  le  fils,  Hyacinte  Aliiot,  fut  Abbé  de 
Mcyenmoutier  :  Humbert  Bel  homme,  qui 
forma  la  belle  Bibliothèque  de  Moyenmou- 
rier  pendant  qu'il  en  étoit  Abbé  :  Dom  Rémi 
Cellier  ,  fçavant  Bénédiétin  ,  Prieur  de  Fla- 
vigni  :  Le  Père  Norbert  Capucin  fameux  par 
fts  écrits  fur  les  Indes  Se  les  Millions  Etran- 
gères :  François  de  Rofieres  ,  grand  Archi- 
diacre de  Toul ,  très- connu  par  fes  écrits  Se 
tes  malheurs  :  Vobskir  Auteur  du  feizieme 
fiecle  :  Jean  Erard  ,  Ingénieur  fous  HenrilV. 
qui  le  premier  a  traité  des  fortifications; 
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Gaget  Scnlpceur  du  fcizieme  fiecle  :  Hout- 
zeau  8c  Humbert ,  autres  fameux  Sculpteurs  : 
André  Moreau  Se  Marie  Yard,  Peintres. 

Quoique  le  Bailliage  de  Bar  foit  très-éten- 
du ,  il  y  a  cependant  dans  fon  diftri£fc  très- 
peu  d'endroits  confidérables  ;  Se  excepté  la 
ville  de  Ligny-en-Barrois,  il  n'y  a  que  quel- 
ques bourgs  ou  villages  qui  méritent  qu'on 
en  faïTe  quelque  mention,  tels  que  Naix, 
Ancerville  ,  Morley  ,  Montier-fur-Saux  , 
Pierrefitte ,  Rembercour-aux-Pots ,  Revigny- 
aux- Vaches  ,  Souilly  ,  Dugny  ,  Kœurs-la- 
Petite ,  Sampigny ,  MuïTy ,  &c. 

L  I  G  N  Y-E  N-B  A  R  R  O  I  S. 

LI  g  n  y  ,  en  latin  Lincium ,  Ligniacum , 
Liniacum ,  eft  la  feule  ville  confidérable 
qu'il  y  ait  dans  le  Bailliage  de  Bar  avec  la 
Capitale  :  elle  fut  érigée  en  Comté  par  le 
Roi  Charles  V.  par  Lettres  données  à  Paris 
au  mois  de  Septembre  1367.  Elle  eft  fituée 
dans  un  vallon  à  gauche  de  l'Ornain ,  trois 
Jieues  au-deiTus  de  Bar,fur  la  route  de  TouL 
Elle  a  quatre  portes  :  fes  anciennes  murailles 
fubfiftent  prefque  encore  entièrement.  Cette 
ville  eft  une  ancienne  Seigneurie  qui  appar- 
tenoit  autrefois  en  propre  aux  Comtes  de 
Champagne  :  mais  Thibaud  le  Grand  ,  ma- 
riant fa  fille  Agnès  avec  Renaud  II.  Comte 
de  Mouçon  &  de  Bar ,  lui  donna  en  dot  h 
Châtcllenie ,  ou  Seigneurie  de  Ligny  ,  que 
l'on  écrivoit  alors  Ltnci  ,  &  ce  fut  ai  n  fi 
qu'elle  fut  unie  au  Barrois.  Elle  changea  de 
maître  bientôt  après  -,  car  Henri  îï.  petit  fils 
de  Renaud  &  d'Agnès ,  en  mariant  fa  fille 
Marguerite  avec  Henri ,  qui  fut  le  premier 
Comte  de  Luxembourg  de  la  Maifon  de 
Limbourg ,  lui  donna  en  dot  la  Châtellenie 
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de  Ligny.  De  ce  mariage  vinrent  deux  fils  : 
Henri,qui  étoit  l'aîné,  fut  Comte  de  Luxem- 
bourg ,    ôc  c'eft  de  lui  que  font  defeendus 
les  Comtes  Ôc  les  Ducs  de  Luxembourg. 
Waleran ,  qui  étok  le  puîné  ,  fut  Seigneur  de 
Ligny,  Ôc  de  lui  font  defeendus,  en  ligne 
directe  masculine  ,  ceux  qui  ont  porté  le 
nom  de  Luxembourg  ai  France  jufqu'au  rè- 
gne de  Louis  XIII.  Les  Comtes  de  Bar  s'é- 
toient  réfervés  la  Seigneurie  directe  fur  Li- 
gny -,  ce  qui  excita  dans  la  fuite  des  guerres 
considérables  entre  eux  &  les  Comtes  de 
Champagne ,  qui  prétendoient  que  les  Com- 
tes de  Ligny  fuilent  leurs  VaiTaux.  S.  Louis 
rendit  divers  Jugemeus  en  1267  Ôc  1268  , 
qui  ne  terminèrent  pas  ces  différends.  Mais 
Henri,  Comte  de  Bar,  ayaut  rendu  fon  hom- 
mage à  Philippe  le  Bel  en  1301,  il  comprit 
dans  fon  aveu  ôc  dénombrement   le  fief, 
la  ville ,  ôc  la  Châtellenie  de  Ligny  -,  ce  que 
le  Roi  approuva  ,  fans  que  ce  droit  ait  été 
comefté  aux  fuccefTeurs  du  Comte.  Dans  la 
fuite  les  Comtés  de  Ligny  &  de  Luxembourg 
furent  polTédés  par  un  même  Seigneur  de 
cette  race;  ôc  Louis  Duc  de  Luxembourg, 
Connétable  de  France,  nui  en  defeendoit  en 
ligne  directe ,  eut  entre  autres  enfans  An- 
toine, d'où  vinrent  les  Comtes  de  Brienne" 
Ôc  de  Ligny.  Son  petit- fils ,  auffi  nommé  An- 
toine ,  eut  deux  fils,  nommés  Jean  6c  Fran- 
çois. 

Jean  ,  qui  étoit  l'aîné ,  fut  Comte  de 
Brienne  ôc  de  Ligny.  Il  n'eut  qu'un  fils 
nommé  Charles ,  mort  fans  poftériré.  Son 
oncle  François  ,  qui  au  mois  de  Septem- 
bre 15-76  ,  fut  et  ce  Duc  de  Pinci ,  ôc  au. 
mois  d'Octobre  3581  Pair  de  France ,  lui 
fuccéda  aux  Comtés  de  Brienne  ôc  de  Ligny,, 
&  mourut  le  30.  Septembre  161 3- 
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Henri  de  Luxembourg,  fou  fils ,  lui  fuccé- 
da  en  toutes  fes  Seigneuries ,  6V  mourut  le 
23.  Mai  1616  5  ne  laifTant  que  des  filles  pour 
héritières.     L'aînée  ,  nommée  Marguerite- 
Charlotte  ,  époufa  en  première  noces  Léon 
d'Albert  de  Brames ,  frère  du  Connétable 
de  Luines ,  mort  en  1.650,  dont  elle  eut  un 
fils  nommé  Henri- Léon.  Elle  époufa ,  en  fé- 
condes noces ,  CharJes-_Henri  de  Clemont- 
Tonnerre ,  qualifié  Duc  der  Luxembourg , 
mort  le  8.  Juillet  1674  ■»   dont  e^e   n'~ut 
qu'une  fille  ôc  héritière  ,  nommée  Magde- 
laine- Charlotte-  Bonne-Therefe  ,  qui  après 
la  renonciation  au  Duché  de  Luxembourg, 
faite  en  fa  faveur  en  1660  ,  par  Henri- Léon 
d'Albert   fon  frère  utérin,  époufa  le  17. 
Mars   1661    François-Henri  de    Montmo- 
rency ,  Comte  de  Luxe  ôc  de  Boutteville , 
auquel  le  Duché  de  Luxembourg  fut  cédé, 
avec  les  Comtés  de  Brienne  ôc  de  Ligny ,  à 
la  charge  par  lui  de  porter  le  nom  ôc  les 
armes  de  Luxembourg.  11  fut  confirmé  Duc 
de  Piney  &  Pair  de  France  en  1661 ,  créé 
Duc  de  Beaufort  ôc  de  Montmorency  en 
1688,  &  il  mourut  Maréchal  de  France  le 
4.  Janvier  1 69 5-.   Ses  defeendans  ont  pof- 
fedé  le  Comté  de  Ligny  jufqu'en  171 9  ,  qu'il 
fut  acquis  par  le  Duc  Leopold. 

Il  falloit  ci-devant  3  pour  arriver  de  Toul 
en  cette  ville ,  defeendre  par  une  côte  très- 
difficile,  laiiTant  à  droite  Pilleveteu ,  Château 
commencé  fur  la  hauteur  par  un  Gouver- 
neur Jde  Ligny  en  1  ^46  :  mais  depuis  quel- 
ques années  on  a  formé  une  nouvelle  chauf- 
fée en  pente  douce ,  qui  aboutit  à  un  pont 
neuf, conftruit fur  rÔrnain  ,  &à  la  nouvelle 
porte  qui  commence  la  rue  Royale.  Cette 
rue  a  été  formée  des  débris  du  Château  de 
Ligny  qui  étoit  en  cet  endroit ,  ôc  dont  la 
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démolition  a  été  ordonnée  par  Arrêt  du  Con- 
feil  du  Roi  de  Pologne,  du  2 y.  Juin  1746. 
On  n'en  a  confervé  qu'un  parc  au  bord  de  la 
rivière,  pour  fervirde  promenade  à  la  ville  } 
fuivant  un  Arrêt  du  même  Confeil,  du  5. 
Janvier  1748.  . 

L'Eglife  ParoifTiale  de  cette  ville  eft  fous 
l'invocation  de   la  fainte  Vierge.    L'Eglife 
Collégiale  cil  auprès  de  la  porte  fur  la  rue 
Royale  :  elle    fut  fondée   en  1197,   par 
Agnès  de  Champagne  ,  veuve  de  Renaud  IL 
Comte  de  Bar ,  ôc  par  Thibaud  fon  fils. 
Cette  fondation  fut  approuvée  par  Eudes  de 
Vaudemont,  Evêque  de  Ton!  ,  ôc  par  le 
Pape  Innocent  III.  L'Eglife  eft  fous  l'invo- 
cation de  la  fainte  Vierge  ôc  de  S.  Epvre. 
Ce  Chapitre  eft  compofé  d'un  Doyen  Se 
d'onze  Chanoines  :  chaque  Prébende  vaut 
environ  douze  cens  livres  Barroifes.  On  re- 
marque en  cette  Eglife  l'image  miraculeufe 
de  Notre-Dame  des  Vertus,  dont  Urbain  IV. 
fit  préfent  à  Charles  d'Anjou  Roi  de  Na- 
ples.  Jeanne ,  Reine  de  Naples,  l'avoit  don- 
née aux  Chartreux  de  Creppi ,  qui  en  143  y 
en  firent  préfent  à  Antoine  de  Salles  ,  Gen- 
tilhomme Provençal ,  qui  la  donna  enfuite 
à  cette  Collégiale.  On  voit  en  cette  Eglife 
grand  nombre  de  monumens  de  la  Maifon 
de  Luxembourg  :  le  plus  remarquable  eil  ce- 
lui d'Antoine  de  Luxembourg  ôc  de  Mar- 
guerite de  Savoye  fon  époufe  ,  dont  les  figu- 
res font  d'albâtre.  Le  corps  du  célèbre  Ma- 
réchal de  Luxembourg  &  celui  de  fon  épou  j 
fe  ont  été  apportés  en  cet  Eglife. 

Le  Monaftere  des  Urfulines  eft  près  de  la 

Collégiale,  Ôc  a  été  rebâti  depuis  la  ruine 

du  Château  :  il  a  été  fondé  dans  le  dernier 

ficelé. 

Le  Chapitre  a  fait  bâtir  vis-à-vis  de  fon 
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Eglife  fix  belles  maifons  Canoniales ,  qui  or- 
nent beaucoup  cette  rue.  Toute  cette  panie 
de  la  ville,  qui  efl  auprès  de  la  rivière  ,  efi 
appellée  le  Château  :  elle  efl  féparée  de  Tau- 
tre  partie  par  de  vieux  murs,  ôc  par  un  foiTé 
dans  lequel  coule  un  ruifieau.  La  porte  de 
communication  a  été  démolie  pour  élargir 
le  partage.  L'auditoire  ,  les  halles ,  &:  les 
boucheries  ,  ont  été  rebâties  fur  le  foflë 
même. 

De  ce  pafTage  on  entre  fur  la  place  ,  fur 
laquelle  on  trouve  le  Collège,  dans  lequel 
il  y  a  huit  Bourfiers.  Il  fut  fondé  en  ij$f  , 
en  partie  des  deniers  de  l'ancien  H'nirrl  \ 
&  en  partie  des  deniers  de  Margur  ite  de 
Savoye  ,  veuve  d'Antoine  de  Luxen  bourg , 
Comte  de  Ligny  ,  qui  donna  la  rente  du 
principal  de  1440a  livres,  à  prendre  fur  la 
terre  de  Tïeverez.  Cette  rente  a  été  'fuppri- 
mée  par  une  Bulle  du  Pape  Clément  VIII. 
de  l'an  1  y  97  ,  &  à  la  place  l'on  a  uni  à  ce 
Collège  le  revenu  d'une  Prébende  du  Cha- 
pitre ,  &  celui  des  Chapelles  de  S.  Jeau  de 
froide  entrée,  &  de  Dame  Efieline.  Le  Prin- 
cipal du  Collège  efl  Chanoine  de  la  Collé- 
giale. Derrière  le  Collège  efl  la  maifon  de 
Charité ,  qui  a  fà  Chapelle  &  trois  Sœurs 
Hofpitalieres. 

Les  Cordeliers ,  dont  la  Maifon  étoit  an- 
ciennement hors  des  murs ,  font  a  préfent 
en  cette  partie  de  la  ville  :  ils  ont  été  fondés 
par  George  de  la  Trimouille ,  &  enfuite 
dottés  par  Louis  de  Bourbon  ,  Comte  de 
Roncy  en  1447.  La  Maifon  des  Religicu- 
fes  de  la  Congrégation  efl  au  même  en- 
droit. 

Le  Couvent  des  Capucins  a  été  fondé  par 
Marguerite  de  Savoye,  veuve  d'Antoine  de 
Luxembourg  en  1 448.  Leur  Maifon  eflfituée 
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au  bord  de  l'Ornain  ,  de  l'autre  côté,  àa 

pied  du  village  de  Pilieveteu.  Ceft  le  premier 

Couvent  de  leur  Ordre  dans  la  Province  de 

Lorraine. 

A  un  quart  de  lieue  de  la  ville  ,  dans  un 
vallon  défert  entre  deux  montagnes  ,  on 
trouve  le  Couvent  des  Annonciades  fondé 
en  1448. 

L'Edit  du  mois  de  Juin  1751  a  confervé 
une  Prévôté  Royale  à  Ligny  :  les  appels  en 
font  pottés  au  Bailliage  de  Bar.  11  y  a 
Hôtel-de- Ville. 

Il  y  avoit  autrefois  en  cette  ville  une  fâ- 
meufe  poudrerie ,  qui  a  ce(Té  de  travailler 
depuis  quelques  années. 

Le  bienheureux  Pierre  de  Luxembou  g , 
Evêque  de  Metz  ,  étoit  né  à  Ligny  le  2c* 
Juillet  1639  :  il  mourut  à  Villeneuve- lez- 
Avignon  le  2.  Juiller  1687. 

Nnifement  ,  Auteur  dé  quelques  traités 
dfc  Chymk  &  de  quelques  autres  ouvrages  y 
ccoit  auili  né  à  Ligny-. 

N   A  IX. 

NAix ,  ou  Nays,  que  les  habitans  du 
pays  appellent  Nas  ,  efl  un  bourg  fitué 
fur  la  gauche  de  TOrnain ,  une  lieue  au- 
deffus  de  Ligny.  C'étoit  anciennement  une 
ville  affez  confidérable  &  bien  fortifiée  :  elle 
communiquoit  à  celle  de  Ligny  par  un  che- 
min foûterrain  qui  exifle  encore.  Thieri , 
Roi  de  Bourgogne ,  prit  la  ville  de  Naix  en 
612,  fur  Theodebcrt  Roi  d'Auitrafre.  En 
formant  en  1750  la  nouvelle  chauffée  qui 
va  de  Ligny  à  Gondrecour  ,  on  trouva  fur  le 
finage  de  Naix  des  médailles  Romaines, 
avec  des  tombeaux  3  ôc  on  péraétra  dans  le 
chemin  foûtenain. 


jD£  la  Lorraine  etduBarrois.  573 
M  O  R  L  E  Y. 

*\  J[  Oriey,  ou  Morlay  ,  eft  un  bourg 
XV  JL  fitué  à  droite  de  iaSaux  ,  à  cinq  lieues 
de  Bar ,  entre  S,  Dizier  ôc  Gondrecour.  11 
eft  remarquable  par  fon  ancienneté  ,  &  par 
les  relies  d'un  Palais  des  Rois  d'Auftrafie , 
qu'on  y  voyoit  encore  à  .la  fin  du  fïecie  der- 
nier. On  conjecture  que  c'eft  en  cet  endroit 
que  fe  tint  en  678  le  Concile  ou  S.  Léger 
fut  dépofé.  11  y  avoit  ci-devant  une  Prévôté 
Royale ,  qui  a  été  iupprimée  par  l'Edit  de 
1751. 

MONTIER-SUR-SAUX. 

MOntier-sur-Saux  ,  en  latin  Monajîe- 
rium ,  à  caufe  d'une  Maifon  de  Béné- 
dictins qu'il  y  avoit  autrefois ,  Se  qu'on  dé- 
rruiiït  pour  y  bâtir  une  forterefle ,  eft;  aujour- 
d'hui un  bourg,  fitué  au-defïus  de  Morley. 
Il  eft  le  chef-lieu  d'une  Baronie  de  laquelle 
dépendent  Biencourt  &  Juvigni.  Elle  eft  re- 
venue au  Domaine  à  la  mort  d'Elifabeth  de 
Lorraine,  Princeflej  d'Epinoy  &z  Ces  Prévôtés, 
Grueries  &  Bailliage ,  ont  été  fupprimés. 

PIERREFITTE. 

PIerrefitte  eft  le  chef- lieu  d'une  des 
plus  anciennes  Châtellenies  du  Barrois. 
Il  y  avoit  ci  devant  une  Prévôté  Royale  ,  qui 
avoit  été  fupprimée  par  l'Edit  de  Sa  Majefté 
Polonoife  du  mois  de  Juin  175 1 ,  &  quia 
été  rétablie  par  Arrêt  du  Confeil  des  Finan- 
ces de  ce  même  Prince  du  19.  Mai  175  3 ,  ÔC 
Lettres  Parentes  du  3.  Juin  fuivant.  En  con- 
f.qiu  n ce.de fquel les  les  diffcrens  Seigneurs  de 
cefte  tenè  y  font  rend  e  la  J.ftice  chacun 
pendant  un  temps  proportionné  à  leurs  por- 
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tions  -,  ce  qui  s'accomplit  dans  une  révolu- 
tion de  quarante-huit  mois,  aptes  lefquels  la 
même  période  recommence.  Ce  bourg  e(l 
fitué  à  gauche  de  la  rivière  d'Aire,  à  trois 
lieues  de  S.  Mihiel ,  ëc  quatre  de  Bar.  Il 
n'eft  remarquable  que  parce  qu'on  y  voyoic 
ci-devant  un  Palais  des  Comtes  &:  Ducs  de 
Bar,  à  préfentjen  ruine.  11  y  a  des  halles  pour 
les  marchés  ck  les  foires.  Les  marchés  ont 
été  établis  par  Lettres  du  19.  Août  1629. 
Le  fceau  de  la  Prévôté  de  Pierrefitte  porte 
les  armes  de  Bar:  on  peut  conjecturer  qu'il 
vient  du  temps  où-  une  panie  de  cette  terre 
pafia  de  la  Mai  ion  du  Châtelet  en  celle  de 
Bar. 

REMBERCOU  RT-AUX-POTS. 

REmbercourt-aux-Pots  ,  ou  Ram:- 
bercourt,  eit  aux  fources  de  la  ri- 
vière de  Chez,  une  lieue  à  gauche  de  l'Aire. 
Il  y  avoit  ci-devant  une  Mairie  Royale, 
dont  les  appels  étoient  portés  directement  à 
la  Cour  Souveraine  de  Lorraine  ,  êc  une 
Gruerie.  Ce  bourg  eft  actuellement  fous  le 
refTort  du  Parlement  de  Paris.  Il  y  a  une 
Eglife  ParoiiTiale ,  dans  laquelle  il  y  a  pk- 
fieurs  Chapelles  [bien*  fondées  -,  un  Couvent 
de  Cordeliers ,  &  au-dehors  une  Chapelle 
fous  l'invocation  de  la  Magdelaine. 


REVIGNY-AUX-VACHES. 


R 


Evigny-aux-Vaches  ,  anciennement 
Ruvïgny ,  eft  un  bourg  fitué  à  droite  de 
i'Ornam  ,  trois  lieues  au  de  (Tous  de  Bar ,  & 
à  une  lieue  de  la  rivière  de  Chez ,  aux  fron- 
tières de  Champagne.  Il  y  a  une  Eglife  Pa- 
roiiTiale ,  &  un  Hôpital  qui  a  fon  Eglife , 
&:  un  Prêtre  pour  la  deffervir.  Ce  lieu  eiï  la 
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patrie  de  Jacques  de  Ruvigny ,  Jurifconfulte 
célèbre  ,  qui  a  beaucoup  écrit  fur  le  Droit , 
&  qui  futEvêque  de  Verdun  depuis  1290, 
jufqu'en  1196  ,  année  de  fa  mort. 

KC5URS-LA-PETITE. 

KCEurs-  la  -Petite  eft  un  gros  bourg 
dans  un  une  fituation  agréable  ,  près  de 
la  rivière  de  Meufe  :  il  eft  le  chef-lieu  d'une 
terre  ancienne.  Il  y  avoit  autrefois  un  Châ- 
teau ,  où  le  Duc  René  réfidoit  autrefois  :   il 
y  étoit  en  1436,  &  fit  bâtir  l'Eglife  fur  une 
hauteur  hors  du  bourg.  Marguerite  d'Anjou 
8c  fon  fils ,  s'y  étant  retirés  en  1 464  ,  y  ref- 
terent  jufqu'en  147c.  Charles  de  Lorraine, 
Evêqne  de  Verdun ,  6c  depuis  Jéfuite  ,  y 
naquit  le  17.  Juillet  1591.  Louis  XIII.  y 
étoit  pendant  le  fîege  de  S.  Mihiel  en  1635-. 
Le  Duc  Leopold  érigea  cette  terre  en  Comté 
le  24.  Août  1717.  L'ancien  Château  n'exilie 
plus  :  il  a  été  rebâti  à  la  moderne. 

M  U  S  S  Y, 

MU  s  s  y  ,  ou  Musse  y  ,  n'eft  aujourd'hui 
qu'un  village  :  c'étoit  autrefois  le  chef- 
lieu  d'une  Châteïlenie ,  qui  faifoit  partie  du 
Bailliage  de  S.  Mihiel.  Lorfque  le  Cardinal 
de  Bar  fit  fa  donation  à  René  d'Anjou,  ce 
Château  étoit  une  place  de  réfiflance  \   ÔC 
Charles  III.  Duc  de  Lorraine  ,  après  avoir 
été  dépouillé  de  fes  Etats  par  la  France  ,  fe 
maintint  en  poffeflion  de  Mufiy ,    que  les 
François  attaquèrent  en  vain,:  mais  en  1670, 
lorfque  ce  Prince  fut  chalTé  de  fes  Etats,  les 
François  s'emparèrent  de  cette  place  &  la  ra- 
ferent.  Elle  a  appartenu  anciennement  à  l'Ar- 
chevêque ëc  à  l'Eglife  de  Trêves  j  mais  Guil- 
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laume  Hellin ,  Archevêque  de  Trêves ,  céda 
en  1 1 5  9  le  bourg  ôc  le  château  de  MuiTy  à 
Albert  de  Marei ,  Evêque  de  Verdun ,  ôc  à 
fes  fuccefleurs  à  cet  Evêché.  Environ  cent 
cinquante  ans  après ,  Nicolas  de  Neuville , 
Evêque  de  Verdun  ,  donna  MuiTy  en  fief  à 
Pierre  de  Bar ,  Seigneur  de  Pierrefort ,  à  la 
charge  de  lui  en  faire  foi  ôc  hommage. 
Pierre  de  Bar  ayant  cédé  MuiTy  à  Edouard 
Comte  de  Bar ,  ce  dernier  en  fit  foi  ôc  hom- 
mage en  Tannée  1332,  à  Henri  d'Apre- 
mont ,  fuccefleur  de  Nicolas  de  Neuville  à 
l' Evêché  de  Verdun.  Robert,  Duc  de  Bar, 
rendit  aufïi  en  1399  foi  ôc  hommage  à  Lie- 
baut  de  Cufance  ,  Evêque  de  Verdun  ,  pour 
MuiTy  ôc  les  autres  Seigneuries  qu'il  tenoit 
en  fief  de  l'Evêché  de  Verdun.  Les  Ducs  de 
Lorraine,  étant  devenus  Ducs  de  Bar,  ont 
trouvé  le  moyen  de  fe  difpenfcr  de  cet  hom- 
mage ,  Ôc  de  poiTéder  Mufly  en  toute  fouve- 
raincté. 

F  A  I  N  S. 

FA  1  n  s ,  en  latin  F  unis ,  eft  un  viilagc 
bâti  au  pied  d'une  montagne  à  gauche  de 
TOrnain,  une  lieue  au-deiTous  de  Bar.  Il  y  a 
quelques  vertiges  d'antiquité ,  ôc  entre  autres 
un  camp  des  Romains  tracé  fur  la  monta- 
gne. L'on  prétend  que  le  Château  eft  plus 
ancien  que  celui  de  Bar.  René  II.  Duc  de 
Lorraine ,  mourut  en  ce  village  le  1  u  Dé- 
cembre 1  yo8.  Il  y  a  un  Couvent  de  Tier- 
celins ,  qui  y  a  été  fondé  par  un  Seigneur 
du  nom  de  Fiorainville  en  1633. 

Baîtt'rage  de  la  Marche* 

Le  Bailliage  de  la  Marche  eft  dans  le  Baf- 
fîgni,  ôc  dans  le  iciTort  du  Parlement  de 

Paris, 
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Paris.  On  eft  obligé  de  le  distinguer  ici  en 
trois  parties  principales,  qui  ne  fe  touchent 
point ,  Se  ne  peuvent  communiquer  entre 
elles  qu'en  panant  fur  d'autres  diftri&s.  Les 
chefs-lieux  de  ces  trois  parties  font  la  Mar- 
che ,  S.  Thiebaut,  Se  Gondrecourt. 

La  première  eft  bornée  à  l'orient  par  le 
Bailliage  deDarney,  au  nord  par  celui  de 
Bourmont ,  à  l'occident  Se  au  midi  par  le 
Comté  de  Bourgogne.  Elle  eft  fous  le  reiTort 
de  Langres  pour  les  cas  Préildiaux. 

La  partie  de  S.  Thiebanr  eft  à  gauche  de 
la  Meule,  vis-à-vis  des  Bailliages  de  Bour- 
mont &  de  Neufchâteau  :  elle  fuit  la  rivière 
jufqu'au  village  de  Bazaille,  une  lieue  au- 
dclTus  de  Neuf-Château  :  la  Champagne 
l'enclave  au  nord,  à  l'occident  Se  au  midi. 
La  partie  de  Gondrecourt  eft  enrore  plus 
fepteiitrionaiëque  celle  de  S.  Thiebaiit  :  elle 
a  La  Mcufe  Se  le  Vaucouleurs  à  l'orient ,  au 
nord  la  Prévôté  de  Void  ,   le  Bailliage  de 
Commercy ,  Se  partie  de  celui  de  Bar  -,  la 
Champagne  la  borne  à  l'occident  Se  au  midi. 
Les  parties  de  ce  Bailliage  qui  font  d'ancien- 
nes dépendances  de  S.  Thiebaut  Se  de  Gon- 
drecourt rcflbrtifTent  au  Préfldial  de  Châ- 
1  jns-en-Champagne,  pour  les  cas  Préildiaux. 
Les  appels  de  la  Juftice  de  BroufTey-en- 
Blois  fe  portent  au  Bailliage  de  Chaumont- 
cn-Baihgni.  Conflans-en-BafTigni ,  Dampier- 
re,  Girefontaine,  Hauteville,  Chàtillon- fur- 
Saône,  Blondefontaine,  Melay  Se  Verigc- 
court ,  font  enclavés  dans  la  Franche  Comté., 
Se  font  du  Diocèfe  de  Befançon.   Saulxure- 
lez  Bcaucharmois ,  Beaucharmois  Se  Malie- 
roy   font   enclavés  en  Champagne ,  Se  du 
Diocèfe  de  Langres.   Les  autres    lieux  du 
Bailliage  de  la  Marche  font  du  Diocèfe  de 
Toul. 
Prov.  Tom.  XI IL  Bb 
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LA   MARCHE-EN  BARROIS. 

LA  MARCHE-EN-BARRoisefl  une  petite 
ville  fituée  à  la  fource  ôc  à  droite  du 
Monzon ,  à  quatre  lieues  de  Bourmont  ôc  de 
Darney  en  Vofges ,  ôc  à  trois  lieues  de  Châ- 
tillon  fur-Saône.  Elle  porte  pour  armes  d'ar- 
gent à  une  grenade  de  gueules  fruitée  d'or , 
feuillée  ôc  tigée  de  finople ,  penchée  vers  le 
côté  fenefhe  de  l'écu. 

Il  y  a  à  cinq  cens  pas  de  cette  ville  unCou- 
vent  de  Trinitaires  fondé  «11239,  par  Hen- 
ri II.  Comte  de  Bar.  Ces  Religieux  y  font 
Curés  ;  Ôc  fuivant  une  tranfadfcion  du  28, 
Avril  1749,  ils  font  obligés  de  dire  dans  l'E- 
glife  Paroiiïiale  laMefle  matutinale,  ou  de 
Prime ,  attachée  autrefois  à  la  Chapelle  du 
château ,  qui  n'exifte  plus.  Il  y  a  dans  la 
ville  une  maifon  de  Charité ,  Ôc  trois  Sœurs 
pour  le  foulagement  des  pauvres. 

Le  Roi  de  Pologne ,  par  Arrêt  de  fon  Con- 
feil  des  Finances  du  17.  Février  175-3  >  a  éta- 
bli des  odlrois  à  la  Marche. 

L'établiflement  du  Collège  de  la  Marche  à 
Paris  eft  dû  à  Guillaume  de  la  Marche ,  ôc  à 
Beuve  fon  ami ,  né  à  Vorinville  auprès  de 
S.  Mihiel ,  qui  exécuta  les  intentions  portées 
au  teftament  de  Guillaume,  Ôc  qui  même 
alla  au-delà.  On  peut  voir  à  cet  égard  l'ar- 
ticle de  la  Defcripcion  de  Paris  où  nous 
avons  parlé  du  Collège  de  la  Marche. 

Les  lieux  les  plus  remarquables  du  Bail- 
liage de  la  Matçhe  font  Conflans-en-Baffi- 
gny ,  S.  Thiebaut ,  Morviliiers  ,  Goncjre- 
court.  Dom-Remi-la-PuceUe,  &ç. 
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CONFLANS-EN-BASSIGNI. 

COnflans-en-Bassigni  efl  un  bourg 
qui  tire  fou  nom  de  fa  fituation  dans 
une  belle  prairie  à  droite  de  la  Lanterne ,  à 
fon  confluent  avec  le  Plané  &  deux  petites 
rivières  qui  viennent  de  Fougerol  &  de  Plom- 
bières. Il  efl  à  une  lieue  de  S.  Loup ,  trois 
de  Luxeuil ,  fept  de  Remiremont ,  neuf  de 
la  Marche ,  treize  de  Bourmont.  Il  y  avoir 
autrefois  des  murs,  un  Château,  de  une  Pré- 
vôté Royale  :  mais  tout  cela  ne  fubfifte  plus. 
Il  y  a  une  Eglife  Paroilliale ,  un  Couvent  de 
Recolets  fondés  dans  le  dernier  fiecle ,  &r 
un  Monaflere  de  Religieufes  de  la  Congré- 
gation fondé  en  1 727. 

SAINT-THIEBAUT. 

SAint-Thiebaut  bourg  fitué  au  bord 
gauche  de  la  Mcufe ,  vis-à-vis  de  Bour- 
mont ,  à  quatre  lieues  de  la  Marche  &  de 
Neufchâteau ,  ôc  cinq  de  Gondrecourt  '  C'é- 
toit  autrefois  le  Siège  de  cette  partie  d  u  Baf- 
figni  qui  reflbrtit  au  Parlement  de  Paris. 
L'Auditoire  Ôc  les  prifons  exiflent  encore. 
Ce  lieu  dépend  aujourd'hui  pour  la  Juflicc 
du  Bailliage  de  la  Marche.  C'eft  un  grand 
pafïage  pour  les  troupes ,  les  portes ,  carrof- 
fes,  ôcc. 

MORVILLIERS. 

MOrvilliers  efl  un  bourg  iltué  deux 
lieues  au  nord  de  Bourmont  ôc  de  faint 
Thiebaut ,  fur  un  ruiiîeau  qui  fe  perd  dans 
la  Meufe  ,  deux  lieues  au-deflbus  de  Neuf- 
château.  Son  ancien  nom  efl  Liffol ,  ou  Z/f- 
Uu-k-GrAtiL  Charles III.  l'érigea en  Comte, 

Bbij 
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&  y  établit  une  Prévôté  le  2t.  Septembre 
165  j.  Il  y  a  dans  ce  bourg  une  Eglife  Pa- 
roiiliale,  un  Hôpital  ,  ôc  un  Couvent  de 
Recolcts ,  qui  s'y  établirent  fur  Une  permif- 
fion  du  23.  Avril  1708 ,  accordée  pour  un 
hofpice  de  fix  Prêtres  &  de  deux  Frères ,  à  la 
prière  de  Jeanne  Lâbbé,  Dame  du  lieu.  Ce 
lieu  eït  fameux  par  dis  erfes  batailles  qui  s'y 
font  données  :  car  on  croit  que  c'efi:  en  cet 
endroit  que  Frcdegonde  en  gagna  une  contre 
Brunehaud  en  $$6.  Ebroïn,  Maire  du  Pa- 
lais de  Neuûxie ,  y  remporta  une  victoire 
contre  les  Seigneurs  du  Royaume  d'Auftrafie 
en  680  :  «5c  Charles  III.  y  battit  du  Hallier 
en  164 1. 

GONDRECOURT. 

^Qndrecourt,  en  latin  Gundulpki 
Curia ,  qu'on  appelle  aufïi  Gondre- 
court-le-Cha-teau  -  eft  une  ville  fîtuée  fur 
la  rivière  d'Ornain  qui  la  traverfe  :  elle  efb  à 
cing  lieues  de  Ligny  ,  de  Neufchateau  ,  ôc 
de  Joinville  ,  trois  de  Vaucouleurs,  de  fept 
de  Bar- le- Duc.  Cette  ville  après  avoir  eu 
long- temps  fes  Seigneurs  particuliers  ,  fur 
unie  au  Domaine  de  Champagne,  dans  le 
temps  du  mariage  àa  Jeanne  avec  Philippe 
le  Bel,  lequel  donna  en  1 304 ,  pour  récom- 
penfe  à  Thibaud  de  Bar,  Evcque  de  Liège  , 
la  terre  de  Gondrecourt,  qui  devoit  palier  , 
après  la  mort  de  FEvëque  ,  aux  Comtes  de 
Bar,  qui  dévoient  être  tenus  d'en  faire  hom- 
mage au  Roi  de  France ,  à  caufe  de  fon  Comté 
de  Champagne.  Le  Comte  de  Bar  l'engagea 
enfuite  en  1314  à  Ferri  Duc  de  Lorraine. 
Cette  ville  avoit,  entre  autres  anciens  privi- 
lèges ,  celui  de  recevoir  des  Ducs  eje  Bar  la 
juftice  fur  les  lieux  mêmes,  AuiTi  y  à-t-il  eu 
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un  Bailliage  fédentaire  jufqu'en  171 1  :  6c 
avant  la  nouvelle'création  de  Bailliages  faite 
par  Sa  Majefté  Polonoife  en  1 7  y-i ,  il  y  avok 
encore  une  Prévôté  Royale ,  dont  l'étendue 
étoit  fort  considérable.  Sa  dépendance  fait 
aujourd'hui  partie  du  Bailliage  de,la  Marche, 
qni  en  eft  très-éloigné.  On  diftingue  cette 
ville  en  ville  haute  ôc  ville  ba/Te.  Dans  la 
première  font  les  ruines  du  Château  ôc  de  fa 
Chapelle,  qui  étoit  fous  l'invocation  de  feint 
Blaife.  L'Auditoire  &  les  prifons  font  au- 
près. On  croit  qu'elle  fut  bâtie  par  un  Gon- 
doin,  Seigneur  de  Meufe.  Le  Duc  René  l'a- 
vait fortifiée  j  mais  il  n'en  refte  qu'une  porte , 
ôc  quelques  tours  en  ruine.  Il  y  a  en  cette 
ville  une  Eglife  Paroifîiale,  un  couvent  de 
Recolets ,  ôc  un  de  Religieufes  de  la  Con- 
grégation ,  qui  commencèrent  de  s'y  établir 
en  1709  ,  ôc  qui  obtinrent  des  Lettres  de 
confirmation  de  leur  établiffement  le  1 2.  Sep- 
tembre 171c. 

DOM-REMI-LA-PUCELLE. 

DOm-Remi-la-Pucelle  ,  village  qui  ne 
mérite  qu'on  en  parle  ici ,  que  parce 
que  c'en:  la  patrie  de  la  célèbre  Jeanne  d'Arc, 
connue  fous  le  nom  de  la  Pucèlle  d'Orléans, 
qui  y  naquit  en  141 1.  On  voit  encore  à 
Dom-Remi  fa  maifon ,  fur  la  porte  de  la- 
quelle font  fa  figure  ôc  fes  armes ,  ôc  fur  le 
ban  du  village ,  les  veftiges  de  Fa  Chapelle 
où  elle  alloit  faire  fa  prière.  Nous  en  avons 
déjà  parlé  dans  la  Defcription  du  Gouverne- 
ment de  Champagne  ,  à  l'art,  de  Vaucou- 
leurs. 

Bailliage  de  Bour  m'ont. 

Le  Bailliage  de  Bourmout  eft  borné  au 
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midi  par  la  Champagne  Ôc  le  Bailliage  de  la 
Marche ,  à  Forient  par  les  Bailliages  de  Dar- 
ney  &  de  Mirecourt ,  au  nord  par  celui  de 
Neufchâteau  ,  ôc  à  l'occident  par  la  Meule 
Se  partie  du  Bailliage  de  la  Marche.  Il  eft  ar- 
rofé  par  deux  petites  rivières  ,  qui  font  le 
Mouzon  Se  la  Verre.  Son  diftriéfc  eft  pref- 
que  entièrement  du  Diocèfe  de  Toul ,  ex- 
cepté quelques  villages  qui  font  du  Diocèfe 
de  Langres.  Il  n'y  a  dans  ce  Bailliage  que 
trois  endroits  qui  méritent  quelque  atten- 
tion, qui  font  la  ville  de  Bourmont,  l'an- 
cien emplacement  de  la  ville  de  la  Mothe  , 
ôc  le  bourg  de  Bulgneville. 

BOURMONT. 

BQurmont  eft  afïîs  fur  une  montagne  : 
il  eft  le  chef-lieu  d'un  Bailliage ,  6c  d'une 
ancienne  Sénéchauflee  ,  qui  de  Bourmont 
avoit  été  tranfportée  à  la  Mothe,  d'où, après 
la  démolition  de  cette  dernière  ville ,  elle  fut 
rétablie  à  Bourmont.Cette  ville  eft  très- près  de 
S.  Thiebaut,  à  quatre  lieues  de  Neufchâteau , 
huit  de  Langres ,  treize  de  Nancy  Se  fept  de 
Chaumont-en-BafïignL  Je  ne  fçais  fi  fes  ar- 
moiries font  bien  anciennes  j  mais  elles  font 
extrêmement  "compofées  :  car  elle  potte , 
coupé  d'azur  à  la  montagne  d'or ,  furmontée 
d'un  alerion  d'argent,côtoyée  d'un  foleil  d'or 
à  dextre,  Se  d'une  lune  d'argent  à  feneftre, 
à  deux  barbeaux  adofles  d'azur,  accompa- 
gnés de  quatre  croix  recroifettées ,  au  pied 
fiché  de  même. 

La  ville  de  Bourmont  eft  bâtie  fur  un  ter- 
rain fort  refTetré ,  Se  de  difficije  accès  :  elle 
ne  peut  s'étendre  que  du  côté  de  S.  Thie- 
baut ,  à  la  defeente  de  la  montagne.  Le  Duc 
Leopold  l'avoit  defiré  ainft  ,  Se  par  Edit 
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du  21.  Avril  1720,  il  accorda  des  terreins 
Se  des  privilèges  à  ceux  qui  voudroienr  bâtir 
à  la  defcente  de  la  montagne  ,  entre  Bour- 
mont  6c  S.  Thiebaut  :  mais  cela  a  produit 
peu  d'effet. 

Il  y  a  àjBourmont  Hôtel-de-Ville,  Maîtrife 
des  Eaux  6c  Forêts ,  Recette  des  Finances  6c 
des  bois }  une  Eglife  Paroifîiale ,  au  pied  de 
la  montagne  du  côté  de  S.  Thiebaut  :  c'eft 
un  des  Doyennés  du  Diocèfe  de  Toul. 

La  Collégiale  étoit  ci-devant  à  la  Mothc, 
où  elle  avoit  été  fondée  par  les  Comtes  6c  les 
Ducs  de  Bar,  fous  l'invocation  de  Notre- 
Dame.  Le  Duc  Robert  y  avoit  fondé  des 
Chapelles  en  1362.  René  IL  augmenta  en- 
core les  revenus  de  ce  Chapitre  ,  qui  fut 
transféré  à  Bourmont  après  la  démolition  de 
la  Mothe.  L'Eglife,  qui  étoit  dans  la  ville  fur 
un  lieu  élevé,  vient  d'être  démolie,  &on 
en  a  commencé  une  nouvelle  fur  les  anciens 
fondemens.  Le  Chapitre  eft  eompofé  d'un 
Prévôt  6c  de  dix  Chanoines. 

Le  Duc  Leopold ,  par  Arrêt  de  fon  Con- 
feil  d'Etat  du  15.  Décembre  1721  ,  unit  à 
cette  Collégiale  les  Chapelles  fondées  par 
£cs  prédécefîeurs  dans  PEglife  de  S.  Floren- 
tin de  Bourmont,  6c  par  ce  même  Arrêt  il 
augmentoit  le  Chapitre  d'une  Prébende  : 
mais  le  Roi  de  Pologne  ,  par  Arrêt  de  fon 
Confeil  du  9.  Mars  17^3 ,  a  ordonné  qu'au 
lieu  d'un  Chanoine  d'augmentation ,  il  fera 
établi  deux  Vicaires  dans  la  Collégiale  de 
Bourmont ,  à  laquelle  il  unit  les  Chapelles 
de  fainte  Catherine  deRuppe ,  de  S.  George 
6c  S.  Blaife ,  6c  de  Notre-Dame  de  Gon- 
drecourt,  6c  forme  une  Fabrique  à  cette 
Collégiale. 

Il  y  a  encore  à  Bourmont  un  Couvent 
d'Annonciades ,  6c  un  de  Trinitaires ,  qui 
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obtinrent  permifïion  de  s'y  établir  le  21.  Dé- 
cembre 1707. 

LA    M  O  T  H  E. 

LA  Mothe  étoit  une  ville  de  l'ancien  pa- 
trimoine des  Comtes  de  Bar ,  puifqu'on 
voit   dans  l'Hiftoire  qu'un  Comte  de  Bar 
l'engagea  en  1 3 1 4 ,  à  Ferri  Duc  de  Lorraine , 
pour  vingt  mille  livres.  Cela  fe  fit  par  l'en- 
tremife  de  Louis ,  fils  de  Philippe  le  Bel  : 
ôc  par  l'acte  on  voit ,  que  cette  Châtellenie 
relevoit  du  Comté  de  Champagne ,  dont  le 
même  Louis ,  alors  Roi  de  Navarre ,  étoit 
en  poïTefilon.  Elle  étoit  la  capitale  du  Baiîi- 
gni  Barrois,  ôc  une  place  d'importance  par 
îa  fituation  fur  un  rocher  efcarpé,  ôc  par  Ces 
fortifications  qui  la  faifoiéut  regarder  com- 
me une  place  très- forte.  Elle  a  foutenu  plu- 
fleurs  fiegcs  mémorables,  ôc  c'en:  à  celui 
qu'elle  foutint  en  1634,  eutrepris  parle  Ma- 
réchal de  la  Force ,  que  la  France  employa 
des  bombes  pour  la  première  fois.  Ce  Maré- 
chal s'en  empara  cette  même  année.   Elle 
fut  rendue  au  Duc  de  Lorraine  après  qu'il 
eut  fait  fa  paix  avec  Louis  XIII.  en    1641. 
Mais  à  peine  fon  traité  fut  il  fait,  qu'il  com- 
mit des  infractions  ,  Ôc  fe  fervit  de  cette 
place  pour  ravager  une  partie  de  la  Cham- 
pagne ;  ce  qui  fit  qu'elle  fut  aïîiégée  par  le 
Marquis  de  Villeroy  en  164J  ,  ôc  prife  la 
même  année  par  le  Prince  de  Condé  qui 
acheva  le  flege,  La  ville  fut  entièrement  ra- 
fée ,  les  habitans  ôc  la  Collégiale  transférés  à 
Bourmont.  A  peine  y  découvre-ton  aujour- 
d'hui quelques  vertiges  de  bâtimens.  Sa  fitua- 
tion étoit  à  droite  de  la  petite  rivière  du  Moi> 
zon,  à  une  lieue  de  la  Meufe  Ôc  de  Bourmont, 
ôc  à  fept  de  Mirecourt  vers  le  couchant. 
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BULGNEV1LLL 

BUlgneviele  eft  un  bourg  qui  eft  à  trois 
lieues,  ou  environ  ,  de  Bourmont,  de 
la  Marche,  &.de  Neufchâteau ,- à  cinq  de 
Mirecourt  &  deux  de  Chatenoy.  Ceft  une 
ancienne  Barpnie  qui  a  été  pôiTédée  par  la 
.Maifon  de  Beauffremont  :  elle  étoft  dans  celle 
"du  Châtelet  au  quatorzième  ïîecle.  Le  Duc 
Leopold  1  érigea  en  Comté  le  16.  Février 
1708  ,  &c  en  Marquifat  avec  Prévôté,  le  8. 
Juin  de  la  même  année.1  •     * . .    . 

Il  fe  donna  le  2.  Juillet  143  r ,  près  de  ce 
bourg,  du  côté  de  Vaudoncourt ,  une'fan- 
glante  bataille,  011  René  d'Anjou,  Roi  de 
Sicile  &  Duc  de  Lorraine,  fur  faitprifon- 
nier  par  Antoine  Comte  de  Vaudemont. 

La  ParoiiTe«eft  du  Diocèfe  de  Toul.  On 
voit  dans  l'Eglife  pluiieurs  monumens  éle- 
vés pour  des  Seigneurs  de  la  Maifon  du  Châ- 
tclet.  Il  y  a  aufli  dans  ce  bourg  un  Hôpital 
autorifé  par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi 
de  Pologne  du  23.  Août  1743 ,  ôc  un  cou- 
vent de  Recolets  fondé  en  170 6,  par  Claude  - 
Guftave  -  Chrétien  DefTales  ,  Marquis  de 
Rorté. 

A  deux  lieues  de  Bulgnevillé ,  du  •'côté  de 
Chatenoy  ,  eft  Sandaucourt ,  qui  eft  un  gros 
village  dépendant  à  préfent  du  bailliage  de 
Neufchâteau,  diftant  de  deux  lieues.  I/E- 
glife ,  qui  eft  bien  bâtie ,  eft  fous  l'invocation 
de  S.  Ludomire  ,  Evêque  de  Châlons.  12  y  a 
dans  cette  Eglife ,  du  côté  de  l'hvangile  ,  un 
maufolée  en  pierres  blanches ,  repréfentant 
en  grandeur  naturelle  Claude  de  Beauvau  Se 
Barbe  de  Choifeul ,  couchés  à  côté  l'un  de 
l'autre.  Il'  y  avoir  dans  ce  village  marchés, 
&  quatre  foires  par  chacun  an:  elles. font: 
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prefque  abolies,  par  l'avidité  des  Fermiers 
de  cette  terre  confîdérable  ,  exîgeans  des 
marchands  forains  des  droits  trop  forts  pour 
les  places  qu'ils  y  occupoient. 

Bailliage  de  S aint-Mihiel. 

Le  Bailliage  de  S.  Mihiel  avoit  ci-devant 
un  diftricl:  très-étendu  :  il  comprenoit  le 
pays  entre  la  Meufe  &  la  Mozelle ,  jufqu'aux 
confins  de  la  Province  de  Luxembourg  38c  il 
étoit  regardé  comme  le  chef-lieu  de  la  partie 
du  Barrojs  qui  eft  fous  le  reflbrt  de  la  Cour 
Souveraine  de  Lorraine.  Aujourd'hui  il  eft 
borné  à  l'occident  par  la  Meufe  8c  le  Bail- 
liage de  Bar,  au  midi  par  le  Bailliage  de 
Commercy,  à  l'orient  par  ceux  de  Pont-à- 
Mouffon  oc  de  Thiaucourt,  ôc  au  nord  par 
le  Verdunois.  Il  eft  des  trois  Dioccfes ,  Metz, 
Toul  8c  Verdun. 

Beaucoup  de  ruiffeaux  arrofent  ce  Bail- 
liage ,  8c  il  y  a  plufieurs  étangs  du  côté  de 
Pont-à- Mouflon. 

Les  lieux  les  plus  confidcrables  de  ce  Bail- 
liage ,  font  S.  Mihiel ,  Apremont,  Hatton- 
Châtel,  Bouconville ,  &c. 

S  AINT-MIHIEL. 

SAint-Mihiil  eft  fitué  au  bord  gauche 
de  la  Meufe  ,  dans  un  vallon  environné 
de  montagnes  ,  fur  l'une  defquelles  font  les 
reftes  du  Château ,  que  Sophie  Comtefle  de 
Bar  avoit  fait  bâtir  en  io§y.  Cette  ville  eft 
à  trois  lieues  de  Commercy,  à  fîx  de  Bar, 
fept  de  Verdun  8c  de  Pont-à- Mouflon ,  8c 
dix  de  Nancy.  Le  ruilîeau  de  Marfoupc 
coule  le  long  des  murs ,  8c  tombe  dans  ia 
Meufe  au  deflbus  de  la  ville. 
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Le  nom  de  S.  Mihiel ,  ou  S.  Mihcl ,  cft 
corrompu  de  celui  de  S.  Michel ,  en  l'hon- 
neur duquel  Vulfoade ,  Maire  du  Palais  du 
jeune  ChildericRoi  d'Auftrafie,  fonda  vers 
Tan  660  un  Monaftere  fur  la  Meufe  \  ôc  c'efï 
à  ce  Monaftere  que  la  ville  doit  fon  nom  Ôc 
fon  exiftence.  Il  a  été  très- riche  ôc  très-pui£ 
fant  i  mais  Frédéric ,  Duc  de  Mozellane ,  le 
dépouilla  d'une  partie  de  Ces  biens ,  ne  s'en 
difant  néanmoins  qu'Avoué,  c'eft-à-dire,  pro* 
tecteur,  ou  défenfeur.  Et  fes  fuccefieurs ,  les 
Comtes  de  Monçon  3c  de  Bar ,  en  ont  agi 
ainfi  pendant  long-temps ,  jufqu'à  ce  que  les 
Comtes  ôc  les  Ducs ,  étant  devenus  Seigneurs 
propriétaires  de  la  ville  de  faint-Mihiel,  ils 
la  firent  chef-lieu  du  Bailliage  du  pays  d'en* 
tre  la  Meufe  ôc  la  Mozelle,  ôc  ils  y  établi- 
rent une  Cour  Souveraine ,  pour  décider  en 
dernier  refïbrt  les  procès  de  leurs  Sujets  du 
Barrois  non  mouvant.  Cette  Cour  >  qu'on  ap- 
pelloit  les  Grands  Jours ,  a  fubfifté  depuis 
l'an  1 380 ,  jufqu'au  fîeclc  dernier ,  au  temps 
de  l'établifTement  de  la  Cour  Souveraine  de 
Lorraine  à  Nancy.  Louis  XIII.  fit  le  flege 
de  cette  ville  en  1 6$  ? ,  ôc  penfa  y  être  rué. 

Le  10.  Septembre  1744  ,  on  trouva  le 
tombeau  de  Vulfoade ,  fondateur  de  l'Ab- 
baye ,  en  creufant  dans  l'ancien  emplacement 
qu'elle  occupoit.  On  conferve  au  tréfor  plu- 
sieurs chofes  de  ce  monument ,  entre  autres 
fon  anneau ,  ou  cachet  :  c'eft  une  cornaline 
groflierement  montée  en  or ,  fur  laquelle  il 
y  a  une  Minerve  gravée. 

L'Eglife  Paroiflîale  de  S.  Mihiel  eft  très- 
ancienne  ,  &  remarquable  par  fon  maufolée 
en  pierre  blanche  ,  dont  lesfig'.n  â  foirplus 
grandes  que  le  naturel,  ôc  par  d'autres  ex- 
cellens  ouvrages  de  feu Ipture ,  dont  k'Atiréiic 
cft  inconnu.  On  les  atuibue  afiez  ordinaire- 
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ment  à  Ligier  Richkr  ,  Sculpteur  habile  r 

dont  nous  avons  déjà  parlé,  que  Michel  Ange 

emmena  en  Italie ,  &c  dont  il  cultiva  les  ta- 

lens  pour  la  fculpture.   Les  deux  frères  de 

Richier  travailloient  avec  lui  dans  le  même 

art.  11  y  a  de  lui  plufieurs  beaux  ouvrage» 

dans  l'Eglife  &  dans  la  maifon  de  l'Abbaye. 

Il  y  a  en  cette  ville    plufieurs  Couvens 

d'hommes  &  de  filles ,  dont  je  vais  dire  icr 

un  mot  :  les  Couvens  d'hommes  font  ceux 

des  Chanoines  Réguliers   de  S.  Auguftin  , 

qui  s'y  établirent  le  8.  Octobre  1643 ,  fous 

l'obligation  d'y  enfeigner  les  enfans. 

Les  Carmes  DéchaulTés  y  furent  reçus  en 
164^,  à  condition  de  ne  point  quêter  j  ce 
qui  efl  allez  fingulier  ,  puifqne  cette  condi- 
tion eft  contre  l'efprit  de  leur  Ordre. 

Les  Capucins  s'y  établirent  en  1586,  dans 
le  Prieuré  de  S.  Blaife ,  que  leur  donna  le 
Cardinal  Charles  de  Vaudemonr.  Le  même 
Prince  donna  aux  Minimes  le  Prieuré  de 
faint  Thiebaut  dans  le  fauxbourg ,  où  ils  s'é- 
tablirent en  1596. 

Les  Jéfuites  ont  auflî  en  cette  ville  une 
petite  maifon,  qui  a  été  fondée  en  1622, 
par  Jean  Beltems,  un  de  leurs  Pères,  natif 
de  S.  Mihiel. 

Les  Religieufes  de  la  Congrégation  coiu^ 
•mencerent  en  1 601  à  s'établir  en  cette  ville  : 
Judith  d'Apremont  leur  donna  une  maifon: 
elles  furent  cloîtrées  en  161 8. 

Les  Annoncîades  vinrent  de  la  Franche- 
Comté  l'année  fuivante  3  ôc  prirent  clôture 
-en  1626. 
'Les  Carmélites  y  furent  reçues  en  1628. 
L'Hôpital  eft  près  de  l'Abbaye,  des  fonds 
de  laquelle  il  a  d'abord  été  fondé,  8c  de  la 
Maifon-Dieu  du  Comte  Thiebaut.  Il  eft  gou- 
verné par  un  Religieux,  qu'on  nomme  YJur 
monter.. 
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La  maifon  de  Chaîné  cil  moins  ancienne, 
êc  fut  commencée  vers  1700  par  de  pieu- 
tes  Dames.  Une  maifon  de  Providence,  qui 
avoit  été  fondée  pour  de  pauvres  orphelins, 
y  a  été  unie- 
La  Collégiale  efl  formée  des  Chapitres  réu> 
nis  d'Hatton-Chatel  &  d'Apremont,  que  le 
Duc*  Leopold  transféra  à  S.  Mihiel  par  Edic 
du  20.  Juillet  1707.  Ce  Chapitre  efl  com- 
pofé  d'un  Prévôt ,  appeHé  Prévôt  de  la  Ri- 
vière ,  d'un  Doyen  ,  d'un  Chantre  ,  d'un 
Ecolâtre,  de  fept  Chanoines,  ce  de  trois  Se- 
mi  prébendes ,  dont  un  a  été  fondé  avec  qua- 
tre cens  livres  de  revenu  en  1750  ,  par 
le  fieur  Ferrier  Chanoine.  L'Evêque  de  Ver- 
dun donna  de  nouveaux  Statuts  à  ce  Chapi- 
tre le  24.  Mai  175 1.  Ils  ont  été  homologués 
par  Arrêt  du  Confeil  du  11.  Juin  fuivant. 

Cette  ville  a  fix  portes  &  trois  fauxbourgs3 
qui  font  ceux  de  Verdun  ,  de  S.  Thiebaut  de 
de  Meufe.  Ce  dernier  efl  à  gauche  de  la  ri- 
vière ,  en  face  de  la  ville ,  à  l'extrémité  du 
Pont. 

Outre  le  Bailliage ,  il  y  a  à  S.  Mihiel  Hô- 
tel-de- Ville  ,  maitrife  des  Eaux  8c  Forêts > 
ôc  Recette  dts  Finances  Se  des  bois.  L'Ab- 
baye a  auiîi  fes  Officiers ,  qui  partagent  la 
police  avec  les  Officiers  municipaux. 

A  cent  toifes  de  la  porte  par  laquelle  on 
va  de  cette  ville  à  Verdun ,  on  trouve  cinq 
gros  rochers  efearpés ,  appelles  Flaifes ,  ran- 
gés en  ligne  droite  ,  ëc  a  diflance  prefque 
égaie.  La  ville  en  a  pris  trois  pour  armes , 
avec  cette  devife  ;  Donec  move.intur  :  ce  qui 
Cgnifie  qu'elle  fera  fidèle  jufqti'à  ce  que  ces 
rochers  le  meuvent. 

La  ville  de  S.  Mihiel  a  produit  plufieurs 
perfonnages  diflingués  dans  les  belles  Lettres 
&  les  Sciences,  dont  les  plus  connus  font 
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Richard  de  Vaffebourg  Hiftorien ,  Archi- 
diacre  de  Verdun  :  Nicolas  Maillot  Béné- 
dictin :  Nicolas  Maréchal  Ingénieur,  qui 
avoit  fortifié  la  ville  neuve  de  Nancy  :  Be- 
rain ,  fameux  Deflinateur ,  mort  au  Louvre , 
où  Louis  XIV.  lui  avoit  donné  un  loge- 
ment :  &  Léopold  Durand  Bénédictin ,  ex- 
cellent Architecte. 

APREMONT. 

APremont  étoit  autrefois  un  gros  bourg: 
ce  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un  petit 
village.  C'étoit  anciennement  le  chef-lieu 
d'une  Baronie  confidérable ,  êc  un  des  plus 
anciens  fiefs  de  l'Evêché  de  Metz  :  ce  fut 
même  un  de  ceux  que  l'Evêque  Eftienne  de 
Bar  remit  fous  fon  obéifTancevers  l'an  1 140. 
Ce  lieu  a  donné  le  nom  à  une  maifon  noble 
êc  illuftre ,  qui ,  après  la  mort  de  l'Evêque 
Eftienne  de  Bar,  fut  en  poffeflion  d'une  par- 
tie de  cette  Baronie  :  car  elle  fut  partagée 
entre  plufteurs  propriétaires  de  différentes 
familles  j  mais  qui  reconnurent  tous  les  Evë- 
ques  de  Metz  pour  Seigneurs  Suzerains. 

Godefroy ,  Comte  de  Sarbruc ,  fit  hom- 
mage y  &  rendit  £cs  devoirs  de  vaftal ,  pour 
une  partie  d'Apremont ,  à  Jacques  de  Lor- 
raine, Evêquede  Metz,  en  1143.  Il  y  avoit 
alors  un  Gobert  d'Apremont ,  qui  accom- 
pagna S.  Louis  à  la  Terre  Sainte.  Cependant 
une  partie,  au  moins,  de  la  Baronie  d'Apre- 
mont appartenoit  alors  à  la  maifon  d'Autels  j 
puifque  Huatt  d'Autels  &  Jean  fon  fils  re- 
connurent en  130 1  l'Evêque  Gérard  de  Re- 
lange pour  Apremont ,  fief  mouvant  de  l'E- 
vêché  de  Metz. 

De  Gobert  ,  qui  accompagna  S.  Louis, 
defcendoit  Godefroy,  ou  Geoffroy ,  qui  re- 
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connoiflhnt  Ademar  de  Monteil ,  Evêque  de 
Metz  ,  pour  Seigneur  dominant ,  obtint  fou 
confentement  pour  l'aliénation  qu'il  fai- 
foit  de  quelques  dépendances  de  fa  Baronie, 
Tan  1346. 

^  Godefroy  donna  cette  Baron ie  à  fon  fils 
Godefroy  en  Tan  1380,  en  le  mariant  avec 
Jeanne  de  Saux.  Ils  eurent  un  fils  nommé 
Gobert ,  qui  fut  Seigneur  d'Apremont.  Ce 
dernier  priva  fon  fils ,  nommé  asuTi  Gobert, 
de  lui  fuccéder  en  cette  Baronie  :  il  la  donna 
à  fa  fille  Jeanne ,  en  la  mariant  à  un  Sei- 
gneur de  la  maifon  d'Autels  :  &  de  la  mai- 
fon  d'Autels ,  les  droits  fur  la  Baronie  d'A- 
premont paiTerent  par  mariage  en  celle  de 
Linange. 

Jean-Henri  ,  Comte  de  Linange  ,  avoit 
encore  un  quart  d'Apremont  l'an  1 5-61 ,  dont 
il  fit  hommage  à  Charles ,  Cardinal  de  Lor* 
raine ,  Administrateur  de  l'Evêché  de  Metz. 

Louis  Fretel,  Chevalier,  Baron  d'Apre- 
mont ,  fit  hommage  au  même  Cardinal  de 
ce  qu'il  y  avoit ,  &  en  donna  fes  Lettres  en 
forme  l'an  1 563. 

Après  cela,  le  Cardinal  Adminiflrateur , 
pour  terminer  quelques  différends  furvenus 
entre  lui  &  le  Duc  de  Lorraine ,  pour  des 
terres  contentieufes ,  lui  céda  tous  les  droits 
de  fiefs ,  arriere-fiefs,  régales ,  Jurifdictions , 
&  reftort,  qui  lui  pouvoiem  appartenir  à 
caufe  de  TEvêché  de  Metz ,  en  la  Baronie  , 
terre  &  Seigneurie  d'Apremont ,  à  la  charge 
que  le  Duc  de  Lorraine  acquitteroit  les  de- 
voirs ,  &  ren droit  les  foi  ôc  hommage  qui 
pourraient  être  dûs  à  l'Empereur  ôc  à  l'Em- 
pire ,  à  caufe  de  la  Baronie  d'Apremont. 

Cependant  les  defcendans  maies  de  Go- 
bert d'Apremont,  établis  dans  le  Rhetelois, 
où  ils  étoient  Seigneurs  de  Sorcy ,   foûte- 
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tenoient  leurs  prétentions,  Se  prehoient  te 
titre  de  Comtes  d'Apremont.  Charles,Comte 
d'Apremont,  n'avoit  qu'une  fille  nommée 
Maric-Louife,  qui  époufa  Charles  III.  Duc 
de  Lorraine>qui  s'accommoda  avec  le  Comte, 
auquel  il  fît  un  bon  parti.  Mais  le  Duc  ayant 
été  chaiîé  de  £cs  Etats  en  1 670  ,  le  Comte 
perdit  tout ,  &  mourut  peu  de  temps  après. 
Ses  plus  proches  parens.  cédèrent  leur  droit 
l'an  1676  au  Comte  de  Rekein  ,  près  de 
Maftricht.  f] 

A  premont  eft  fitué  au  pied  d'une  monta- 
gne de  difficile  accès,  à  deux  lieues  de  faint 
Mihiel,  huit  de  Nancy.  On  y  paiTe  pour  al^ 
1er  d'une  de  ces  villes  à  l'autre.  Il  y  avoit 
fur  la  montagne  un  Château  qui  fut  ruiné 
en  i)4f.  La  Collégiale ,  fondée  par  Gobert 
d'Apremont  en  l'année  1319,  étoit  dans  le 
Château.  Le  Duc  Leopold  la  transféra  à 
S.  Mihiel  en  1707.  Les  Recolets  fe  font  éta- 
blis fur  l'emplacement  du  Château,  en  con- 
fequence  de  la  pcrmiiTion  qu'ils  ont  obtenue 
SikÂ5"l.  1708. 

L'Eglife  Paroimale  n'a  rien  de  remarqua- 
ble, Il  yavoit  ci-devant  en  ce  lieu  un  Prieuré 
4çpei}fj&nt  de  Gorze  ,  fondé  par  les  Seir 
gneurse/i  fio  jo  :  il  a  été  uni  au  Collège  des 
Jefuites-dé  Pont-à-MouiTon. 

HATTON-CHATE'L 

HAtton  CnATELeftune  ville fîtuée  aux 
fourcesde  l'Iron,  à  trois  lieues  de  faine 
•Mihiel  ,  ,çinq  de  Pont- à- Mouflon  &  de 
Çommercy  ,  fix  de;  Verdun ,  $ft  neuf  de 
Nancy.  Cette  ville  a  pris  fon  nom.de  Hat- 
ton  Evêque  de  Verdun  ,  fon  fondateur , 
qui  vivoit  fous  le  règne  du  jeune  Lothaire-, 
&  qui  vers  l'an  855?,  ou  86c,  fit  bâtir,  fut 
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la  hauteur  ,  cette  fortereile ,  qui  étoit  la  meil- 
leure ôc  la  plus  importante  que  les  Evêques 
de  Verdun  euflent  en  leur  puifTance  :  auiîi  la 
confervoient-ils  fokneufement.  L'on  voit 
que  Guillaume  Eyeque  de  Verdun  ,  fous 
Charles  VIL  ayant  engagé  cette  place  à  Jean 
de  Luxembourg ,  Comte  de  Ligny ,  pour 
une  fomme  d'argent ,. la  retira  deux  ans  après , 
imitant  en  cela  Hugues  de  Bar  fon  prédécef^- 
feur ,  qui  retira  promptement  Hatton-Cha- 
tel  des  mains  de  Robert  Duc  de  Bar  ,  auquel 
il  l'avoit  engagée  pour  quatre  mille  florins. 

En  l'année  1540,  Jean  Cardinal  de  Lor- 
raine engagea  la  Prévôté  6c  Châtellenie  de 
Hatton-Chatel  à  Antoine  Duc  de  Lorraine, 
pour  la  fomme  de  cent  vingt  mille  livres. 
Cet  engagement  ne  fatisfit  pas  Chrétienne  de 
Daneraarc  ,  veuve  de  François  Duc  de  Lor- 
raine ,  ôc  tutrice  de  fon  fils  le  Duc  Char- 
les IL  Elle  fît  un  échange  avec  Nicolas  de 
Lorraine  Evêque  de  Verdun  ,  en  1)46. 
L'Evêque  céda  au  Duc  fon  neveu  le  plein 
domaine  ôc  la  propriété  du  Château,  de  la 
terre  ôc  Seigneurie  de  Hatton-Châtel  ;  les 
droits  de  l'Empereur  confervés  :  ôc  la  Du- 
chefle  céda  Les  cent  vingt  mille  francs  four- 
nis par  le  Duc  Antoine,  &:  ce  qui  apparte- 
noit  à  fon  fils ,  le  Duc  Charles ,  à  Rember- 
court-aux-Pots. 

Cette  aliénation  fut  confirmée  par  une 
tranfaction  du  10.  Septembre  1564,  paffée 
entre  Nicolas  Pfeaulme  Eveque  de  Verdun , 
ôc  Charles  IL  Duc  de  Lorraine ,  par  lar 
quelle  il  fut  convenu  que  la  Terre  Se  Sei- 
gneurie de  Hatton-Châtel  demeureroit  en 
toute  propriété  ôc  Jurifdiction ,  au  Duc  de 
Lorraine  ôc  à  Ces  fucceïTeurs.  Cette  Tranf- 
action fut  approuvée  le  lendemain  par  Char- 
les Cardinal  de  Lorraine ,  à  caufe  du  droit 
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de  regrès  qu'il  s'étoit  réfervc  fur  l'Evêché  de 
Verdun.  Enfin ,  tous  ces  contrats  furent  de 
nouveau  ratifiés,  le  29.  Janvier  de  l'an  1 566, 

£ar  l'Evêque  Pfeaulme ,  &  Charles  Duc  de 
orraine ,  lequel  obtint  Tannée  fuivante  ,  de 
l'Empereur  Maximilien  IL  l'inveftiture  des 
fiefs  Impériaux.  Hatton-Chatel  fut  alors  éri- 
gé en  Marquifat  par  ce  même  Empereur  •> 
mais  à  condition  que  les  droits  féodeaux , 
Ôc  ceux  de  renbrt ,  demeureroient  réfervés  à 
l'Empire ,  quoique  les  autres  fiefs  de  Lor- 
raine n'y  fuiTent  pas  fournis  :  Ce  que  Ton  voit 
dans  les  Letres  d'inveftiture  données  en 
1609  au  Duc  Henri ,  par  l'Empereur  Ro- 
dolphe IL  confirmées  par  l'Empereur  Mat- 
thias, ôc  par  celles  données  en  1617,  par 
l'Empereur  Ferdinand  IL  au  Duc  Charles  III. 
Le  Duc  Charles  IV.  fut  remis,  fans  difficulté , 
en  pofleflion  de  Hatton-Chatel ,  qui  par  la 
même  raifon  fut  rendu  au  Duc  Leopold  en 
1697 ,  en  exécution  du  Traité  de  Rifwic. 

Hatton  Evêque  de  Verdun ,  fondateur  de 
cette  ville ,  fit  bâtir  l'Eglife  Paroiiîiale  qu'on 
y  voit  aujourd'hui ,  &  mit  fous  le  Maître- 
Autel  un  bras  de  S.  Maur ,  un  de  Ces  prédé- 
cefleurs.  On  voit  en  cette  Eglife  le  maufolée 
de  Guillaume  d'Haraucourt  ,  fameux  Evê- 
que de  Verdun,  mort  à  Hatton-Chatel  en 
1500. 

Il  y  avoit  ci-devant  en  cette  ville  une  Col- 
légiale ,  qui  y  avoit  été  fondée  par  Henri 
d'Apremont  en  1  y 00  ;  mais  elle  a  été  tranf- 
férée  à  S.  Mihiel  par  le  Duc  Leopold  en 
1707. 

Bailliage  de  Pont-k-MouJfon. 

Le  Bailliage  de  Pont-à-Mouflbn  efl  borné 
au  raidi  par  les  terres  de  Liverdun  &  de 
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Dieu  Louart ,  à  l'orient  par  le  Bailliage  de 
Nomeni  5  la  Seille  ôc  le  pays  Mefïin  ,  au 
nord  par  la  terre  de  Gorze ,  ôc  à  l'occident 
par  les  Bailliages  de  Thiaucourt ,  de  faint 
Mihiel ,  ôc  par  le  ruifleau  de  Maid ,  commu- 
nément appelle  Mas.  11  efl  des  Diocèfes  de 
Toul  ôc  de  Metz ,  dont  la  Mozelle  fait  la 
réparation.  Cette  rivière  traverfe  le  Bailliage 
de  Pont-à -Mou/Ton  du  midi  au  nord  ,  juf- 
qu'à  fon  entrée  dans  le  pays  Meflin.  Elle 
reçoit  dans  fon  cours  pluueurs  rniiîeaux, 
dont  les  plus  confidérables  font  PAche  ôc 
le  Maid. 

11  n'y  a  dans  ce  Bailliage  que  la  ville  de 
Pont-a-Mouflbn  qui  mérite  qu'on  en  faite 
ici  mention ,  ôc  les  villages  de  Preny  ôc  de 
Mandre-aux-  quatre-Tours. 

P  O  N  T-A-M  OUSSON, 

POnt-a-Mousson  ,  en  latin  Muflipon- 
tum ,  tire  fon  nom  de  la  montagne  de 
Mouflon ,  ôc  du  pont  qui  eft  au  pied  fur  la 
Mozelle.  Cette  ville  eiî  fituée  dans  un  large 
vallon  ,  ôc  eft  féparée  par  la  Mozelle  en 
deux  parties  \  dont  l'une  efl  du  Diocèfe  de 
Metz,  ôc  l'autre  du  Diocèfe  de  Toul.  Elle 
eft  à  fcpt  lieues  de  S.  Mihiel ,  fix  de  Metz , 
cinq  de  Nancy  ôc  de  Toul.  11  y  avoit  dans 
l'onzième  fiecle  un  Château  fur  le  haut  de 
la  montagne ,  qui  étoit  la  demeure  ôc  la  Sei- 
gneurie la  plus  ancienne  des  Comtes  de  Bar  : 
Ôc  c'eft  fous  le  nom  de  Comtes  de  Mon- 
çon ,  ou  Mouflon ,  qu'ils  ont  d'abord  été 
connus.  Mais  cette  foliation  fur  une  émi- 
nence  ayant  paru  d'abord  trop  incommode , 
on  bâtit  une  ville  au  pied  de  la  montagne  : 
ôc  la  partie  qui  eft  en  deçà  de  la  rivière  , 
qui  eu  la  plus  nouvelle ,  n'ayant  été  bâtie 
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que  vers  le  douzième  ou  treizième  fiecle  , 

tut  appellée  la  Ville  neuve  devant  Moncon  > 

Moujfan. 

L'Empereur  Charles  IV.  étant  à  Metz  en 
I3f4,  érigea  le  Pont-à-Moufïbn  en  Mar- 
quifat ,  &  le  créa  enfuite  Cité  de  l'Empire , 
avec  les  prérogatives  des  autres  Cités.  Il  con- 
firma cette  érection  étant  à  Prague  en  1 375 , 
déclarant  toutefois,  qu'il  n'entendoit  point , 
que  l'honneur  qu'il  faifoit  à  cette  ville  dé- 
truifît ,  ou  aftbiblït  les  droits  du  Comte  de 
Bar  ,  Marquis  de  Pont  ,  ou  de  Pont-à- 
Mouflon. 

Cette  ville  tire  Une  partie  de  fon  luftre  de 
l'Univerfité qui  y  eft  établie  depuis  l'an  1  ^72. 
Voyez  fur  cet  article  ce  que  nous  en  avons 
dit  plus  haut. 

La  partie  la  plus  ancienne  de  Pont-à- 
Mouflbn ,  &  cependant  la  moins  conficîéra- 
ble ,  eft  celle  qui  eft  du  Diocèfe  de  Metz , 
&  qui  eft  fïtuée  entre  la  montagne  de  Mouf- 
fon  Se  la  Mozelle  :  on  l'appelle  la  ville 
haute.  La  Paroifle  eft  fous  l'invocation  de 
S.  Martin  :  elle  étoit  autrefois  à  Threy ,  ou 
Trej ,  Se  dépendoit  au  douzième  fiecle  de 
TAbbave  de  S.  Mihicl. 

La  Commanderie  générale  de  faint  An- 
toine ,  appellée  autrefois  de  Liège  ,  étoit 
dans  cette  partie  de  la  ville.  L'Eglife  eft  belle, 
mais  dans  le  goût  gothique  :  elle  fut  reconf- 
truite  dans  le  quatorzième  fiecle  aux  dépens 
de  tout  l'Ordre.  En  1575  elle  fut  donnée 
aux  Jéluites  avec  toutes  fes  dépendances. 
Les  Religieux  de  S.  Antoine  fe  retirèrent  dans 
la  partie  de  la  ville  qui  eft  du  Diocèfe  de 
Toul.  Leur  menfe  eft  d'environ  trois  mille 
cinq  cens  livres.  Charles  III.  approuva ,  pas 
Lettres  du  8.  Septembre  1661  ,  la  réforme 
qu'on  y  introduiiît.  •  Les  Statuts  de  cette  mal- 
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fon  furent  dreffés  en  1680,  Se  renouvelles 
en  1686  par  le  Général  de  l'Ordre.  La  mai- 
fon  fait  face  à  la  rivière  :  elle  fut  rebâtie  au 
commencement  du  règne  du  Duc  Leopold. 
La  terraiïe  a  été  réparée  depuis  le  déborde- 
ment de  la  Mozelle  arrivé  en  1734.  Elle  em- 
bellit la  ville  ,  &  h  défend  des  inondations. 
Cette  maifon  eit  chargée  de  l'éducation  de 
quatre  jeunes  Gentilshommes  étudians,  à  la 
nomination  du  Souverain. 

Le  Collège  des  Jéfuitcs  en1  dans  la  partie 
de  cette  ville  qui  eft  du  Diocèfe  de  Metz  : 
c'eft  le  plus  beau  &  le  plus  nombreux  de  la 
Province.  Grégoire  XIII.  par  fa  Bulle  de 
1^72,  ,  avoit  fixé  le  nombre  des  Pères  à 
foixante-dix  :  dont  quatre  ProfeiTeurs  de 
Théologie ,  deux  de  Philo fophie ,  êcc.  Voyez 
ce  que  nous  avons  dit  ci- devant  fur  PUni- 
verfité  de  cette  ville. 

Les  Carmes  mitigés  obtir.rint  permiiîîon 
de  s'établir  à  Pont- a  MouiTon  en  161 1 ,  8c 
Louis  XIV.  les  confirma  dans  cet  établifïe- 
ment  par  Lettres  de  l'an  168  y. 

Dans  la  partie  de  cette  ville  qui  eft  du 
Diocèfe  de  Toul ,  il  y  a  trois  Paroifles ,  faine 
,  Laurent,  fainte Croix,  &  S.  Jean. 

La  ParoilTe  de  S.  Laurent  efl  la  plus  con- 
fidérable  de  ces  trois  dernières.  L'Eglife 
étoit  autrefois  près  du  village  de  Maidiere  , 
à  un  quart  de  lieue  de  la  ville  :  il  n'y  eft  refté 
qu'une  Chapelle  ,  appellée  faint  Laurent  le 
Vieux.  La  nouvelle  Eglife  eft  au  centre  de  la 
ville  :  elle  efl  fpacieufe ,  ôc  a  été  bâtie  en 
partie  des  libéralités  du  Duc  Charles  III.  ôc 
du  Cardinal  de  Lorraine.  Le  Chapitre  de  la 
Cathédrale  de  Metz  efl  Patron  ôc  Décima- 
teur  de  cette  ParoilTe.  Le  Curé  n'a  qu'une 
penfion  ôc  le  cafuel. 
L'Eglife  Collégiale  de  fainte  Croix  efl  fur 
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cette  Paroifle  :  elle  fut  fondée  par  Thï- 
baud  IL  en  1260.  Elle  ne  prit  cependant  fa 
dernière  forme  qu'au  quinzième  fîecle ,  fous 
le  règne  de  René  d'Anjou  :  elle  eft  immé- 
diatement foumife  au  S.  Siège.  Le  Prieuré 
de  S.  Pion,  qui  étoit  fur  la  montagne  de 
Mouflon ,  y  a  été  uni ,  ainll  que  les  Paroi f- 
fes  de  S.  Martin  ôc  de  S.  Jean  avec  leurs 
annexes.  L'Eglife  eft  auprès  du  pont  :  elle 
eft  propre  ,  quoique  dans  le  goût  ancien.  Le 
Duc  Thibaud  n'en  fit  bâtir  que  le  chœur  : 
Ioland  d'Anjou  l'acheva  en  14^0.   Le  Cha- 

Î)itre  eft  compofé  d'un  Prévôt,  qui  en  eft: 
'Officiai ,  &  de  cinq  Chanoines.  Le  Roi  de 
Pologne  ,  par  £es  Lettres  du  10.  Février 
1741  ,  confirma  celles  de  Charles  IL  Duc 
de  Lorraine  du  8.  Février  1600  :  enconfé- 
qnence ,  fupprima  les  neuf  Prébendes  qu'il  y 
avoit  anciennement ,  8c  accorda  au  Chapi- 
tre la  nomination  aux  Cures  de  S.  Martin  Ôc 
6c  de  S.  Jean ,  dont  les  Curés  font  Chanoi- 
nes honoraires ,  ainfi  que  les  Curés  de  faint 
Laurent  ôc  de  fainte  Croix ,  par  Lettres  Pa- 
tentes dé  Roi  de  Pologne  du  11.  Mai  17^2. 
Le  revenu  de  chaque  Chanoine  eft  d'environ 
quatre  cens  livres. 

L'Abbaye  de  fainte  Claire  eft  auflî  fur  la 
Paroifle  de  S.  Laurent  ,  ôc  au  bord  de  la 
Mozelle.  Sainte  Colette ,  panant  par  Nancy , 
obtint  en  143 1  ,  du  Duc  Charles  I.  ôc  de 
Marguerite  de  Bavière  fon  époufe ,  le  pou- 
voir de  l'y  établir  :  mais  la  fondation  ne  fut 
confommée ,  ôc  le  bâtiment  achevé ,  cme 
fous  le  règne  de  René  d'Anjou  en  1444.  La 
Duchefle  Philippe  de  Gucldres  y  prit  l'habit 
après  la  mort  de  René  IL  fon  mari  :  elle  y 
véquit  dans  Tauftérité ,  ôc  y  mourut  fainte- 
ment  en  l'année  1 547.  Son  corps  y  repofe  : 
on  lui  a  érigé  un  maufolée. 
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L'Hôpital ,  dédié  à  Jefus  circoncis ,  eft 
encore  fur  la  même  ParoiiTe  :  il  fubfiile  de- 
puis environ  cent  trente  ans.  Il  y  a  une  Cha- 
pelle ëc  quatre  Religieufes  de  S.  Lazare  pour 
le  gouverner. 

La  ParoiiTe  de  fainte  Croix-en-Rupt  tire 
fon  nom  de  l'ancienne  Eglife  qui  étoit  fur 
la  côte  de  Rupt ,  à  un  quart  de  lieue  de  la 
ville.  Le  Chapitre  de  fainte  Croix  efl  Pa- 
tron de  cette  ParoiiTe. 

La  ParoiiTe  de  S.  Jean  fe  tira  du  village 
de  Brenod ,  lorfque  les  habitans  le  quittèrent 
pour  s'établir  à  |Pont-à- Mouflon.  Mais  Bre- 
nod s'étant  repeuplé  dans  la  fuite ,  on  y  bâ- 
tit l'Eglife  qai  y  efl  aujourd'hui  fous  l'invo- 
cation de  faint  Eflienne ,  ôc  qui  efl  une  an- 
nexe de  la  ParoiiTe  de  S.  Jean. 

Il  y  a  encore  en  cette  ville  plufieurs  Cou- 
vens  de  Religieux  &c  Religieufes ,  tels  que 
les  Carmes  DéchaufTés,  établis  par  Jean  Por- 
celot ,  fur  des  Lettres  de  Henri  IL  du  i  o. 
Février  1617.  Ils  fe  placèrent  d'abord  où 
font  actuellement  les  Chanoines  Réguliers 
de  S.  Augufiin.  On  les  transféra  enfuite  fur 
la  côte  de  R  upt ,  où  ils  occupèrent  l'Hermi- 
tage  de  S.  François.  Le  Souverain  contribua 
aux  bâtimens  de  leur  maifon ,  qui  ne  fut 
achevée  qu'en  1623.  L'Eglife  eft  grande, 
belle  de  régulière. 

Les  Chanoines  Réguliers  de  S,  Augufiin 
s'établirent  d'abord  dans  une  Eglife  &  une 
maifon  prefque  bâties ,  qui  leur  furent  don- 
nées par  M.  de  Mailane  i  Evcque  de  Toul, 
&  ils  en  prirent  pofTeiïion  fur  des  Lettres 
que  Charles  III.  leur  accorda  en  1617.  Leur 
revenu  efl  d'environ  dix-huit  cens  livres. 
Cette  maifon  efl  le  noviciat  de  la  Congréga- 
tion du  Sauveur  -,  &  il  y  a  une  école  gta« 
tuite  pour  les  enfans. 


6oo         Description. 

La  maifon  des  Minimes  n'eft  pas  nom- 
breufe  :  ils  ne  font  point  fondés  :  leur  cta- 
bliffcmcnt  eft  du  24.  Octobre  1 6 3  2. 

Les  Carmélites  s'établirent  à  Pont-à-Mouf- 
fon  fous  la  protection  du  Duc  Charles  III. 
fuivant  Ces  Lettres  du  21.  Août  1627.  Leur 
maifon  eft  près  de  la  place,  Se  l'Eglife  eft 
très-ornée.  hiifabeth  de  Lorraine ,  Prince  iîe 
de  Vaudemont ,  Souvaine  de  Commercy ,  y 
a  été  inhumée. 

Les  Religieufes  de  la  Vifitationont  été  fon- 
dées par  Anne  de  Genicourt ,  veuve  de  Nico- 
las dHaraucour  ,  pour  accomplir  un  vœu 
qu'elle  avoit  fait  à  Paris  dans  une  dangereufe 
maladie.  La  bienheureufe  Mère  de  Chantai 
vint  d'Annecy  en  Lorraine  ,  à  fa  prière.  Le 
Duc  de  Lorraine  leur  donna  le  choix  entre 
Nancy  &  Pont-à-Mouflbn  :  elles  préférè- 
rent cette  dernière  ville.  Le  Prince  &  l'E- 
vêque  y  ayant  confenti,  on  y  établit  ces  Re- 
ligieufes en  1626.  Le  monaftere  fut  achevé 
en  1628,  &  l'Eglife  confaciée  Tannée  fui- 
vante. 

Outre  toutes  ces  maifons  Religieufes  ,  il 
y  a  encore  en  cette  ville  un  Séminaire ,  fondé 
en  15-81  par  Pierre  du  Ghâtelet ,  Eve que  de 
Toul ,  pour  huit  jeunes  Clercs  étudians  au 
Collège  de  TUniverfité ,  dont  deux  dévoient 
être  nés  fur  les  terres  du  Diocèfe  de  Toul , 
deux  fur  les  terres  de  l'Abbaye  de  S.  Mar- 
tin,  deuxfur  la  terre  de  Sorcy  ,  &  deux  fur 
Ja  terre  du  Chatelet.  Cet  érablifTement  fut 
confirmé  par  Charles  II.  en  ioco.  Le  nom-  . 
bre  des  bourfiers  eft  réduit  aujourd'hui  à 
quatre.  Le  maître  du  Séminaire  à  cent  for- 
ante livres  de  revenu ,  ôc  les  bourfiers  ont 
enfembie  huit  cent  quatre-vingt-dix  livres, 
à  prendre  fut  la  Gruerie  de  Pont-à-Mouf- 
fon. 

Outre 
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Outre  le  Bailliage  il  y  a  en  cette  ville  un 
Tribunal  pour  la  confervation  des  Privilè- 
ges del'Univerfité,  un  Hôtel-de- Ville ,  Maî- 
trife  des  Eaux  &  Forêts ,  Recette  des  Finan- 
ces ,  &  Recette  des  bois. 

L'x^uditoire  efl:  dans  la  partie  du  Diocèfe 
de  Toul ,  ôc  fait  face  à  la  place ,  qui  efl 
environnée  d'arcades.  Il  y  a  aulïi  une  falle 
qui  fert  aux  leçons  &  autres  actes  de  Ja  Fa- 
culté de  Droit  :  une  autre  falle  pour  la  Fa- 
culté de  Médecine ,  où  Ton  conlerve  le  por- 
trait de  Charles  le  Pois  fameux  Médecin. 
On  trouve  aufli  en  cette  ville  un  jardin  de 
Botanique ,  Ôc  une  falle  particulière  pour 
les  démonftrations  d'Anatomie. 

Laurent  Pillard ,  ou  Pilladius  ,  Auteur 
d'un  Poëme  fur  la  guerre  du  Duc  Antoine 
contre  les  Payfans  d'Alface ,  naquit  auprès 
de  Pont- à- Mouflon  ,  ainfi  que  Jean  Barclay, 
Auteur  de  l'Argenis  ôc  de  plufieurs  autres 
ouvrages. 

P  R  E  N  Y. 

PRp.NY  ,OUPERNY,OuPRENEY,en  latin 
Perniacus ,  efl  un  bourg  fort  ancien ,  ci- 
devant  chef-lieu  d'une  Prévôté  Royale,  fitué 
fur  une  montagne  à  deux  lieues  de  Pont  à- 
Mouflon.  C'étoit  autrefois  une  forterefle  con- 
fidérable ,  ôc  fameufe  par  le  nombre  de  liè- 
ges qu'elle  a  foutenus.  Matthieu  I.  Duc  de 
Lorraine ,  ayant  orTenfé  Eftienne  de  Bar  , 
Evêque  de  Metz  :  ce  Prélat,  aflifté  de  Re- 
naud Comte  de  Bar ,  fon  frère  ,  attaqua 
Preny  ;  ôc  comme  il  étoit  prêt  de  le  prendre, 
il  fît  la  paix  avec  le  Duc  Matthieu  ,  par  l'en- 
tremife  du  Comte  de  Bar.  Louis  XIII.  fit 
rafer  le  Château  en  16$  3.  La  Maifon  de  Lor- 
raine en  droit  autrefois  fon  cri  de  guerre, 
qui  étoit  Pr'tny ,  Priny. 
Pmv.  Tout.  XIII.  Ce 
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M  ANDRE-  AUX  -  QUATRE  -TOURS. 

MAndre-aux-quatre-Tours  efl  un 
bourg  fitué  à  la  fource  de  l'Afche  ,  à 
quatre  lieues  de  S.  Mihiel,  de  Toul,  8c  de 
Pont- à- Mouflon.  Il  tire  fon  nom  d'un  Châ- 
teau flanqué  de  quatre  tours  qu'on  y  voyoit 
autrefois ,  ôc  qui  a  été  démoli.  C'étoit  ci- 
devant  le  Siège  d'une  Prévôté  Royale.  L'E- 
glife  Paroifliale  efl:  du  Diocèfe  de  Toul  : 
elle  fut  fondée  en  1445  ,  par  Jean  de  Man- 
dre. Cette  Seigneurie  a  été  tenue  long-temps 
en  fief  de  TEvêque  de  Metz ,  ainfi  que  celle 
d'Amermont,  qui  fait  aujourd'hui  partie  du 
Bailliage  d'Etain  ,   par  les  Seigneurs  de  la 
Mai  fon   de  Blamont.    Etant  tombées  par 
héritage  à  Oubri  de  Blamont,  Evéque  de 
Toul ,  il  les  donna  en  1499  à  René ,  Une  de 
Lorraine  8c  de  Bar,  8c  reconnut  dans  le 
contrat,  que  Mandre  8c  Amermont en  Bar- 
rois  étoient  fiefs  liges  de l'Evêque  de  Metz: 
8c  le  Duc  reconnut  la  même  année ,  qu'il 
avoit  fait  hommage  de  Mandre  8c  d'Amer- 
mont  à  fon  oncle  Henri  de  Lorraine  3  Evé- 
que de  Metz. 

En  Tannée  1 503 ,  le  même  Oubri  de  Bla- 
mont ,  Evéque  de  Toul ,  ayant  fût ,  après 
la  mort  de  fon  neveu  Louis  de  Blamont , 
une  nouvelle  donation  de  ces  Seigneuries 
au  Duc  René  *,  celui  ci  fit  hommage  de  ces 
terres ,  une  féconde  fois ,  à  Henri  de  Lor- 
raine fon  oncle,  Evéque  de  Metz,  en  1 5-04: 
mais  dans  la  fuite  les  Ducs  de  Lorraine  s'a- 
f  anchirent  de  cet  hommage. 

Bailliage  de  Thiaucourt. 

Le  F~i)liàge  de  Thiaucourt  n'efl  pas  d'une 
grande  tendue.  Tous  les  lieux  qui  le  cem- 
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pofent  font  du  Dioccfe  de  Metz ,  excepté 
le  village  de  Rembetcourt  fur  Maid  ,  qui 
efl  du  Diocéfe  de  Toul.  Il  efl:  borné  à  l'o- 
rient par  le  Maid ,  le  Bailliage  de  Poiït-à- 
Moufion ,  8c  la  terre  de  Gorze  ;  au  nord 
par  le  Bailliage  d'Etain  ,  à  l'occident  8c  au 
midi  par  celui  de  S.  Mihiel.  Une  partie  de 
cette  Seigneurie  a  appartenu  autrefois  à  l'Ab- 
bé de  faim  Benoît  en  Voivre.-  La  ville  de 
Thiaucourt  8c  le  bourg  de  la  Chauffée 
font  les  feuls  endroits  de  ce  Bailliage  dont 
nous  ferons  ici  mention. 

THIAUCOURT. 

THiau court  efl:  iltué  fur  le  Maid ,  peu 
au-defîus  de  fou  confluent  avec  le  Ma- 
din  ,  à  trois  lieues  de  Pont-à-MouiTon ,  cinq 
de  S.  Mihiel  x&  fept  de  Comniercy.  Il  y 
a  Hôtel- de- Ville ,  une  Eglife  Paroiiïiale ,  oc 
un  Couvent  de  Capucins,  dont  TétabliiTe- 
ment  fut  autorifé  en  1708.  On  y  compte 
environ  deux  cens  maifons  8c  trois  cens 
feux. 

LA    CHAUSSE'  E. 

LA  Chausse'f  efl:  un  bourg  finie  à  deux 
lieues  au  nord  de  Thiaucourr ,  au-def- 
fous  de  plufieurs  étangs ,  à  gauche  de  i'Iron. 
Ce  lieu  efl  une  ancienne  Châtelienie,  qui 
faifoit  autrefois  partie  du  Bailliage  de  faint 
Mihiel  \  8c  en  1699  ,  il  étoit  le  Siège  d'une 
Prévôté ,  qui  fut  enfuite  transférée  à  Thiau- 
court. Il  n'y  a  qu'une  Eglife  Paroiiïiale. 
L'érang  de  la  Chauffée  efl;  un  des  plus  beaux 
de  la  Province. 


Ccij 
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Bailliage  d'Etain. 

Le  Bailliage  d'Etain  eft  borné  au  midi  par 
le  Bailliage  de  Thiaucourt ,  à  l'orient  par  ce- 
lui de  Briey ,  par  celui  de  Longuyon  au  nord, 
Se  par  le  Verdunois  à  l'occident.  Il  eft  arrofé 
par  la  rivière  d'Orne ,  Se  par  les  ruifleaux 
de  Longeau  &  d'Oftain ,  ou  Ottain.  Il  eft 
entièrement  du  Diocèfede  Verdun.  Les  lieux 
un  peu  remarquables  de  ce  Bailliage  font  la 
ville  d'Etain  ,  &  les  bourgs  de  Buzy ,  &  de 
Noroy-lc-Sec. 

E  T  A  I  N. 

ETain  potte  pour  armes  de  gueules  à 
trois  pots  d'argent ,  deux  en  chef,  un  en 
pointe,  les  ances  contournées.  Il  eft  fitué  dans  - 
une  plaine  à  gauche  de  la  rivière  d'Orne , 
trois  lieues  au-deflbus  de  fa  fource ,  à  trois 
lieues  de  Verdun  &  de  Conflans-en-Jarnify, 
fepr  de  Thiaucourt,  huit  de  Metz  &  de 
Thionville ,  &  neuf  de  Luxembourg.  Cette 
ville  eft  ancienne ,  puifqu'elle  étoit  déjà  fon- 
dée au  feptieme  llecle ,  &  appartenoit  à  un 
particulier ,  après  la  mort  duquel  elle  échut 
à  fon  fils  Leodinus ,  ou  Lituivinus ,  Arche- 
vêque de  Trêves ,  qui  donna  Etain,  avec  fou 
territoire ,  au  Monaftere  de  S.  Euchaire  de 
Trêves,  par  fes  Lettres  datées  de  la  dou- 
zième année  du  règne  de  Childebert  ,  ou  de 
A'an  de  Jefus-Chrift  706  >  dont  l'original 
ïtibfifte  encore  aujourd'hui. 

Les  Moines  de  S.  Euchaire  de  Trêves  ayant 
joui  pendant  cinq  cens  ans  d'Etain,  leur 
Abbé  Jacques ,  du  confentement  de  fon  Cou- 
vent, donna  à  perpétuité,  en  1221  ,  la  ville 
&  le  territoire  d'Etain  au  Chapitre  de  fainte 
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Marie-Magdeleine  de  Verdun  ;  ôc  les  Cha- 
noines donnèrent  Tannée  drivante  en  échan- 
ge ,  aux  Moines  de  S.  Euchairc  ,  la  ville  de 
Mackre ,  qui  étoit  à  leur  .bienféa^ice  j  à  quoi 
Theodoric  de  Wede  Archevêque  de  Trê- 
ves, ôc  fon  Chapitre   confentirent. 

Les  Chanoines  de  la  Magdeleine  de  Ver- 
dun ,  ayant  pris  pofleflion  de  cette  nouvelle 
acquifition  ,  furent  troublés  par  Heniï 
Comte  de  Bar ,  qui  difoit  avoir  des  préten- 
tions fur  Etain  ,  dont  on  ignore  le  fonde- 
ment. Les  Chanoines  tranfigerent  avec  lui 
en  1224,  &lui  cédèrent  la  propriété  delà 
ville  d'Etain  Ôc  fes  dépendances ,  ne  fe  ré- 
fervant  que  le  patronage  de  l'Eglife  avec  les 
dixmes,  terrages,  ôc  champarts,  ôc  un  droit 
cfufage  dans  les  bois  de  la  Seigneurie  \  à  la 
charge  que  le  Comte  ne  pourroit  tranfmettrc 
Etain  à  d'autres  qu'à  fes  fuccefleurs,  Com- 
tes de  Bar ,  ou  de  Briey.  Mais  comme  le 
Chapitre  fe  plaignit  d'avoir  été  lézé  dans  ce 
traite ,  le  Comte  en  fit  un  autre ,  par  lequel 
il  donna  à  ces  Chanoines  une  plus  grande 
récompenfe.  Depuis  ce  temps,  les  Comtes  Ôc 
Ducs  de  Bar  ont  toujours  jouï  d'Etain ,  qui 
fut  reftitué  au  Duc  de  Lorraine ,  en  exé- 
cution du  Traité  de  RhVic  en  1697. 

La  ville  d'Etain  eft  le  chef-lieu  du  pays 
appelle  la  Vaivre,  ou  Voivre,  compds  en- 
tre la  Meufè  ôc  la  Mozelle.  Elle  a  encore  fes 
anciens  murs  ,\ôc  quatre  portes.  Il  n'y  a ,  qu'- 
une Paroifie,  ôc  un  Couvent  de  Capucins, 
fkué  à  l'extrémité  de  la  place.  Il  y  a  outre 
le  Bailliage,  Makrife  des  Eaux  ôc  Forêts, 
Hôtel-de-Ville,  Recette  des  Finances  ôc  des 
bois.  On  y  compte  environ  deux  cens  qua- 
rante maifons ,  ôc  trois  cens  foixante  feux. 
Cette  ville  eft  la  patrie  de  Guillaume  Huîn  , 
homme  fameux  par  la  connoiflance  profond 
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qu'il  avoit  acquîfe  dans  les  belles  Lettres, 
ôc  dans  la  Jurisprudence.  Il  fut  fait  Primicier 
du  Chapitre  de  Metz  en  143 1.  Les  Pères 
du  Concile  de  Balle  l'invitèrent  de  s'y  trou- 
ver ,  Se  l'en  firent  Promoteur  général.  Il  aida 
à  la  dépofition  d'Eugène  IV.  Félix ,  qui  lui 
fuccéda ,  lui  donna  un  chapeau  de  Cardinal 
en  1440.  Nicolas  V.  le  fit  de  nouveau  Car- 
dinal en  1449  ,  ôc  l'envoya  Légat  en  Lor- 
raine. Il  mourut  à  Rome  vers  14^6.  On  en 
rapporta  fon  corps ,  qui  fut  inhumé  dans  le 
chœur  de  l'Eglife  Paroiffiaie  d'Etain ,  qu'il 
avolt  fait  bâtir  avec  beaucoup  de  magni- 
ficence pour  ce  temps- là ,  par  un  Architecte 
&  des  ouvriers  venus  exprès   de  Rome  à 
cet  effet.   On  y  voit  encore  fou  maufolée  y 
fa  ftatue  ,  Ôc  fon  épitaphe. 

B  U  Z  Y. 

BUzy  eft  un  bourg  fitué  à  la  rive  gauche 
de  l'Orne ,  une  lieue  Ôc  demie  au  def- 
fous  d'Etain  ,  deux  au-defïus  de  Confîans  en 
Jarnify.  C'eil  le  chef  lieu  d'un  ban  conficlé- 
rable  ,  compofé  de  plufieuis  villages  ôc  ha- 
meaux ,  tels  que  Darmont  ,  Parfon-Rupt , 
Haucourt ,  ôcc.  Il  y  a  uneEglife  Paroiffiaie. 
Claude  Joly  ,  mort  Evêque  d'/Agen  en 
1678,  étoit  né  à  Buzy  :  il  étoit  connu  par 
fon  talent  pour  la  prédication.  Ses  prônes 
ont  été  réimprimés  plufieurs  fois  après  fa 
mort. 

N  O  R  O  Y-L  E-S  E  C. 

NOroy-le-Sec  eft  un  bourg  fitué  à  la 
fource  de  l'Ottain ,  à  deux  lieues  de 
Briey ,  trois  d'Etahi ,  &  de  S.  Mihicl.  C'é- 
toit  autrefois  le  Siège  d'une  Prévôté  Royale. 
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Il  y  avoit  anciennement  un  Château  qui  efl 
ruiné.  A  un  quart  de  lieue  de  Noroy-le-Sec , 
on  trouve  lHermitage  de  la  Malgrée ,  où  il 
fe  tient  deux  foires  par  an  ,  Tune  le  7.  Mai , 
l'autre  le  14.  Juillet. 

Bai lli, ige.de  Briey. 

Le  Bailliage  de  Briey  efl  arrofé  par  la  ri- 
vière d'Orne,  grorue  des  eaux  du  Longeau  , 
de  i'Iron ,  &  autres  ruifleaux  confidérables. 
Il  eft  borné  au  midi  ôc  à  l'orient  par  le  pays 
Meiîîn  ,  au  nord.par  le  Bailliage  de  Viller- 
la- Montagne ,  &  à  l'occident  par  celui  d'E- 
tain.  La  plus  grande  partie  eft  du  Diocèfe  de 
Metz  :  le  refte  eft  des  Diocèfes  de  Trêves  ôc 
de  Verdun. 

Les  lieux  les  plus  confidérables  de  ce  Bail- 
liage font  Briey  ,  Conflans-en-Jarnify ,  ôc 
Moycuvre  la  Grande. 

BRIEY. 

BRiey  eu1  fitué  dans  une  gorge  entre  plu- 
fieurs  coteaux ,  furie ruifïeau  de  Mance , 
qui  fe  jette  dans  la  rivière  d'Orne  une  lieue 
au-defïbus.  Il  eft  à  quatre  lieues  d'Etain , 
cinq  de  Metz  &  de  Thionville  ,  &:  quinze 
de  Nancy.  Cette  ville  eft  ancienne  :  elle  a 
été  pofïedée  en  franc-alleu  par  les  premiers 
Ducs  de  Mozeliane.  Elle  vint  comme  un  bien 
allodial  à  la  Marquife  Beatrix  ,  fille  de  Fré- 
déric IL  La  ComteiTe  Mathilde  ,  fille  de 
Beatrix,  étoit  Dame  de  Briey  -,  &  il  y  avoit 
eii  cette  place  on  Avoué ,  nommé  Albert , 
frère  de  Richcr  Evoque  de  Verdun.  Cet 
Avoué  obtint  de  la  ComteiTe  Mathilde  la 
propriété  du  Château  de  de  la  Seigneurie  de 
Briey. 
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Briey  n'étoit  alors  qu'une  Châtellenie  -, 
mais  depuis  qu'Albert  en  fut  devenu  proprié- 
taire ,  il  prit  le  titre  de  Comte.  Briey  fut  en- 
fuite  acquis  par  les  Evêques  de  Metz ,  qui 
en  jouirent  jufqu'à  ce  qu'il  fut  donné  en 
fief  ôc  hommage  lige  à  Henri  Comte  de 
Bar,  en  1225,  par  Jean  d'Apremont  Eve- 
que  de  Metz ,  pour  les  hoirs  mâles  ôc  fe- 
melles de  Henri ,  en  augmentation  de  fief, 
parce  qu'il  tenoit  déjà  de  i'Egiife  de  Metz 
les  fiefs  de  Thiaucourt-en-Barrois  ôc  de  Fri- 
bourg  en  Lorraine.  Mais  dans  la  fuite  les 
iuccefTeurs  de  Henri  fe  font  affranchis  de  cet 
hommage. 

Il  y  a  à  Briey  Hôtel  de- Ville ,  Maîtrife 
des  Eaux  ôc  Forêts  3  Recette  des  Finances  , 
ôc  Recette  des  bois.  Il  n'y  a  qu'une  ParoirTe , 
dont  le  Curé  prend  le  titre  de  Prévôt ,  parce 
qu'autrefois  le  Curé  de  cette  ville  étoit  mem- 
bre d'un  Chapitre  qui  n'exifle  plus  %  ôc  qui 
y  avoit  été  fondé  en  1 3  3 1 ,  par  Edouard  II. 
Comte  de  Bar. 

Le  Château ,  qui  étoit  fitué  fur  l'endroit  le 
plus  élevé  de  la  ville ,  fut  abandonné  aux 
Cordeliers ,  par  le  Duc  Leopold ,  le  12.  Mai 
1699  :  cependant  ils  n'y  transférèrent  leur 
Couvent  de  la  Chapelle  aux  Bois  qu'en  1712. 
L'Hôpital  de  S.  Antoine  eft  adminiftré  par 
un  Religieux  de  cet  Ordre. 

CONFLANS-EN-JARNISY. 

COnflans-en-Jarnisy  ,  ou  Jernisy, 
eft  un  bourg  fitué  entre  la  riv  iere  d'Orne 
ôc  riron ,  au  point  de  leur  jonction ,  peu 
au-defïbus  du  confluent  de  l'Iron  avec  le 
Longeau.  Il  eft  à  deux  lieues  de  Briey ,  trois 
d'Etain  ,  ôc  cinq  de  Metz.  Ce  lieu  a  été  uir 
ancien  Domaine  de  l'Evêché  de  Metz ,  acheté 
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par  l'Evéque  Théodore   de   Bar  pour  fon 
Eglife.    Ce  Prélat  mourut  en    1171.     Re- 
naud de  Bar ,  qui  étoit  Evêque  de  Metz  au 
commencement  du  quatorzième  fiecle,  ayant 
été  vaincu  en  bataille  par  Thiebaud  Duc  de 
Lorraine ,  fut  obligé  de  payer  les  frais  de  la 
guerre  ,  où  fon  neveu  le  Comte  de  Bar  avoit 
été  pris  prifonnier  ;  ôc  n'ayant  pas  allez  d'ar- 
gent ,  il  engagea  à  fon  neveu  la  Seigneurie 
de  Conflans ,  ôc  le  Château  de  Condé-fur- 
Mozelle ,  fe  réfervant  à  lui  ôc  à,fes  fuccef- 
feurs  y  le  droit  de  pouvoir  racheter  ces  terres 
en  payant  77000  1.  tournoifes  \  ce  qui  n'ayant 
point  été  fait ,  le  Cardinal  de  Bar  comprit 
Conflans  ôc  Condé  dans  la  donation  qu'il 
fit  à  René  d'Anjou.  Enfin,  par  une  tranf- 
adfcion  de  1 5-61 ,  François  deBeaucaire  ,  Evê- 
que de  Metz ,  du  confentement  du  Cardinal 
de  Lotraine  ,  Administrateur  de  l'Evéché , 
céda  à  Charles  Duc  de  Lorraine  le  droit 
de  pouvoir  dégager  ces  Seigneuries  :  ôc  le 
Duc  en  devint  propriétaire. 

Il  y  avoit  autrefois  une  Prévôté  Royale  en 
ce  lieu.  On  y  voyoit  auiîl  un  Château  qui 
avoit  été  bâti  en  1 170  :  mais  il  a  été  détruit, 

ainfi  que  lés  murailles  qui  entouroient  le 
bourg. 

Jamy ,  dont  ce  petit  canton  prend  le  nom 

de  Jarnify ,  eft  un  village  d'environ  foixante 

feux ,  fitué  fur  la  droite  de  Tlron ,  à  une 

demi  lieue  de  Conflans. 

MO  Y  EU  V  RE  -LA-GRANDE. 

MOyeuvre-la-Grande  eft  un  bourg 
fitué  dans  un  fond  entre  des  bois ,  a 
gauche  de  l'Orne  ,  dans  l'endroit  où  cette 
rivière  reçoit  un  ruifleau  qui  pane  auprès  de 
Saint  Pierremont ,  ôc  à  une  lieue  de  Briey* 
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6io         Description 
La  RvroiiTe  eft  du  Diocèfe  de  Metz. 

^  Une  mine  de  fer  ,  également  bonne  & 
abondante ,  règne  fur.  tout  le  terroir  de  ce 
ban  :  elle  fe  trouve  toute  prête  à  être  mife 
dans  les  fourneaux  fans  palier  au  lavoir.  Les 
forges  de  ce  lien  font  aujourd'hui  les  meil- 
leures qu'il  y  ait  dans  la  Province  :  elles  ont 
été  négligées  pendant  long-temps.  Leur  réta- 
blincment  &  la  réputation  où  eiLcs  font 
aujourd'hui  font  dûs  au  Maréchal  Faberr. 

Le  village  de  Moyeuvre-la-Perite  n'efl: 
qu'à  un  quart  de  lieue  de  Moyeuvre-ia-Gran- 
de,  &  PEglife  en  eft  une  annexe. 

SAINT-PIERREMONT. 

SAint  Pierremont.  Quoique  j'aie  déjà 
fait  mention,  à  l'article  du  Gouvernement 
Eccléfïaftique  de  Metz ,  de  l'Abbaye  régu- 
lière de  S.  Pierre-au-Mont ,  ou  S.  Pierre- 
mont,  quieft  fituée  dans  l'étendue  de  ce  Bail- 
liage j  je  vais  cependant  y  ajouter  quelque 
chofe.  Les  Prémontrés  ont  poiTédé  cette  Ab- 
baye pendant  plus  de  cinq  cens  ans.  L'Abbé 
Domant  y  établit  les  Chanoines  Réguliers  en 
1 607.  L'Abbé  a  haure  Juftice  fur  toutes  les 
dépendraicesde  l'Abbaye. 

Sur  les  repréfenration:  de  l'Abbé  ôc  des 
Religieux  de  faim  Pierremont ,  de  des  Cha- 
noines Réguliers  de  la  Mai fon  de  S.  Simon  v 
établie  en  la  ville  neuve  de  Metz  ,  le  Roi  de 
Pologne  leur  permit  le  29.  Mai  175*  1  ,  de  fe 
pourvoira  Rome  pourobtenii •  l'extinction  du 
titre  d'Abbaye  ,  &  l'union  des  biens  & 
revenus  de  S.  Pierremont  à  la  maifon  deMetz; 
à  la  charge  d'y  nourrir ,  loger  Se  enfeigner 
douze  jeunes  Gentilshommes  ,  dont  fix  fe- 
ront fuccefïïvement  nommés  par  Sa  Majefté 
Polonoifc. 
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Bailliage  de  Longuyon. 

Le  Bailliage  de  Longuyon  cil  peu  confidé- 

rable.  Ses  bornes  font  au  midi  le  Bailliage 
d'Etain,  à  l'orient  celui  de  Vil  1er- la- Mon- 
tagne &  quelques  villages  du  pays  Meflin , 
au  nŒîdle  Luxembourg ,  à  l'occident  le  Ver- 
dunflp  «Se  la  rh  iere  d'Ottain.  Il  eft  entière- 
ment du  Diocèfc  de  Trêves ,  excepté  le  vil- 
lage de  Noaillonpoht ,  qui  eft  du  Diocèfe 
de  Verdun.  Il  eft  arrofë  par  deux  petites  ri- 
vières ,  qui  font  la  Chiers  cV  la  Crune. 

La  petite  ville  de  Longuyon  ,  &  les  villa- 
ges d'Arrancy  &c  de  Nouillonpont  font  les 
feuls  endroits  de  ce  Bailliage  dont  nous  ayons 
quelque  chofe  à  dire. 

LONGUYON. 

LOnguyon  eft  fitué  au  confluent  de  la 
Chiers  &  de  la  Crâne ,  à  une  lieue  d'Ar- 
rancy, &  trois  de  Longwi.  La  Paroiffe^efr. 
une  ancienne  Collégiale  fondée  par  un  Com- 
te de  Chiny:  elle  eft  compofée  de  ilx  Cha- 
noines ;  dont  le  Doyen  eft  Curé  de  la  viHe. 
L'Archevêque  de  Trêves  donna  le  5 .  Octo- 
bre 17^1  un  Règlement  fur  la  difeipline  de 
ce  Chapitre  ,  confiftûnt  en  cinq  articles.  ïi 
a  été  confirmé  par  Arrêt  du  Confesl  d'Etat 
de  Sa  Majefté  Polonoife  du  22.  Novembre 

Ï7CZ. 

La  Chapelle  de  faint  Nicolas  dépen- 
doit  autrefois  d'un  Hôpital  qui  n'exifle 
plus  :  elle  avoit  appartenu  jadis  aux  Tem- 
pliers, ôc  on  voyoit  encore  fur  la  porte  , 
il  y  a  quelques  années  3  une  croix  à  douze 
croifians  :  elle  a  été  transférée  dans  l'Egîife 
de  Longuyon.  Les  octrois  de  cette  \  ille  ont 
été  rétablis  par  Arrêt  du  Confeil  des   ïi- 
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nances  de  Sa  Majeïlé  Polonoifeda  17.  Fé- 
vrier 1753.  Cette  ville  a  une  forge  confidé- 
rable  fur  la  Crime,  &  une  belle  manufacture- 
de  canons  de  fufil ,  autorifée  par  Lettres  Pa- 
tentes du  29.  Avril  1710.. 

ARRANCY. 

ARrancy  efl  un  bourg  firué  SBatre 
lieues  d'Etain ,  une  de  Longnyon  ,  trois 
de  LongwL  11  y  avoir  autrefois  un  Château 
qui  a  foutenu  plufieurs  fieges  :  il  eft  abfolu- 
ment  ruiné  aujourd'hui ,  Ôc  l'on  a  bâti  plu^ 
fieurs  maifons  fur  le  terrein  qu'il  occupoit., 
Il  y  a  un  Hôpital,  fondé  en  1 113  par  Vale- 
ran  de  Montjoic  Prévôt  du  lieu,  pour  douze 
pauvres.  Il  y  avoir  ci-devant  à  Arrancy  une 
Prévôté  Royale  ,  qui  a  été  fnpprimée  par  l'E- 
dit  de  Sa  Majefté  Poionoife  de  Tannée  17  p. 
Il  dépend  d'Arrancy  deux  hameaux  ,  les 
Evrantes  Se  Loppigneux  :  ce  dernier  eft  près 
de  Longnyon ,  &  iL  y  a  des  forges  dont  le  fer. 
ell  très-eftimé. 

NOUILLONPONT. 

NOuillonpont  efl  un  village  du  Dio^ 
cèfe  de  Verdun ,  fïtué  à  droite  de  l'Ot- 
tain  ,  à  deux  lieues  de  Longnyon  Se  trois 
lieues  d'Etain.  Nous  n'en  faifons  ici  mention, 
que  parce  qu'il  eft  la  patrie  de  Philippe  Vay- 
ringe ,  Profeneur  de  Phyftque  Se  Machinifte 
de  l'Empereur,  très-connu  en  Lorraine  Se  erv 
France  ,  par  fon  génie  Se  fa  feience  dans  la 
Méchanique,  Il  naquit  à  Nouillonpont  le 
20.  Septembre  1684,  Se  mourut  eaTof- 
cane  le  i\.  M'.irs  174c?. 
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Bailli  Age  de  Viller  la-Montagne. 

Le  Bailliage  de  Viller  la-Montagne  ne  laiiïe 
pas  d'avoir  de  l'étendue  :  il  eft  borné  à  l'oc- 
cident par  le  Bailliage  de  Longuyon ,  au  midi 
par  celui  de  Briey  :  il  touche  à  l'orient  le 
pays  Meflîn  :  le  Luxembourg,  l'enclave  au 
nord,en  faifant  un  demi-cercle  de  huit  à  neuf 
lieues  .11  eft  arrofé  par  la  rivière  de  Chiers,& 
par  la  Crune  qui  y  prend  fa  fource  à  un  vil- 
lage de  même  nom.  Il  y  a  dans  ce  Bailliage 
beaucoup  de  mines  de  fer ,  Ôc  des  forges  éta- 
blies à  Ortange  ôc  à  Villérupt.  Il  n'y  a  dans 
l'étendue  de  ce  Bailliage  aucun  endroit  con- 
sidérable. Le  chef- lieu  même  mérite  à  peine 
qu'on  enfafle  mention. 

VÎLLER-LA-MONTAGNE. 

VI I  L  E  R-L  A-M  O  N  T  A  G  NE  n'eft  qu'un 
bourg  fkuéà  une  lieue  de  Longwi ,  trois 
de  Longuyon  ,  fix  de  Thionville  &  d'Etain  5 
fur  la  rive  gauche  du  ruiffeau  de  Moulonne  r 
qui  coule  auprès  de  la  forêt  de  Selomont,  de 
fe  jette  dans  la  rivière  de  Chiers  à  Longwi. 
L'Eglife  Paroiflîale  eft  du  Diocèfe  de  Trêves . 
ainfi  que  le  refte  du  Bailliage.  Il  y  a  un  bel 
Auditoire ,  ôc  environ  cent  cinquante  feux. 
On  remarque  dans  la  forêt  de  Selomont , 
à  peu  de  diftance  de  Viller  -la-Montagne ,  leà 
ruines  d'une  ville  ancienne  5  qu'on  dit  avok 
été  dédiée  au  foleil. 

LA    GR.ANDVILLE. 

LA  Grandville  eft  un  bourg  Ôc  une  an- 
cienne Baron ie   fituce  à  droite  de  lii 
Chiers,  à  deux  lieues  de  Viller-la-  Monta- 
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gne,  Se  une  lieue  Se  demie  au  dciïbus  de 
LongwL  Le  Duc  Leopoid  érigea  cette  Ba- 
rouie  en  Marquifat  par  Lettres  du  3.  Janvier 
1 7 1 9:  L'ancien  Château  fut  détruit  en  1 67 1  : 
on  la  rebâti  à  la  moderne.  Il  y  a  un  Prieuré 
dépendant  de  l'Abbaye  de  S.  Hubert,  fondé 
par  Dodo  Comte  de  Ctiiny  ,  Se  Hadvide 
fa  femme  en  108 S. 

Après  avoir  parlé  de  tons  les  Bailliages 
créés  par  l'Edit  de  Sa  MajcftéTolonoifedu 
mois  de  Juin  17  j  1 ,  &  dis  lieux  les  plus  coi> 
iîdérabks  de  chacun  de  ces  Bailliages,  il  elî 
à  propos ,  ainfi  que  l'a  fait  l'Auteur  du  nou- 
veau Mémoire  déjà  cité  plufleurs  fois  ,  de 
parler  un  peu  de  pluiieurs  terres  qui  ne  dé- 
pendent de  la  Lorraine  qu'en  partie,  &  qui 
ne  font  point  comprifes  dans  les  Bailliages 
nouvellement  créés.  Telles  font  principale- 
ment celles  du  Bailliage  de  Mertzick  Se  Sar- 
gaw ,  indivis  pour  la  Souveraineté  8c  les  au- 
tres droits  en  dépendans ,  entre  l'Electeur  de 
Trêves ,  dans  le  Diocèfe  duquel  il  eft  entiè- 
rement ,  &  le  Roi  de  Pologne ,  fuivant  la 
tranfaétion  paflee  le  30.  Juillet  1620  eiir 
tre  Henri  le  Bon  Duc  de  Lorraine ,  ôc  l'E- 
lecteur Lothaire,  du  confentement  de  fon 
Chapirre,  confirmée  par  l'Empereur  Ferdi- 
nand le  4.  Décembre  1623.  Ce  Bailliage  eft 
enclavé  au  midi  Se  au  nord  par  celui  de  Bou- 
zonville  Se  le  Trevirois.  La  Sarre  le  tra- 
verfe.  Le  pays  fitué  à  la  droite  de  cette  ri- 
vière eft  le  Mertzick  ,  Se  le  Sargaw  eft  à 
gauche  ,  Se  eft  divifé  en  haute  Se  baiTe 
Mairie.  Le  fiege  eft  tenu  par  deuxJBaillis, 
dont  l'un  eft  nommé  par  le  Duc  de  Lor- 
raine ,  Se  l'autre  par  l' Electeur  de  Trêves. 
Les  appels  de  leurs  lugemens  font  portés 
devant  des  Commiflares  nommés  par  les 
■deux  Souverains,  qui  nomment  alternative- 
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nient  un  Officier  fupérieur,  appelle  dans  le 
pays  Vcgt-Meyer  ,  ou  haut  Maire  des  Jurif- 
didtions  de  Mertzick  &  Sargaw.  On  fuit 
en  ce  Bailliage  le  droit  écrit ,  ôc  les  ufages 
d'Allemagne. 

Le  bourg  de  Mertzick ,  ou  M  archet ,  eft 
peu  confidérable  ,  ainfî  que  prefque  tous  les 
lieux  de  la  Lorraine  Allemande  :  il  eft  fitué 
dix  lieues  au-deffus  de  Trêves,  à  droite  de  la 
Sarre,  dans  laquelle  fe  jette  en  cet  endroit 
un  ruifleau  afiez  fort ,  nommé  le  Brotterhoff. 
Ce  lieu  ne  laïiTe  pas  d'être  connu  &  fré- 
quenté ,  parce  qu'il  eft  fur  la  grande  route 
de  Saar-  Louis  à  Trêves  ,  &  qu'il  y  a  un  pont 
fur  la  Sarre.  Les  autres  lieux  de  ce  Bailliage 
font  de  peu  d'importance. 

La  Lorraine  renferme  encore  d'autres  ter- 
res qui  appartiennent  en  franc- alleu  ,  ou  en 
toute  feuveraineté,  à  divers  Seigneurs.  Tel 
cil  entre  autres  le  Comté  de  Creange,  ap- 
pelle en  Allemand  Crkhingen ,  qui  eft  un 
Comté  libre  de  l'Empire  ,  qui  fut  mis  dans 
le  cercle  du  haut  Rhin  dès  la  première  initi- 
rution  de  ce  cercle.  Ce  fut  l'Empereur  Mat- 
thias qui  les  mit  au  nombre  des  Comtes  de 
l'Empire  du  cercle  du  haut  Rhin  en  1617. 
Les  Ducs  de  Lorraine,  &  même  les  Rois  de 
France ,  protecteurs  de  l'Evéché  de  Metz , 
ont  reconnu  en  différais  temps  que  les  Com- 
tes de  Créange  étoient  immédiatement  Vaf- 
faux  de  l'Empire.  Au  refle,  ce  Comté  eft 
abfoiument  enclavé  dans  les  terres  de  Lor- 
raine dépendantes  du  Bailliage  de  Boulay  ; 
Se  il  ne  renferme  qu'une  feule  petite  ville, 
qui  eft  Creange  ,  fituée  fur  la  Nied  Alle- 
mande. L'origine  de  ces  Seigneurs  eft  fout  an- 
cienne ,  &  fort  ob faire  :  on  fçait  feulement 
que  Jean  î.  Baron  de  Créange,  époufa ,  dans 
le  quatorzième  ficelé  ,  la  fille  du  Seigneur  de 
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Forbach.  De  ce  mariage  naquit  Jean  II.  Ba- 
ron de  Créai! ge ,  quiépoufa  Ermengarde  de  . 
Putringen ,  defquels  font  defeendus  les  Sei- 
gneurs de  Créange  d'aujourd'hui.  La  Cham- 
bie  de  Metz  avoit  ordonné  en  1680,  que 
Créange  feroit  réuni  comme  franc-aleu  de 
l'Eveché  de  Metz  -,  que  Louis  Seigneur  de- 
Créange   reconnoîtroit   i'Evêque   de  Metz 
pour  Seigneur  de  fief  ,  &  le  Roi  pour  Sou- 
verain, Bc  qu'il  feroit  fournis  aa  Parlement 
de  Metz  ,  fans  reconnoïtre  d'autre  Tribu- 
nal }   mais    l'Arrêt  de  cette  Chambre  fut 
caflfé  par  l'article  IV.  du  Traité  de  Rifwick 
en  1697  y  8c  les  Barons  de  Créange  ont  été 
remis  en  poflèffion  de  leur  ancien  Etat. 

Les  Comtes  de  Naflau ,  êc  les  Comtes  de 
Saim ,  Se  plufieurs  autres ,  ont  encore  des 
terres  enclavées  en  Lorraine  :  mais  nul  Sei- 
gneur n'y  a  tant  Ôc  de  fi  beaux  fiefs  &  Do- 
maines que  I'Evêque  de  Metz. 


Fin  du  treizième  &  dernier  Volume. 
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Coutume  ancienne  de  Lorraine  ;  fon  diftric*t , 

48  3 -de  Bar-le-Duc,  403,  404.  Son  difti  16*1,404,- 

de  Saint  Mihiel.  403,-  de  la  Brejfe  ,  4©4,  405. 
Craon  ,  Village ,  47  2 

Craye  ,  ru  iileau ,  vertus  de  Tes  eaux,  119,  131 
Crear.ge  ,  C  omté  ,  534,615,616. 

Çreange  (  Jean  Baron  de  )  516,  615.  -  (  Jean 

II.  Louis,  Seigneurs  de  )  616 

Croy  (  Charles-Alexandre  Duc  de  )  461 

Cuijfeau  ,  fon  Chapitre  ,  202 

Curantes  (  les  )  Village  ,  612 

CW« ,  comment  elles  fc  confèrent  en  Rouf- 

fillon ,  191 

D 

DAchstjeim  ou  Daxteim,  petite  Ville  ,  1 11, 
112. 
JJagoheri  ,  Roi ,  17,38,48 

Dain  (  le  )  Rivière  ,  123 

Dames  du  S.  Sacrement  de  Nanci ,  445  -  de  la 
Charité  ,  446-de  Remiremont  ,  f°4>  f°5» 

Danemark  (Chriftine  de  )  DucheiTe  de  Lor- 
raine, 389,4^7,^3 
Darney  ,  Bailliage ,  518,  5 1 9-011  Darney  -  en- 
Vofges,  s  19 
Déicole  ou  Dette  (  S,  )  I  Abbé  de  Lure  ,       187 
D  encore  ou  Deneuvre ,  Ville  ,            474 ,   475 
Deoâzt  (  S„)  ou-Diei,  ou  S.  Diez,  449 
Dejfalles  (  Ciaude-Guftave-ChrétienJ  Marquis 
de  Baitez,       -.  58  j 
Deux-Fonts  (  Herman  &  Jacques  Comtes  de  ) 

Dieuzje  ,  Bailliage  ,  527  -  J">/fc  ,  527-529.  Sa 
Saline,  388,  591 

Directoire  de  la  Noble/Te  de  la  ba/Te-Alface , 
Juiifdiftion ,  48, 4? 
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Dtdo ,  Ccmte  de  Chigny ,  £14 

Dolcinian  ,  AmbafTadeurenElpagne  3  115 
Dole  ,  Ba  lliage  ,  148.-  Ville  ,  148-153.  In- 
fcriprion  builefque  qui  s'y  trouve ,  153.  Son  Cha- 
pitre ,  181,  181 
Domaine  du  Roi  en  Alface  ,  57  ^  58 
D ornant  y  Abbé  de  Saint- Pierremont,  <i© 
Dominicaines  de  ^anci  ^  436 
Dompahe  ,  petite  ville  ,  *  51$  ,  520 
Dom-Remi-ia-Pucelle  ,  Village,  581 
Do»**  (  S.  )  Archevêque  de  Befancon ,  19 1 
Dordhal  ,  Seigneurie  ,  "  53,5 
X>0«  (  le  )  ou  le  Doux  ,  rivière  ,  ni 
Durand  (Lcopold  )  Bénédi^Un  ,  .  I$© 


EAu  falée  deRofiercs,  manière  dont  on  la 
fait  remonter  ,  19i>î9î 

Eau-Gronne  ,  petite  rivière  ,  371 

Baux  >  vertus  de  celles  de  Paris  &  de  fcs  envi- 
rons y  131,13  3 

Ebermunfier  ,  Abbaye  de  Bénédictins  3         40 
Ebroin  ,  Marie  du  Palais  de  Neuftrie  ,       580 
Egensheim  (  les  Comtes  d'  )  6  ,  16.  -  (  Theo- 
doric  Comte  d*  )  $ 

Ehenheim  ,  voyez  Ober-Ehenbeim. 
Einville  y  ou  Einville  au  Jard ,  Ville^  47 1 ,  47 1 
I/w«  ,  Ville  ,  311 ,  311 

Enjtsheim  3  Ville ,  77,111 

Epinal ,  Bailliage,  joo.-F*'//*,  501-503 

Efpingola  (  1'  )  Sculpteur  ,  563 

Uj^ê  ,  voyez  jlffr*. 

.E^f*  de  Lorraine ,  407 

IsrW  (  Jean  )  Ingénieur  s  $66 

Erafme ,  Evêque  de  Strafbourg,  38  ,  61 

Etain  ,  Bailliage  ,  604.- F/7/* ,  604-606 

Eudejîe  ou  Landregefile ,   Maire  du  Palais ,     4 
£v«/;«  d'i/»tf  ,  188  ,  18?.  transféré  à  Per- 

Ddij 
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pignan ,  190.  Son  Chapitre,  19 î-194.-/* Saint- 
Claude  ,  10% -de  Spire,  43.-^  Strafbourg , 14, 

Fugenelll ,  Pape  ,  187 

r 

FAbïrt  ,  Maréchal  de  France  ,  610 

Fains ,  village  ,  576 

Familiarités ,  Communautés  de  Prêtres ,   1 84 
Favemay  ,  Abbaye  de  Bénédictins,  1 8<> 

Faulquemont  ou  Fauquemont  ,   gros  feeurg  , 

554,  535. 

Fenche  (  la  )  rivière ,  3  9  6 

Feneflrange  ,  Bailliage  j  comment  régi ,    405  , 

546-548.  Seigneurs  de  cette  Baronnie  ,  547  , 

548.-F*//*,  549,550 

Ferdinand  le  Catholique  ,  318 

Ferrarey  Cardinal,  Archevêque  de Narbonne, 

189. 

Ferrete  ,  Comté,  voyez  Suntgauvv.  -(  Ulric 

Comte  de  )  113.  Capitale  de  ce  Comté  ,       1 1 6 
Filles  membres,  Eglifes  fuccurfales  ,  176 

Flcrsheim  (  Philippe  de  )  Evêque  de  Spire ,  45 
Florent  (  S.  )  Evêque  de  Strafbourg  ,  3  7 

Folmar  ,  Comtes  de  Metz  ,  467 

Fontaine  ronde  ,  1 1 6-  r  1  8 

JW^  (  le  Maréchal  de  la  )  584 

For/  C  Bernard  du)  Grand  Prévôt  de  S.  Diez,  518 
Fort  des  B uns  (  le  )  petit  village  ,  330 

Fort-Louis  du  Rhin ,  94  ,  9  5.  Son  Etat  Major , 

66  ,  67. -Ville  ,  9  5 

Forudu-lslortier  (  le  )  fur  le  Rhin  ,  76 

Foag  ou  F#«  ,  Bourg  ,  49 1 

Fourier  (  Pierre  )  réformateur  de  Chanoines 

Réguliers  ,  498 

TAais-Puks',  quel  eft  ce  puits ,  114,115 

France  (  Philippe  de  )  dit  le  Hardi ,  chef  de  la 

féconde  branche  des  Ducs  de  Bourgogne  ,  170.- 

(  Gallon  de  )  Duc  d'Orléans ,  44  ; 
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Franche-Comté ,  Ton  Gouvernement  Général  , 
110,  ni.-  Eccléfiaftique,  17  1-101. -Civil,  ioj« 
11 7. -Militaire,  118-110,  Ses  Villes  &  lieux  re- 
marquables, 111-176.-  Cédée  à  la  France,  171. 
&  réunie,  3  60.  Rivières  qui  l'arrofent ,  111-114. 
Ses  eaux  minérales  ,  1 15-1 36.  Ses  mines  ,  nj. 
Ses  falines  ,  1 37-158.  Ses  carrières  ,  159-161. 
Ses  anciens  Maîtres ,  16}- 171.  -Son  commerce, 
109-111 

Franf  ois  -  Etienne  de  Lorraine  ,  Empereur  g 
360  ,  434. 

François  I ,  Roi  de  France  ,  s  5  S 

François,  Sculpteur  ,  563 

Fredegonde  ,  Reine  de  France  ,  580 

Frédéric  I,  Empereur,  91  ,  187. -II,  73  % 
79.-III,  30 

Frédéric  ,  Roi  des  Romains  ,  456 

Frédéric,  Evêque  d'Orléans  ,  3ji 

Frères  de  la  Charité  de  Nanci  ,         443  ,  444 
Fretel  (  Louis  )  Chevalier  ,    Baron    d'Apre- 
mont,  S9l 

Fridolin  (  S.  )  536 

Frouart  ou  Fruart ,  lieu  ,  458 

Fnrfiemherg ,  Cardinal ,  6 1.-(  Egoa  de )     106 


GAget  ,  Sculpteur  ,  $67 

Garde  (  le  Fort  de  la  )  516,317 

Gauthiot  (  le  Sieur  )    Seigneur   d'Ancieres  , 
138,  139. 

Gel  will  ou  Gebwiller ,  petite  ville  ,  7  S 

Gelée  f  Claude  )  fameux  Peintre  3  499 

Genicourt  (  Anne  de)  veuve  ,  600 

Gerbeviller  ,  petite  ville,  471  3  473 

Gigny  ,  Ton  Chapitre  ,  101  ,   zoj 

Gillon  ,  Evêque  de  Toul  ,  351 

Girardet  (  J.  B.  )  Peintre  ,  47  1 

Gifelber$,  Gouverneur  de  la  Lorraine  ,       5  46 

Ddiij 
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Glacière  naturelle  près  deLeugné,  en  Fran- 
che-Comté, 161  ,  16$ 
Glatilde  >  Abbcfle  de  Bilbesheim  ,  42 
Goille ,  Abbaye  de  l'Ordre  de  S.  Auguflin,  1 9  $ 
Gondrecourt  ou  Gondrecourt  le-Chàteau,  Ville , 
J77>  f8o,   581. 

Gcndreville  ,  petite  ville ,  457  ,  458 

Gondulphe  ,  Maire  du  Palais  d'Auftraiie  ,  457 

Gonzague  (  Marguerite  de  )  DuchelTe  de  Lor- 

laine ,  478 

Gothelon  ,  Gouverneur  de  Lorraine  ,         347 

Grâce  de  Dieu  (  la  )  Abbaye  de  Bernardines,  190 

Graffenthal  ou  Grevendhal  ,  Prieuré  ,        526 

Grammont  (  Antoine-Pierre  de  )  Archevêque  de 

Jtefançon ,  172.3X28,  219 

Grandville  (  la  )  Bourg  ,  613,614 

Gratien  ,  Empereur  ,  74 

Gtv^  ,  Ville ,  246.  Chapitre  de  la  Chapelle 

4e  fon  Château,  183 

GregoireXTll.  Pape,  174,  186,  250,,' X90, 41 8, 

557. 

Gro/f*  ,  près  de  Quingey  en  Franche-Comté , 
160,161. 

Gueldres  (  Philippe  de  )  DucheiTe  ,  59  8 

Guillaume  ,  Evêque  de  Strasbourg  ,33,3  4-de 
Verdun,  593 

Guinet  (  François  )  Jurifconfulte  ,      447,  451 

H 

HAsbourc  (  Rodolphe  I.  &  II.  d')Ducs 
d'AHace ,  $ 

Haguenau  3  fa  Préfecture  ,  9  ,  1 0  ,  9  3  -  Mon- 
tagne,  n,i  3  'Ville  ,  52-93. 

Hamelan  (  Theodoric  d*  )  Evêque  de  Metz  , 
501. 

Hanau  (  Philippe  Comte  de  )  542 

Harattcotirt  (  Guillaume  d'  )  Evêque  de  Verdun, 
$9*. 
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Hart ,  Montagne  ,  1 1 

Hatton ,  Evêque  de  Verdun,  591-594 

Hatton  Chatel  ,  Ville,  591 

Haujfonville  ou  Ho/fonville  ,  Baronnie  ,      46a. 
Haujfonville  de  Chatillon  (  Jean  de  )         4É1 
Hélène,    Impératrice,  mère  de  Coaftantin ,* 
131,311. 

Hellin  (  Guillaume)   Archevêque  de  Trêves  , 

57*- 

Henri  III.  Roi  de  Bourgogne ,  &  V.  Empe- 
reur, 1 39  -  l'Oifeleur  >  346,347. 
Henri  II.  &  IV.  Rois  de  France,  51? 
Hezeby  noble  Soldat,  557 
Htlaire  (  S.  )  Evêque  de  Befançon  ,              231 
Hincmar  ,  Archevêque  de  Reims  ,  346 
Hambourg  ,  Hombourg-Ï Evèque  ou  Hambourg- 
ia-Ville ,  Ville  fort  ancienne  .                  5  3*539 
Hennaw  ,  petite  Ifle ,  3  5 
Hôpital  S.  Julien  deNanci,  44* ,  4+7-Saint 
Charles ,                                                              447 
Hôpitaux  de  Strasbourg,                               84 
Horloge  de  Strasbourg  3                             8j  88 
Hojlie  confacrée  ,  miracle  fameux  ,             1 8  é» 
Houtzeau  ,  Sculpteur  ,                                   567 
Humbert  (  Gafpard  )  Sculpteur  ,  561-  (  Louis  ) 
561  ,  Î63-567. 

Huningue  5  fon  Etat  Major ,  69  -  petite  F#7/*  , 
11 6-1 18. 
J/«/?*  (  Guillaume  )  Cardinal ,  6o$  f6o6 

I 

ILl(  Y  )  Rivière,  17 

J//^  ,  petite  ville ,  331,331 

Ingwillier  ,  petite  Ville  ,  101 

îniocent  III.  Pape  ,   570 -IV.  191  -XI.  4^1  , 

45*- 

Ifembourg  (  Valentin  Comte  d'  )  540 

ÏJfembourg  d'Happoncour  (  Françoife  d*  )   4/1 
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49  7 

60 f 

i*4i 

554 

553 

554 

"5 

53* 

191 

570 

<j*  TABLE 


JAcobi  (  Pierre  )  Prêtre  ,  45  6 

Jacobins  on  Dominicains  de  Nanti,      443 
Jacques  II.  Roi  d'Arragpn  ,  318 

Jacques  Jl  de  Bourbon  ,  Roi  de  Sicile,  131,133 
Jacques ,   Abbé  de  S.  Euchahe  de  Trêves , 
$04  ,   60$. 

Jacquin ,   Sculpteur  3 

Jarny  ,  village  , 

Jean  II ,  Roi  d'Arragon  , 

Jean  ,  Roi  de  Fiance, 

Jean  VIII ,  Pape  , 

Jean  Rhmgrave  , 

Jean  ,  Archevêque  de  Befançon  , 

Jeanne  ,  Reine  de  Naples  , 

Jeanne  de  Bourgogne  ,  Reine  de  France  ,183 

Je  fuites,  19,461.  Leur  Collège  de  Srra(bourg  , 

3  3  ,  éi.-^'Enfïsheim  ,  63 ,  77.-yH3guenau  ,  «fe 

Scheleftatjéj  ,  64.-  deMolshcim  ,  63,  64,  n  1.- 

/&Dole,  249-151.-^  Perpignan ,   301,  314. 

donc  ils  defîervent  le  Séminaire  ,  ?o8  ,  314.-^ 

Bar-lc-Duc  ,  $6$.- de  Pont-à-Mouflbn  ,  597.-  *» 

franche- Comté  ,  118.  Leurs  Maifons  à  Nanci , 

439-441.   à  Saint  Nicolas,  4 j  6, -à  Epi nal ,  507 

Jobelot  (  Ferdinand  )  I  Préûdenc  du  Parlement 

de  Befançon  y  119 

Joinville  (  Anfelme  de  )  Gentilhomme,       559 

Jolivet ,  Maifon  Royale  ,  47 1 

Joly  (  Claude  )  Evêque  d'Agcn ,  606 

Jouhe  ,  fontaine  minérale  ,  13  tf  ,    137 

J^*  ,  Château  ,  176 

Jules  II,  Pape  ,  189 

Juftice  confulairc  de  Lorraine  ,  413-5-15- 

J«/?/V^Royalesd'Alfacc ,  48 

Juftices  des  Seigneurs  Lorrains  ,  où  elles  re/foi- 

ii/Tent ,  406  ,  407 
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KAisersberg  ,  petite  ville  ,  7$ 

Kirkem  ,  Village  ,  no 

Kœurs-la-petite  ,  gros  bourg  ,  J7y 

Konisbruck  ,  Abbaye  de  Bernardines ,  4  j 


LAbbe  (  Jeanne  )  Dame  de  Morvillers  ,  580 
Lafranquin  ,  mouillage  fur  la  frontière  du 
Rouflîllon  ,  181 

Lambert ,  Evêque  de  Straibourg  ,  481 

Landau  ;  Ton  Chapitre,  44.  Son  Etat- Major, 
67  ,  6%. -Ville  ,  2J-.9? 

Landegraves  ,   ce  que  c'efl  ,  5 

Langrei  j  étendue  de  Ton  Diocèfe  en  Franche- 
Comté  ,  195 
Lavelïne  ou  V Aveline  ,  petit  bourg  ,            509» 
Laurent  de  Cerda  (  S.  )                                  317 
Laufanne  >  étendue  de  Ton  Diocèfe  en  Franche- 
Comté  ,                                                            195 
Lauttembach  3   fon  Chapitre,                 24,37 
Lxy-Saint-Chrifîophe  ,  lieu  ,                          459 
Lecjtnska  (  Anne  )  PrincefTe  ,                        5i£ 
X^fr  (S.  )  condamné  ,                                 57^ 
Lenoncour  (N.)  fondatrice  &  AbbefTe  d'Épi- 
nal ,                                                                506 
Lenoncourt  (  Antoine  de  )  Primat  de  Nanci., 
439  ,  444. -Cardinal,  464.-  (Robert de  )  Evéque 
de  Metz  ,                                                487,  537 
Leodtnus  ou  Lituivinus ,  Archevêque  deTreves, 
#04 

Xf w  IX  ,  Pape ,  3  4-X  ,  2. 89 

JLeopold  ,  Archiduc  ,  6^ 

Litchtenberg  (  Jean  de  )  Evéque  de  Strafbourgx6 
l^Kf/' ,  Voyez  Mediomatrices.    , 
Lichtemberg ,   Château,  100,101 

Lieucroijfant  ou  /m  Trots-Rois  ,  Abbaye  de  Ber- 
nardins, 190  D  d  v 
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Ligno  ,  voyez  Ougnon  (  1*  ) 
Ltgny-en-Barrois  ,  Ville ,  j  67-572, 

Lin  (  Saint  )  230,131 

Linange  (  Jean-Henri  Comte  de  )  591 

Lindre ,  Etang  ,  399 

Lijîcbonne  (  Melle  de  )    AbbeiTe  de  Remirc- 
mont  ,  504 

Lixheim  ,  Bailliage  ,  Ville  ,  544 

Longuemer  ou  Longemer  ,  Lac ,  3989)9? 

Longuyon  ,  Bailliage,     611.-  F/7/e  ,   611   , 
en. 

Lons-le- Saunier  ,  Ville  ,  273 

Lopfigneux  ,  Village  ,  612 

Lorraine'-*  Tes  bornes;  (on  ancienne  divifien  , 
340  ,  40^.  Si  nouvelle  divifîon,  405,  406,  428.- 
Allemande  ,  34c  Air  &  Terroir  de  cette  Pro- 
vince, 341.  Caraclere  de  fes  habitans ,  441  , 
342.  Ce  dont  elle  faifoit  partie.,  342.  -  di- 
vifée  ,  347.  -  inférieure,  348.  -  fupérieure  , 
34S-358.  -pofTedée  par  la  France  ,  360-  964.  Ses 
mines,  369-370-Ses  (impies,  370.  Ses  Fontaines 
minérales,  371,386.  Ses  Salines  &  fources  Talées, 
386  394.  Ses  Rivières,  Lacs  &  Etangs  ,  395  399. 
Son  commerce  &  Tes  Manufactares ,  397-402. 
Son  Gouvernement-  Eccléfîaftique  ,  402.- civil , 
403-42  1. -militaire, 411-428.  Ses  Prévôtés,  406 
Lorraine  ,  Bar  &  Barroh.  Situation  de  ces 
Duchés  ,  339,  340  ,  3  58  360.  cédés  au  Roi  5  a- 
niflas,  365.  Hiftoire  naturelle  de  ces  Duchés, 
369-402. 

Lorraine  ,  Ducs  &  PrinceiTes  de  ce  nom  ,  347, 
348, 3  50- 3? 5,357,358) 360,363 -3 65, 3 70, 374, 
378,380,389,403-405,407,408,410-413,415, 

418-420,430-431-434,43*)  442-94450446,447. 
455  456,458,459,461,464,  465,467,470,472, 
475,482,487,494-496,501,503,504,511,519, 

522-524J515>îi7>n°>f4©>î4i>  55  5*557,  569> 
575,  582,  583^  585>  590>594,  600,  612,614. 
Lorraine  (  Charles  de  )  Evêcpe  de  Strasbourg  , 
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18.  -  (  Henri  de  )  Evèque  de  Metz  ,  475,477.- 
fjean  de  )  Cardinal  ,  515,59?.  -(  Jacques  de  ) 
5 17.,  7*9,539.-  (  Henri  de)  Cardinal  de  Guife  , 
537.  (  Cha  'es  de  )  538.  (  Louis  de  )  601.  - 
(  Charles  de)  Evéque  de  Verdun,  575.  -  (  Nico- 
las de  )  59  3 .  (  Catherine  de  )  AbbefTe  de  Remi- 
remon»-,  511 

Loihœ.re  ,  Empereur,  343-34$. -II.  344,345 
Loihzire  ,  Roi  d'Auftiaf;e  ,  ib'8,?.84 

Lo-  is  I  le  Débonnaire,.,  Roi  de  France  ,  165, 
256,32.1,343,510.  -  IV.  3.  -IX.  (  Saint  )  189, 
568.  XI.  187,  3  11, 388, .^01,555. -XII.  5^.^ 
XIrï.  187, 3 11, 407, 41 8, 43  0,454,519, 5  3  0,57  5, 
587,  601. -XIV.  48,81,104,171, 104,105,  116, 
*3 8, 1^9, 144. 146,149, 160,176, 3 co,  318,  319, 
330,5  3  3,33  5,4-18,  430,431,451,507,514-51^ 
53i,  544*549, m>  597- -XV.  198,101,  ici, 
409,449. 

£<?#«  ,  Roi  de  Germanie,  343  ,  346. 

Louis  ,  Roi  de  Lorraine  ,  346 

Louis  II.  d'Anjou  ,  Roi  de  Sicile  ,     S  S  ^- S  S  S» 
Louis ,  Roi  de  Navarre ,  5  84 

Louis ,  Cardinal,  Duc  de  Bar,  554,  $$$,  564, 

575- 
Louve  (  la  )  Rivière  ,  113 

Ludres  (  Marie  Ifabelle  dej  461,  461.  AbbefTe 

d'Epinal,  503 

Lunevi.'le,  Bailliage,  466.  -  Ville  ,     467,  470 

Lupicin  (  Saint  )  I  Abbé  de  S.   Oyan  ,  197 

Lure  ,  Abbaye  de  Bénédictins  ,  23,187 

Lutter  ou  Lnuter  (  la )  Rivière,  zo,  11 

Lutzel ,  Abbaye  de  Bernardins  ,  15,11 

Lutzelftein  ,  petite  ville  ,  1  o  1 

Luxembourg  (  Henri  I  Comte  de  )   567  ,  569. - 

(  Louis  Duc  de)  Connétable  de   France  ,    568.- 

(  Antoine  de  )  570.  (  Pierre  de  )  Evêque  de  Metz , 

571.  .  .        / 

Luxeuil ,  Abbaye  de  Bénédictins  ,    186,187. 

Ses  eaux  minérales ,  x  1 5 
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M 

MAillane  (  M.  de  )  Evêquc  de  Toul  , 
460  ,  599. 
MaiLUrd  (  Olivier  )  Confeflfeur  de  Charles  VII, 
287. 

Maillet  (  Jean  de  )  Prélîdent  de  la  Chambre 
des  Comptes  ,  564 

Maillot  (  Nicolas  )  Bénédictin  ,  5 90 

Malgrange  (  la  )  Château  ,  45  J 

Malgrée  (  la  )  Hermitage  ,  607 

Maimbourg  (  Louis  )  Jefuite,  45 1,451.-  (Théo- 
dore J  Proteftant ,  451.-  (Erard  )  456 
Mandre  (  Jean  de  )  60 1 
-Mandre  aux  quatre  Tours  3  Bourg,  601 
Manderfcheit  (  Jean  de  )  Evêcjue  de  Scrafbourg , 
18  ,  63. 

Manegaud ,  Abbé  de  S.  Mihiel ,  551 

Marbach  ,  Abbaye  d'Auguftins  ,  z6 

Marchand  (  Nicolas  )  49  5 

Marche  (  Guillaume  de  la  )  578 

Marche  (la)  Ton   Bailliage,   576  ,  577--  en 
Barrois  (  la  )  petite  ville,  578 

Maréchal  (  Nicolas  )  Ingénieur,  550 

Marets  de  Vaubourg  (  Sieur  des  )  Intendant  au 
Comté  de  Bourgogne  ,  171-175 

Marey  (  Albert  de  )  Evêque  de  Verdun  ,  57^ 
Marguerite ,  Comtelîe  de  Flandre  &  de  Bour- 
gogne ,  170 
Marigny  ,  Peintre  ,  563 
Marlheim  ou  Marleim  ,  Bourg  ,  105  ,  1 1 1 
Marlian  (  Raimond  )  Profeffeur  en  Droit ,  1 1  S 
Marmoutier  ,  petite  ville  ,  106 
Marfal,  Ville  ,  519-53 1.  Safaline,  387,  531 
Marfoupe  (  la  )  rivière  ,  396  ,  397 
Martin  V .,  Pape  ,  1  r  1 
Mafmunjler,  Abbaye  de  Chanoineifes,  16, 17 
Majfane  (  la  )  Montagne  ,                        178 
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Majfîck  ou  Mfiflick  ,  rivière  ,  ig 

Majfy  (  Claude  )  Ambafîadeur  en  Suifle  ,   1 1  / 

Maunet  (  Jean-François)  Religieux  de  l'Abbaye 

de  Balerne  ,  %66 

Maur  ,  Abbé  de  Marmunfter  ,  40 

Mauréal,  Chanoine  de  la  Cathédrale  de  Bc- 

fançon  ,  zz3 

Maurmunjler  ,  Abbaye  de  Bénédiclins  y  40  , 

106  ,  107. 

Maxe  ou  Maxime  (  S.  )  Abbé  de  Chinon  ,557 
Maximin  (  Saine  )  131 

Mazartn  (  le  Duc  de  )  petit  neveu  du  Cardi- 
nal ,  £i.-  Cardinal ,  57  ,  1 14 
Mazon  ,  fondateur  de  Mafmunfler ,  16 
Mediomatrices ,  peuples,                               341 
Mercaders  de  Perpignan  (  les  )           3  1  5  ,  3  j 6 
Mercurin  Alborio  de  Gatnnara  ,  Cardinal ,  1 1  j 
Menzick  ,  bourg  ,                                            61  j 
Mertzick  &c  Sur  g*  W  ,  Bailliage  ,        61 4  ,  6  1  5 
Mefntl  de  la  Tour  1  Cl  rude  du  )  Peintre  ,  471 
Metz  (  Folmar  IV  ,  Comte  de  )                   5  3  £ 
Meurthe  (  la  )  rivière  ,               3  9Z  ,  3  9  3  ,  45  6 
Milice  (  le  Sieur  de  lax'  Major  de  Perpignan,  3  j  o 
Minimes ,  leurs  Mai.ons  à  Nanci  ,     441  .,  441 
Mirecourt ,  Bailliage  ,  497. -Ville  ,    497  ,  498 
Moers  ou  Meurs  (  Frédéric  Comte  de  )        j  14 
Molsheim  ,  petite  ville  ,                     110,111 
Montaigu  (  Jean  de  )  Ecuyer  5  Hôpital   qu'il 
fonde  ,                                                      x  c  o  ,  z  6 1 
Mont-Benoît,  Abbaye  de  l'Ordre  de  S.  Augu(- 
tin  ,                                                                     iP3 
Monteil  (  Ademar  de  )  Evêque  de  Me:z  ,   591 
Montier-fur-Saux  ,  Bourg,                         573 
Montjoie  (  Valeran  de  )  Prévôt  d'Arrancy,  6  1  z 
Mont-Louis ,  Ville,   335-337.  Sa  Citadelle, 
337  ,   338. 

Montmorency  (  François -Henri  de)   Duc  de 
Luxembourg  ,    .  4.69 

Mont-Sainte-Marie  (  le  )  Abbaye  de  Bernar- 
dins,, 150 
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Moreau  (  André)  Peintre,      $61 ,  $61 ,  $67 
Morhange  ,  Viile  ,  J 3  1  >  5  3  2, 

Mot'iy  ou  Lloriay  ,  Bourg,  575 

M&rtagne  (  la  )  rivière  ,  397 

Morvillierti  B  mrg  ,  579,  y8o 

Af*?/^  (le  P  )  Jçfuite  ,  149 

M^<?(!a    Ville,  584 

Motter  (la  )  rivière,  19  ,  20 

Moulans  (  Philbert  de  )  Confrérie  qu'il  a  éta- 
blie ,  18* 
Moulin  (  C'iarles  du  )  Jurifcon fuite  ,           118 
Moujfon ,   fources  minérales  de  cette  monta- 
gne ,   "                                                              38* 
Moy envie  5  fa  Saline,                                   391 
Moyeuvre-la-Grande ,  Bourg  ,  609  ,  610. -la 
Tethe  ,  Village,                                                 610 
Motellane  (  Frédéric  I.  Duc  de  )  f  fi  >5  f  6,  587 
M#«^?*(lc  )  diftridt  de  WeiiTembourg^^j 
Munfier ,  Abbaye  de  Bénédictins  ,  1 $. -Village, 
550 
Murhacb  ,  Abbaye  de  Bénédictins .,         24.  i$ 
Mujfy  ou  Mujfey  ,  Village  ,                         575 

N 

NAir  ou  Nais ,  Bourg  ,  571 

N#»r*  ,  Bailliage,  418.-^///*,  418-43 1.- 
vieille  ,  43 1-436.  -neuve,  436-451.  S)n  Eglife 
Primatiale,  437^438 

Nanterus  ,  Abbé  de  S.  Mihiel  ,  556 

Najfau-Sarbruc  {  Jean  Comté  de  )  487.-(  Jean- 
Louis  Comte  de  )  5 15. -(Philippe  Comte  de  )  487, 

J37. 

Kenny ,  voyez  Neuné  (  le  ) 

Neubourg  ,  Abbaye  de  Bernardins  ,  4i>43 

Neuchâtel  (  Charles  de  )  Archevêque  de  Befan- 

Çon ,  i9i 

Nevers  (  Herberge  ComtefTe  de  )  165 

Neuf  château  ,  Bailliage  ,491.  FiV/*  ,  491497 
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Neuné  (  le  )  ou  Nenny  ,  Ruifleau  ,  597 

Neuville  (Nicolas  de  )  Evêque de  Ve:dun,  576 
JSemnller ,  Ville ,  104.  Sa  Collégiale,  36,37 
Neuvilter-fur~Mozelle  ,  Seigneurie  ,  Château  » 

4*f,4**- 

NicUJbourg  ,  voyez  &«'»*  Nicolas. 

Nicolas  V.  Pape,  30,  yot  ,  fo^ 

Nicolas-Franfois ,  Evêque  de  Toul ,  Cardinal , 

quitte  la  pourpre  ,  363  ,  364 

No  ailles  (  le  Duc  de  )  311 

Nomeny y Bailliage,  463  ,  464.-^///*,  464-4.66 
Norbert  {  le  P.  )  Capucin  ,  566 

Noroy  le-Sec  ,  Bourg  ,  606 

Notre-Dame  de  Vaux  fur  Poligny  ,  Prieuré  , 

2  66.  -  deNdtwc*'  ,   434  ,  43  7  ,  438.  -  du  Refuge 

de  Nancy ,  446 

Nouïllon-  Vont ,  Village  ,  612. 

Nouveau  Brifac  (  le  )  Ville  ,  74-76 

Nozeroy^  Ton  Chapitre,  183  .-petite  Ville  ,183 
Nuifement,  Aute  ur,  5  7  2, 

O 

ODilie  (  Ste  )  première  AbbelTe  de  Hom- 
bourg ,  188 

Ober  Ehenheim  ,  petite  Ville  ,  111 

Oetinguen  (Louis  le  vieux  &  le  jeune  Comtes  d)  6 
Ogeviller  (  Beatrix  d*  )   Douairière  de  Fcnef- 

trange,  549 

Onnans ,  Abbaye  de  Bernardins,  190 

Opouh  ou  Apouls ,  petite  Ville  ,  305 

Orgelet ,  petite  Ville  ,  173 

Orival  (  Claude  d*  )  Confeiller  au  Magiftrac 

«le  Befançon  ,  139 

Oman  s  ^  perite  Ville,  254 

Orphelines  de  Nancy  ,  446 

O/Aw*  II  Empereur  ,346,  ;  47.  -  III.  9  ,  1  6y 
OtUmtnhem  ,  Abbaye  de  ChanoinelTes  ,  2.7 
Ougnon  (  1*)  ou  X/jg?z0  ,  Rivière  ,  122 

Oya»(S.)  196,ï>7 


44*  TABLE 


PAffenhoffen  ,  petite  Ville,  94 

Païeffe,  monnoie  qui  a  cours  à  Perpignan,  19  $ 
Palu(  Humbertdela)  Comte  de  la  Roche,  1 84 
Parlement  de  Befancon  -,   fon  étabiiiTcment j 
fon  refîbrt ,  105,106 

Paul  Y  y  Pape,  150 

Paul y  (S.  )  Evêque  de  Verdun  ,  546 

Périet ,  Abbaye  de  Bernardins  ,  36 

Perpignan  ,  Ville,  306-318.  Ses  Jurifdi&ions 
fubalternes,  198,  199.  Son  corps  de  Ville,  31J;- 
3 17.  Sa  Citadelle  ,  318-310 

Perrenot  de  Granvelle  (  Antoine  )  Cardinal ,  Ar- 
chevêque de  Befancon  ,  139*  2.43  ,  143.  Sa  fa- 
mille ,  139-143 
Peterhut ,  lac  ,  199 
Phalfbourg  ,  petite  Ville  ,                           J  04 
Philippe  le  Long ,  Roi  de  France  ,  183,159.-" 
le  Bel,                                                               49} 
Philippe  II ,  Roi  d'Efpagne  ,   141,  117, 146, 
518,  319. -III,  318.-IV,                               ijp 
Pierrefitte  ,  bourg ,                                37  3,374 
P/£tf#  (Pierre)                                    307  ,  308 
Pillars  ou  Ptlladins  (  Laurent  )  Auteur,      601 
Pirmin  (  Saint  )                                       14,  40 
Plaine  (  la  )  rivière  ,                                      397 
Plombières  ^  Village,  371 ,  371^  518.  Son  Hô- 
pital, 371.  Ses  bains,  373-376.  Ses  eaux  chaudes, 
37^,   377.  froides,  377-381.  Pierres  qu'on  y 
trouve  ,                                                              1 8 1 
Pois   (  Antoine  de  )    Médecin  ,  &c.  451.- 
(  Charles  de  )                                                     601 
Poligni\  Ion  Chapitre,    184. -petite  Ville  y 

171  >    171. 

Polvil  ter  s ,  Baron  ,  124 

Pont-à-MouJfon^  Bailliage  ,  594,  595.-  Ville , 
595-601. 
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Vontarlier  ,  Ville,  171,175 

Porcelet ,  Eveque  de  Toul  3  440.-  (  Jean  de  ) 

Maréchal  de  Lorraine  ,  443  ,  $99 

Port-Vendres ,  mouillage,      181,181,  315 
P rades  ,  petite  Ville  ,  3  3  4  ,  33  5 

Pr^/j  ^  M*/<?  ou  de  Mouliou ,  petite  Ville 

f*J   32-7.     - 

Préfecture  ou  Avocatie  ,  Ton  origine  ,     9  ,  10 
Preny ,  P^rwy  ou  Preney ,  Bourg  ,  60 1 

.    Prêtres  de  l'Oratoire  5   leur  Collège  à  Salins, 

118  ,    z6<l. 

Procejficn  fameufe  dans  la  Ville  de  Salins, 

166  -  169. 
Pfcaulme  (  Nicolas  )    Eveque  de  Verdun  , 

591  ,    594- 

Puits  fort  finguliers  ,  124,115 

Puits  de  Muirc  ,  petite  faline ,  139,   14 7-1 50 
Puttelange  ,  Ville  ,  516,517 

Q 


Q 


UEicHE(Ia)  rivière,  zi 

Quingey  ,  petite  Ville  ,  153  j  154 


RAon  l'Etape  ,  ou  J  ouvert  -  Ravon  ,  Ville  , 
481,  481. 
RaoullI,    &III,  Rois  de  Bourgogne,   165 
Rapoljlein ,  Ribouviller ,  o*i  Ribaupterre  ,  petite 

Ville  ,  71 

R#y  i  Ton  Chapitre  ,  183 

Re*/*  (  la  )  Abbaye  de  l'Ordre  de  faint  Auguf- 

tin  ,  190,  196 ,  314 

Régence  perpétuelle  de  Strafbourg  ,  46,  51,55 
Relange  (  Gérard  de  )  Evêtjue  de  Metz  ,  591 
Religieufes  de  la  Congrégation  de  Nanci  >  444.- 

de  la  Vifitation  »    Carmélites ,  -  Annonciades  Ce- 

leftes ,  -  Tiercelines  ,  445 

Rembercourt-aux-Pots  ou  Ramber  court ,  Bourg, 

J74 
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Remberviller  ,  Ville  ,  47  $  ,  4*74 

Remiremont ,  Bailliage ,  $io.-VUU ,  510-5 1  7. 
Vovez  Chapitre  de  Remiremont. 

Renault,  .Evêque  de  Metz,  551 

K*Ke  ,  Roi  de  Sicile  ,  555  >  585 

Repes  ;  fa  fontaine  minérale,  115  ,  116 

Retournemer  ,  Lac  ,  3  9  S 

Re/t ,  Cardinal ,  48  7 

Revigny*aux-Vaches ,  Bourg,  574 >  57 f 

R/»»  (  le  )  rivière  ,  14- 1  d» 

Richarde  (Sainte  )  fondatrice  de  l'Abbaye  d'An- 
delau  ,  41 

Richier ( Ligier )  fculpteur ,      558,559,588 
Rivard  (  François  )  ProfeiTeur  de  Philofophie  5 
fon  frère  Chirurgien  ,  497 

Rivefaltes  ,  Bourg  ,  306 

Roche  (  Jean  de  la  )  Comte  ,  1 8 i 

Rodolphe  ,  Empereur  ,511. -II »  JiJ 

Roger  s  (  Anne  de  )  $64 

"Romain  ,  Fondateur  de  l'Abbaye   de  Saint- 
Claude,  196.  -  (St)  I  AbbédeStOyan,         197 
Romaric  (  S.  )  Fondateur  du  Chapitre  de  Re- 
miremont,  510,511,515 

Rosheim  ,  Ville  ,  1 1  j 

Rofîeres  ,  Abbaye  de  Bernardins  ,  18? 

Ro/ïeres;  fa  Saline  ,  î%%-)  $i. -Bailliage  y  459  , 
460.  -  ou  Rozieres  aux  Salines ,  Ville ,  460  ,  46 1 
Rofîeres  (  François  de  )  Grand  Archidiacre  de 
Toul,  5*tf 

Roffelle  (la)  Rivière  ,  397,398 

Rougemont  (  Thibaud  de  )  Archevêque  de  Be- 
fançon  ,  i%% 

Roujfillon  (  le  )  Comté  ,  fon  Gouvernement 
général  ,  177-187.  -  Eccléfiaftique  ,  188-296.- 
Civil,  187  -  301.  -  Militaire  ,  301-304.  Ses 
Villes  &  lieux  les  plus  remarquables  ,  304,  306. 
Ses  Comtes,  283-186,  307.  Ses  Finances ,19 9, 
300.  Son  commerce  ,  300 

Rufach ,  petite  Ville  ,  7  8 
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Vjivigny  (  Jacques  de  )  Jurifeonfulte  &  Evêque 
de  Verdun ,  5  7  j 

S 

SAint-Amour;  Chapitre ,  101 

Saint-Anatoile  de  Salins,  Chapitre,  180, 

164-266. 

Saint- Antoine y  Commenderie  ,  59&i$97 

Saint- Avold  ou  Saint- Avau  ,  petite  Ville  ,  $$6 
Saint-Claude.  Ce  quecoit  cette  Abbaye  ,  19  5- 

I.97.  Son  ére&ion  en  Evêché  ,    197-101.- Ville t 

i?8-zoo  ,  174,  275. 

Saint  Diez, ,  Bailliage,    478.- ou  Saint-Dié, 

Ville,  478,47* 

Saint-Epvre  de  Nanci ,  434,455 

£*;'*;  Hippolyte  fur  le  Dou  ,  Chapitre  ,  1 82 
£<*/»/  Hyppolite  ou  &«'»*  P/&  ,  Ville  ,  480,48  1 
Saint  Jean  y  Cathédrale   de  Befanccn,  150, 

131,511-313  .-de  F*r/*y  ou  le  Vieil-atre  3  Corn- 

jnenderie,  450 

Saint-Léonard  d'Obenfocim ,  Chapitre ,  $$ 
Saint-Martin  de  Colmar  ,  Collégiale  ,  24 

Saint- Maurice  de  Salins  ,  Chapitre  ,  181 

Saint-Maurice  (   Jean  de  )   Ambaûradeur  en 

frauce,  21/ 

Saint  Maxe  ,  Eglife  Collégiale  ,  S57m5  59 

Saint-Michel  de  Silins  ,  Chapitre ,  181 

Saint  Mihiel ,   Bailliage,  586.  -Ville,   586- 

5*9- 

Saint  Nicolas  ou  Nicloshurg  ,  Ville  ,  45  5,  45$ 

S*/»/  P*#/  de  Eefançon  ,  Abbaye  de  l'Ordre 
de  faint  Auguftin  ,  191-19} 

Saint  Pierre  ,  Eglife  Collégiale  ,  559  ,  560.- 
Ie  vieux  ,  ancien  Chapitre  d'Alface  ,35,3  6.-Ie 
jeune  ,  fécond  Chapitre  de  Se  asbouig ,        3  3  »j  f 

Saint  ? ierremont ,  kbbzyz  ,  6 13 

fcrôf  Suaire  ,  fameufe  Relique  confervée  dans 
la  Cathédrale  de  Befançon  ,  231,231 

-Sd  «/  Thiebaud  ,  Bourg  ,  577,581 
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Saint-Vincent  de  Befançon ,  Abbaye  de  Béné- 
dictins ,  185  ,   i8tf 
Saint  Walbourg  ou  Valpurge  ,  Abbaye  de  Bé- 
nédictins ,  39  ,  40 
Sainte-Anne ,  Port ,                           175  ,  176 
Sainte-Claire  ,   Abbaye  ,  598 
Sainte-Croix ,  Eglife  Collégiale,      597  ,  598 
Sainte  Marie-aux-Mines  yBourg  ou  petite  Ville, 
71  ,  7 z. -Ville  y  480 
Sainte  Marie-Magdeleine  de  Bcfançon  ^  Collé- 
giale ,  180 
Sainte-Moufe  ,  voyez  Semoufe  , 
S^/«  (  François  de  )  Evêquc  de  Genève',     141 
Salines  de  Lorraine ,  leurs  Officiers  ,           394 
Salins  y  Ville  ,  154-171.  Ses  Hôpitaux  ,  159- 
164.  Ses  falines ,  137-141.  La  grande  faline, 
141-147,  169-171.  La  petite,  147- ijo.  Gou- 
vernement de  tes  falines ,                     1 5  6  ,  1 59 
Salins  (  Hugues  I  de  )  Archevêque  de  Befan- 
çon,  180,  185  ,  191  ,  191.- II,  185.  V  ,    181 
Salles  {  Antoine  de  )  Gentilhomme ,           5  70 
Salm  {  Dorothée  de  )  AbbeiTe  de  Remiremonc , 
5 1 1 .-  (  Jean-Simon  Wildegrave,  Comte  de  )  531 
Salone  ,  Village  ;  fa  faline  3                        387 
Salfes ,  Fort  Se  Village  ,  avec  titre  de  Ville  > 
305,   306. 
Saltxbronn  ,  hameau  5   fa  (alinc  ,    387  ,   388 
Sampans  ,  Village  ,                                        1  ;  3 
S  anche  ,  Roi  de  Majorque  3                       3 1 1 
Sandaucourt ,  Village,                      385  ,  586 
Saralbe  ,  petite  Ville  ,                        fn,  513 
Sarbruc  (  Jean  &  Philippe  Comtes  de  )      486 
Sarguemines  ,  Bailliage  ,   510.  -  Saarguemines 
ou  Zftrguemines  ,  Ville  ,                                    511 
«S#*  JFéWtfHOU  Vieux-SatTVerden>  Village,  514. 
Ses  Comtes ,                                          314,  jzj 
Saverne;  fa  Collégiale  ,   $S.-Ville  ,  105  ,  iotf 
Savonieres  lez.-Toul ,  petit  hameau  ,  491 ,  471 
Savoye  (  Marguerite  de  )  veuve ,                 ^70 
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Saur  (  la  )  rivière  ,  zo 

Schambcitrg>  Bailliage,  544,  545.-  Château  , 
545  >  546. 

Scbehfiai ,  Ville  >  Ton  Eut  Major,  63.  Sa  def- 
■cription  ,  79  ,  80 

Scbomberg  (  le  Maréchal  de  )  314 

Se/  des  falines  de  Salins  ,  voyez  Sources  Talées. 
Seltsbach  {  la  )  rivière  ,  10 

Semoufe  ou  Sainte- Moufe  ,   rivière  ,  398 

iSVtf.2/  de  Strafbourg  (  le  grand  &  le  périt  )  ce 
donc  ils  connciiTent  j  47  ,  4  8  ,  5  1 

Seqnaniens  ou  Seqtianois ,  peuples,   163  ,  164 
Serrs.rius }  fameux  Jefuitc  ,  474 

Sierfherg  ,  ancien  Château  ,  541 

Sigijhtrt  y  Fondateur  d'une  Abbaye  ,  40 

Sigifeert-Adam  (  Jacob  ,  Lambert  ,  Nicolas- 
Sebaihen  ,  &:  François- Gaipard  )  fameux  Sculp- 
teurs,  451 
Sirck  (  Jean  de  )  Evêque  de  Tcul ,  49  5 
Sixte  IV  ,   Pape  ,  181 
Société  Royale  des  Sciences  &  Belles-Lettres  de 
Nanci  ,                                        569,410  ,432. 
Sœurs  Grifes  de  Nanci  ,                              444 
Soor  (  la  )  rivière  ,  18 
Sorcy  ,   Bourg  ,                                     490  ,  491 
$ ;uabe  (  Ermand  II,  Duc  de)  8 y. 
Soults  ,   Fontaine  minérale  ,  12, 
Sourbourg ,  (a  Collégiale  ,  3  8 
Sources  falées  de  Salins ,  leurs  difFérens  dégrès 
de  falure  ,  150-151.  Comment  fe  fait  la  cuite  de 
leuis  eaux  pour  en  faire  tefel  ,  1  51-154.  Emploi 
de  ce  fcl ,                                                 154-156 
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